Le Livre de la Nuit: Une composition égyptienne de l'au-delà (Ire partie: Traduction et commentaire) by Roulin, Gilles
Zurich Open Repository and
Archive
University of Zurich
Main Library
Strickhofstrasse 39
CH-8057 Zurich
www.zora.uzh.ch
Year: 1996
Le Livre de la Nuit: Une composition égyptienne de l’au-delà (Ire partie:
Traduction et commentaire)
Roulin, Gilles
Abstract: Das ab Sethos I. belegte ”Buch von der Nacht” ist die letzte ägyptische Komposition der
Königsgräber, die wie die älteren ”Amduat” und ”Pfortenbuch” das Jenseits als eine Fahrt der Sonne
durch die Stunden der Nacht beschreibt - die jüngeren Kompositionen, das ”Höhlenbuch” und das ”Buch
von der Erde”, haben eine andere Struktur. Das ”Buch von der Nacht” zeigt formale Ähnlichkeiten mit
den zwei älteren Büchern: Jede Stunde ist in drei Register unterteilt mit der Darstellung der Sonnen-
barke im mittleren, und die Stunden sind durch Tore getrennt. Vom Inhalt her unterscheidet es sich aber
wesentlich von diesen zwei Kompositionen. Während die kosmographischen Elemente und die Beschrei-
bungen der Phänomene, die die Sonne betreffen, eine wichtige Rolle im ”Amduat” und im ”Pfortenbuch”
spielen, haben sie im ”Buch von der Nacht” keine zentrale Funktion mehr. Die Ziele der nächtlichen Reise
der Sonne sind in der Einleitung erklärt: Die Sonne kommt, ”um über die Unterweltlichen zu richten, um
die Bedingungen der Westlichen zu kennen und um für das Kleinvieh, das sie geschaffen hat, zu sorgen”.
Das Schicksal der Menschen im Jenseits nimmt also einen zentralen Platz in diesem Programm ein. Die
unteren Register mit einem ”Katalog” der verschiedenen Kategorien von Menschen sind dieser Thematik
gewidmet: Die Figuren dokumentieren das Schicksal der Seligen, der Verdammten, der Ausländer und die
Wirkung der Anwesenheit der Sonne (verschiedene Phasen der Auferweckung) oder ihrer Abwesenheit
(Schlaf, Trauer, ziellose Wanderung, Fesselung). Als Komplement wird die göttliche Sphäre des Jenseits
mit einem Umzug von Gottheiten in den oberen Registern dokumentiert, und zum ersten Mal räumt
das ”Buch von der Nacht” den Darstellungen des Königs während seiner Nachtreise durch das Jenseits
einen wichtigen Platz ein. The ”Book of the Night” appearing for the first time under Seti I is the last
Egyptian composition of the royal tombs representing the hereafter in the form of the sun’s progression
through the hours of the night, like the older ”Amduat” and ”Book of the Gates” - whereas the younger
”Book of the Caverns” and ”Book of the Earth” adopt a different structure. The form of the ”Book
of the Night” shows analogies with the two older books: each hour is divided into three registers with
the representation of the sun in the bark in the middle register and the hours are separated by doors.
But its contents differ fundamentally from these two compositions. The cosmographic component and
the descriptions of phenomena affecting the sungod, so important in the ”Amduat” and in the ”Book of
the Gates”, have no longer a central function in the ”Book of the Night”. The purposes of the sungod’s
nocturnal journey are defined in the introduction: the sun is coming ”in order to judge the inhabitants
of the Duat, to know the condition of the Westerners and to provide for all the small cattle which he has
created”, a programm giving a preponderant place to the destiny of human beings in the hereafter. This
topic is represented in the lower registers of the composition which contain a ”catalogue” of categories
of humans: these figures are documenting the fate of the justified, of the damned, of the strangers and
the repercussions of the sun’s appearance (different stages of awakening) or of its absence (sleep, lamen-
tations, aimless wandering, deprivation of liberty). The human sphere is complemented in the upper
registers by a procession of gods or geniuses documenting the divine sphere of the hereafter. And for
the first time, the representation of the pharaoh’s nocturnal journey through the otherworld occupies an
important place in the books’ iconography.
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lNTRODUCTION 
Intrigues et fascines par !es phenomenes de I'absence du soleil durant la nuit et 
de son Jever quotidien a l'oppose de l'endroit ou il se couche, les anciens 
Egyptiens tentant de rcconstituer la phase invisible du cycle solaire, s'imaginerent 
que l'astre, quittant ce monde-ci, penetrait k soir dans l'au-dela, se depla<;ait de 
J'ouest vers l'est dans ces domaines et se transforn1ait de vieillard en un etre 
regenere. Au Nouvel Empire, plusieurs compositions decorant des tombes royales 
decrivent le periple nocturne du soleil dans l'au-de!a, les regions que parcourt 
l'astre, les dieux et genies qu'il rencontre en ces lieux et la destinee des defunts. 
Dans certains de ces livres, le periple s'effectue dans les trefonds de la terre, d'ou 
l'appellation moderne de Livres du Monde Souterrain. Dans les Livres celestes, ce 
periple se deroule par contre dans Je ciel personnifie par Ja deesse Nout. Le Livre 
de la Nuit (LdN) auquel est consacree la presente etude, appartient a cette 
deuxieme categorie. Les conceptions egyptiennes de l'au-dela evoluant, se 
modifiant au cours ·des ans, des decennies, comme toute production de l'esprit 
humain, chaque composition retlete un aspect particulier de ce monde de 
l'imaginaire. 
Le plus ancien Livre du Monde souterrain, l'Amdouat, atteste des Je debut de 
la XVIIIe dynastie (Thoutmosis Jer) documente pour la premiere fois dans 
l'histoire de l'Egypte ancienne la totalite du cycle nocturne du soleil. Une des 
fonctions de cette composition consiste a decrire l'ensemble des phenomenes de 
l'au-dela, des etres y sejournant et a transmettre ces connaissances au pharaon afin 
qu'investi de ce savoir, le roi puisse etre, dans l'au-dela, le garant de l'ordre et de 
la bonne marche du cosmos, comme il l'etait dans ce monde-ci. Le livre debute de 
fa<;on programmatique par une table des matieres enumerant !es themes 
developpes dans les textes et les scenes, themes introduits par le verbe r~, 
« connaitre ». Le periple nocturne est divise, selon une conception nouvelle de 
l'au-de!a, en douze regions correspondant aux douze heures de la nuit. Chaque 
domaine (sauf le premier) comprend trois registres. Dans le median, le soleil est 
represente dans sa barque, entoure de plusieurs dieux l'assistant durant son periple 
qui l'entraine par les « voies mysterieuses de Rosetaou » (quatrieme heure) vers 
les trefonds de la terre, « la caverne mysterieuse de Sokaris » (cinquieme heure), 
pour naitre, regenere a l'aube (douzieme heure). L'importance de la connaissance 
confära un caractere eminemment savant a l'Amdouat qui contient plus de neuf 
cents divinites, genies ou categories de defunts, tous nommes individuellement et 
decrit de nombreux phenomenes de l'au-dela documentant l'imaginaire des 
anciens Egyptiens. 
Des l'epoque post-amarnienne, apparait un nouveau Livre du Monde 
Souterrain, le Livre des Portes (LdP) s'apparentant par sa forme a l'Amdouat. 
Durant son periple, le soleil parcourt egalement les douze heures de la nuit, 
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chacune (sauf la premiere) divisee en trois registres, avec le soleil et les haleurs de 
la barque divine dans le median . Ces domaines sont cependant separes par la 
representation de portes d'ou le nom moderne de Livre des Portes. Deux scenes 
sont en outre ajoutees, « la salle du tribunal d'Osiris » entre les cinquieme, 
sixieme heures et un tableau final symbolisant le Jever et le cycle du soleil. En 
fait, le LdP procede d'une demarche fondamentalement differente de celle de 
l'Amdouat. L'importance accordee dans le premier Livre du Monde Souterrain a la 
connaissance des noms de tous les etres et regions de l'au-dela s'est estompee. 
Dans le LdP, les personnages sont reunis en groupes et ont des noms collectifs. Si, 
dans I'Amdouat, la connaissance permet au defunt d'acquerir taut ce qui lui est 
necessaire a son existence dans I'au-dela - « celui qui conna!t cela (p.e. les images, 
les noms des dieux, leurs discours, etc.) est un etre qui . „(p.e. est l'egal du grand 
dieu en personne, peut s'approcher des habitants de la Douat, dispose de 
vetements dans la terre, etc.) » 1 -, par contre, dans le LdP, c'est « celui qui leur 
(i .e. les personnages d'une scene) presente des offrandes » qui est assure d'une 
existence comblee 2. La raison d'etre du periple du soleil dans l'au-dela est 
d'ailleurs expliquee dans la deuxieme heure du LdP « Ce grand dieu (i .e. le soleil) 
navigue sur les voies de la Douat, ce dieu est hale par les dieux habitants de la 
Douat afin de partager ce qui est dans la terre, de pourvoir aux besoins de ceux 
qui s'y trouvent, de rendre justice dans I'Occident. .. d'installer les justifies ( 3/jw) a 
leur place et de livrer les damnes (m(w)tw) a leur jugement „.» 3. Le sort des 
defunts et les repercussions de la presence du soleil sur les etres de l'au-dela sont 
des themes particulierement developpes dans ce livre decrivant le periple nocturne 
de I'astre dans les profondeurs terrestres. 
Au debut de la XIX e dynastie, deux Livres celestes furent crees, le Livre de 
Nout et le Livre de la Nuit (LdN) qui sont attestes pour la premiere fois dans la 
partie du cenotaphe d'Abydos decoree par Sethi I er. Ce monument contient une 
deuxieme Iec;on du LdN datant du regne de Merenptah. Plus tard, ce livre fut 
represente dans les tombes thebaines de Ramses IV et Ramses VI (deux lec;ons). 
Et a la XXII e dynastie, Osorkon II et Chechanq III porterent leur choix sur le LdN 
pour decorer leurs tombeaux a Tanis. Certaines scenes furent en outre integrees a 
d'autres compositions ou associees a d'autres motifs sur des plafonds des hypogees 
de Ramses VI et Ramses IX. Un texte se trouve egalement dans les complexes 
solaires des temples de Deir el Bahari, de Medinet Habou et de Karnak ( edifice de 
Taharqa). Et des la XXVe dynastie, le LdN fut utilise par des particuliers pour la 
decoration de leurs tombes ou de leurs sarcophages (les lec;ons et extraits sont 
presentes dans le premier chapitre). 
1 Pour les consequences de la connaissance dans l'Amdouat, voir infra , p.121. 
2 Ce motif est atteste dans de nombreuses scenes (sauf dans celles des trois dernieres 
heures et dans celles qui evoquent la punition des damnes). 
3 Voir E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.25-27. 
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Par sa structure, le LdN s'inscrit dans la tradition des Livres du Monde 
souterrain de la XVIIIe dynastie : le soleil traverse durant son periple les 
differentes heures de Ja nuit, chacune divisee en trois registres, avec Ja barque 
solaire et ses haJeurs dans le median. Mais, alors que le cycle nocturne se deroule 
dans les trefonds de la terre selon l'Amdouat et Je LdP, transpose dans le cieJ, il est 
encadre par une representation de la deesse Nout arc-boutee dans le LdN. II 
semble de prime abord que ce motif du LdN retlete de nouvelles conceptions de 
l'au-dela. Or il s'est avere que le theme de Nout donnant naissance au soleil le 
matin est aussi atteste textuellement dans l'Amdouat et le L d P resolument 
chthoniens 4. Par consequent, le LdN ne fut pas cree dans le but de documenter 
exclusivement l'aspect celeste de l'au-defä, constatation preliminaire qui determina 
de fa~on decisive l'approche et l'etude du LdN que propose la presente recherche. 
II importera de definir dans quelle mesure, Je concepteur du LdN s'inspira des 
Livres du Monde souterrain anterieurs (Amdouat, LdP), modifia, adapta des 
motifs attestes dans ces compositions. Les livres contemporains (Livre de Nout), 
plus recents (Livre des Cavernes, Livre de La Terre) ou d'autres compositions des 
tombes royales du Nouvel Empire (Litanie au Soleil, Livre de La Vache du Ciel) 
seront consultes afin d'y trouver d'eventuels paralleles aux scenes et textes du 
LdN. Ainsi, parviendrons-nous peut-etre a mieux comprendre la fonction et 
l'originalite d'un livre refletant les conceptions de l'au-defä du debut de la XIXe 
dynastie. 
Le LdN n'est pas une composition inconnue des egyptologues. Lors de son 
sejour dans Ja Vallee des Rois en 1829, J.-F.Champollion copia les scenes et 
textes des deux le~ons de Ja tombe de Ramses VI. Ses releves furent publies dans 
les Notices descriptives dont le dernier fascicule parut en 1872 5. A peu pres a la 
meme epoque que Champollion, R.Hay dessina schematiquement les versions des 
tombes de Ramses IV et Ramses VI (salle du sarcophage ), mais sans les 
inscriptions (manuscrit inedit conserve a la British Library) 6. Plus tard, en 1889, 
E.Lefäbure publia un releve pas toujours tres exact de Ja le~on de Ramses IV et 
nomma cette composition « Livre de la Nuit » - aucun titre antique n'est atteste 7. 
Lors des fouilles du cenotaphe d'Abydos, E.Naville decouvrit en 1914 les deux 
plus anciennes le~ons du LdN, datant des regnes de Sethi Ier (version inachevee) et 
Merenptah (version presque totalement detruite). Un releve photographique de 
celle de Sethi Ier fut publie en 1933 par H.Frankfort qui traduisit en partie les 
4 Pour ce motif qui se trouve deja dans les Textes des Pyramides, voir infra, p.33-34. 
5 J.-F.CHAMPOLLION, Notices Descr. II, p.630-84. 
6 Ms. 29819, fol. 96 (le\:on de Ramses IV), fol. 140, 142 (le\:on de la salle du sarcophage 
de Ramses VI). Pour les activites de R. HAY, voir S.TILLET, Egypt itself The Career of 
Robert Hay, Esquire of Linplum and Nunraw, 1984. 
7 E.LEFEBURE, Ramses IV, 1889, p.VII et pi.XXVII. 
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textes 8. Mais, c'est a l'eminent specialiste des tombes royales, A.Piankoff, que 
l'on est redevable de la premiere edition commentee de cette composition. Se 
basant sur la lec_;on bien conservee de Ja salle du sarcophage de la tombe de 
Ramses VI ou le LdN est associe au Livre du Jour decrivant le periple diurne du 
soleil, A.Piankoff publia ces deux compositions dans son ouvrage paru en 1942 
(Le Livre du Jour et de La Nuit, BdE XIII) 9. II presenta les scenes et Ies 
inscriptions de cette version du LdN en les transposant en lignes et donna dans les 
notes les variantes de Sethi Ier, Ramses IV, Ramses VI (deuxieme lec_;on) et des 
extraits dans les tombes, sur les sarcophages de particuliers. II existe en outre une 
traduction anglaise du LdN par A.Piankoff 1 o. Mais, les deux lec_;ons tanites 
decouvertes par P.Montet en 1939 et 1940 ne purent etre integrees a l'etude 
d'A.Piankoff car les releves de celle de la tombe d'Osorkon II furent publies en 
1947 et ceux de la version de Chechanq III en 1960 11. Plus recemment, 
C.Lalouette traduisit quelques textes du LdN 12. E.Hornung donna un aperc_;u de 
cette composition dans son ouvrage sur les Livres du Monde souterrain et 
commenta certaines scenes de la lec_;on de la tombe de Ramses IV dans sa 
publication de ce monument 13. Toutefois, un releve synoptique de toutes les 
lec_;ons et extraits du LdN fait encore cruellement defaut, lacune que s'est propose 
de combler la presente recherche dans le volume II. Quant a la traduction et au 
commentaire (volume I), peut-etre contribueront-ils a definir I'essence et les 
caracteristiques de ce livre dont on a pu dire en 1993 : «La mise en image du 
parcours est repetitive, plutöt geometrique et n'evoque les affres de l'enfer, en 
particulier, que brievement. La representation en est particulierement 
dedramatisee. Tout ce voyage est bien different de celui que le soleil accomplira 
dans le monde souterrain ... » (C.Favard-Meeks) 14. 
Dans le Livre de la Nuit, seules onze des douze heures, divisions du periple 
nocturne sont representees. En fait, Ja premiere heure est conc_;ue comme un 
domaine intermediaire entre ce monde-ci et l'au-dela « avant que la barque 
8 Voir Cenotaph of Seti /, 1933, p.68-71, pi. LXXV-LXXX. 
9 Dans la presente etude, nous ne parlerons jamais « du Livre du Jour et de Ja Nuit », mais 
du Livre du Jour et du Livre de La Nuit, car il s'agit de deux compositions distinctes. 
10 Dans la publication de la tombe de Ramses VI, voir A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, 
p.409-28. 
11 Voir P. MONTET, Tanis 1, 1947, pi.XXV (Osorkon II) et /dem, Tanis III, 1960, p.61-67 
(succinct commentaire et traduction partielle de Ja version de Chechanq III) et pi.XXIX, 
XXXI-XXXII (releves incomplets et parfois inexacts). 
12 C.LALOUETIE, Textes sacres et textes profanes. Des Pharaons et des hommes, 1984, 
p.155-58. 
13 Voir E.HORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, p.489-93 et !dem, Ramses IV. und Ramses 
VII„ 1990, p.96-100. 
14 D.M EEKS, C.F AVARD-M EEKS, La vie quotidienne des dieux egyptiens, 1993, p.174. 
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n'arrive aupres des habitants de la Douat » ainsi que l'explique l'Amdouat 15. Les 
particularites de cette region sont marquees par le dedoublement du registre 
median, par le cortege des divinites acclamant le soleil a son approche (Amdouat) 
et par la symetrie de la scene, la presence du soleil sous la forme d'un disque 
solaire et d'un scarabee (LdP) 16. Le LdN ne contient aucune indication permettant 
de localiser avec certitude cette premiere heure qui n'est ni nommee, ni evoquee 
dans les textes. Mais, comme l'avait deja suggere A.Piankoff, on peut s'imaginer 
ce royaume intermediaire entre les bras de Nout ou devant les bras de la deesse, 
quoiqu'il en soit, a l'exterieur de l'au-dela celeste delimite par le Corps de Nout 17. 
Les heures de la nuit sont divisees en trois registres dans la plus ancienne 
le~on du LdN (Sethi Ier), le median etant toujours reserve a la barque solaire et a 
ses haleurs, disposition qui differe dans les versions de Ramses IV (5 registres), 
de Ramses VI a 18 (5, 6 ou 7 registres), de Ramses VI b (3 registres dans les 
septieme a douzieme heures, mais quelques variations dues au manque de place 
apparaissent dans les premieres heures) et d'Osorkon II (2 registres). La le~on de 
Chechanq III (C III) reprend par contre le schema de celle de Sethi Ier. Pour cette 
raison, nous parlcrons de zones superieure (au-dessus de la barque), mediane (de 
la barque) et infärieure (au-dessous de la barque), qui se subdiviseront selon les 
cas en plusieurs registres. 
La conception des portes separant les divers domaines de l'au-dela, 
uniquement nommees dans les textes d'introduction des heures de l'Amdouat 19, 
mais representees avec de nombreux details dans le LdP est reprise dans le LdN 
ou, numerotees, les portes sont rendues par une simple colonne contenant 
l'inscription qualifiee de « texte de la porte » dans la presente etude. Aucune 
colonne ne marque la premiere porte dont le nom est precise dans la deuxieme 
heure. On peut la localiser, soit entre les bras de Nout (la premiere heure serait 
alors repoussee au-dela de cette zone), soit sur le premier bras de la deesse. La 
15 Voir E.HORNUNG, Texte zum Amduat I, p.3 (variante dans !'Abrege), 112-13. 
16 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.40-41, /dem, Pfortenbuch II, 1984, p.29-42. A 
noter egalement que, dans le catalogue des figures de l' Amdouat de la tombe de Thoutmosis 
III - exemplaire unique de« lecture antique »de cette composition -, les figures n° 1-21 et 
83-102 precedent la barque solaire, c.-a-d. qu'elles n'appartiennent pas au cortege suivant le 
soleil, mais forment un groupe de divinites faisant face a la barque pour l'acclamer alors 
que, dans les autres heures, les divinites des divers registres forment une procession 
derriere le soleil. Une etude du catalogue de Thoutmosis III sera publiee prochainement. 
17 A. PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.31-32. A ce propos, il est interessant de 
constater qu'un texte inscrit dans la salle du sarcophage du cenotaphe d'Abydos precise que 
le soleil ne penetre dans la bouche de Nout qu'a la troisieme heure de la nuit, la premiere 
etant associee aux mains, la deuxieme aux levres de la deesse, voir O.NEUGEBAUER, 
RA.PARKER, Astronomical Texts I, 1960, p.82. 
18 Ramses VI a (R VI a) designe la le9on de la salle du sarcophage, Ramses VI b (R VI b) 
celle des salles superieures de la tombe thebaine du roi. 
19Voir infra, p.50-51 rem. (i). 
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deuxieme porte est placee a Ja finde Ja deuxieme heure et ainsi de Suite jusqu'a Ja 
onzieme porte. La douzieme se situe entre les jambes de la deesse Nout. 
Comme l'a montre E.Hornung, les textes et personnages d'une porte sont 
associes thematiquement, dans le LdP, a l'heure precedant la porte 20. Dans le 
LdN, par contre, l'approche d'une porte (p.e. deuxieme porte) est liee a l'heure 
suivante (p.e. troisieme heure), selon la formule « naviguer par la majeste de ce 
dieu, arriver a la porte X, a l'heure x+ 1 » . Alors que les portes marquent la fin 
d'une heure dans le LdP, elles en constituent le debut dans le LdN et seront 
presentees dans notre etude avec l'heure suivante comme dans la publication 
d'A.Piankoff. La disposition particuliere des heures et portes sur la paroi nord de 
la tombe de Chechanq III illustre cette conception. Les neuvieme a onzieme 
heures sont reparties, contrairement aux autres, sur deux registres. A Ja suite de la 
neuvieme heure figure Ja onzieme dans le registre superieur tandis que la dixieme 
se trouve au-dessous . Or, la colonne de la neuvieme porte est associee a la 
dixieme heure et celle de la dixieme porte figure entre les neuvieme et onzieme 
heures, ce qui demontre que Je concepteur du programme decoratif de cette tombe 
considera les portes comme un domaine de !'heure suivante 21. 
A.Piankoff qualifia de porte (sbf!;t) chacune des onze regions de l'au-dela. 
Mais, dans Je LdN, les portes ne constituent que les separations entre ]es diverses 
contrees nommees les heures ( wnwt). Pour cette raison, nous parlerons d'heures 
(ou de domaines, divisions), de sorte que Ja deuxieme heure, par exemple, 
correspond a Ja division qu'A.Piankoff nommait premiere sbf!J. 
Dans chaque domaine est inscrit un texte que nous qualifions de « texte de 
l'heure », sorte d'introduction, decrivant l'arrivee du soleil et contenant les noms 
de la porte, de l'heure et du guide de ce domaine. Ce texte doit etre lu a la suite de 
celui de la porte inscrit dans Ja colonne de separation. En effet, dans la plus 
ancienne version de Sethi I_er, le texte de ]'heure est grave dans la zone superieure 
(comme dans celle de Chechanq III) ou commence deja dans la colonne, a la suite 
du texte de la porte, dans les quatrieme a neuvieme heures. Dans la Version de 
Ramses IV ou les heures se succedent sans etre delimitees par les portes/colonnes, 
ces deux textes sont reunis et inscrits dans Ja zone superieure. A.Piankoff avait 
20 Il en resulte que les portes « eher die vorangehende Stunde abschliessen, als die 
folgende eröffnen », voir E. HORNUNG , Pfortenbuch II, 1984, p.23-24. 
21 Dans la version abregee de la tombe d'Osorkon II, la onzieme porte precede la douzieme 
heure, bien que la onzieme heure ne soit pas representee. 
On constate cependant quelques inconsequences. Dans la version de R VI b, la colonne de 
la huitieme porte est separee de la neuvieme heure : elle se trouve dans la meme piece E 
(de PM) que la huitieme heure, tandis que la neuvieme heure debute dans la piece D (de 
PM), disposition d'ailleurs analogue pour la dixieme porte (dans la piece D avec la dixieme 
heure alors que la onzieme heure debute dans le corridor C). Dans la tombe de Chechanq 
III, la colonne de la quatrieme porte, anepigraphe, se trouve sur la paroi ouest, a la suite de 
la quatrieme heure, tandis que la cinquieme heure figure sur la paroi est. 
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separe le texte de la porte de celui de l'heure, car, dans la Version de R VI a, 
utilisee comme refärence par l'auteur, le texte de l'heure est generalement dispose 
dans la zone mediane, a cöte ou au-dessus de la barque. 
Dans le LdN, comme dans les autres compositions des tombes royales 
(Amdouat, LdP) avec une repartition des scenes sur trois registres ou zones, il 
importe de determiner par quel cöte du registre commencer notre lecture moderne. 
Quand, dans l'Amdouat et le LdP, la barque solaire et les figures se dirigent vers la 
droite, les inscriptions s'y rapportant se lisent de la gauche vers la droite. Par 
consequent, E.Hornung presenta et numerota les figures (Amdouat) ou les scenes 
(LdP) en commern;ant par le registre superieur de la gauche vers la droite, 
poursuivant, selon le meme principe, dans les registres median et infärieur; 
l'equipage de la barque solaire est cependant numerote de la proue a la poupe, 
donc de droite a gauche. Une telle lecture de la gauche en haut vers la droite en 
bas est confirmee dans la premiere heure de l'Amdouat par la disposition des 
deesses personnifiant les douze heures de la nuit (figures n° 31 a 42) et, dans la 
huitieme heure, par les quatre beliers qualifies, de gauche a droite, respectivement 
de premiere, deuxieme, troisieme et quatrieme « transformation, image de 
Tatenen » 22. Dans le LdN, la disposition des dieux des quatre points cardinaux 
(deuxieme heure) demontre clairement que les figures d'une heure doivent etre 
presentees en commern;ant par celle qui jouxte la porte precedant l'heure, pour 
obtenir la succession habituelle pour les Egyptiens, sud, nord, ouest et est (voir 
infra, p.60). Ce principe sera applique, dans notre publication, a toutes les figures 
des zones superieures et infärieures. L'equipage et les passagers de la barque 
seront cependant presentes de la proue vers la poupe. 
La copie synoptique reprend la disposition et l'orientation originales des 
hieroglyphes qui regardent dans la meme direction que les figures auxquelles ils 
se rapportent. Les textes inscrits en colonnes ont generalement ce que nous 
nommons une sequence retrograde des colonnes : dans une version aux signes 
orientes vers la droite, la premiere colonne se trouve a gauche, la derniere a droite; 
mais, a l'interieur d'une colonne, la disposition des hieroglyphes est tout a fait 
normale. Si l'usage de textes retrogrades en lignes 23 est courant dans l'Amdouat, 
on constate dans le LdN une certaine reticence a utiliser ce procede qui n'est 
atteste que deux fois 24. Dans les inscriptions en lignes se rapportant a des figures 
orientees vers la droite, les hieroglyphes regardent dans la meme direction que les 
personnages et le texte se lit « normalement »,de la droite vers la gauche. 
22 VoirE.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.10, 148. 
23 Un texte aux signes orientes vers Ja droite se Jit aJors de Ja gauche vers Ja droite. 
24 Dans Je texte de la sixieme heure de R VI a et dans le texte cosmographique des Baou 
occidentaux dans la douzieme, voir Livre de la Nuit II, p.63-64, 152-55. 
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Systeme de convention pour la traduction et la translitteration des textes : 
[ ] 
() 
<> 
{ } 
lacunes accidentelles (parfois restituees). 
precision, ajout de signes pour une meilleure comprehension. 
restitution d'une omission d'un signe ou d'un passage. 
signe(s) superflu(s) ajoute(s) par erreur. 
Pour certaines compositions des tombes royales du Nouvel Empire, nous 
avons adopte les abreviations suivantes : 
LdC 
LdJ 
LdN 
LdP 
LdT 
Livre des Cavernes 
Livre du Jour 
Livre de la Nuit 
Livre des Portes 
Livre de la Terre. 
CHAPITRE I. LES LE<;ONS DU LIVRE DE LA NUIT 
Cinq exemplaires du Livre de la Nuit sont attestes au Nouvel Empire dans la 
sphere funeraire royale : dans le cenotaphe d'Abydos - deux versions datant 
respectivement des regnes de Sethi Ier (S I) et de Merenptah (Mer) -, dans les 
tombes thebaines de Ramses IV (R IV) et de Ramses VI ( deux le9ons, R VI a, b ). 
Des figures et scenes du LdN sont integrees a des compositions contenant des 
motifs provenant d'autres sources sur les plafonds des tombes royales de Ramses 
VI (R VI c) et de Ramses IX (deux le9ons, R IX a, b). Et pour la decoration de la 
vofite de la salle du sarcophage de la tombe de Ramses IX (R IX c ), le concepteur 
s'inspira des Livres du Jour et de la Nuit, associant des motifs de ces deux 
compositions. 
Un extrait, le texte de la deuxieme heure, se trouvant deja dans le complexe 
solaire (swt r' w) du temple de Deir el-Bahari (DeB) fut repris plus tard dans ceux 
de Medinet Habou (MH) et de l'edifice de Taharqa a Karnak (Karn.). 
A la Troisieme Periode Intermediaire, deux versions furent integrees au 
programme decoratif des tombes royales tanites d'Osorkon II (Os II) et de 
Chechanq III (C III). 
Dans la sphere privee, une le9on abregee est partiellement preservee dans la 
tombe de Moutirdis (TT 410, XXVIe dynastie). Des extraits du LdN se trouvent en 
outre dans les tombes de Ramose (TT 132, XXVe dynastie), de Petamenophis (TT 
33, XXVIe dynastie), sur des blocs reutilises lors de la construction du nilometre 
de Roda et sur un groupe de sarcophages. 
1.1. LES LE<;ONS DES COMPLEXES FUNERAIRES ROYAUX 
I. I. A. LE CENOT APHE DE S ETHI I e- A ABYDOS 
Deux Je9ons du LdN sont attestees dans le cenotaphe, l'une sur Je plafond de la 
premiere salle transversale, J'autre sur celui de Ja salle du sarcophage, voir fig. 1. 
Le complexe du cenotaphe fut construit sous Je regne de Sethi Ier comme 
l'indiquent les briques de Ja vofite a l'entree du long couloir, estampillees au nom 
de ce pharaon, et les queues d'aronde de granit avec son cartouche 25. C'est 
egalement SOUS le regne de Sethi Ier que debuta la decoration du complexe, 
entreprise qui se limita a Ja salle du sarcophage, cette piece, d'ailleurs inachevee, 
25 Pour les briques, voir M.A.MURRA Y, The Osireion at Abydos, ERA 9, 1904, p.2 et 
Cenotaph of Seti /, 1933, pl. Xl.3. Pour les queues d'aronde et la datation, voir 
H. FRANKFORT, « Preliminary Report of the Expedition to Abydos 1925-6 », JF.A 12, 1926, 
p.158, pl. XXV.3 et Cenotaph of Seti /, 1933, p.4 (pour les queues d'aronde), 23-25 (pour la 
datation en general), pl. VIII et B.J. KEMP, lÄ IV, col. 623. 
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etant la seule a son nom, tandis que toutes les autres scenes portent le cartouche de 
Merenptah 26. Mais le nom de Sethi Ier est inscrit deux fois, sans cartouche, il est 
vrai, dans le Livre des Portes de la paroi droite ( ouest) du long couloir et dans le 
chapitre 42 du LdM sur la paroi sud de l'antichambre. II semblerait donc que les 
modeles prevus pour Sethi Ier furent reutilises pour la decoration corn;ue pour 
Merenptah sans que le norn de Sethi Ier ait ete rnodifie, par rnegarde, en celui de 
Merenptah 27. Les deux exernplaires du LdN documentent les deux phases de la 
decoration, car l'un date du regne de Sethi Ier et l'autre de celui de Merenptah. 
LA LE<;ON DE LA SALLE DU SARCOPHAGE (S l) 
Datation: 
- Regne de Sethi I er. 
Emplacement: 
- Partie orientale de la voGte en V de la salle du sarcophage, voir fig. l. 
Publications et documents utilises pour le releve des textes et !es descriptions des scenes : 
- Cenotaph of Seti I at Abydos, 1933, pi. LXXV-LXXX (incomplet). 
- Cliches Calverley (certains cliches manquent) 28. 
- Cliches personnels (1992, 1993 ). 
- Observations in situ en avril 1992 etjanvier 1993 29. 
Dans Je volume II de la presente etude, voir les planches I, III, V, VI, VIII, IX, XI, XIII, 
XV. 
La plus ancienne version du LdN est conservee sur le plafond de la salle du 
sarcophage orientee nord-sud dont les parois particulierernent erodees ne 
presentent que d'infirnes traces de leur decoration initiale. Neanmoins, les 
quelques inscriptions enigrnatiques et la scene relevees par H.FRANKFORT 30 sur 
26 Ramses II ne poursuivit pas les travaux de son predecesseur et il semblerait meme qu'il 
s'appropriät des blocs du cenotaphe pour l'ectification de son temple a Abydos, voir 
Cenotaph of Seti /, 1933, p.31. 
27 Pour le chapitre 42 (non pas le 43 comme le nota M.A. MURRA Y, ce qui est repris par 
PM VI, 29, 11) et le ldP, voir M.A. MURRAY, The Osireion at Abydos, ERA 9, 1904, p.9 et 
pi.VII et Cenotaph of Seti /, 1933, p.23, 31. 
28 Un tirage des negatifs appartenant a l'Egypt Exploration Society est temporairement en 
possession de J.BAINES qui eut l'amabilite de me les envoyer pour consultation de mai a 
septembre 1992. Certains negatifs sont malheureusement perdus : dans la troisieme heure, 
l'espace dans les trois zones, compris entre les figures n° 4 a 16 de Ja zone superieure; dans 
les quatrieme et cinquieme heures, l'espace compris entre les figures n° 9 (de la quatrieme 
heure) et n° 5 (de Ja cinquieme heure). Par contre, les dernieres divisions dont 
H.FRANKFORT n'avait publie que les figures et scenes executees en relief, voir Cenotaph of 
Seti /, 1933, pi.LXXX sont documentees par ces cliches. Un tirage de ces negatifs, 
egalement incomplet, est conserve a la Chicago House a Louxor. 
29 Observations effectuees dans des conditions precaires dues au niveau de la nappe 
phreatique et a la hauteur a laquelle se trouve ce texte. 
30 Voir Cenotaph of Seti /, 1933, pi. LXXXVII. De nos jours, on ne distingue absolument 
rien. 
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Ja paroi occidentale furent identifiees par A.PIANKOFF 31. II s'agit d'un extrait du 
premier tableau du Livre de la Terre, constatation d'autant plus interessante, que 
des scenes de cette composition ne sont attestees qu'a partir du regne de 
Merenptah, dans sa tombe thebaine 32, Ja seule version « complete » du LdT 
provenant de Ja tombe de R VI. 
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Fig. 1. Cenotaphe d'Abydos (d'apres PM VI , p.28). 
Le LdN n'est pas la seule composition attestee pour la premiere fois, dans le 
cenotaphe. Dans l'angle nord-est du plafond est representee une double scene -
navigation dans les barques du jour, de Ja nuit et veillee, reveil d'Osiris - qui fut 
reprise plus tard dans les tombes royal es 33. Dans Ja partie ouest de la voute, se 
31 A.PIANKOFF, Creation, BdE XIX, 1953, p.19 note 5. 
32 E.HORNUNG , Unterweltsbücher, 19842, p.22-23. Des extraits se trouvent en outre au 
Nouvel Empire, dans les tombes de Taousert, Ramses III, Ramses IV, Ramses VII et 
Ramses IX, voir E.HORNUNG, Ramses IV. und Ramses VII. , 1990, p.87-88. 
33 Pour cette scene, voir G. ROULIN, « Les tombes royales de Tanis : analyse du programme 
decoratif », Cahiers de Tanis II, chapitres 1. 2. 1. b et III. 2. 4. 
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trouve un second Livre celeste' le Livre de Nout 34, le ciel etant represente SOUS 
l'apparence d'une femme arc-boutee, comme dans le LdN. Suit un texte dont la 
fonction consiste a permettre de « connaitre les heures de la nuit et les heures du 
jour » contenant en outre des indications pour l'utilisation d'un cadran solaire 35. 
La derniere inscription de cette moitie du plafond est un « texte dramatique » 36. 
Dans le Livre de Nout, comme dans le LdN, le corps de la deesse est dispose, 
la tete vers le nord, les jambes vers le sud, conformement aux indications du Livre 
de Nout, precisant que la tete se trouve a l'ouest, les jambes a l'est, l'ouest etant 
selon la conception egyptienne associe au nord, l'est au sud, ce qui est egalement 
signale dans cette meme composition 37. II etait donc prevu que les scenes de la 
douzieme heure du LdN evoquant la naissance du soleil - ces scenes ne furent pas 
realisees dans cette le~on inachevee - se trouvent au sud (c.-a-d. a l'est). 
La plus ancienne version du LdN est en haut relief a l'exception de deux textes 
dans la zone mediane de la deuxieme heure. Des la huitieme heure, elle est 
inachevee, seules quelques scenes furent executees en relief dans les huitieme, 
neuvieme et dixieme heures. Des traces de l'esquisse en rouge permettent parfois 
de restituer la disposition des scenes, mais sans qu'il soit possible de distinguer 
des inscriptions. Des deux dernieres heures, on ne distingue absolument rien. La 
coloration originale a presque totalement disparu . Des traces noires sont encore 
visibles sur la pupille de la deesse Nout et quelques figures, hieroglyphes ont 
conserve leur coloration rouge. 
Cette version est disposee sur trois registres, comme les plus anciens Livres du 
Monde souterrain avec la barque solaire et ses haleurs dans celui du milieu. Elle 
se distingue des autres le~ons du LdN par l'ajout de la figure du pharaon en qualite 
de souverain terrestre - seule la version de R IV montre egalement le roi sous cette 
forme, voir infra - et de discours qu'il proclame dans chacune des heures: le roi 
est represente passif derriern le dieu solaire a l'interieur du naos de la barque; il 
participe en outre activement au periple, comme haleur et, dans la deuxieme 
heure, il figure dans la zone infärieure. 
34 Pour le Livre de Nout, voir 0. NEUGEBAUER, RA.PARKER, Astronomical Texts I, 1960, 
p.33-67, pl. 44-51, E.HORNUNG, Ramses IV. und Ramses VII„ 1990, p.90-96 et 
J.P.ALLEN, Genesis in Egypt, YES 2, 1988, p.1-7. 
35 Voir Cenotaph of Seti /, 1933, p.76-80 et pl. LXXXII-LXXXIII, O.NEUGEBAUER, 
R.A.PARKER, Astronomical Texts I, 1960, p.116-18 et E.GRAEFE, lÄ V, col. 1105-6. 
36 Voir Cenotaph of Seti /, 1933, p.82-86, pl. LXXXIV-LXXXV, 0.NEUGEBAUER, 
RA.PARKER, Astronomical Texts 1, 1960, p.67-80, pl. 51-54, E.HORNUNG, Ramses IV. und 
Ramses VII., 1990, p.93-94 et egalement J.-C.GOYON, lÄ 1, col. 1143 note 21. 
37 Voir 0. NEUGEBAUER, RA.PARKER, Astronomical Texts III, 1969, p.5. 
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LA LE<;ON DE LA PREMIERE SALLE TRANSVERSALE (MER .) 
Datation: 
- Regne de Merenptah. 
Emplacement : 
- Angle nord-est de la voGte de la premiere salle transversale, voir fig. 1. 
Documents utilises pour les descriptions des scenes : 
- Cliches personnels (1992, 1993). 
- Observations in situ en avril 1992 et janvier 1993. 
5 
Dans l'angle nord-est de la premiere salle transversale degagee en 1914 par 
E. NA VILLE, deux dalles du plafond sont partiellement conservees a leur 
emplacement original. De leur decoration initiale, E.NA VILLE ne reconnut que les 
bras de la deesse du ciel 38. Une dizaine d'annees plus tard, H.FRANKFORTy vit 
« faint traces of the head of a figure of Nut with arms outstretched towards the 
earth, a ship sailing forth and swimmers ... » et donne comme parallele, la lec;on 
du LdN de la tombe de Ramses IV 39. 
Une observation in situ en avril 1992 et janvier 1993 a permis d'identifier 
plusieurs scenes. Les bras de Nout de couleur rouge sont conserves. Le sommet 
des dalles ou se trouvaient les scenes de la zone superieure est detruit. Dans la 
zone mediane de la deuxieme heure, on distingue la barque solaire progressant en 
direction des jambes (detruites) de la deesse; dans la zone infärieure, on voit 
encore le groupe de momies couchees sur des lits (fig. n° 1-3, voir infra), suivies 
de Sia (fig. n° 4) et des nnyw (fig. n° 5), les autres personnages ne sont pas 
conserves. Aucun nom n'est lisible. 
Les contours de certaines scenes (p.e. la barque solaire) sont tres legerement 
incises dans la pierre, mais le reste est peint en rouge avec des points rouge fonce 
(bras de la deesse), en blanc (momies, Sia), en noir (coiffes, barbes des momies et 
leurs lits) ou en bleu (la base sur laquelle reposent les nnyw). 
Devant les bras de la deesse, se trouvait une scene dont on ne distingue qu'une 
forme aux contours imprecis evoquant la montagne de l'horizon (?). 
Cette Version du LdN situee dans la partie Orientale de la vofite, a l'instar de 
celle de la salle du sarcophage, est orientee, comme celle-ci, vers la droite (sud). 
Et pour autant qu'il soit possible de le verifier du fait de l'etat lacunaire, les scenes 
et figures semblent etre disposees comme celles de la lec;on de S 1. Aucun 
cartouche n'etant conserve et en l'absence de nouvelles donnees, une datation sous 
le regne de Merenptah reste l'hypothese la plus probable. 
L'etat lacunaire de la decoration de cette piece ne permettra vraisemblablement 
jamais de reconstituer l'ensemble du programme, a moins que les blocs epars ne 
nous revelent d'agreables surprises. La moitie ouest du plafond est totalement 
38 E.N AVILLE, « Excavations at Abydos. The Great Pool and the Tomb of Osiris », JEA 1, 
1914, p.161. 
39 Cenotaph of Seti /, 1933, p.16. 
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detruite. Quant aux parois, seules quelques traces du chapitre 183 du LdM sont 
conservees sur le linteau et les jambages du portail s'ouvrant sur la salle 
centrale 40. 
I. I. B. LA LE<;ON DE LA TOMBE DE RAMSES IV (R IV) 
Emplacement: 
- Partie droite 41 du plafond de Ja salle du sarcophage E (de PM). 
Publications et documents utilises pour Je releve des textes et !es descriptions des 
scenes 42: 
-E.LEFEBURE, Ramses IV, 1889, pi.XXVII (releve publie a l'envers). 
- E.HORNUNG, Ramses IV. und Ramses Vll., p.96-100, pl.3 a, 72-75. 
- Cliches personnels ( 1991, 1992). 
- Collationnement in situ au printemps 1992 et en hiver 1992-93. 
Comme dans Ie cenotaphe d'Abydos, deux Livres celestes sont representes sur 
le plafond de Ia salle du sarcophage de la tombe de Ramses IV. Les deux corps 
arc-boutes des deesses Nout, dos a dos, encadrent le Livre de Nout a gauche 43 et 
le LdN a droite. Ils sont tous deux disposes la tete en direction de l'entree de la 
tombe. 
La composition du LdN est peinte sur fond bleu. Personnages et inscriptions 
sont jaunes. La couleur rouge est utilisee pour les contours et les details des 
figures, l'esquisse dont quelques traces sont conservees et pour le disque solaire 
devant la bouche de Nout, le noir pour les contours du corps de Nout, pour sa 
perruque, pour les details de la deesse et du roi represente entre les bras de Nout 
(barbe, perruque, ceinture et bracelets). Un fond rose avec des points rouges ou 
rouges et noirs symbolise le desert, la terre, a la base de la composition et entre les 
bras de la deesse. 
Par manque de place, seules les deuxieme a quatrieme heures du LdN furent 
copiees dans cette le\:On. La disposition des figures subit egalement quelques 
modifications par rapport a la Version de s I : les personnages des zones 
superieures et medianes sont repartis sur deux registres et les figures des zones 
infärieures furent parfois regroupees, superposees. A noter l'omission des 
colonnes qui symbolisent les portes separant les diffärents domaines dans les 
autres le\:ons. S'inspirant de S I, le concepteur de la version de R IV ajouta 
egalement une figure du roi en qualite de souverain terrestre sur la barque solaire -
40 Cenotaph of Seti /, 1933, p.66. 
41 En etant oriente vers Je fond de Ja tombe. 
42 Le releve de R. HAY (ms. 29819, fol. 96, conserve a la British Library) cite par PM 1, 22, 
p.500 est une representation schematique de toute la moitie droite du plafond avec les 
personnages, mais sans aucun texte. 
43 Pour le Livre de Nout, voir la presentation d'E.H ORNUNG, Ramses IV. und Ramses V//., 
1990, p.90-96. 
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Je roi offre la Maat au soleil - et parmi le groupe de haleurs. 
I. l. C. LES LE<;ONS DE LA TOMBE DE RAMSES VI 
Dans la tombe de Ramses VI, deux le~ons du LdN (R VI a, b) sont associees 
au Livre du Jour decrivant le periple diurne du soleil, composition publiee par 
A.PIANKOFF 44. Dans la salle du sarcophage (R VI a), une representation de la 
deesse Nout arc-boutee encadre chacun des livres, le LdJ dans la partie anterieure 
(est) de la vofite, le LdN dans la partie posterieure (ouest), les corps de Nout etant 
places dos a dos, tandis que dans les salles superieures (R VI b ), les deux 
compositions sont disposees entre les bras et les jambes de la deesse, separees par 
une bande constellee, le LdN a gauche (sud), le LdJ a droite (nord). 
Ces deux compositions symbolisent le cycle perpetuel de l'astre solaire avec 
les phases diurne et nocturne, le LdN se lisant de la tete vers les pieds de Nout et 
le LdJ, des pieds vers la tete. Dans la salle du sarcophage, les deux livres sont 
disposes en fonction de l'orientation reelle de la tombe, le LdN dans la partie ouest 
de la vofite, le LdJ dans la partie est. II en resulte toutefois une incoherence pour 
les scenes evoquant la naissance du soleil (douzieme heure du LdN) qui se 
trouvent au nord (donc a l'ouest, le nord etant associe a l'ouest) 45. Le concept du 
programme decoratif de l'ensemble de la salle du sarcophage fut analyse et 
presente par F.ABITZ 46. Dans les salles superieures, les LdJ et LdN sont disposes 
en accord avec l'orientation reelle du monument, le LdN debute a l'ouest (salle E) 
et se termine a l'est (corridor C) et le LdJ vice versa, voir egalement le 
commentaire de F.ABI1Z 47. 
Les Livres du Jour et de la Nuit inspirerent en outre le concepteur du 
programme decoratif pour la creation de la composition du plafond du corridor F 
(R VI c) contenant des scenes et personnages de ces deux livres associes a d'autres 
motifs, mais sans la representation de la deesse Nout. 
44 Voir A. PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.1-30, /dem, Ramesses VI, 1954, 
p.385-407 et pl. 149-59, 187-91. 
45 Pour l'association du nord a l'ouest et du sud a l'est, voir supra, p.4. 
46 Voir F.ABITZ, Baugeschichte und Dekoration des Grabes Ramses' VI„ OBO 89, 1989, 
p.116-42 (specialement p.137-42). Relevons toutefois une imprecision, ibidem, p.137-38 
ou l'auteur decri vant le sens de la progression des barques et des dieux des LdJ et LdN 
affirme que les scenes « des Tages "richtig" zur rechten Seitenwand mit dem Re-betonnten 
Szenen und umgekehrt die der Nacht zu Osiris», alors que les barques du LdN progressent 
en direction de la paroi droite et celles du LdJ en direction de la paroi gauche. 
47 F.ABITZ, Baugeschichte und Dekoration des Grabes Ramses' VI., OBO 89, 1989, p.81-
88. 
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LA LE~ON DE LA SALLE DU SARCOPHAGE (R VI a) 
Emplacement : 
- Partie postfoeure (ouest) de la voOte de la salle du sarcophage 1 (de PM). 
Publications et documents utilises pour le releve des textes et les descriptions des 
scenes 48: 
- J .-F.CHAMPOLLION, Notices Descr. II, p.662-84. 
- A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.31-81. 
-A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, p.409-28, pl. 192-96. 
- Cliches du seminaire de Bäle et cliches personnels (1989, 1991, 1992). 
- Collationnement in situ au printemps 1992 et en hiver 1992-93. 
La le<;on de R VI a est une des deux seules versions completes du LdN, l'autre 
etant celle de R VI b. La composition est peinte sur un fond bleu fonce. Les 
figures, barques sont jaune fonce, leurs contours et details sont dessines en rouge, 
sauf les yeux, les sourcils et le collier de Ja barbe qui sont noirs - la barbe 
recourbee est jaune, entouree d'une ligne rouge ou seulement indiquee au trait 
rouge qui n'est pas toujours visible sur le fond bleu fonce. Les contours et details 
de Nout sont noirs. Le bleu est utilise uniquement pour la masse aqueuse 
representee sous les deux barques proue contre proue dans la douzieme heure. Le 
motif du desert a fond rose et points noirs, rouges forme la base de la composition 
et recouvre l'espace entre les bras de la deesse. Les inscriptions et les lignes 
formant la base des registres, les colonnes sont jaune clair, comme la barque 
solaire et certaines figures dans la douzieme heure. 
Cette version est tres bien conservee - seules quelques zones ont ete affectees, 
particulierement depuis 1989, par l'humidite regnant dans la tombe. C'est la raison 
pour laquelle A.PIANKOFF se basa sur cette le<;on pour sa publication du LdN. Or 
nous avons constate que R VI a difrere en de nombreux points de la plus ancienne 
le<;on (S I). Les scenes des zones infärieures des sixieme et septieme heures sont 
interverties (uniquement dans cette le<;on), de sorte que la fameuse scene d'Horus 
face aux differentes races est consideree comme appartenant a la sixieme heure 
dans la publication d' A.PIANKOFF, alors que dans toutes les autres versions, elle 
se trouve dans la septieme heure 49. Les zones sont en outre subdivisees en deux 
et parfois trois registres, alors que chaque zone occupe un seul registre dans S I, R 
VI b (la disposition est parfois perturbee par manque de place) et C III. La 
repartition des figures sur deux registres modifia quelque peu le concept du LdN, 
car, dans les le<;ons disposees sur un registre, il faut lire en commen<;ant par la 
figure qui se trouve pres de la porte precedant l'heure 50. Or, le concepteur de R 
48 Le releve de R.HAY (ms. 29819, fol. 140, 142, conserves a la British Library) est une 
representation schematique du LdN de la salle du sarcophage (sans textes), non pas de la 
le<;on des salles superieures, comme le donne PM 1, 22, p.512. 
49 A corriger egalement dans E.HORNUNG, Unterweltsbücher' 19842' p. 490 (fig. 113), 492. 
50 Voir infra, p. 60. 
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VI a pla9a, en regle generale, la derniere figure du modele de disposition analogue 
a SI (celle qui jouxte Ja porte suivant l'heure) a la fin du registre superieur, contre 
Ia porte suivant l'heure et la premiere figure du modele au debut du registre 
infärieur, contre Ja porte precedant l'heure. A.PIANKOFF presenta les personnages 
des zones superieures en commen9ant par la figure du registre superieur jouxtant 
Ja porte suivant l'heure (c.-a-d. la derniere figure selon notre numerotation). 
Plusieurs textes sont en outre perturbes, car ils furent copies a l'envers (voir Livre 
de la Nuit II, p.21, 85-91, 115-17 (egalement dans R VI b), 119-21 (egalement 
dans R VI b), 130-32, 140-43. 
LA LE<;ON DES SALLES C, D, E (R VI b) 
Emplacement: 
- Partie gauche (sud) des plafonds des salles C, D, E (de PM). 
Publications et documents utilises pour le releve des textes et les descriptions des scenes : 
- J.-F.CHAMPOLLION, Notices Descr. II, p.630-34, 636-39, 642, 647-48. 
- A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.31-81. 
- A. PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, p.409-28, pl.149-59. 
- Cliches personnels (1989, 1991, 1992). 
- Collationnement in situ au printemps 1992 et en hiver 1992-93. 
Dans le volume II de Ja presente etude, voir les planches II, IV, VII, X, XII, XIV, XVI-XX. 
Dans les salles superieures de la tombe de Ramses VI, le LdN complet est 
reparti sur les plafonds de plusieurs pieces : les deuxieme a huitieme heures dans 
la salle E, les neuvieme et dixieme heures dans la salle D, les onzieme et 
douzieme heures dans le corridor C. Par manque de place, les zones de differentes 
heures sont superposees de la deuxieme a la sixieme heure, voir pl. II, IV, VII, 
mais la disposition des figures a l'interieur d'une zone reste fidele au modele 
(semblable a S I). Et lorsque la zone superieure de la sixieme heure fut divisee en 
deux registres (voir pl. VII), le concepteur de cette le9on pla9a la premiere figure 
au debut (a droite) du premier registre, la derniere a la fin (a gauche) du 
deuxieme, l'ordre de succession etant respecte, contrairement a la le<;on de R VI a, 
voir supra. 
La composition est peinte sur fond bleu fonce. Les figures sont jaunes, sauf 
Hou et Sia sur les barques de la deuxieme a la cinquieme heure qui sont jaune 
clair comme les textes. Les details sont dessines au trait rouge, mais les yeux et 
sourcils sont generalement noirs ainsi que le collier de la barbe des dieux des 
onzieme et douzieme heures et celui du roi entre les bras de Nout. L'eau 
representee SOUS les deux barques de la douzieme heure est evidemment bleue. Le 
corps de la deesse est jaune, les details rouges ou noirs. Les disques solaires dans 
la douzieme heure du LdN, dans le LdJ et sur le corps de Nout sont rouges. 
Cette le<;on est mal conservee. Dans certaines heures, le fond bleu fonce s'est 
10 l. LES LE(:'.ONS DU LIVRE DE I.A NUIT 
totalement detache, ne laissant voir que d'infimes traces jaune clair des 
inscriptions. En outre, dans les deuxieme a sixieme heures, la petite taille des 
scenes due au manque de place ne permet pas toujours de distinguer les details, la 
forme exacte des hieroglyphes. Nos releves des textes sont neanmoins plus 
complets que ceux de J.-F.CHAMPOLLION qui travaillait avec un eclairage 
rudimentaire et d'A.PIANKOFF qui ne disposait pas de cliches en couleurs qui 
permettent de distinguer les traces jaune clair des inscriptions sur fond blanc, ce 
qui facilite ulterieurement une verification in situ. Malgre l'etat lacunaire de 
nombreux textes, cette lec;on est d'une importance capitale, car eile est tres fidele a 
celle de S I, comme d'ailleurs la lec;on de C III, pour la disposition des textes, 
scenes et figures. 
LA COMPOSITION DU CORRIDOR F (R VI c) 
Emplacement des scenes du LdN : 
- Partie droite (nord) du plafond du corridor F (de PM) et zone mediane au fond (ouest) du 
corridor 51. 
Publications et documents utilises pour !es descriptions des scenes et figures : 
- A. PIANKOFF et c. MA YSTRE, « Deux plafonds dans les tombes royales », BIFAO 
XXXVIII, 1939, p.65-70, pl. V-VI. 
- A. PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl.173-76. 
- Cliches personnels ( 1991 ). 
- Observations in situ au printemps 1992 et en hiver 1992-93. 
La composition du plafond du corridor F qui se trouve egalement sous une 
forme abregee dans l'hypogee de Ramses IX (R IX b) est subdivisee en trois 
parties: les barques, haleurs et les divinites des zones superieures du LdN sont 
disposees sur le cöte nord du plafond, les figures du LdJ sur le cöte sud, le cortege 
du LdN progressant vers l'entree (est), celui du Ldl vers le fond de la tombe 
( ouest), comme dans la lec;on de R VI b; dans la partie mediane, sont representees 
des barques solaires, leurs passagers et le serpent Mehen vus sous des angles 
inhabituels, qui furent commentes par H. GRAPOW et H.SCHÄFER 52, entoures de 
corteges de divinites - la presence du roi est en outre evoquee par de nombreux 
cartouches - et, au fond du corridor (a l'ouest), se trouvent quelques figures 
provenant des zones infärieures du LdN, representees couchees sur des lits. 
L'ensemble de la composition fut analysee par A.PIANKOFF et C.MAYSTRE 53 et, 
51 Pour la disposition, voir F.ABITZ, Baugeschichte und Dekoration des Grabes Ramses' 
VI., OBO 89, 1989, p.146 fig. 35. 
52 VoirH.GRAPOW etH.SCHÄFER,ZÄS73, 1937, p.97-102, H.SCHÄFER,MDA/K 8, 1939, 
p.147-55 et H.GRAPOW, ZÄS 81, 1956, p.24-28. 
53 A.PIANKOFF et C.MAYSTRE, BIFAO XXXVIII, 1939, p.65-70, pl. V-VI. 
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plus recemment, par F.ABI1Z 54. 
Les scenes et personnages des zones medianes et superieures du LdN sont 
disposees sur trois registres : les barques solaires dans ]es medians, les haleurs 
dans les medians et infärieurs, les divinites des zones superieures du LdN dans les 
registres superieurs et infärieurs. Les figures des zones infärieures du LdN sont 
alignees dans la partie mediane du plafond. A noter que tous les personnages sont 
anonymes. Les scenes sont peintes en jaune sur fond bleu fonce. Les details sont 
rendus en rouge ou en noir (yeux, parfois les barbes). Les lignes structurant la 
composition sont jaune clair, comme les cartouches et un texte se rapportant au 
pharaon. Les figures du LdN presentant quelquefois d'interessantes variantes 
iconographiques sont commentees plus bas, dans leurs heures respectives. 
l. l. D. LES COMPOSITIONS DE LA TOMBE DE RAMSES IX 
Des personnages et scenes du LdN sont attestes sur les plafonds de trois pieces 
de Ja tombe de Ramses IX. II ne s'agit pas a proprement dit de lec;ons du LdN, 
mais de compositions s'en inspirant. 
LA COMPOSITION DU DEUXIEME CORRIDOR B (R IX a) 
Emplacement des scenes du LdN : 
- Partie mediane du plafond B (de PM). 
Publications et documents utilises pour les descriptions des scenes et figures : 
- 0. NEUGEBAUER, RA.PARKER, Astronomical Texts II, 1964, pl.8. 
- Cliches personnels (1991 ). 
- Observations in situ au printemps 1992 et cn hiver 1992-93. 
La composition astronomique de ce plafond contient des listes de decans, de 
planetes, de constellations septentrionales 55 associees a des figures du LdN qui se 
dirigent vers le fond de la tombe, dans la partie mediane du plafond : les barques 
des deuxieme a sixieme heures; les corteges parfois incomplets de divinites des 
zones superieures des deuxieme a quatrieme heures. Aucune figure des zones 
infärieures du LdN n'y est attestee. Tous les personnages anonymes du LdN sont 
uniformement peints en jaune sur un fond qui, bleu fonce a l'origine, a disparu par 
places, les figures jaunes etant alors difficilement identifiables sur le fond clair. 
54 F.A BITZ, Baugeschichte und Dekoration des Grabes Ramses' VI„ OBO 89, 1989, p.144-
50. 
55 Voir 0. NEUGEBAUER, RA.PARKER, Astronomical Texts III, 1969, p.36-38. 
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LA COMPOSITION DU TROISIEME CORRIDOR C (R IX b) 
Emplacement des scenes du LdN : 
- Partie gauche (vue de dessous) du plafond du corridor C (de PM) et zone mediane au 
debut du corridor 56. 
Publications et documents utilises pour les descriptions des scenes et figures : 
- A. PIANKOFF et c. MA YSTRE, « Deux plafonds dans les tombes royal es », BIFAO 
XXXVIII, 1939, p.65-70, pl. V-VI. 
- J.-F.CHAMPOLLION, Mon. III, pl.CCLXX. 
- l.ROSELLINI, Monumenti civili, pl.CXXV. 
- Cliches personnels ( 1991 ). 
- Observations in situ au printemps 1992 et en hiver 1992-93. 
Cette composition est une version abregee de celle qui se trouve dans le 
corridor F de la tombe de Ramses VI (R VI c, voir supra). L'orientation des 
scenes y est toutefois inversee - le cortege du LdN se dirige vers le fond de la 
tombe, celui du LdJ vers l'entree - afin que le LdN se termine approximativement 
a l'est dans cet hypogee oriente vers le sud-est 57. 
Les figures des zones medianes et superieures du LdN sont disposees sur le 
cöte gauche (vu de dessous) du corridor, sur trois registres : les barques des 
deuxieme a neuvieme heures et leurs haleurs dans le registre median; les divinites 
des zones superieures des deuxieme a septieme heures dans les registres 
superieurs et infärieurs. Quelques personnages des zones infärieures du LdN 
couches sur des lits sont representes au debut du corridor. Les figures sont peintes 
en jaune sur fond bleu fonce, les details en rouge et noir (yeux, sourcils et parfois 
les barbes). Plusieurs divinites sontjaune clair, au debut de la composition. 
LA COMPOSITION DE LA SALLE DU SARCOPHAGE F (R IX c) 
Emplacement des extraits du LdN : 
- Partie gauche de la voute de la salle du sarcophage F (de PM). 
Publications et documents utilises pour les descriptions des scenes : 
- F.GUILMANT, Le tombeau de Ramses IX, MIFAO 15, 1907, pl.LXXXVIII. 
- Cliches personnels (1989, 1992). 
- Observations in situ en decembre 1989 et au printemps 1992. 
Sur la vofite de la salle du sarcophage, deux representations de la deesse Nout 
arc-boutee encadrent des extraits des LdJ et LdN auxquels est ajoute le motif de 
Baou criocephales adorant le Jever du soleil 58. Du LdN, ne furent repris que la 
scene d'Isis et Nephthys soulevant l'astre solaire de la douzieme heure et les 
56 Po ur la disposition, voir F.A BITl, SAK 17, 1990, p.3 7 fig. 12. 
57 Pour cette composition et les variantes par rapport a R VI c, voir A.PIANKOFF et 
C.MAYSTRE, B/FAO XXXVIII, 1939, p.65-70 et surtout F.ABITl, SAK 17, 1990, p.36-37. 
58 Pour cette composition, voir egalement F.ABm, SAK 17, 1990, p.30-31. 
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haleurs de la douzieme heure, les chacals et les hommes, faisant progresser une 
barque qui est influencee par celles du ldJ pour la composition de son equipage. 
Ces extraits du ldN se trouvent dans la moitie gauche de la vofite. Les figures sont 
peintes en jaune, sur fond noir, les details en rouge et parfois noir (sur le corps de 
la deesse Nout et les yeux, sourcils des autres figures). Les disques solaires de ces 
scenes sont rouges, sauf celui soutenu par Isis et Nephthys qui est jaune. 
I. I. E. LA LE<;ON DE LA TOMBE D 'OSORKON II (OS II) 
Emplacement: 
- Paroi ouest de l'antichambre l de Ja tombe d'Osorkon II. 
Publications et documents utilises pour Je releve des textes et !es descriptions des scenes : 
- P.MONTET, Tanis 1, 1947, pi. XXV. 
- Cliches personnels ( 1988, 1992). 
- Collationnement in situ, en novembre 1989 et 1992 59. 
Comme dans les le\:ons de R VI a, b, le ldN est associe au ldJ dans la tombe 
d'Osorkon II, mais, pour la premiere fois, cette composition est placee sur une 
paroi et non pas sur un plafond. La fonction de ces deux Jivres consiste a evoquer 
le cycle eternel du soleil dans la premiere piece du tombeau d'Osorkon II 60. 
Le corps arc-boute de la deesse Nout encadre les deux livres superposes, 
comme dans la Version de R VI b. Une bande decoree de filets d'eau 61 separe le 
LdJ dans la partie superieure, du ldN dans l'infärieure. Ces deux compositions 
sont abregees et les scenes jouxtant les bras de Nout furent partiellement (ldl) ou 
totalement (ldN) detruites lors d'un reamenagement de la tombe. Du ldN, est 
conservee la sixieme heure suivie de la colonne de la onzieme porte et de la 
douzieme heure qui se termine contre les jambes de la deesse. La deuxieme 
division du ldN se trouvait sans doute dans la partie detruite, au debut de la 
composition. Les zones medianes et infärieures sont disposees chacune sur un 
registre. Les divinites des zones superieures du ldN ne sont pas representees dans 
cette le\:on. Scenes et textes sont executes en bas relief. De la coloration initiale, 
seules quelques traces sont conservees - pigments rouges sur le soleil souleve par 
Isis et Nephthys, pigments noirs sur les chacals dans la douzieme heure. Dans 
cette le~on, le roi, anonyme, prend place a l'interieur du naos de la barque de la 
sixieme heure et offre Je signe de vie au soleil, alors que dans les autres versions 
59 Je tiens a exprimer ma reconnaissance a P .BRISSAUD pour l'hospitalite et l'aide 
materielle dont j'ai dispose en 1988, 1989 et 1992 a la maison de la mission des fouilles de 
Tanis. 
60 Pour le concept de la decoration de cette piece, voir G.ROULIN, « Les tombes royales de 
Tanis : analyse du programme decoratif », Cahiers de Tanis II, chapitres II. 2. 1. a - II. 2. 1. 
e. 
61 L'extremite gauche conservee semble indiquer qu'il s'agit du ciel. 
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du LdN, c'est la deesse Maät qui accomplit cette offrande, pour exprimer que le 
soleil vit de Maät 62. 
I. I. F. LA LE<;ON DE LA TOMBE DE CHECHANQ III (C III) 
Emplacement: 
- Parois ouest, est et nord de la salle du sarcophage 63. 
Publications et documents utilises pour le releve des textes et les descriptions des scenes : 
- P.MONTET, Tanis III, 1960, pi.XXIX, XXXI-XXXII. 
- Cliches personnels (1989, 1992). 
·· Collationnement in situ en novembre 1989 et 1992 64. 
Dans la le9on de C III, les heures du LdN sont reparties sur trois parois, sans 
etre encadrees par la representation de la deesse Nout ni associees au Ldl : les 
deuxieme a quatrieme heures sur la paroi ouest, les cinquieme a huitieme et le 
debut de la neuvieme sur la paroi est, la fin de la neuvieme et les dixieme et 
onzieme sur la paroi nord - la dixieme au-dessous de la onzieme, afin d'evoquer 
l'ascension progressive de l'astre vers les domaines de ce monde-ci; la douzieme 
heure est omise dans cette version. Le LdN a pour fonction de documenter 
uniquement la phase nocturne du periple solaire. Le lever du soleil, theme de la 
douzieme heure du LdN, est exprime par une autre scene, sur la paroi sud de cette 
piece 65. 
Le copiste de cette le9on disposait d'un modele analogue a celui de S I dont il 
reprit fidelement la disposition, chaque zone occupant un registre. Les 
caracteristiques de la version de C III sont presentees dans la traduction et le 
commentaire du LdN, mais precisons deja que le soleil se montre sous une 
apparence hieracocephale 66. Scenes, textes et figures sont en bas relief. Ils etaient 
peints, mais les couleurs on.t disparu, sauf parfois le rouge des corps et le noir des 
perruques (p.e. sur les figures de la zone superieure de la quatrieme heure 
relativement bien conservees). Le releve des scenes et textes que publia 
P.M ONTET 67 presente des inexactitudes tant pour l'iconographie des personnages 
- nombre de details sont omis - que pour les textes. 
62 Pour la figure du roi dans Os II, voir infra, SIXIEME HEURE, ZONE MEDIANE, L 'EQUIPAGE 
ET LES PASSAGERS DE LA BARQUE SOLAIRE, le roi. 
63 Pour la disposition des heures du LdN, voir G. ROULIN, « Les tombes royales de Tanis : 
analyse du programme decoratif », Cahiers de Tanis II, chapitre III. 2.1. fig. 26. 
64 Operations effectuees dans des conditions optimales grace a P.BRISSAUD. 
65 Pour le concept decoratif de cette tombe, voir G.ROULIN, op. cit., chapitre III. 2. 
66 Pour ce motif, voir infra, DEUXIEME HEURE, ZONE MEDIANE, L'EQUIPAGE ET LES 
PASSAGERS DE LA BARQUE SO LA IRE' jwf r <w. 
67 P.MONTET, Tanis III, 1960, pi.XXIX, XXXI-XXXII. 
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I. II. LES EXTRAITS DANS LES COMPLEXES SOLAIRES DES TEMPLES 
Le texte de la deuxieme heure du LdN fut integre au programme decoratif des 
complexes solaires des temples de Deir el-Bahari, Medinet Habou et Karnak 
(edifice de Taharqa). 
Dans les temples du Nouvel Empire, rares sont les sanctuaires solaires (iwt 
r'w) ayant conserve leur decoration 68. Cependant, le concept du programme 
decoratif de ces complexes put etre degage par J.ASSMANN dans le cadre de 
l'etude du « traite au soleil couchant » (texte que l'auteur nomme 
« kulttheologischer Traktat ») et ulterieurement, dans un article. Plus recemment, 
M.C. BETRÖ consacra egalement une etude a la decoration de ces zones 69. Les 
deux phases diurne et nocturne du periple solaire y sont evoquees. Retenons, pour 
notre propos, que le texte de la deuxieme heure du LdN a pour fonction de 
documenter la composante cosmographique de ce cycle. 
I. II. A. DEIR EL-BAHARI (DEB) 
Datation: 
- Regne d'Hatchepsout. 
Emplacement du texte de la deuxieme heure du LdN : 
- Extremite nord de la paroi orientale du vestibule VI (de PM) 70. 
Publications et documents utilises pour le releve du texte : 
- J. KARKOWSKI, ETIX, 1976, p.69-70 et fig. 2 p.69 71. 
- Cliches personnels (1992). 
- Collationnement in situ, en novembre 1992 72. 
6 8 Po ur un etat de la question, voir R. STADELMANN, « swt-R cw als Kultstätte des 
Sonnengottes im Neuen Reiches », MDAIK 25, 1969, p.159-78, !dem, LÄ V, col. 1103-4 et 
C.TRAUNECKER, Les dieux de l'Egypte, 1992, p.39-40. Pour le complexe solaire de 
l'Akhmenou a Karnak dont la decoration est tres lacunaire, voir /dem « Observations sur les 
cultes a ciel ouvert en Egypte ancienne. La salle solaire de l'Akhmenou a Karnak », 
L'espace sacrificiel dans les civilisations mediterraneennes de l'Antiquite, 1991, p.249-58 
(refärence communiquee par C. TRAUNECKER ). 
69 Voir J.ASSMANN, Der König als Sonnenpriester, ADAIK 7, 1970, p.3-14, /dem, «Das 
Dekorationsprogramm der königlichen Sonnenheiligtümer des Neuen Reiches nach einer 
Fassung der Spätzeit », ZÄS 110, 1983, p. 91-98 et M.C.BETRÖ, I testi solari del portale di 
Pascerientaisu (BN2), 1990. 
70 Voir J.KARKOWSKI, EI' IX, 1976, fig. 1 en face de la p.68. 
71 Deux fragments supplementaires de ce texte ont ete retrouves, ils seront publies par 
J. KARKOWSKI. 
72 Verification rendue possible grace a J.KARKOWSKL 
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1. II. B. MEDINET HABOU (MH) 73 
Datation: 
- Regne de Ramses III. 
Emplacement du texte de Ja deuxieme heure du LdN: 
- Paroi ouest de Ja cour 18 (de PM), au-dessous d'une representation de Ja barque solaire, 
voir Medinet Habu VI, 1963, pl. 422. 
Publication utilisee pour le releve du texte : 
- Medinet Habu VI, 1963, pi. 422 B, 1. 16-25. 
l. II. C. L'EDIFICE DE TAHARQA A KARNAK (KARN.) 
Datation: 
- Regne de Taharqa. 
Emplacement du texte de la deuxieme heure du LdN : 
- Paroi ouest de la salle III (de PM IJ2, pi.XIX), au dessus des chacals (restitues) halant la 
barque solaire. 
Publication utilisee pour le releve du texte : 
- Edijice ofTaharqa, 1979, pl.19 74. 
73 Le parallele de MH decouvert en 1943 par A.PIANKOFF, apres la parution de son etude 
sur les Livres du Jour et de la Nuit fut publie la meme annee, voir A. PIANKOFF, « Quelques 
passages du Livre du Jour et de la Nuit dans le temple funeraire de Ramses III a Medinet 
Habou », ASAE XLII, 1943, p.351-53. 
74 Un collationnement in situ en mars 1992 m'a permis de constater que les signes vus par 
J.-C. GOYON ont partiellement disparu et la colonne 4 de la publication est totalement 
erodee et illisible. 
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l. III. LA LE<;ON ET LES EXTRAITS DANS LES TOMBES PRIVEES 
Bien que certains Livres du monde souterrain aient ete integres au programme 
decoratif de Ja sphere privee des Ja XXJe dynastie, Je LdN n'y est pas atteste avant 
Ja XXVe dynastie, d'apres les documents connus a ce jour. II n'existe en fait qu'une 
seule lec;on du LdN et de plus lacunaire, dans Ja tombe de Moutirdis (TT 410) 
avec les scenes, figures des trois zones et la deesse Nout encadrant la 
composition. Dans les autres monuments (et sur les sarcophages, voir infra), 
seules quelques scenes sont empruntees au LdN et associees a d'autres livres des 
tombes royales du Nouvel Empire ou a d'autres motifs. 
l. III. A. LES EXTRAITS DANS LA TOMBE DE RAMOSE (TT 132) 
Datation: 
- Regne de Taharqa. 
Emplacement des scenes du LdN : 
- Partie droite (nord) de la voilte de la salle du sarcophage. 
Publications et documents utilises pour Je releve des textes et !es descriptions des scenes : 
- J.LECLANT, Or 22, 1953, pi.XIII (fig. 25 , 26), !dem, Or 23, 1954, pi. VIII (fig. 1-2), /dem, 
Mon. thebains, 1965, pi. LXXXVI. 
- LD Text III, 1900, p.284-85. 
Cette tombe, dont il existe un « releve photographique et epigraphique 
complet » comme Je precisa J.LECLANT en 1954 75, n'est malheureusement pas 
encore publiee et les cliches sont inaccessibles 76. 
Les scenes des ldJ et LdN se trouvent dans Ja salle du sarcophage. Le periple 
diurne est documente dans Ja partie gauche (sud) par les deesses personnifiant les 
heures du jour sur la paroi 77 et, sur Ja vofite, par les textes des huit premieres 
heures du jour - avec des perturbations resultant d'une copie a I'envers - associes a 
des divinites dans Je registre superieur et par les barques du jour orientees vers 
l'entree de la salle dans le registre infärieur 78. Les huit textes des heures furent 
publies par A.PIANKOFF qui, etonnamment, n'evoqua pas la presence d'extraits 
du LdN79. 
75 J.LECLANT, Or 23, 1954, p.66. 
76 Tres interesse par ce monument dans lequel sont associes des extraits des Livres du Jour 
et de La Nuit, je me suis adresse par deux fois, en juin 1991 et en fävrier 1992 a J.L ECLANT 
sachant qu'il devait etre en possession de ces documents d'une extreme importance afin de 
pouvoir les consulter, mais sans succes. Ils auraient ete egares. 
77 Leurs noms furent releves par R.L EPSIUS, voir LD, Text III, 1900, p.284. 
78 Des cliches de quelques scenes furent publies par J.LECLANT, Or 22, 1953, pl. XIII (fig. 
25), /dem, Or 23, 1954, pi.VIII (fig. 2) et !dem, Mon. thebains, 1965, pl. LXXXVI. Pour 
les noms des divinites, voir LD, Text III, 1900, p.285. 
79 A.P IANKOFF, « Le Livre du Jour dans la tombe (N° 132) de Ramose », ASAE XLI, 1942, 
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Le periple nocturne se deroule dans la moitie droite de la salle du sarcophage. 
Cette partie, qui ne fut pas publiee par A.PIANKOFF, est mal documentee. Sur la 
paroi nord sont representees les deesses des heures de la nuit ayant pour noms 
ceux des portes du LdN, selon le procede habituel a cette epoque 80. Le cortege est 
oriente vers l'entree de la tombe. La voüte est subdivisee en deux registres. Dans 
le superieur, sept divinites masculines se dirigent vers la paroi du fand. Ce sont 
des dieux provenant des corteges des zones superieures du LdN: figures n° 8, 9 de 
la sixieme heure, 1, 9 de la septieme, 1 de la dixieme, 9 de la onzieme et 1 de la 
douzieme heure 81. Le second registre est principalement consacre a la 
progression des barques nocturnes, mais il debute par un groupe de trois 
personnages superposes, debout sur le ventre de momies couchees sur des lits, qui 
ne sont autres que les personnages du premier groupe de la sixieme heure du 
LdN 82. Sur un cliche publie par J.LECLANT, on distingue ensuite la proue d'une 
barque, le guide de la huitieme heure du LdN et deux autres haleurs - l'un etant 
surmonte d'un disque a urreus, comme le roi divinise dans les anciennes le~ons du 
LdN - et la barque de la douzieme heure halee par les chacals 83. Un autre cliche 
montre quelques figures n'appartenant pas au LdN recitant un hymne 84 et trois 
des dieux de la zone infärieure de la douzieme heure avec une partie de leur 
texte 85. Comme sur les sarcophages, voir infra, la phase finale du periple est 
evoquee par les deesses Isis et Nephthys soulevant le soleil sur les proues des 
barques diurne et nocturne, variante des scenes de la derniere heure du LdN 86. 
I. III. B. LES EXTRAITS DANS LA TOMBE DE 
PETAMENOPHIS (TT 33 a, b) 
Datation du complexe souterrain : 
- Debut du regne de Psammetique Ier 87 . 
p.151-58. 
80 Pour les noms, voir LD, Text III, 1900, p.285 et pour la disposition, voir J.LECLANT, 
Mon. thebains, 1965, pl. LXXXVI. 
81 Voir LD, Text III, 1900, p.285. 
82 Des parties de ce registre sont visibles sur les cliches publies par J.LECLANT, Or 22, 
1953, pl. XIII (fig. 26), !dem, Or 23, 1954, pl. VIII (fig. 1, 2) et /dem, Mon. thebains, 1965, 
pi.LXXXVI. 
83 J.LECLANT' Or 22, 1953, pl.XIII (fig. 26). Pour le roi divinise, voir infra' DEUXIEME 
HEURE, ZONE MEDIANE, LE GUIDE ET LES HALEURS. 
84 Voir J.ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.178-79 (texte 137), il s'agit d'un hymne au 
soleil couchant (reference communiquee par J. MALEK). 
85 J.LECLANT, Or 23, 1954, pl. VIII (fig. l ). 
86 La presence de cette scene est evoquee par E.THOMAS, JEA 42, 1956, p.72-73 (Eg TI 
132). 
87 Une analyse architecturale a montre que les superstructures et le complexe souterrain de 
la tombe de Petamenophis furent agrandis vers le nord apres la construction de la tombe de 
Monthouemhat donc apres la mort de ce dernier, au debut du long regne de Psammetique 
!er, ou meme apres la mort de son fils Nesptah, mais avant la 25e annee de regne, pour les 
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Emplacement des scenes du LdN: 
- Dans la partie inferieure de Ja tombe, sur les parois du corridor XIII (de PM), entre des 
divisions de l'Amdouat et du LdP 88. 
Publications et documents utilises pour Je reJeve des textes et les descriptions des 
scenes 89: 
- Cliches de Ch. Maystre ( 1936) 90. 
-A.PIANKOFF, ASAE XL, 1940, p.668. 
- A. PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.51-54, 62-63, 74. 
-A.PIANKOFF, BIFAO XLVI, 1947, p.74-76. 
Dans la tombe de Petamenophis, les scenes du LdN sont disposees entre les 
divisions du LdP et de l'Amdouat. Deux exemplaires du motif d'Horus face aux 
differentes ethnies (septieme heure du LdN) sont attestes, l'un (TT 33 a) entre la 
septieme et la huitieme heure du LdP sur la paroi sud du corridor XIII, l'autre (TT 
33 b) avant la septieme heure de l'Amdouat (comme sur les sarcophages, voir 
infra) sur la paroi nord. Les cliches Ch.MAYS1RE ne contiennent que TT 33 b, de 
sorte que nous disposons uniquement des descriptions et releves d'A.PIANKOFF 
pour TT 33 a 91. Les figures de la zone infärieure de la huitieme heure sont 
doublement attestees, une fois (TT 33 a) entre les huitieme et neuvieme heures du 
LdP, sur la paroi sud du corridor XIII, une autre (TT 33 b) a la suite de la 
septieme heure de l'Amdouat (comme sur les sarcophages), a l'angle nord-est du 
corridor XIII 92. La version TT 33 b est bien documentee par les cliches 
Ch.MAYS1RE, mais pour TT 33 a, seules quelques inscriptions furent relevees par 
A. PIANKOFF 93. Le texte inscrit dans les zones infärieures des dixieme et 
onzieme heures du LdN se trouve egalement dans la tombe de Petamenophis 
(entre les onzieme et douzieme heures du LdP, sur la paroi sud du corridor XIII), 
mais, sans que les personnages de ces deux zones ne soient apparemment 
arguments archeologiques et architecturaux, voir M.BIETAK et E.REISER-HASLAUER, Das 
Grab des Anch-Hor I, 1978, p.31-32. 
88 Pour la disposition du LdP et de l'Amdouat, voir A.PIANKOFF, BIFAO XLVI, 1947, p.74-
76 et fig. 1. 
89 Utilisee comme magasin, la tombe est d'un acces difficile. II me fut cependant possible 
de la visiter en fevrier 1993, mais j'ai du constater avec une certaine deception qu'on peut 
penetrer uniquement dans les trois premieres pieces. La porte muree sur la paroi nord de Ja 
troisieme piece interdit toute progression dans les parties inferieures de la tombe recelant 
outre les extraits du LdN, une version du Livre des Portes et une du Livre des Cavernes. 
90 Ces documents d'une vaJeur inestimable ont ete redecouverts parmi les papiers de Ch. 
Maystre en mai 1995 par le prof. M.Valloggia qui, tres aimablement, me les a confies afin 
de completer les releves pour la publication de ma these. Pour Ja date des cliches, voir 
A.PIANKOFF, BIFAO XLVI, 1947, p.87 note 2. 
91 Voir infra' SEPTIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES 
VERSIONS, TI 33 a, b. 
92 Pour la disposition, voir A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.63 note 2, 
!dem, ASAE XL, 1940, p.668 note 2 et !dem, BIFAO XLVI, 1947, p.74. 
93 Voir infra' HUITIEME HEURE' ZONE INFERIEURE, DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES 
VERSIONS, TI 33 a, b. 
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representes, cette partie du monument n'est pas documentee par les cliches 
Ch.MAYSTRE 94. Le lever et le cycle du soleil sont evoques par les scenes finales 
et le texte cosmographique de la douzieme heure du LdN ( comme sur certains 
sarcophages, voir infra), sur la paroi nord du corridor XIII avant l'impasse. Les 
sommaires descriptions d'A.PIANKOFF 95 qui, en outre, n'a pas publie le texte, 
peuvent heureusement etre completees gräce aux cliches Ch.MAYSTRE. 
Etonnamment, le motif de Sia et des defunts (neuvieme heure du LdN) atteste sur 
les sarcophages a la suite de la huitieme heure de l'Amdouat ne semble pas avoir 
ete integre au programme decoratif de la tombe de Petamenophis. 
1. III. C. LA LEc;ON DE LA TOMBE DE MOUTIRDIS (TT 410) 
Datation: 
- Fin du regne de Psammetique Jer 96. 
Emplacement : 
- Partie est du plafond de la salle du sarcophage. 
Publications et documents utilises pour Je releve des textes et !es descriptions des scenes : 
-J. ASSMANN, Das Grab der Mutirdis, AV 13, 1977, p.88-89 et pl.39. 
Dans la tombe de Moutirdis, le LdN est associe au Livre de Nout, comme dans 
le cenotaphe d'Abydos et dans la tombe de Ramses IV. Cette lec;on d'une tombe 
privee presente de frappantes analogies avec la version de R IV. Les deux corps 
des deesses Nout disposes dos a <los encadrent le Livre de Nout dans la partie 
ouest, le LdN dans la partie est du plafond. Cette version comprenait les deuxieme 
a quatrieme heures (comme dans R IV) dont seuls quelques figures et passages 
des textes sont conserves : quelques mots du texte de la deuxieme heure sur un 
fragment, deux divinites de la zone superieure de la troisieme heure sur un 
fragment, quelques passages du texte de la troisieme porte, trois divinites de la 
zone superieure de la quatrieme heure sur le plafond, deux autres sur des 
fragments et quelques haleurs et les deux dernieres categories de defunts de la 
zone infärieure de la quatrieme heure, sur le plafond. Comme dans la lec;on de R 
IV, les divinites des zones superieures - dans la quatrieme heure, ailleurs elles 
sont detruites - et les haleurs - conserves uniquement dans la quatrieme heure -
sont disposes sur deux registres. 
94 Le texte est publie par A.PIANKOFF qui n'evoque aucunement la presence des figures de 
ces zones dans la tombe de Petamenophis, voir A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 
1942, p.74. 
95 Voir A.PIANKOFF, BIFAO XLVI, 1947, p.75-76. 
96 Pour la datation, voir M.BIETAK et E.REISER-HASLAUER, Das Grab des Anch-Hor I, 
1978, p.33. 
LE(:ON ET EXTRAITS DANS LES TOM BES PRIVEES 
I. III. D. B LOCS DU NILOMETRE DE RODA 
Datation: 
_ Vraisemblablement XXVJe dynastie 97. 
Provenance des blocs : 
_ Necropole d'Heliopolis, reutilisation lors de Ja construction du nilometre de Roda 98. 
Emplacement : 
- Paroi laterale au sommet cintre d'une salle voOtee. 
Documents utilises pour le releve des textes et !es descriptions des scenes : 
- Cliches conserves a la bibliotheque de Strasbourg. 
Dans le volume II de la presente publication, voir pi. XXI. 
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Lors de travaux de restauration du nilometre de Roda effectues 1934 a 1939, 
de nombreux reemplois decores furent degages 99. Ces blocs sont 
malheureusement introuvables de nos jours, mais ils sont documentes par des 
cliches conserves a la bibliotheque de Strasbourg (Dossier Drioton) que j'ai pu 
consulter gräce a C.TRAUNECKER en juin 1992. Presenter une reconstruction des 
diffärents monuments dont proviennent ces blocs depasse largement le cadre de la 
publication du LdN. Nous nous limitons a evoquer la presence d'extraits des 
septieme, dixieme et onzieme heures de l'Amdouat, des premier et deuxieme 
tableaux du Livre des Cavernes et egalement de la Litanie au Solei!. Du LdN, 
seuls les scenes de la zone infärieure de la huitieme heure (voir pl. XXI), le texte 
cosmographique de la douzieme heure et, partiellement, une des scenes de la 
douzieme heure evoquant le lever et le cycle du soleil sont attestes. Les scenes et 
les textes sont graves en bas relief 100. 
97 Aucun bloc avec les scenes du LdN ne presente un nom de particulier ou un cartouche, 
mais sur quelques autres blocs apparaissent !es noms de couronnement de Psammetique II, 
d'Apries et le nom propre de Psammetique (I ou II). 
98 Voir E.DRIOTON, « Les origines pharaoniques du nilometre de Rodah », BIE XXXIV, 
1953, p.291-92. 
99 Yoir E. DRIOTON, les sculptures coptes du nilometre de Rodah, 1942, p.I. 
100 Pour une description detaillee, voir Ja presentation de ces scenes et textes dans les 
huitieme et douzieme heures. 
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l. IV. LES EXTRAITS SUR LES SARCOPHAGES DE PARTICULIERS 
Sur un groupe de sarcophages datant des dernieres dynasties ou de l'epoque 
ptolemalque (CG 29305, JE 48446, JE 48447, Berlin 49 et Louvre D 9), les 
extraits du LdN sont disposes, comme dans TT 33 b, entre des heures de 
l'Amdouat 101 : les scenes de la zone infärieure de Ia septieme heure du LdN, sans 
les differentes ethnies sur CG 29305, JE 48446, JE 48447, sans Je texte d'Horus 
sur JE 48446 (decoration inachevee) avant la septieme heure de l'Amdouat sur la 
face exterieure gauche de la cuve, scenes omises sur Louvre D 9; les scenes de la 
zone införieure de la huitieme heure du LdN a la suite de la septieme heure de 
I'Amdouat, sans inscriptions sur les sarcophages JE 48446, JE 48447; celles de la 
zone infärieure de la neuvieme heure a la suite de la huitieme heure de l'Amdouat, 
sur la paroi exterieure gauche de la cuve, sans le discours de Sia sur Berlin 49, 
Louvre D 9 (texte abrege sur CG 29305), sans la reponse des defunts sur CG 
29305, Berlin 49, Louvre D 9 et sans le cortege des defunts sur CG 29305, JE 
48446, JE 48447; les scenes de la douzieme heure du LdN evoquant le lever et le 
cycle du soleil sur la paroi exterieure des pieds de la cuve, a la suite de la onzieme 
heure de l'Amdouat, avec une variante toutefois - les deesses Isis et Nephthys 
soulevant le disque solaire ne sont pas associees aux barques du jour et de la nuit 
dans le LdN, alors que sur les sarcophages, elles sont representees sur les proues 
des barques -, accompagnees en outre du texte cosmographique de la douzieme 
heure sur Louvre D 9 et Berlin 49. 
Sur le sarcophage Vienne 5, ne sont attestees que les scenes de la septieme 
heure du LdN (avec les differentes ethnies et le texte d'Horus), sur la face 
exterieure gauche de la cuve avant la septieme heure de I'Amdouat 102. Le texte 
cosmographique de la douzieme heure du LdN se trouve en outre sur le 
sarcophage Louvre D 8, au-dessus des barques nocturne et diurne avec Isis et 
Nephthys, et sur celui de· belier (CG 29792/JE 48861 ), associe a une scene 
symbolisant le Jever du soleil assiste par Heh et Hehet. 
LE SARCOPHAGE DE [)J)lf R (CG 29305) 
Datation: 
- Epoque ptolemai'que 103 . 
Provenance : 
- Saqqara. 
101 Pour la disposition des scenes sur les sarcophages CG 29305, JE 48446, JE 48447, 
Berlin 49, voir H.JENNI, Das Dekorationsprogramm des Sarkophages Nektanebos' II., AH 
12, 1986, p.8 (mais sur la face exterieure gauche de JE 48446, se trouvent les septieme et 
huitieme heures de I'Amdouat non pas les sixieme et huitieme), 45-46. 
102 Pour la disposition, voir H.JENNI, op. cit., p.9. 
103 Selon PM III, 22, p.507. 
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Publications et documents utilises pour le releve des textes et les descriptions des 
scenes 104: 
- G.MASPERO, Sarcophages des epoques persane et ptolemaYque 112, (CG 29301-29306), 
1914, p.175, 178-79, 186, 188 et pi. XVI-XVII. 
- A.PIANKOFF, ASAE XL, 1940, p.666-68. 
- A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.51-54, 62-63, 66 note 1. 
- Cliches personnels (1991, 1992). 
- Collationnement au Musee du Caire en octobre 1991 et au printemps 1993. 
LE SARCOPHAGE D'Wlf lJRW (JE 48446) 
Datation : 
- Probablement dernieres dynasties Oll epoque ptolema'ique 105. 
Provenance : 
- Sebennytos. 
Publications et documents utilises pour le releve des textes et les descriptions des 
scenes 106: 
- A.PIANKOFF, ASAE XL, 1940, p.666-67. 
- A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.63 note 3, 66-68. 
- Cliches personnels (1991, 1992). 
- Collationnement au Musee du Caire en octobre 1991 et au printemps 1993. 
LE SARCOPHAGE DE SB MJN (JE 4844 7) 
Datation: 
- Probablement demieres dynasties Oll epoque ptolema'ique l 07. 
Provenance : 
- Sebennytos. 
Publications et documents utilises pour le releve des textes et les descriptions des scenes : 
- A.PIANKOFF, ASAE XL, 1940, p.666-67 et pl. LXXII. 
- A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.52-54, 63 note 3, 66-68. 
- Cliches personnels (1991, 1992). 
- Collationnement au Musee du Caire en octobre 1991 et au printemps 1993. 
LE SARCOPHAGE DE !2D lf R (LOUVRE D 8) 
Datation: 
- Finde la xxxe dynastie Oll debut de l'epoque ptolema'ique 108. 
Provenance : 
104 Voir egalement PM III, 22, p.507. 
105 Les deux sarcophages de Sebennytos (JE 48446, JE 48447) sont dates a l'epoque de la 
domination perse dans PM IV, p.44. 
106 Voir egalement PM IV, p.44. 
107 Date a l'epoque de la domination perse par PM IV, p.44. 
108 Voir K.MYSLIWIEC, «La renaissance solaire du mort », BIFAO 81 suppl., 1981, p.92-
93. 
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- Saqqara. 
Publications et documents utiJises pour Je rcJeve des textes et !es descriptions des 
scenes 100 : 
- W. WESTENDORF, Das Alte Ägypten, J 968, p.210- J J. 
- CJiches personnels ( 1991 ). 
- Collationnement au Musee du Louvre en juin 1991. 
LE SARCOPHAGE DE !2D !-f R (LOUVRE D 9) 
Datation: 
- Debut de I'epoque ptolemai'que 110. 
Provenance : 
- Saqqara. 
PubJications et documents utiJises pour Je releve des textes et les descriptions des 
scenes 111: 
- S. SHARPE, Egyptian lnscriptions from the British Museum and other Sources II, 1855, 
pl.17-19, 21 (releves publies a l'envers). 
- Encyclopedie photographique de l'art 1, J 935, p.146, 148 (fig. A), 152. 
- A.PIANKOFF, ASAE XL, 1940, pi.LXXI-LXXII. 
- A. PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.62-63, 66 note 1. 
- Cliches personnels ( 1991 ). 
- Collationnement au Musee du Louvre cn juin 1991. 
LE SARCOPHAGE DE I3J /f P JMW (BERLIN 49) 
Datation: 
- Probablement comme les autres sarcophages. 
Provenance inconnue. 
Publications et documents utilises pour le releve des textes et les descriptions des scenes : 
- J.DüMICHEN, Grabpalast III, 1894, pi.XVI, XVII-XVIII, XX, XXIV a (releves publies a 
l'envers). 
-A. PIANKOFF, ASAE XL, 1940, p.666-67. 
- A. PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.51-54, 63 note 3. 
- Lors d'une visite du Musee egyptien de Berlin (est), en automne 1993, j'ai 
malheureusement du constater qu'il etait impossible d'avoir acces aux extraits du LdN 112. 
LE SARCOPHAGE D 'JNJ lf RT NljT (VIENNE 5) 
Datation: 
- Probablement comme les autres sarcophages. 
Provenanceinconnue. 
Publications et documents utilises pour Je releve des textes et !es descriptions des scenes : 
100 Yoir egalement PM III, 22, p.765-66. 
llü Voir H.JENNI, Das Dekorationsprogram des Sarkophages Nektanebos'//„ AH 12, 1986, 
p.53 note 9. 
ll I Voir egalement PM III, 22, p.766. 
112 Le sarcophage est empaquete et en outre accole a une paroi. 
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_ E. v. BERGMANN, RecTrav 12, 1892, p.9. 
- Cliche aimablement mis a disposition par H.SATZINGER. 
LE SARCOPHAGE DE BELIER (CG 29792/JE 48861) 
Datation: 
- Epoque ptolema'ique. 
Provenance : 
- Mendes l 13. 
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Publications et documents utilises pour Je releve des textes et !es descriptions des 
scenes 11 4: 
- A.MARIETTE, Mon. Div., 1889, pl.46. 
- Cliches personnels ( 1992). 
- Collationnement au Musee du Caire en octobre 1991 et au printemps 1993. 
113 Pour Ja datation et la provenance, voir H. de MEULENAERE et P.MACKAY, Mendes II, 
1976, p.213. 
114 Pour la bibliographie, voir egalement H. de MEULENAERE et P.MACKAY, op. cit., p.213. 
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CHAPITRE II. DESCRIPTION, TRADUCTION ET COMMENTAIRE DU 
LIVRE DE LA NUIT 
L'INTRODUCTION DU LIVRE DE LA NUIT DANS S I 
Le LdN debute par un texte faisant office d'introduction et presentant le 
programme du periple nocturne. Ce texte atteste uniquement dans la le~on de 
Sethi rer est inscrit le long des bras de la deesse Nout, sur quatre colonnes de 
sequence retrograde aux signes orientes vers la droite. II est omis dans la 
publication d'A.P IANKOFF qui se basa sur la version de R VI a. 
TRADUCTION 115 : 
« [ ... ] (a) afin de juger les habitants de la Douat (b), 
de connaitre la condition des Occidentaux, 
[de] pourvoir aux besoins de [tout] le petit betail qu'il (i.e. le soleil) a cree (c) 
des lors que les confins de la terre sont (plonges) dans les tenebres 
primordiales ( d) .» 
REMARQUES 
(a) Le debut de la premiere colonne est lacunaire, la couche de plätre ou mortier 
destinee a aplanir cette zone s'etant detachee. II decrivait vraisemblablement 
l'apparition du soleil dans l'au-dela ou son approche. Les quelques traces ne 
permettent aucune restitution sfire. 
(b) [ . .. ] r w~f< d3tyw 
Le terme d3tyw est souvent utilise dans les Livres du Monde souterrain pour 
designer, de fa~on generale, les defunts justifies, combles des bienfaits du 
soleil 116 . A noter que, dans le Livre des Portes, les haleurs nommes d3tyw dans 
chaque heure, sont representes comme des defunts, coiffes de la perruque noire, 
portant la courte barbe et vetus du long pagne dans les versions d'Horemheb 
( version inachevee) et de Ramses I, alors que les dieux ont une perruque bleue, 
une barbe recourbee et un pagne court. Mais, des la le~on de Sethi Ier, ils sont 
interpretes soit comme des dieux (dans les quatrieme, cinquieme et sixieme 
heures), soit comme des defunts (dans les deuxieme, troisieme heures et dans la 
seconde version incomplete de la cinquieme heure) 117. 
115 Cette introduction fut traduite par H.FRANKFORT, dans Cenotaph of Seti !, 1933, p.68, 
pi.LXXV, mais elle est incomplete - le sommet des colonnes n'est pas visible - sur la 
planche de sa publication. 
116 Pour le sens de d3tyw, voir E. HORNUNG, Amduat II, 1963, p.6 rem. 26. 
117 Pour les haleurs dans le ldP, voir E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.56. Pour ceux 
de la le<;on d'Horemheb, voir !dem, Das Grab des Haremhab, 1971, pl. 24, 31, 38b, 53 et 
pour ceux de la version de Ramses 1, A.PIANKOFF, B!FAO LVI, 1957, pl.IV, VI B (et un 
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Dans ce passage, le jugement ne constitue pas un <langer pour les d3tyw, car 
seule l'issue positive est evoquee plus bas, par I'expression jrt sl] rw. Pour la 
thematique dujugement, voir infra, COMMENTAIRE. 
(c) r rfJSl:Jrw jmntyw [ r] jrt sftrw n 'wt [nb Jt jrt.n.f 
Le debut de la deuxieme colonne est egalement detruit, mais les deux 
premieres subordonnees r wd.' et r rf! etant construites avec r + infinitif, la 
troisieme, jrt sft rw' devait egalement etre introduite par un r. 
Le debut de la troisieme colonne est mutile sur un demi-cadrat. Le t pennet de 
restituer [ nb Jt. 
L'expression jrj sft rw, souvent attestee dans les compositions royales du 
Nouvel Empire, decrit l'action benefique d'assistance du soleil envers les defunts 
justifies, expression difficile a traduire pour laquelle nous proposons « pourvoir 
aux besoins » qui, bien que ne recouvrant pas tous les champs d'action du soleil, 
exprime la fonction fondamentale du dieu consistant a dispenser la vie. Elle est 
generalement construite sans n, alors que, dans Je LdN, se trouve jrt sft rw n 'wt, 
comme, plus bas, dans un texte de la neuvieme heure 118. Pour Jes deux actions du 
soJeil, voir infra, COMMENT AIRE. 
Le terme 'wt est determine par neuf animaux, nombre - pJuriel du pluriel -
symbolisant Ja totaJite: une chevre, un oryx (?, les cornes sont detruites), une 
gazelle, un bouquetin, un äne, un mouflon a cornes divergentes, un belier, un 
bovide (?) dont la tete n'est plus identifiabJe et un taureau. Ce principe de 
dissimilation des determinatifs est courant 119. 
Dans le LdP, le petit betail 'wt est cite parmi les etres que le soleil a crees 
cliche personnel pour les couleurs). Les caracteristiques des haleurs dans Ja tombe de Sethi 
}er ont pu etre observees in situ en mars 1992, voir egalement E.H ORNUNG, The Tomb of 
PharaohSeti/, 1991,pl.58,68, 135, 138, 141, 150. 
On constate une evolution analogue pour les haleurs nommes collectivement nlrw d3tyw 
dans les cinquieme (fig. 366-372) et huitieme (fig. 581-588) heures de l'Amdouat : ils sont 
representes comme defunts justifies avec la courte barbe, dans les le9ons de Thoutmosis III 
et d'Amenophis II, mais comme des dieux dans la tombe de Sethi Jer - une seule figure a 
conserve la barbe recourbee et des traces de couleur bleue sur la perruque dans la 
cinquieme heure-, pour Sethi Jer, observations in situ, voir egalement E.HORNUNG, op. cit„ 
pl.46, 183-84 et pour les deux tombes plus anciennes, voir P.BUCHER, Tombes de 
Thoutmosis III et d'Amenophis II, MIFAO 60, 1932, pi. VI, XIII, XXXII, XXXV. Dans le 
catalogue de Th III, ils sont cependant representes comme des dieux pares de la barbe 
recourbee dans les cinquieme et huitieme heures, sans doute une consequence de la 
modification du nom de ces figures en nlrw st3w r'w, voir P.BUCHER, op. cit„ pi. XVII, 
XIX 
118 Voir Livre de la Nuit II, p.120. Differentes traductions sont proposees pour cette 
expression, « prendre des decisions », « faire des projets » par D.MEEKS, AnLex 77 .3822, 
78.3774, 79.2745, «sorgen», par E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.19 rem. 13, /dem, 
Pfortenbuch II, 1984, p.58. Voir egalement J.ASSMANN, liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, 
p.144 note 25, l'auteur traduisant «Pläne machen», tout en reconnaissant qu'une teile 
traduction n'englobe pas tous les aspects semantiques d'jrj s/J; 1W. Pour une autre expression 
de sens analogue, wd. sl]rw, voir /dem, Pfortenbuch II, 1984, p.35 rem. 5. 
119 Voir B. V AN DE WALLE, « Les determinatifs dissimiles des noms d'animaux », 
Ägyptologische Studien, 1955, p.366-78 (refärence communiquee par E.Hornung). 
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(qm3) « Ies hommes, Ies dieux, tout Je petit betail et tous les vers » 120. Dans Ja 
douzieme heure du LdN, se trouve egalement une liste comprenant les hommes, le 
petit betail et ]es serpents, voir Livre de La Nuit II, p.164, reprise dans le Ldl « les 
hommes, tout Je petit betail et tous ]es vers qu'il (i.e. le soleil) a crees (qm3) » 121. 
D'autres exemples avec parfois le gros betail, les oiseaux et !es poissons, sont 
attestes dans les hymnes solaires 122. L'expression « troupeau de Re » 'wt r' w est 
en outre utilisee par Horns lorsqu'il s'adresse aux quatre ethnies - Egyptiens, 
Asiatiques, Nubiens et Libyens - integrees a l'au-dela dans la 30e scene du 
LdP 123. Par metonymie, 'wt peut egalement designer l'ensemble des creatures de 
l'univers 124 et c'est dans ce sens que ce terme est employe dans I'introduction du 
LdN. 
(d) d.r ~ r pfiwy t3 m kkw zm3w 
C.-a-d. a l'approche des regions de l'au-dela. 
Litteralement « tenebres reunies », l'expression kkw zm3w, attestee des les CT, 
designe, comme le Noun, une des categories de l'incree qui ne fut pas eliminee 
lors de la « premiere fois », mais repoussee aux limites du monde de la creation, 
dans les trefonds de la terre ou aux confins du ciel 125. L'au-dela souterrain dans 
lequel subsistent les forces du chaos, de la preexistence, est plonge dans une 
obscurite que le soleil peut dissiper a son approche. A chaque porte du LdP (des la 
deuxieme porte), Sia proclame « il (i.e. le soleil) eclaire les tenebres 
primordiales ». Mais certains domaines de l'au-dela evites par l'astre solaire 
demeurent le royaume de l'obscurite, comme les regions au plus profond de la 
terre, les lieux de chätiment ou les limites du ciel 126. Dans le Livre de Nout, « les 
regions lointaines de ce ciel sont dans les tenebres primordiales » comme 
l'explique un texte inscrit au-dessus du dos de la deesse (texte L), donc aux 
120 Pour cette liste, voir E. HORNUNG, Pfortenbuch l, 1979, p.2, II, 1984, p.34 rern. 4. 
121 A.P IANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.2-3. 
122 Voir J.ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.204 (texte 156 1. 21-22 et note n p.206) et 
!dem, Ägyptische Hymnen und-Gebete, 1975, p.567. 
123 Voir E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.176-77, II, 1984, p.135-36 (et rern. 1 p.136 
avec des refärences pour cette expression attestee des Merikare). 
124 Pour cette valeur, voir J.ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.100 (texte 67 1. 4 et note c, 
p.10 l). Le petit betail est souvent atteste dans le röle d'adorateur du soleil, voir ibidem, 
p.26-27 (texte 20 1.16), p.29 (texte 21 1.15), p.33 (texte 24 l.16), p.260-61 (texte 187 1.11 ), 
p.301 (texte 218 1.5), p.362-63 (texte 255 1.22), p.369 (texte 262 1.16) et J.AssMANN, 
Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.324 rern. 10. 
Pour l'evolution d' 'wt d'une acceptation generale « petit betail » a un sens specifique 
« chevre », dans un autre contexte, voir M.MEGALLY, « A propos de chevres et d'un 
chevrier de la Necropole Thebaine (Ostracon Mond n° 171) », CdE 66, 1991, p.117-23. 
125 Pour les « tenebres prirnordiales (kkw zm3w) », voir E. HORNUNG, Nacht und Finsternis 
(these inedite soutenue en 1956), § 21-23, !dem,« Chaotische Bereiche in der geordneten 
Welt», ZÄS 81, 1956, p.28-32, /dem, Amduat II, 1963, p.7-8, !dem,« Licht und Finsternis 
in der Vorstellungswelt Altägyptens», StG 18, 1965, p.73-83, !dem, «Von zweierlei 
Grenzen im alten Ägypten», Eranos 1980, Annales 49, 1981, p.414-20, !dem, Conceptions 
of God, 1982, p.176-80. Pour les attestations dans les CT, voir S. BICKEL, La cosmogonie 
egyptienne, OBO 134, 1994, p.26. 
126 Voir E. HORNUNG, Höllenvorstellungen, 1968, p.14, !dem, Amduat II, 1963, p.8. 
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confins du ciel 127. Parfois, l'expression kkw zm3w est utilisee comme synonyme 
de Douat, lors de l'entree dans l'au-dela « ... je suis Re qui est dans le ciel, je 
penetre dans les tenebres primordiales et j'ouvre la porte du ciel a l'Occident », au 
debut du Livre des Cavernes ou lors du lever du soleil (prj m kkw zm3w) dans 
l'Amdouat 128. Dans le LdN, c'est la zone de passage entre le monde sensible et 
J'au-dela ( « les confins de la terre ») qui est impregnee de cette categorie de 
l'incree. On peut egalement rapprocher les textes attestes des le regne 
d'Hatchepsout, exprimant le souhait du pharaon de voir son empire s'etendre 
jusqu'aux limites ~u monde des vivants, « jusqu'au domaine des tenebres 
primordiales » 129. A noter que Je LdN se termine dans la le\:on de R IV, par un 
texte de contenu analogue decrivant ces zones frontieres, voir Livre de la Nuit II, 
p.49-50. 
COMMENTAIRE 
L'emplacement de cette inscription - au debut du LdN, en colonnes devant les 
bras de Nout, donc hors du domaine de l'au-defä delimite par le corps de la deesse 
- permet d'en preciser la fonction d'introduction a la composition definissant de 
fa9on programmatique les buts soit de l'arrivee du soleil - le debut etant detruit -, 
soit de l'ensemble du periple nocturne, buts exprimes par trois infinitifs introduits 
par r, « pour juger.. „ pour connaltre ... , pour pourvoir aux besoins. „ ». 
Une telle introduction n'est pas une nouveaute propre au LdN. D'autres 
compositions des tombes royales du Nouvel Empire sont deja precedees de ce que 
nous pouvons nommer un titre. Dans la plus ancienne, l'Amdouat, les premieres 
inscriptions enoncent le titre du livre et, sous forme de table des matieres, son 
contenu, exprime par le verbe rlz suivi de l'objet de Ja connaissance, les etres de 
l'au-dela, leurs agissements et leurs fonctions, les discours du soleil ou adresses au 
soleil, la topographie de ces regions : « Connaltre les Baou datiou, connaltre les 
Baou mysterieux (st3w ), connaltre les portes et les voies que le grand dieu 
parcourt, connaltre ce qui est accompli, connaltre ce qui se trouve dans les heures 
et leurs dieux, connaltre le cycle ( smt) des heures et leurs dieux, connaltre leurs 
formules de justification pour Re, connaltre ce qu'il (i.e. le soleil) leur proclame, 
connaltre les Honorables ( w3syw) et les Extermines (btmyw) » 130. II convient de 
127 Voir O.NEUGEBAUER, RA.PARKER, Astronomical Texts I, 1960, p.52 et E.HORNUNG, 
Ramses IV. und Ramses VII „ 1990, p. 92, 95 rem. 21. 
128 Voir A. PIANKOFF, Quererts, 1946, pi. III, 1-2 et E.HORNUNG, Texte zum Amduat l, 
p.186. 
129 Pour ce cliche, voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.8 et !dem, StG 18, 1965, p.78. 
130 La table des matieres est disposee de telle sorte qu'il est possible de la lire 
verticalement ou horizontalement. Nous avons opte pour la lecture horizontale qui presente 
l'avantage de ne pas separer le pronom il, sujet du verbe proclame du nom qu'il remplace, 
Re, dans le passage « connaltre leurs formules de justification pour Re, connaltre ce qu'il 
leur proclame ». Pour ce passage, voir E.HORNUNG, Texte zum Amduat I, p.100-109 (copie 
en lisant verticalement), !dem, Amduat II, 1963, p.2-7 (traduction en lisant verticalement) 
et !dem, Unterweltsbücher, 19842, p.59 (traduction en lisant horizontalement). 
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relever une difference fondamentale entre l'introduction du LdN et le titre de 
I' Amdouat : ce dernier ne presente pas, comme dans le LdN, la finalite du periple 
solaire, mais du texte lui-meme dont la fonction consiste a transmettre la totalite 
des connaissances du rnyaume des morts au defunt (royal) afin qu'investi de ce 
savoir, le pharaon puisse garantir l'ordre cosmique, retablir la cohesion de 
l'univers perpetuellement menace de dissolution dans l'au-defä, apres en avoir ete 
responsable sur terre de son vivant, car la connaissance permet d'agir sur le 
connu 131. Un programme est presente dans le texte final de la troisieme heure, 
mais de contenu different de celui du LdN, car le sort des defunt n'y est 
aucunement evoque 132. Le titre de la Litanie au Solei! se distingue egalement de 
l'introduction du LdN. II contient le nom de Ia composition, des indications quant 
a son utilite « pour un homme (var. pour le roi) sur terre » et « apres qu'il eut ete 
enseveli » 133 . 
Dans le LdN, le but du periple nocturne consiste a « juger les habitants de la 
Douat ». Le jugement des morts atteste des la ve dynastie 134, est evoque par de 
nombreuses scenes dans Ies Livres du Monde Souterrain, qui decrivent egalement 
la destinee des damnes 135, motif absent de l'introduction du LdN dans laquelle 
n'est retenue que l'issue positive du jugement : le sort des justifies dont l'existence 
dans l'au-defä est assuree par l'approvisionnement exprime par la formule jrj s~ rw 
qui constitue en fait une des täches principales du soleil. J .ASSMANN a reuni les 
attestations de l'association du jugement et de l'approvisionnement des defunts 
dans les textes des tombes royales 136 dont nous retiendrons, pour notre propos, 
131 Sur la fonction de la connaissance pour le pharaon, voir J.ASSMANN, Der König als 
Sonnenpriester, ADAIK 7, 1970, p.56-57, !dem, Re und Amun, OBO 51, 1983, p.24-39 et 
G.ROULIN, «La Connaissance »,Dictionnaire de l'esoterisme, PUF (sous presse). 
132 « Je suis venu ici afin de contempler ma depouille, de contröler mon image qui se 
trouve dans la Douat », voir E .HORNUNG, Texte zum Amduat III, p.332-33. 
133 Voir E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re II, 1977, p.61. 
134 Voir E.HORNUNG, Höllenvorstellungen, 1968, p.7 notes 1-2 et C.SEEBER, 
Untersuchungen zur Darstellung des Totengerichts, MÄS 35, 1976, p.1. 
135 Pour le motif du jugement des morts dans les Livres du Monde souterrain, voir 
E.HORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, p.42, !dem, Höllenvorstellungen, 1968, p.38 (note 3 
en particulier) et C.SEEBER, Untersuchungen zur Darstellung des Totengerichts, MÄS 35, 
1976, p.187-92 (33e scene du LdP). Ce motif est rare dans les hymnes solaires, voir 
J.ASSMANN, Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.83-84 et !dem, Sonnenhymnen, 1983, 
p.202 (texte 155 l. 5). 
Pour un apen;:u des scenes de chätiments, voir E.HORNUNG, Höllenvorstellungen, 1968 et 
!dem, Unterweltsbücher, 19842, p.42-45. 
136 Mais sans le passage du ldN, voir J.ASSMANN, Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, 
p.82-83, 144 note 25, l'auteur citant l'Amdouat ( wd. mdw «donner des directives » au lieu 
de juger et jrj s'1rw, voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.19 rem. 13), le Livre de Nout 
(egalement wd. mdw et jrj sf:Jrw, voir O.NEUGEBAUER, RA.PARKER, Astronomical Texts I, 
1960, pl. 48, texte Aa), le texte de la deuxieme heure du ldP (traduit plus bas), le Livre des 
Cavemes (wd.< mdw etjrj sfirw, voir A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pl. XLIII, 3) et le Ldl 
(traduit plus bas). Voir en outre, E.HORNUNG, Amduat III, 1967, p.37 vers 110 ajoutant la 
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en particulier celles du LdP et du LdJ. 
Dans la deuxieme heure du LdP, en fait la premiere etape dans l'au-dela 137, le 
texte inscrit au-dessus de la barque solaire presente a l'instar de l'introduction du 
LdN, le programme du periple nocturne du soleil : 
« Ce grand dieu navigue sur les voies de la Douat, ce dieu est hale par les dieux 
datiou afin de partager ce qui est dans la terre, de pourvoir aux besoins (jrt sf;; nv) 
de ceux qui s'y trouvent, de rendre justice (wr:t mdw) dans l'Occident... ». Suit le 
theme absent du LdN, de la destinee des damnes 138. Ainsi, le periple solaire a 
dans le LdP pour principale raison d'etre, le sort des defunts : les scenes de la 
deuxieme heure reparties sur trois registres, comme dans le LdN, sont disposees 
en consequence; dans la zone superieure figurent Ies justifies, tandis que, dans 
I'infärieure, sont representes les damnes. 
Les themes de l'introduction du LdN sont repris presque textuellement dans le 
dernier texte du LdJ de la lec;on des salles superieures de R VI decrivant la 
progression du soleil dans la derniere heure du jour et son coucher - meme phase 
du periple que dans le texte du LdN -, par une succession d'infinitifs introduits par 
r, comme dans le LdN 139, « pour distribuer des offrandes, pour pourvoir aux 
besoins, pour juger, pour faire ... (?) les Occidentaux qui se trouvent dans la Douat 
superieure et infärieure » r dj<t> 140 3wt r jrt ml]nv 141 r wg/ mdw r jrt (.„ ?) 142 
jmntyw jmyw d3t l:zrt !irt. 
Un programme analogue ayant pour themes, le bien-etre d'Osiris et des 
justifies, la punition des damnes et, en outre, l'elimination de l'obscurite est 
presente dans le premier tableau du Livre des Cavernes, sous forme de refrain que 
le soleil repete a plusieurs personnages de cette section : « Vois, je penetre dans le 
parfait Occident afin de pourvoir aux besoins d'Osiris et de saluer ceux qui s'y 
trouvent, j'assigne ses (i.e. d'Osiris) ennemis a leurs abattoirs, je donne des 
directives a ceux qui sont a sa suite, j'eclaire les tenebres de la Chetit » 143. 
refärence du LdC (LXXIV, 2), wd. mdw etjrj shrw. Pour le sens des expressions wd,.< et wd.' 
mdw, voirE.HüRNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.199 rem. 1. 
137 La premiere heure est un domaine intermediaire entre ce monde-ci et l'au-defä. 
138 Pour cette scene, voir le commentaire d'E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.62-63. 
139 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.25 et !dem, Ramesses VI, 1954, 
pl.159. 
140 Sans t, mais les verbes suivants etant des infinitifs, il s'agit sans doute d'une erreur du 
scribe dans ce texte presentant par ailleurs de nombreuses inexactitudes pour l'orientation 
des signes. 
141 Pour cette expression de sens analogue a jrj shrw, voir E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 
1984, p.61 rem. 11. 
142 Un s suivi d'un signe evoquant le glaive hps (T 16) determine par l'homme la main a la 
bouche. J.ASSMANN, liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.83 note 25 propose de lire smd, 
dont la traduction reste problematique. 
143 Voir A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pl. III-IV. Ce texte est cite par E.HORNUNG, 
Pfortenbuch II, 1984, p.62-63 comme parallele au« programme »du LdP. 
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L'introduction du LdN definit Ies grandes lignes de cette composition qui, a 
l'encontre de I'Amdouat, n'a pas une fonction cosmographique tres prononcee. 
Precisons deja l'absence quasi totale des themes si abondamment decrits dans les 
plus anciens Livres du Monde souterrain, l'Amdouat, le LdP, comme le combat de 
l'ennemi du soleil, Apophis et tout episode decrivant exclusivement la destinee du 
soleil, les regions qu'il parcourt. Ces sujets ont disparu dans le LdN, au profit des 
hommes dont le sort dans l'au-dela constitue Ie sujet principal. Meme les dernieres 
scenes de la composition symbolisant le periple solaire et le lever de l'astre ne 
semblent avoir une raison d'etre que par Ies consequences benefiques du lever du 
soleil pour les etres de la creation, ce qui est exprime par r jrt 'nl:J dans Ie texte 
cosmographique de la douzieme heure 144. 
144 Voir infra, DOUZIEME HEURE, LE LEVER ET LE CYCLE DU SOLEIL, LE TEXTE 
COSMOGRAPHIQUE, COMMENTAIRE. 
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Dans le LdN, Je soJeil effectue son peripJe nocturne, a l'encontre des autres 
Iivres des tombes royales nommes justement Livres du Monde souterrain, dans les 
regions celestes personnifiees par la deesse Nout dont le tronc constitue la limite 
superieure de la composition, les bras et les jambes separant les regions de l'au-
defä de ce monde-ci, aux extremites occidentale et orientale de l'horizon. Ce motif 
est atteste pour la premiere fois dans le cenotaphe de Sethi Jer, en deux 
exemplaires : dans Je LdN et dans le Livre de Nout dispose en face du LdN, sur le 
plafond de la salle du sarcophage. Autre nouveaute, la nudite de la deesse, ce que 
I'on ne connaissait que pour des divinites etrangeres, integrees au pantheon 
egyptien, Ishtar et Astarte 145 . 
Si ce motif iconographique n'est represente qu'a partir du regne de Sethi Jer, 
par contre, J'idee selon laquelle le soleil est mis au monde par la deesse Nout, le 
matin, est fort ancienne, puisqu'elle est deja exprimee dans les Textes des 
Pyramides 146. En outre, certaines fonnulations semblent indiquer que, deja dans 
ce corpus, la deesse Nout etait conc;ue comme une femme arc-boutee au-dessus de 
Ja terre 147, conception resultant peut-etre d'observations astronomiques, car, selon 
R.A.WELLS, la voie lactee evoquerait un corps feminin arc-boute 148. 
Le ciel peut egalement prendre l'aspect d'une vache, idee exprimee dans les 
Textes des Pyramides 149. Rappelons que Nout elle-meme se presente sous la 
145 Voir E.HORNUNG, «Von zweierlei Grenzen im alten Ägypten», Annales Eranos 1980, 
Annales 49, 1981, p.416. La nudite de deesses est par contre deja attestee textuellement 
dans les Textes des Pyramides, voir D.MUELLER, JF.A 58, 1972, p.114-15. 
146 Pour Nout egalement dans le röle de mere du roi, des etoiles et d'autres etres celestes, 
voir J.P.ALLEN, « The Cosmology of the Pyramid Texts», dans W.K.SIMPSON (ed.), 
Religion and Philosophy in Ancient Egypt, YES 3, 1989, p.15 note 97 (les attestations 
comme mere du roi sont tres nombreuses, comme mere du soleil Pyr. §§ 1479c P, 1688b, 
donnant naissance au soleil Pyr. § 1688b rw pr m nwt msst r'w r' nb). L'episode de la 
naissance est toujours exprime par le verbe msj (Pyr. §§ 623a, 626b, 883c, l 428e, 1688b, 
l 703a, 2172). 
147 Dans le passage Pyr. § 1188 d-f, il est question d'une ile se trouvant entre les cuisses de 
Nout, dont le roi s'approche et dans Pyr. 782c-d, de la terre ( t3) encerclee (s n) par la deesse 
qui se trouve au-dessus d'elle; souvent, il dit de Nout, qu'elle « s'etend (pss) » sur le defunt 
(Pyr. §§ 580c, 638 a, 777 a, 825a, 1670a). Aces references donnees par J.P.ALLEN, op. cit., 
p.16, on ajoutera le passage Pyr. § 1417a-b, dans lequel le roi s'adresse a Nout « avale (<m) 
N, comme tu avalerais le fils d'un dieu ». 
148 Voir R.A.WELLS, « The Mythology of Nut and the Birth of Ra», SAK 19, 1992, p.305-
21. 
149 Mais cette idee remonte vraisemblablement a des epoques plus anciennes : une palette 
provenant de Gerzeh est deja decoree d'une vache entouree d'etoiles, pour d'autres 
attestations et cette conception dans les Pyr. (ou la vache est nommee Mehet-ouret) et les 
CT, voir E.HORNUNG, Der ägyptische Mythos von der Himmelskuh, OBO 46, 19912, p.96 et 
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forme d'une vache dans les Pyr. 150. Mais il faut attendre le Nouvel Empire pour 
que cette idee soit transposee en image, comme illustration du Livre de la Vache 
du Ciel attestee pour la premiere fois sur une des chapelles de Toutankhamon 151 : 
la voüte celeste formee par la vache nommee Mehet-ouret dans le texte est 
soutenue par Chou et les dieux Heh, deux a chaque jambe; le periple du soleil est 
evoque par deux barques, l'une preS des pattes anterieures, l'autre SOUS les tetines, 
se dirigeant de la bouche vers la queue, comme dans le LdN; par contre, le dieu 
solaire est oriente vers la tete de la vache afin de reunir en une seule image les 
deux phases diurne et nocturne du periple solaire 152. 
Le periple nocturne du soleil peut se derouler soit dans les trefonds de la terre, 
soit dans les regions celestes, deux conceptions a premiere vue contradictoires, 
mais en fait complementaires qui peuvent etre attestees dans une meme 
composition. Dans le texte cosmographique de la douzieme heure du LdN, sont 
associes les trois themes de la progression dans le Noun, du Jever comme une 
emergence de la Douat et comme une sortie de la vulve de la deesse Nout. Les 
Livres du Monde souterrain presentent egalement la naissance comme une sortie 
des cuisses de Nout, bien que le periple se deroule dans la terre. Dans la douzieme 
heure de l'Amdouat, le lever du soleil est con9u d'une part comme une mise au 
monde par la deesse Nout, d'autre part comme une sortie de la Douat 153. Dans le 
LdP, il est dit de Re « Ö tu penetres dans 1 '0rient, tu navigues le long ( ou hors ?) 
des cuisses de ta mere » 154. Un passage du Livre de Nout confirme egalement 
qu'il n'y avait aucune diffärence entre le periple dans la Douat - dans les trefonds 
de la terre - et le parcours a l'interieur du corps de la deesse Nout, car « la majeste 
de ce dieu entre dans sa (i.e. de Nout) bouche, a l'interieur de la Douat » 155. La 
deesse Nout est aussi representee dans les LdC et LdT, mais sous l'apparence 
S.BICKEL, La cosmogonie egyptienne, OBO 134, 1994, p.64-67. 
150 Pyr. § 1344 ou Nout est qualifiee de« longue de corne », voir E.HORNUNG,Der 
ägyptische Mythos von der Himmelskuh, OBO 46, 19912, p.96 et J.P.ALLEN, « The 
Cosmology of the Pyramid Texts», dans W.K. SIMPSON (ect.), Religion and Philosophy in 
Ancient Egypt, YES 3, 1989, p.15 note 98. 
151 Pour les illustrations des differentes lec;ons, voir E.HORNUNG, op. cit., p.81-85. 
152 Selon l'interpretation d' E.HORNUNG, op. cit., p.84. 
153 « Il (i.e. le soleil) sort de la Douat, s'installe dans la barque du jour et apparait d'entre 
les cuisses de Nout » prj.Jm d3t /:ltp.fm m<n@ b<j.Jmj/:lty nwt, voir EHORNUNG, Amduat II, 
1963, p.184 (douzieme heure) et !dem, Texte zum Amduat I, p.92 (Abrege), III p.795. 
Par contre, dans le passage prj.f m nww fJ, tp.f m nwt du meme texte, la seconde proposition 
evoque le periple diurne dans le ciel, voir E.HORNUNG, Texte zum Amduat III, p.797-98. 
L'interpretation de W.B ARTA, Komparative Untersuchungen zu vier Unterweltsbüchern, 
MÄU 1, 1990, p.62 consistant a identifier la tete d'Isis (cinquieme heure de l'Amdouat, fig. 
n° 374) a la deesse Nout est infondee ! 
154 sqdj.k mjfJ,ty mwt.k, voir E.HORNUNG, Pfortenbuch 1, 1979, p.353, II, 1984, p.242 (68e 
scene). 
155 Voir O.NEUGEBAUER, R.A.PARKER,Astronomical Texts 1, 1960, pl.49 (texte Bb) et 
E.HORNUNG, Ramses IV. und Ramses VII., 1990, p.96 rem. 51. 
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d'une femme debout, entouree de scenes symbolisant le cycle solaire 156. 
Les divisions du LdN sont disposees sous le corps de Nout dans les lec;ons de S 
I, Mer., R IV, R VI a, b, R IX c, Os II et Moutirdis, mais la deesse est omise dans 
C III. 
Dans la plus ancienne version (S I), le corps de Nout inacheve a partir de la 
septieme porte est decore de sept rangees d'etoiles orientees vers la partie mediane 
du plafond. Un disque solaire accole aux levres de la deesse symbolise l'entree de 
l'astre dans l'au-dela. Des traces de bracelets sont conservees sur les poignets de 
Nout. La polychromie a presque totalement disparu. Actuellement, on ne 
distingue que la coloration noirätre de la pupille. Au-dessous des representations 
des heures, s'etend une bande entre les mains et les pieds (inacheves) dont le 
sommet forme une ligne ondulee - la coloration de cette bande dans d'autres 
lec;ons indique qu'il s'agit de la terre. 
Dans la seconde version du cenotaphe (Mer.), seules sont conservees des 
traces de deux bandes rouges inclinees, les bras de la deesse, et le debut de la 
bande horizontale rouge, la terre, formant la base de la composition. 
Comme dans la salle du sarcophage du cenotaphe, le LdN est associe au Livre 
de Nout dans la tombe de Ramses IV, les deux deesses etant representees <los a 
dos. Dans le LdN, le corps jaune de Nout est decore de deux rangees d'etoiles 
orientees vers Je milieu du plafond. Le disque de sa couleur habituelle, rouge, est 
place devant Ja face de Ja deesse paree de bracelets aux poignets et aux chevilles. 
Les pieds et Je bout des doigts reposent sur une bande du desert - fond rose, points 
rouge fonce. L'espace entre les bras est decore du meme motif (mais avec des 
points rouges et noirs), tandis que Ja zone entre les jambes est bleu fonce. 
Dans Ja salle du sarcophage du tombeau de Ramses VI, deux deesses Nout 
sont representees, <los a dos, l'une symbolisant Je periple diurne, encadre Je Ldl, 
l'autre le LdN (R VI a). Le corps jaune de la deesse du LdN est decore d'une seule 
rangee d'etoiles orientees vers la partie mediane de la vofite. Nout porte egalement 
des bracelets, mais le disque solaire devant les levres est omis dans cette 
lec;on. Une bande de terre - a fond rose avec des points noirs et rouge fonce -
forme la base de Ja composition. La zone delimitee par les bras de Nout est 
decoree de ce meme motif, mais l'espace entre les jambes est bleu fonce comme le 
fond de la composition. 
Dans la lec;on de R VI b, une seule representation de Nout encadre les Livres 
du Jour et de la Nuit. Ces deux compositions sont separees par une bande jaune 
decoree d'une rangee d'etoiles orientees vers le <los de Ja deesse dans les salles C, 
D, mais de deux rangees dans la salle E ou les etoiles se dirigent vers la partie 
mediane de la bande. A la base de Ja composition est representee une bande avec 
le motif du desert - fond rose avec des points rouges et noirs. Le corps jaune de la 
156 Pour ces scenes, voir E.HORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, p.373-75, 463-65. 
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deesse est decore de deux rangees d'etoiles orientees vers le <los. Les espaces entre 
les bras et les jambes de la deesse sont egalement caracterises comme des zones 
desertiques. Neuf disques rouges sont disposes sur le corps de Nout. Peut-etre 
etaient-ils au nombre de dix initialement, certaines zones etant detruites, ce qui 
donnerait le total de douze avec les deux soleils disposes respectivement devant le 
vagin et les levres de Nout 157. II s'agit en fait de la representation du ciel durant 
le periple diurne, telle qu'on la voit dans la salle du sarcophage de la tombe de R 
VI Oll douze disques solaires, symbolisant les heures, se deplacent sur le corps de 
Nout encadrant le Livre du Jour. 
Sur la voute de la salle du sarcophage de Ramses IX, se trouve une 
composition inspiree des Livres du Jour et de La Nuit (R IX c) montrant deux 
deesses Nout placees <los a dos. Sur les corps, on voit sept disques - Nout de 
gauche (en entrant) -, huit - Nout de droite - et une bande d'etoiles 158. Un soleil 
est en outre dessine entre les jambes a la hauteur des chevilles des deux figures. 
Dans la tombe d'Osorkon II, une seule representation de Nout encadre les 
le<;ons abregees des Livres du Jour et de La Nuit, comme dans les salles 
superieures de l'hypogee de Ramses VI, mais aucun disque solaire ne figure sur le 
corps de la deesse. 
Le concepteur de la tombe de Moutirdis reprit le schema de S I et R IV, en 
associant le Livre de La Nuit et le Livre de Nout. Le plafond est presque totalement 
detruit. De la deesse du LdN, ne sont conserves que les jambes et le bassin. Le 
corps etait decore de deux rangees d'etoiles dont seules les dernieres sont encore 
visibles. 
Entre les bras de la deesse, le roi est represente dans les le<;ons de S I, Mer. 
(traces 159), R IV, R VI a - seules la tete et les epaules sont conservees -, R VI b, 
R IX c 160 et Os II, oriente de fa~on a s'eloigner du corps de Nout, sauf dans R VI 
a Oll il se dirige dans le sens de progression de la barque solaire, vers les jambes. 
Le souverain se montre sou·s une apparence divine, pare de la barbe recourbee, 
caracteristique des dieux (S I, R IV, R VI a, b, R IX c, Os II), vetu d'un pagne (S 
I) et d'une veste (R IV, R VI a (traces), R VI b, R IX c, Os II), portant un collier 
(R IV, R VI a, b, R IX c), des bracelets (R IV, R VI b, R IX c). Dans la le<;on de S 
I, le roi est en outre pare d'une queue de taureau et tient un signe ankh dans sa 
main gauche. 
Le motif de Nout arc-boutee est egalement atteste dans la tombe de Ramses 
157 J.-F.CHAMPOLLION, Notices Descr. II, p.630-34 en compta dix, mais n'en dessina que 
neuf. 
158 Le nombre de disques est inexact sur Je releve de F. GUILMANT, Le tombeau de Ramses 
IX, MIFAO 15, 1907, pi.LXXXVIII. 
159 On devine une forme oblongue verticale entre les bras de la deesse et les traces 
malheureusement illisibles d'une inscription ou d'un cartouche. 
160 Entre les bras de la deesse a droite, en entrant. 
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VII, mais les corps des deux deesses disposees dos a <los encadrent des 
representations astronomiques 161. Plus tard, au debut de la XXIe dynastie, 
appara!t la scene du dieu Chou separant la terre Geb, du ciel Nout, motif deja 
atteste textuellement dans les Textes des Pyramides 162. 
161 Voir E.HORNUNG, Ramses IV. und Ramses VII., 1990, p.89 (et note 3), pl.121-24. 
162 Pour cette nouvelle creation de la XXI e dynastie, voir H. te V ELDE, « The Theme of the 
Separation of Heaven and Earth in Egyptian Mythology », Studia Aegyptiaca III, 1977, 
p.161-67, A.NIWINSKl, Studies on the Illustrated Theban Funerary Papyri, OBO 86, 1989, 
p.39. Pour les attestations textuelles de ce motif dans les Textes des Pyramides, voir 
P.DERCHAIN, « Sur le nom de Chou et sa fonction », RdE 27, 1975, p.112 et S.BICKEL, La 
cosmogonie egyptienne, OBO 134, 1994, p.188-89. 
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LA DEUXIEME HEURE 163 
La deuxieme heure du LdN est attestee dans les le9ons de SI, R IV, R VI a, R 
VI b, C III et, sous une forme lacunaire, dans celles de Mer. et de la tombe de 
Moutirdis - seul un fragment du texte de la deuxieme heure est conserve. Un 
extrait, le texte de la deuxieme heure, fait deja partie du programme decoratif du 
complexe solaire du temple de Deir el Bahari (DeB), bien avant l'apparition du 
LdN. II fut repris dans les complexes solaires plus recents de Medinet Habou 
(MH) et de l'edifice de Taharqa a Karnak (Karn.), comme composante du cycle 
nocturne du soleil. La plupart des personnages de l'heure, anonymes, figurent en 
outre sur les plafonds des tombes de R VI (corridor F, R VI c) et R IX (deux 
versions dans les corridors B et C (R IX a, R IX b ). Dans Ja tombe d'Osorkon II, 
l'ouverture du caveau n° 4 se trouve exactement a l'emplacement ou aurait pu 
figurer la deuxieme heure du LdN. La decoration fut detruite lors d'un des 
nombreux reamenagements de Ja tombe 164. 
Le LdN n'ayant pas subi, dans les versions de SI, R IV, R VI a, R VI b, C III, 
un eclatement, une dispersion des heures dans les diverses pieces de la tombe 
contrairement a d'autres livres des tombes royales, l'emplacement de chacune des 
heures ne sera specifie que s'il a une incidence particuliere sur la comprehension 
du texte, Ja disposition du LdN dans chaque monument ayant ete precisee lors de 
Ja presentation des differentes le9ons, voir supra. Il importe cependant de se 
rememorer l'orientation generale de la composition, c.-a-d. de la barque et des 
figures du cortege, vers la droite dans les le9ons de S I, Mfr, R VI a et Moutirdis, 
vers la gauche dans celles de R IV, R VI b et C III. 
Comme dans I'Amdouat et le Livre des Portes, les heures du LdN sont divisees 
selon le schema que nous nommerons classique en trois zones dans la plus 
ancienne version de S I, separees par de simples lignes. La mediane est consacree 
au theme de la progression du soleil - barque et haleurs -, mais sans que l'element 
aqueux sur lequel vogue en fait la nef solaire ne soit represente, comme c'est deja 
le cas dans Je LdP 165. La zone superieure est exclusivement reservee a la sphere 
divine - corteges de divinites accompagnant le soleil dans les divers domaines de 
l'au-defä -, tandis que celle du bas presente les categories de defunts - justifies, 
damnes - et leur destinee. Cette disposition reprise fidelement dans la le9on de C 
III fut parfois modifiee dans les autres. Les zones sont subdivisees en deux 
registres dans les versions de R IV (zones superieure et mediane) et de R VI a 
(toutes les trois). Dans la le9on de R VI b, qui est, par ailleurs, tres fidele au 
163 Pour la localisation de la premiere heure, voir supra, p.XVI-XVII. 
164 Voir G.RouuN, « Les tombes royales de Tanis: analyse du programme decoratif », 
Cahiers de Tanis II, chapitre II. 2. 1. d. 
165 Voir E. HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.31. 
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modele utilise pour S I, les six premieres heures ont une disposition particuliere, 
due au manque de place. Dans la deuxieme heure, les personnages de la zone 
infärieure sont repartis sur deux registres, celui du bas contenant en outre 
quelques personnages de la zone infärieure de la troisieme heure. Dans l'espace 
suivant, delimite a droite par deux colonnes contenant les textes des deuxieme et 
troisieme portes et, a gauche, par une colonne avec les noms des quatrieme et 
cinquieme portes, sont representees les scenes restantes de la troisieme heure, la 
quatrieme heure et les zones superieure et mediane de la cinquieme heure. La 
zone infärieure est releguee a gauche de la colonne dans laquelle sont inscrits les 
noms des quatrieme et cinquieme portes, au-dessus de la sixieme heure. Le reste 
du livre se conforme a la disposition "classique" de SI (et C III), les colonnes des 
portes separant les heures dont chacune des trois zones est disposee sur un 
registre. Quant aux versions de R VI c, R IX a et b, il s'agit en fait plus de 
compositions inspirees du LdN que de versions proprement dites. 
LE TEXTE DE LA DEUXIEME HEURE 
Ce premier texte d'une heure du LdN differe de par sa disposition - en 
particulier dans S I - et son contenu de ceux des divisions suivantes. II presente 
des themes specifiques a la phase de l'entree du soleil dans l'au-dela. Il est suivi du 
texte de la premiere porte qui est inscrit dans les colonnes separant les heures, 
dans les divisions suivantes. 
Le nom de la premiere porte du LdN est identique a celui de la premiere porte 
des chapitres 145/146 du LdM 166 avec toutefois un ajout 167. Rappelons que ce 
nom de porte est associe a une representation de la deesse Nout vue de face avec, 
de chaque cöte, trois barques, sur le plafond de la tombe de Siamon (Gebel el 
Mota a Siwa) 168. Celui de l'heure est, comme dans toutes les heures/regions du 
LdN, un emprunt a l' Amdouat 169. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
DeB Le texte lacunaire est inscrit sur neuf colonnes a !'angle nord de la paroi 
orientale. Les signes sont orientes vers la gauche (ecriture normale). Ce 
texte publie par J.KARKOWSKI 170 fut collationne in situ en novembre 
1992. 
166 Voir infra, rem. (1-p) 
167 Voir infra, rem. (i) et (q). 
168 Voir A. FAKHRY, Siwa Oasis. lts History and Antiquities, 1944, p.153-57. 
169 Voir infra, rem. U). 
170 J.KARKOWSKI, ET IX, 1976, p.69-70 et fig. 2 p.69. 
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SI 
Mer. 
MH 
RIV 
R Via 
R VI b 
cm 
Kam. 
Moutirdis 
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Le texte dispose sur six colonnes est grave en bas relief au debut de la zone 
mediane, le sommet des colonnes occupant un quart de la zone superieure, 
au-dessous de la tete de Nout et du disque solaire. Les signes sont orientes 
vers la gauche et Ia sequence des colonnes est normale alors que, dans les 
textes des heures suivantes, les hieroglyphes sont tournes vers la droite, 
comme l'ensemble du cortege, et la sequence des colonnes est retrograde. 
Tant l'orientation que le type de relief - a l'exception de la priere du roi 
dans la zone mediane de cette meme heure, tous les autres textes sont en 
haut relief - soulignent le caractere particulier de ce premier texte d'une 
heure du LdN. Faut-il voir dans le choix du bas relief l'intention d'evoquer 
l'apparition du soleil et de la lumiere qu'il propage dans ces regions de l'au-
defä plongees dans l'obscurite en son absence - le disque solaire est place 
au-dessus du texte -, quand on sait l'effet de la lumiere sur ce type de 
relief? 
Dans cette le9on, la barque solaire est representee au ctebut de Ja zone 
mediane, contre !es bras de Nout. Par consequent, Je texte de !'heure dont 
aucune trace n'est conservee devait etre inscrit soit au-dessus de la barque 
solaire, soit dans Ja zone superieure. 
Le texte est grave en bas relief sur dix colonnes au-dessous de la barque 
solaire sur Ja paroi orientale. Les signes sont orientes, comme la barque, 
vers la gauche, la sequence des colonnes est normale 171 . 
Le texte peint en jaune - comme tous les textes et figures de cette le9on -
est inscrit sur huit colonnes d'inegale longueur, sans ligne de base, au-
dessus de la barque solaire, au niveau des deux registres de divinites de la 
zone superieure. Les signes sont orientes vers la gauche, il en resulte une 
sequence retrograde des colonnes. 
Le texte peint en jaune clair - contrairement aux figures qui sont dessinees 
en jaune fonce - est dispose dans la zone mediane, avant et au-dessus de la 
barque sur seize colonnes, les quatre premieres de la hauteur de la zone. 
Les signes sont orientes vers la droite. Les colonnes ont une sequence 
retrograde. 
Le texte debute dans deux colonnes de la hauteur des zones superieure et 
mediane et continue sur douze colonnes au-dessus de la barque dans la 
zone mediane. Les signes sont orientes vers la gauche. Les colonnes ont 
une sequence retrograde. 
Une surface fut preparee pour le texte, au debut des zones superieure et 
mediane. Les lignes de Separation de six colonnes de la hauteur des deux 
zones furent incisees, mais aucun texte ne fut grave. 
Seuls quelques signes sont conserves sur la paroi occidentale. lls sont 
orientes comme la barque solaire vers la gauche (ecriture normale). Le 
texte est trop lacunaire pour tenter d'en restituer la disposition. 
De la deuxieme heure, seul un fragment (n° 520) est conserve. 11 contient 
171 Cette version publiee par A. PIANKOFF, ASAE XLII, 1943, p.351-53, voir egalement 
Medinet Habu VI, 1963, pl. 422 B, fut egalement collationnee in situ. 
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des epithetes de la premiere porte, aux signes orientes vers la droite, 
comme toute la composition 172. 
TRADUCTION 173 : 
«Se coucher en vie (a) par la majeste de ce dieu (b), 
repandre clarte et lumiere dans les tenebres (c)' 
ouvrir la porte du ciel a I'Occident (d), 
allumer la torche (e) dans le pays des damnes (t), 
saisir la corde (de halage) de la barque du dieu par l'equipage (g), 
accomplir des ovations de la part des dieux datiou (h), 
et arriver a la premiere porte, Maitresse de la pestilence (var. Maitresse du ciel, 
Souveraine du Double Pays) Ci), 
a la deuxieme heure, la Savante qui protege son maitre U). 
Le dieu qui se trouve dans cette heure en qualite de guide de ce dieu est le 
Taureau de lumiere (k). 
La premiere porte, Maitresse du tremblement (l), aux creneaux eleves (m), 
Preeminente, Maitresse de la destruction (n), 
qui prevoit les agressions et repousse le Furieux (o), 
Protectrice du spolie par Celui qui vient de loin (P), 
Maitresse de l'effroi (q).» 
REMARQUES 
(a) fltp m 'nb 
La variante de la lec;on de MH, J:itp m 'nfJt, le terme 'nfJt etant determine par le 
signe N 25 ~, « se coucher dans la contree de Ja vie », est attestee sur la meme 
paroi de cette piece dans le texte des deux groupes de dieux occidentaux 
acclamant le soleil a son coucher, JJft fltp.f m 'nljt (Medinet Habu VI, 1963, pi. 
422). A DeB, seule une trace du m est conservee, J.KARKOWSKI proposa de 
restituer 'nfJ et le determinatif N 25 174. 
Selon le Wb 1 205, 16, le vocable 'nfJt determine par N 25 n'est atteste qu'a 
172 Voir J.ASSMANN, Das Grab der Mutirdis, AV 13, 1977, p.89. 
173 Ce texte fut traduit par J.AsSMANN, Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.72, !dem, Der 
König als Sonnenpriester, ADAIK 7, 1970, p.12, /dem, Ägyptische Hymnen und Gebete, 
1975, p.112-13 (texte 13), H.FRANKFORT, dans Cenotaph ofSeti /, 1933, p.69, J.-C.GOYON, 
dans Edifice of Taharqa, 1979, p.41 (ou l'auteur a integre, par erreur, la didascalie des 
chacals halant la barque solaire au texte de la deuxieme heure du LdN), E.HORNUNG, 
Unterweltsbücher, 19842, p.489-92, J.KARKOWSKI, «Studies on the Decoration of the 
Eastern Wall of the Vestibule of Re-Horakhty in Hatshepsut's Temple at Deir el-Bahari», 
EI' IX, 1976, p.70 (DeB), C.LALOUETIE, Textes sacres et textes profanes. Des Pharaons et 
des hommes, 1984, p.155-56 et par A. PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, p.411, /dem, ASAE 
XLII, 1943, p.351-53 (MH), en plus de sa traduction dans la publication du LdN. 
174 J.KARKOWSKI, EI' IX, 1976, p.70, mais la forme 'nbt, comme a MH, est egalement 
envisageable. Le fragment n° 400174 avec le debut des premiere et deuxieme colonnes fut 
replace, par erreur, sur la paroi orientale du vestibule au-dessus des deuxieme et troisieme 
colonnes. 
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partir de la XXe dynastie, opinion egalement partagee par K.MYSLIWIEC 175. 
Mais cette expression se trouve deja dans deux hymnes de la tombe de 
Neferrenpet (TT 178) datant du regne de Ramses II 176. 
L'expression « se coucher en vie » attestee des le Moyen Empire pour decrire 
le coucher du soleil est devenue un cliche tres frequemment utilise dans les 
hymnes solaires du Nouvel Empire 177. 
(b)jn f:im n nt_rpn 
Les le9ons de MH et Karn. ajoutent l'adjectif c 3 « ce grand dieu » - seul pn c 3 
est conserve dans l'edifice de Taharqa. Le determinatif de flm est pare d'un urreus 
sur le front dans MH, omis dans le releve d'A. PIANKOFF 178, detail indiquant que 
le copiste ou concepteur de cette version pensa au roi, en gravant l:zm. 
Dans le LdN, les expressions nt_r c 3, ntr pn, nt_r pn c 3 ou flm n ntr pn designent 
le soleil, la seule exception se trouvant dans Je discours du roi de la deuxieme 
heure Oll ntr c 3 est une epithete du guide de l'heure, voir Livre de la Nuit II, p.14. 
Dans I'Amdouat et le LdP, ntr c 3 se rapporte au dieu solaire, sauf dans les 
quatrieme et cinquieme heures Oll Jes Serpents ailes n° 285 et 394 sont nommes ntr 
c 3 . Par contre, dans le LdC, plusieurs divinites peuvent etre qualifiees de la 
sorte 179. L'expression nt_r pn designe generalement le soleil dans I'Amdouat, mais, 
dans la cinquieme heure, elle peut aussi se rapporter a Sokaris ( ou Aker) 180 . 
E. HORNUNG proposa de traduire nt_r c 3 par «Je plus grand dieu », mais, du fait de 
l'interchangeabilite des epithetes nt_r pn c 3, ntr c 3 ou ntr pn pour designer Je dieu 
solaire dans les Liv res du Monde souterrain, il est prefärable de traduire ntr pn c 3 
et ntr c 3 par « ce/Ie grand dieu », bien que Je dieu solaire soit le «plus grand 
dieu » dans ce contexte 181. 
(c) jrt ssp IJ,d.wt m kkw 
A DeB, le vocable ss p est determine par le bras D 40 \-JI , une telle graphie est 
attestee dans un hymne solaire, ssp avec Ja valeur de « clarte)) etant suivi de 
175 K.MYSLIWIEC, Studien zum Gott Atum II, HÄB 8, 1979, p.155-56. 
176 Voir J.ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.232 (texte 166, l. 2), 236 (texte 168, l. 2 
partiellement detruit) . Pour des attestations plus recentes de l'expression IJ, tp m <nl],t, voir 
J. ASSMANN, op. cit„ p.210-11 (texte 158, 1. 46, tombe de Tjanefer, TT 158 (R III), voir 
K.C.SEELE, The Tomb ofTjanefer, 1959, pl. 13: variante 'nlJ avec N 25), p.118-19 (texte 
83, 1. 14, tombe de Nebamon, TT 65 (R IX): variante <n~ avec N 25), J.LECLANf, 
Montouemhat, BdE XXXV, 1961, p.49 note a, Edifice of Taharqa, 1979, pl.19 (paroles 
prononcees par les dieux occidentaux, comme a MH), K.MYSLIWIEC, Studien zum Gott 
Atum II, HÄB 8, 1979, p.155-56. 
177 Voir Wb III 191, 21-22 et J.ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.379 (index sous 'nl]). 
178 A.PIANKOFF, ASAE XLII, 1943, p.352. 
179 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.5 rem. 17 (avec des references pour Osiris, 
Anubis, Atoum, Horns Mekhenti-irti nommes ntr '3 dans le LdC). 
180 Voir E. HORNUNG, Amduat II, 1963, p.93 rem. 2-3 et !dem, Texte zum Amduat I, p.40-
41, II p.385-86. 
181 Voir E.HORNUNG, Conceptions of God, 1982, p.186-90 et Ja critique de J.BAINES, 
« 'Greatest god' or category of gods? »,GM 67, 1983, p.13-28, acceptant Je sens de« plus 
grand dieu » dans les livres des tombes royaJes, mais relevant la difficulte, du moins dans 
les langues occidentales, d'associer un adjectif demonstratif a un superJatif. 
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hddwt 182. A MH, ssp est determine par le signe de la ville 0 49, au lieu du soleil 
~ayonnant 183. A DeB, seuls une partie du serpent, la desinence t et le determinatif 
sont conserves dans le mot fld.wt, J.KARKOWSKI propose de restituer flddwt 184, 
mais aucune des lec;ons ne presente cette forme : fld.wt dans celle S I, fld.t dans 
celle de MH et fld. dans celles de R IV, R VI a, b. Dans la onzieme heure, c'est la 
graphie flddw qui fut choisie pour le nom du dieu n° 6 de la zone superieure. 
Comme determinatif de kkw dans S I, A. PIANKOFF releva une etoile suspendue 
au ciel, graphie qui est certes attestee des les Textes des Sarcophages, mais ne 
devient usuelle qu'a partir du regne de Merenptah 185. 
L'association des deux termes ssp et fld.wt n'est pas singuliere. Dans un hymne 
soJaire, l'astre est qualifie de nb SSp !zqJ flddwt « maltre de la clarte, Seigneur de la 
lumiere » et, dans l'hymne deja cite, ssp flddwt « eclatant de lumiere » est une 
epithete du soleil 186. Dans la troisieme heur~ du LdN, une des divinites du 
cortege de la zone superieure se nomme sspt « l'Eclatante » (fig. n° 3). 
( d) wb3 sb3 n pt m jmnt 
Le terme wb3 est ecrit avec le signe U 26 dans R VI a (sans l'extremite en fer 
a cheval, copiee par A.PIANKOFF 187) et R VI b, avec une variante du signe U 24 
dans S I, tandis que le signe de R IV evoque plutöt une massue avec une 
bandelette (?, T 4). La presence du symbole de l'est, R 15, dans la lec;on de MH 
est due a une confusion entre les signes R 15 et U 26 qui se ressemblent en 
hieratique 188. Dans R VI b, un trait horizontal est ajoute apres pt, faut-il 
comprendre « ouvrir la porte du ciel et de la terre a l'Occident » ? Dans cette 
lec;on, A.PIANKOFF releva par erreur un t au lieu de la preposition m 189. 
Dans le titre de I'Amdouat, le lieu de passage entre ce monde-ci et l'au-defä est 
nomme, « la porte de l'horizon occidental » sb3 n 3ht jmntt 190. Le passage du 
LdN est repris presque mot a mot dans le Ld C, lorsque le soleil, apres avoir 
annonce son arrivee a la premiere caverne - «je penetre dans les tenebres 
primordiales (kkw zm3w) » -, ajoute « j'ouvre Ja porte (sb3) du ciel a 
l'Occident » 191 . 
Toutes les versions parlent d'une seule porte du ciel, sauf MH qui presente une 
variante au pluriel « les portes du ciel <a> l'Occident » - la preposition m est 
182 Voir J. ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.98 (texte 66 l. 2). 
183 Les deux signes ne se distinguant en hieratique que par la presence des rayons qui 
etaient sans doute indistincts sur le modele, voir G.MöLLER, Paläographie II, 1927, n° 306 
et 339. 
184 J.KARKOWSKI, ETIX, 1976, p.70. 
185 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.35. Pour la graphie de kkw, voir 
E HORNUNG, Nacht und Finsternis (these inectite soutenue en 1956), p.9. 
186 Voir J.ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.98-99 (texte 661. 2 et note b), 312-13 (texte 
227, 1. 9). 
187 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.35. 
188 Voir G. MÖLLER, Paläographie II, 1927' n° 487 et 578. 
189 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.35 rem. F. 
190 E. HORNUNG, Texte zum Amduat I, p.102-103. Pour la description du 
« commencement »et de la « fin » (associee aux « tenebres primordiales (kkw zm3w) »)de 
l'au-defä dans le titre de l' Amdouat, voir /dem, Amduat II, 1963, p.4 (rem. 7), 7-8. 
191 Voir A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pl. III, 1-2. 
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omise. Quant au nombre de portes du ciel a l'Occident, le duel est certes atteste, 
mais avec le terme c 3 « battant de porte », de sorte qu'il s'agit alors des deux 
battants d'une seule porte 192. A MH, la scene placee au-dessus de l'extrait du LdN 
montre la barque solaire et la porte du ciel (Medinet Habu VI, 1963, pl. 422 C). 
Un texte precise « ouvrir les deux battants secrets » c 3wy st3w(y), battants 
representes aux extremites des signes du ciel et de la terre. H. BRUNNER y voit les 
deux portes orientale (a droite) et occidentale (a gauche), alors qu'il s'agit du type 
classique de representation d'une porte 193. Dans le « traite au soleil couchant », 
on retrouve egalement les « deux battants a l'horizon occidental » c 3wy m 31:Jt 
jmntt 194. Mais, dans la deuxieme heure du LdN, a MH, le terme sb3w, au pluriel, 
se rerere sans aucun doute aux portes elles-memes, bien qu'il puisse acquerir la 
valeur de « battant », des Ia xixe dynastie 195. A l'horizon oriental, plusieurs 
portes du ciel sont, par contre, attestees. Dans le « traite au soleil levant », les 
Baou orientaux ouvrent les « battants des portes (var. d'Anlamani et Aspelta « des 
4 portes », sb3w) de l'horizon oriental » 196. Et, dans le LdJ, il est precise que les 
portes sont au nombre de quatre a l'horizon oriental, ce qui resulte, comme l'a 
releve J.ASSMANN, de la presence de quatre Baou orientaux 197. Le pluriel des 
portes du ciel a l'Occident a MH est certainement une consequence de la presence 
des six « dieux occidentaux » agenouilles en face de la barque solaire, au-dessus 
du texte de l'heure. 
(e) w!-zC tk3 
Le verbe w}J c est determine par la pelote de corde V 1 dans les le~ons de DeB, 
S I et MH, mais par les intestins F 46 dans celles de R VI a et R VI b. La caille (G 
43) dans R IV a resulte d'une confusion entre le signe V 1 et la forme cursive du 
w. 
L'expression wfzc tk3 n'est pas attestee dans le Wb, mais on la trouve dans les 
representations des funerailles et dans le LdP. 
192 Pour une etude du terme c3 « battant », voir P.SPENCER, The Egyptian Temple, 1984, 
p.179-82. Dans le ldM, les portes de l'Occident sont attestees au pluriel, voir E.N A VILLE, 
Todtenbuch II, p.91 (chap. 26, sb3w), 336 (chap. 126, 11-12 sbtJ,wt), mais l'Occident ayant 
dans ce contexte le sens plus large de royaume des morts, ces portes designent les 
separations entre les diverses regions de l'au-defä, non pas la zone de passage entre ce 
monde-ci et l'au-defä. 
193 H.BRUNNER, «Die Rolle von Tür und Tor im Alten Ägypten», dans H.BRUNNER, Das 
hörende Herz, 1988, p.251. Pour les representations de porte, voir J.ASSMANN, Der König 
als Sonnenpriester, ADAIK 7, 1970, p.30 note 3, 34 note 1. 
194 Voir M.C. BETR<), I testi solari del portale di Pascerientaisu (BN2), 1990, p.53, 59 note 
6 et 77, l'auteur traduisant c 3wy par « les deux portes » dans le « traite » et dans le texte 
inscrit au-dessus de la barque a MH. 
195 Le terme sb3 etant des ses premieres attestations utilise pour le cadre de la porte ou 
pour le portail, mais, des la XIXe dynastie, il peut dans certains cas designer les battants de 
la porte, tout en conservant le plus souvent son sens premier, voir P. SPENCER, The Egyptian 
Temple, 1984, p.205-11. 
196 Voir J. ASSMANN, Der König als Sonnenpriester, ADAIK 7, 1970, p.30 et M.C.BETRÖ, l 
testi solari del portale di Pascerientaisu (BN2), 1990, p.30-31note18. 
197 Voir A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.4 et J.ASSMANN, op. cit. p.30 
(avec d'autres references pour plusieurs portes). Voir egalement !dem, lÄ III, 6 note 12 et 
M.C. BETRÖ, op. cit. , p.30-31 note 18. 
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Dans sa traduction du LdP, E.HORNUNG reste fidele au sens premier de wlJ, ', 
« delier, liberer » (Wb I 348, 3-8) et traduit « ... die Fackeln Achtis lösen die, die 
im Tor der Schetit sind » 198. « Ceux qui sont dans la porte de la Chetit » sont ici 
l'objet sur lequel s'exerce l'action benefique exprimee par wlJ,' tk3. 
Dans les representations des funerailles, une scene montre une fumigation 
accomplie par le pretre lecteur devant le tekenou et une inscription (intacte 
uniquement dans TT 100) ajoute dt wf:i' t tk3 199. Dans ce contexte, on peut penser 
a l'allumage de la torche 200, mais, comme le releve E.H ORNUNG, il ne faut pas 
oublier le but de cet acte consistant a « liberer, delier » le tekenou, ce recipient 
pour les restes de la depouille, composante de l'individu indispensable a l'integrite 
de la personne, qui doit, comme le defunt, etre libere par l'action de la lumiere 201. 
Une traduction du passage du LdN dans le sens du LdP est sans conteste a 
ecarter, car tk3 est un objet direct de l'infinitif wlJ, '. II fut propose de rendre cette 
expression par « allumer la torche » (J.ASSMANN), « delier la torche », 
(H.FRANKFORT, E. HORNUNG), « planter la torche » (E.HORNUNG, du fait de la 
variante de MH « dans la terre » au lieu de « dans le pays des damnes ») ou, sens 
analogue, par « fixer la torche » (A.PIANKOFF) 202. On pourrait cependant 
supposer qu'une Operation preliminaire a I'allumage consiste a « delier la torche », 
ce qui n'est pas atteste ailleurs, mais ainsi wfl' garderait son sens premier. 
Cependant, il est evident que la torche devait etre allumee lors ou a la suite de 
cette operation, raison pour laquelle nous proposons - egalement pour le parallele 
dans le rite des funerailles - de traduire wlJ,' par « allumer » ce qui ne correspond 
peut-etre pas exactement au sens de ce terme - un vocable usuel pour « allumer » 
aurait pu etre utilise - mais qui presente l'avantage d'expliciter sinon l'action elle-
meme, du moins une de ses consequences directes. 
Dans les paralleles du LdP et du rite des funerailles, wfl' tk3 ne peut avoir que 
des effets bienfaisants tant sur « ceux qui sont dans la porte de la Chetit », que sur 
le tekenou. Le sens de la phrase dans le LdN est moins clair, du fait de l'ajout 
« dans le pays des damnes », voir infra, remarque (f). Cet episode pourrait etre en 
198 E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.23, II, 1984, p.51-52 rem. 9. L'auteur fait un 
rapprochement entre ce passage et la premiere scene de la douzieme heure de l'Amdouat 
representant les urreus crachant du feu au cou de deesses avec l'inscription « delivrer (rdt 
sftl;) ceux qui sont dans l'obscurite, avec les torches de leurs urreus » et les torches d'Akhty 
seraient alors les urreus accompagnant le dieu solaire, illuminant le monde souterrain et 
delivrant les morts gräce a la lumiere dont la fonction liberatrice est bien connue. 
199 Voir J.SETIGAST, Bestattungsdarstellungen, ADAIK 3, 1963, p.92. 
200 Comme le propose S. SCHOTI, GGA 218, 1966, p.301 et note 106. 
201 E. HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.52 rem. 9. Pour la fonction du tekenou, voir 
EHORNUNG, «Fisch und Vogel: zur altägyptischen Sicht des Menschen», Eranos 1983, 
Annales 52, 1984, p.461-64 et !dem, « Zur Struktur des ägyptischen Jenseitsglaubens », 
ZÄS 119, 1992, p.128. 
202 Pour « all um er », voir J. ASS MANN, Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p. 72, /dem, Der 
König als Sonnenpriester, ADAIK 7, 1970, p.12, /dem, Ägyptische Hymnen und Gebete, 
1975, p.112-13. Pour « delier (lösen)», voir E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.52 rem. 9 
et« the letting loose of the torch », voir H.FRANKFORT, dans Cenotaph of Seti I, 1933, p.69. 
Pour « planter (stechen)», voir E.HORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, p.512 note 24 
(citant E.EDEL, NAWG 1963, p.162 note 21). Pour «fixer», voir A.PIANKOFF, Livre du 
Jour et de la Nuit, 1942, p.36, /dem, ASAE XLII, 1943, p.353, !dem, Ramesses VI, 1954, 
p.411. 
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relation avec le rite de l'« allurnage de la torche » atteste des les Textes de 
Pyramides jusqu'a l'epoque ptolernalque et parfois associe aux portes de l'au-dela, 
la phrase precedente dans le LdN evoquant justernent l'ouverture de la porte 203. 
Dans la tornbe de Pached (TT 3), l'allurnage de la torche a pour but d'eclairer la 
voie du defunt dans l'au-dela 204. 
La fonction de la torche tk3 est ambivalente. D'une part, eile possede un aspect 
positif cornrne source de la lumiere liberatrice, lors de la veillee funeraire, sur le 
tekenou et dans le passage du LdP, d'autre part, en tant que feu destructeur, eile 
constitue une menace pour les darnnes, deux aspects egalement associes a 
l'allumage de la torche dans le LdP 205. Le vocable tk3 etant souvent utilise dans 
des expressions qualifiant les portes de l'au-dela ou les demons 206, la formule 
« allumer la torche dans le pays des damnes » evoque sans doute le chätiment par 
le feu, motif abondamment decrit dans les livres des tombes royales W7 et 
egalernent atteste plus bas, dans la sixieme heure du LdN, dans la scene montrant 
la crernation de damnes a l'interieur de torches 208. 
(f) m t3 zzyw 
La lec;:on de MH presente une variante sans complement, « dans la terre » 209. 
Pour celle de DeB, J.KARKOWSKI suggere tres justement une restitution du 
passage detruit par « dans la terre » uniquement, du fait du manque de place 210. 
Dans R IV, la correction a effectuer dans la copie d'E.LEFEBURE 
(modification du deuxieme signe du pays en z) est deja signalee par 
E. HORNUNG 211 . Dans R VI a, le jet de sang du determinatif de zzyw coule 
jusqu'au sol, alors qu'A.PIANKOFF releva un court jet et un trait vertical devant la 
figure 212. 
Des zzyw sont representes parmi les personnages de la zone infärieure de la 
deuxieme heure (fig. n° 6, voir infra et Livre de la Nuit II, p.20), leur nom etant 
ecrit avec deux s dans toutes les lec;:ons (S I, R VI a, R VI b et C III), mais le 
determinatif est omis. Dans la huitieme heure, ils figurent parmi le cortege adorant 
203 Pour ce rite, voir A.GUTBUB, «Un ernprunt aux Textes des Pyrarnides dans l'hyrnne a 
Hathor, darne de l'ivresse », Mel. Masp. I/4, MIFAO 66, 1961, p.41-45 (specialernent p.43, 
pour l'association aux portes). 
204 « Chapitre d'enflarnrner la torche pour Osiris qui preside dans la necropole. On ouvre 
pour toi un chernin dans l'obscurite, dans la place qui est dans l'eternite. », traduction d'A.-
P.ZIVIE, La tombe de Pached a Deir el-Medineh [n° 3], MIFAO XCIX, 1979, p.47. 
205 Voir E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.81, 83 (rem. 16). 
206 Pour des noms formes avec tk3, voir J.ZANDEE, Death as an Enemy, 1960, p.142. 
Ajouter <Jt tk3w norn de la dixierne caverne de la huitieme heure de l'Amdouat et l'urreus 
nornrne tk3yt (fig. n° 672), voir E.HORNUNG, Texte zum Amduat II, p.642, III p.687. 
2ITT Voir E. HORNUNG, Höllenvorstellungen, 1968, p.21-29 et J.ZANDEE, op. cit., p.133-46. 
208 Voir infra, SIXIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 3. 
209 Une traduction par « sur la terre » cornme le propose J.-C .GOYON, dans Edifice of 
Taharqa, 1979, p.41 est a ecarter, car dans un tel cas, ce ne serait pas la preposition m, mais 
les forrnules IJ ry tp t3 ou tp t3 qui auraient ete utilisees. 
210 Voir J.KARKOWSKI, ET IX, 1976, p.70. 
211 E.LEFEBURE, Ramses IV, 1889, pl.XXVII, graphie reprise par A.PIANKOFF, Livre du 
Jour et de la Nuit, 1942, p.35 rern. J. Pour la correction, voir E. HORNUNG, Ramses IV. und 
Ramses VII., 1990, p.98. 
212 A. PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.35. 
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Osiris et, dans la neuvieme, ils font partie du groupe auquel s'adresse le dieu Sia. 
Dans ces deux scenes, le vocable zzyw est ecrit avec deux z, comme dans le texte 
de la deuxieme heure (sauf sur les sarcophages recents avec s, dans la neuvieme 
heure), mais sans determinatif, voir Livre de la Nuit II, p.112, 133-34. 
Le terme zzyw est atteste dans le troisieme tableau du LdC. Re s'adressant a 
quatre personnages ligotes, la tete a l'envers, les nomme zzyw (avec deux z et le 
determinatif de l'ennemi). Leur chätiment consiste a etre « prives de bras » et 
« tailles en pieces (s ') ». Dans ce contexte, « les punis » est la traduction 
proposee par A.PIANKOFF, J.ZANDEE et E.HORNUNG considerant zzyw comme 
un derive d]zz (Wb I 130, 7) atteste ailleurs uniquement dans les Textes des 
Pyramides 213. Dans la 66e scene du LdP (dixieme heure), les personnages dont la 
tache consiste a repousser l'ennemi Apophis precisent que le ssy (var. zzy) est puni 
(szwn ). E.HORNUNG traduit « le puni », mais suggere neanmoins que ce mot 
pourrait deriver d'jss « ligoter » ou d'jzj « attraper » 214. 
Dans le deuxieme tableau du LdC, un des quatre serpents du premier registre 
se nomme s sy. Ses epithetes, « puissant de flammes, qui brfile ceux qui 
s'approchent de lui », indiquent clairement que, dans ce cas, ssy est un participe 
actif « Celui qui enflamme » derivant du verbe ss au sens de « brüler » (Wb IV 
274,6-7) 215. Un parallele au feminin se retrouve dans le cinquieme tableau de la 
meme composition ou une des deux femmes activant le feu sous un chaudron se 
nomme zzyt « Celle qui enflamme» 216. E. HORNUNG et J.ZANDEE pensent a une 
telle etymologie quand ils proposent de traduire le passage du LdN par les 
« brfiles » 217. 
Aucun detail iconographique n'evoquant les chatiments par le feu pour les 
figures n° 6 de la zone infärieure, nous proposons de traduire zzyw par « les 
damnes » egalement dans le texte de la deuxieme heure, comme l'a recemment 
suggere E.HORNUNG, dans sa traduction du passage du LdN 218. 
Pour decrire les lieux de chätiments, les Egyptiens disposaient de nombreux 
termes dont le plus frequent est l:ztmjt 219. L'expression t3 zzyw n'est pas attestee 
213 Voir A. PIANKOFF, Quererts, 1946, p.39 et pl. XXXV, 9, J.ZANDEE, Death as an Enemy, 
1960, p.282 (avec les references des Pyr.) et E.HORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, p.354. 
Pour l'utilisation de zzyw comme synonyme de njkw, voir E.HORNUNG, 
Höllenvorstellungen, 1968, p.35 note 11. Voir egalement D.MEEKS, Anlex 78.0486 citant 
les personnages du LdN, en traduisant « les damnes ». 
214 Voir E.HüRNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.346, II, 1984, p.236 rem. 9. D.Bmou, Die 
Sprüche der Fangnetze, ADAIK 9, 1976, p.46 note a fait deriver le termejzz.t « filet » d'un 
verbe jzj « attraper », egalement atteste sous la forme jzz (et jss ), voir D.MEEKS, Anlex 
78.0485. 
215 Voir A.PIANKOFF, Quererts, 1946, p.17 (sans traduction), pl. XI, 6. Le nom ssy est 
traduit «Brennender» par E. HORNUNG, Unterweltsbücher, 1984 2, p.323. 
216 Voir A.PIANKOFF, Quererts, 1946, p.73, pl. LXXIX n° 32. 
217 Voir E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.52 rem. 9 et J.ZANDEE, Death as an Enemy, 
1960, p.139, ce demier ne cite comme attestations de ss dans le sens de« brO.ler » dans les 
livres des tombes royales, que le passage du LdN et le LdC (6e tableau) ou les ennemis 
d'Osiris sont qualifies de zzw h.3wt « aux corps bn1les », voir A. PIANKOFF, Quererts, 1946, 
p.90, pl. CI, 5-6. 
218 E.HORNUNG, Ramses IV. und Ramses VII., 1990, p.98 («Land der Verdammten»), 
comme deja /dem, Unterweltsbücher, 19842, p.489 («Reich der Verdammten»). 
219 Pour d'autres lieux de chatiments, voir E.HORNUNG, Höllenvorstellungen, 1968, p.32-
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ailleurs a ma connaissance, mais la formule de sens analogue st nkyw « le lieu des 
punis » se trouve dans le chapitre 180 du LdM 220. 
(g) szp nfrt nt dp nt.r jnjzt 
Le vocable nfrt est determine par la pelote de corde V 1 ~ a DeB, par le 
gouvernail P 10 ~ a MH, mais les autres versions n'ont aucun determinatif. 
Seules celles de MH et Karn. ont la variante nfryt. 
Cette corde est nommee parmi les differentes parties du bateau dans le 
chapitre 99 du LdM ou elle sert a manreuvrer le gouvernail 221, raison pour 
laquelle A. PIANKOFF proposa la valeur de « corde du gouvernail » pour le 
passage du LdN 222. 
Dans l'Amdouat, le terme nfrt qualifie par contre la corde de halage: un des 
haleurs representes devant Ja barque de la quatrieme heure se nomme « le Prepose 
a la nfrt » 223 et, dans le texte final de la troisieme heure, il est precise « .. .la 
corde nfrt que les chacals amarrent (mnj) » 224, sens que J.ASSMANN et 
E.HORNUNG ont aussi donne a ce terme dans leur traduction de la deuxieme 
heure du LdN 225. Dans la neuvieme heure du LdJ, il est precise que des divinites 
« saisissent la corde qui est dans la barque » szp.n. <sn> nfrt jmyt wj3 226. 
Dans la lec;on de S I, il ne reste qu'une trace du signe a droite du determinatif 
divin. A.PIANKOFF releva un t, mais la forme conservee pennet de restituer d, 
comme dans les autres versions ( egalement pour la trace de MH). Dans la lec;on 
de R VI a, A.PIANKOFF vit un t, comme J.-F.CHAMPOLLION, mais il s'agit 
indeniablement d'un d 227 . 
33 et J. ZANDEE, Death as an Enemy, 1960, p.160-73. 
220 Voir N.BEAUX, « Ennemis etrangers et malfaiteurs egyptiens: la signification du 
chätiment au pilori », BIFAO 91, 1991, p.45. Ce chapitre est egalement atteste dans la 
Litanie au Solei/, voir E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re I, 1975, p.236, II, 1977, 
p.91. 
221 ltb II 262, 9. Pour l'attestation du ldM, voir E.N AVILLE, Todtenbuch II, p.225 (chap. 
99, 26) ou, dans la plupart des le~ons, le mot nfryt est remplace par zm3yt. Pour 
l'identification de la corde nfryr., voir E.HORNUNG, Totenbuch, 1979, p.477, citant la these 
inectite de H.BIESS, Rekonstruktionen ägyptischer Schiffe und Terminologie der Schiffsteile, 
These Göttingen, 1963. Lesens de poupe pour zm3yt et nfryt, propose par G.JEQUIER, 
«Essai sur la nomenclature des parties de bateaux », BIFAO IX, 1911, p.62 est a ecarter. 
222 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.36, /dem, ASAE XLII, 1943, p.351-53 
(MH) 
223 E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.86 (fig. n° 301). 
224 Et dans le texte du registre median de la cinquieme heure, il est egalement question de 
la corde nfrt, voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.74, 100, /dem, Texte zum Amduat I, 
p.316-17, II p.419. 
225 J.ASSMANN, Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.72 («Seilende»), /dem, Der König 
als Sonnenpriester, ADAIK 7, 1970, p.12 («Seilende»), /dem, Ägyptische Hymnen und 
Gebete, 197 5, p.112-13 (texte 13 « Zugseil ») et E. HORNUNG, Unterweltsbücher, 1984 2, 
p.489 ( « Leitseil » ). D.J ONES, dans son etude des termes nautiques distingue nfrt « prow-
rope (?) » ou « corde de halage »de nfryt comme « tiller », donc associe au gouvemail, ce 
qui expliquerait le gouvernail comme determinatif de nfryt a MH, voir D.JONES, A 
Glossary of Ancient Egyptian Nautical Titles and Terms, 1988, p.171-72. 
226 A PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.19. 
227 Voir A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.35 rem. K (pour S 1) et p.35-36 
DEUXIEME HEURE, TEXTE DE L'HEURE 49 
L'expression dpt ntr est attestee des les Textes des Pyramides 228. Dans le 
LdN, la barque divine est nommee dp dans les lei;ons de S 1, MH, R IV, mais dpt 
dans celles de DeB, R VI a, b. Ces deux formes sont egalement attestees dans le 
LdP 229. La barque solaire est generalement nommee wj3 230, mais dans la 13e 
scene du LdP, elle est designee par wj3 r'w et dp/dpt ntr 231. 
Pour 1'« equipage », A.PIANKOFF vit le signe qd ~ Aa 28 dans S 1, mais une 
verification in situ permit de deceler les traces caracteristiques du signe jz ~ M 40 
et, dans la version de R IV, c'est bien un j qui precede le signe jz, alors 
qu'A.PIANKOFF releva uns 232. A DeB, le n n'occupe pas toute la largeur d'un 
cadrat de sorte qu'on peut restituer le j de jn dans la partie gauche du cadrat, j qui 
est omis dans la restitution de J.KARKOWSKI 233. Dans les lei;ons de SI, R IV, R 
VI a, les scribes ayant vraisemblablement pense au vocable sqd « rameur, 
equipage » 234 ajouterent un d. 
De par le sens de nfrt, comme corde de halage, le terme jzt ne designe pas 
les occupants de la barque solaire - Hou, Sia, Maat et le dieu solaire -, mais les 
haleurs « Ceux qui ne connaissent pas la fatigue » representes avec les attributs 
divins devant la barque dans la zone mediane (voir infra), d'ou le determinatif 
divin d'jzt dans la version de MH. Dans la neuvieme heure de l'Amdouat, ce sont 
les rameurs qui sont nommes collectivement jzt wj3 n ntr pn ( '3) ou jzt wj3 n 
r'w 235. 
(h) jrt hnw jn ntrw d3tyw. 
Variante de S 1, nt rw d3t « les dieux de la Douat ». 
Dans la version de R VI b, le t d'jrt est omis, mais tous les autres verbes etant 
des infinitifs, il s'agit sans doute d'un oubli; une traduction a la voix passive est 
neanmoins envisageable «des ovations sont accomplies par ... ». 
A DeB, le determinatif de hnw est mutile, il en subsiste des traces trop tenues 
pour restituer le signe. A noter que, dans la lei;on de R VI a, hnw est determine par 
une figure cynocephale dans la posture caracteristique de l'acclamation hnw, 
comme le releva J.-F.CHAMPOLLION 236. Ce geste cultuel d'acclamation est le 
plus souvent effectue par les Baou de Bouto et Hieraconpolis, lors d'une 
apparition (du roi ou du soleil a son lever ou coucher). Ces Baou furent, de ce fait, 
assimiles a la fonction du hnw, raison pour laquelle un personnage cynocephale 
(pour R VI a, l'auteur traduisant « la barque divine ») et J.-F. CHAMPOLLION, Notices Descr. 
II, p.663. 
228 Wb V 446, 13-16. 
229 Voir E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.65, 77. 
230 Voir l'index de l'Amdouat, E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.198. 
231 E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.77. 
232 Voir A. PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.35 rem. L. L'auteur s'est base sur 
la copie d'E.LEFEBURE, Ramses IV, 1889, pl. XXVII qui a egalement uns. 
233 J.KARKOWSKI, ETIX, 1976, p.70. 
234 Wb IV 309, 16. 
235 Voir E.HORNUNG, Texte zumAmduat I, p.78, III, p.646, 671. 
236 J.-F. CHAMPOLLION, Notices Descr. II, p.663. Mais A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la 
Nuit, 1942, p.35 releva par erreur un personnage a tete humaine. 
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peut ici determiner le substantif hnw 237. 
A DeB, la trace devant le w pourrait etre le t de d3tyw ou l'etoile dans un 
cercle (N 15). A MH, l'oiseau a la suite de d3[ ... } est un aleph, non pas un w 
comme le releva A.P IANKOFF 238 . 
Cette phrase evoque la premiere heure de l'Amdouat dans laquelle de 
nombreuses divinites accueillent le soleil a son arrivee dans la zone intermediaire 
entre ce monde-ci et l'au-dela. Dans le LdN, c'est Je pantheon egyptien dans sa 
totalite, symbolise par les figures n° 9 - 16 de la zone superieure de la deuxieme 
heure qui se reunit pour acclamer le soleil a son entree dans l'autre monde. 
Cependant, les haleurs etant nommes ntrw d3tyw (Oll n[rw jmyw d3t) dans 
I'Amdouat, ntrw d3tyw ou d3tyw dans Je LdP 239, on pourrait egaJement 
comprendre que les « acclamations » sont effectuees par eux quand on sait qu'ils 
agrementent Je parcours du soleil par des chants 240. 
(i) spr r sbl:Jt tpt nbtj3[dt}/jdw 
La le9on de S I a une variante. H.FRANKFORT vit « Maitresse du ciel et de la 
terre »et A.PIANKOFF nbt pt IJ,nwt t3wy 241. Une observation in situ et un cliche 
personnel confirment Ja lecture nbt pt IJ,nwt t3wy. Le signe horizontal est 
indeniablement le ciel (N 1), sans aucune trace de la pluie. Les deux traits inclines 
au-dessous du signe du ciel ne pouvant etre un p, doivent etre Ius (mwt. Les traces 
de deux traits horizontaux aux extremites detruites permettent de restituer avec 
une certaine probabilite t3wy. 
Dans R IV, le verbe spr est construit avec un objet direct, sans preposition r, 
construction qui est bien attestee 242. Dans cette le9on, l'expression sbh:,t tpt est 
directement suivie du nom de !'heure, celui de la porte est omis. 
Comme nous l'avons deja constate (voir supra, remarque d), la porte d'entree 
de l'au-dela est nommee sb3 n pt m jmnt. Mais, les portes separant les diverses 
heures/regions du periple nocturne se nomment sbh:, t dans le LdN, comme dans le 
237 Pour ce geste hnw et I'action jrt hnw, voir E. HORNUNG, Amduat II, 1963, p.32. Pour 
l'association aux Baou de Bouto et Hieraconpolis, voir J.ASSMANN, Liturgische Lieder, 
MÄS 19, 1969, p.45, 322-23. Ce$ Baou sont egalement representes dans les tombes royales, 
voir F. ABm, König und Gott, ÄA 40, 1984, p.143-146. 
Ces Baou n'ont pas encore fait l'objet d'une etude approfondie qui serait fort souhaitable. 
Pour un etat de la question, voir H. BEINLICH, lÄ V, col. 804-806. Si les Baou de Bouto 
sont generalement hieracocephales et ceux de Hieraconpolis, cynocephales, on constate 
cependant que, dans divers monuments, les textes nomment Baou de Nekhen les figures 
hieracocephales et Baou de Pe, les personnages cynocephales (p.e. dans les tombes de 
Ramses Jer, Sethi Ier), voir A.PIANKOFF, BIFAO LVI, 1957, pl.IX et E.HORNUNG, The 
Tomb of Pharaoh Seti /, 1991, p.49, pl.144, 146, 148. 
238 A.PIANKOFF, ASAE XLII, 1943, p.352. 
239 nlrw d3tyw dans les cinquieme, huitieme heures ou mrw jmyw d3t dans la huitieme 
heure de l'Amdouat, voir E.HORNUNG, Texte zum Amduat II, p.421, 585, 606 et egalement 
!dem, Amduat II, 1963, p.91, 142 rem. 10. Dans le LdP, leur nom inscrit entre les figures 
est toujours d3tyw, mais dans les textes, ils peuvent etre qualifies de nlrw d3tyw, voir 
E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.56, 58. 
240 Pour cette fonction des haleurs, voir E.H ORNUNG, Amduat II, 1963, p.138 rem. 2. 
241 H.FRANKFORT, dans Cenotaph of Seti /, 1933, p.69 et A. PIANKOFF, Livre du Jour et de 
la Nuit, 1942, p.36 rem. P. 
242 Wb IV 103, 7. 
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LdP ou elles sont par contre representees sous la forme d'un complexe 
architectural se composant d'un portique avec un battant, alors que, dans le LdN, 
elles sont formees par une colonne de textes 243. Cette conception de portes est 
cependant plus ancienne que Je LdP, car, deja dans I'Amdouat, est precise, des la 
deuxieme heure, le nom des portes qualifiees de sb3w 244. Pour la localisation de 
cette premiere porte, voir supra, p.XVII. 
Le nom donne ici a la porte n'est pas atteste parmi les epithetes de Ja premiere 
porte du LdM reprises plus bas dans le nom plus complet de la premiere porte du 
LdN, voir infra, rem. (1-p). II n'est conserve integralement qu'a DeB, avec la 
graphie jdw, determine par le ciel pluvieux 1iir (N 4). A MH, le mot commern;ant 
par j3, detruit ensuite sur un cadrat, est determine par un signe ressemblant tant a 
N 4 qu'au pectoral (S 15). A.PIANKOFF, alors qu'il ne disposait que des lec;ons de 
R VI a et R VI b, S I ayant une variante, pensa a tl:zn ecrit avec le pectoral ffl (S 
15) et proposa la traduction « Mai'tresse de la splendeur » reprise telle quelle (!) 
par J.-C.GOYON sans consulter les autres versions disponibles 245. Les traces de 
MH et DeB permettraient de lire j3[dt] et jd{w}<t>, termes recenses dans le Wb 
avec les valeurs de « Tau » et « Wohlgeruch » - mais des le Moyen Empire, l'un 
peut etre utilise pour l'autre 246. On pourrait alors comprendre «Maitresse de la 
rosee » (suggestion d'E.HORNUNG) ou «Maitresse des effluves » 247, mais il est 
plus probable que ce terme evoque l'aspect menac;ant des portes, d'ou le sens de 
« pestilence » que nous proposons. Dans la neuvieme heure de l'Amdouat, la 
divinite n° 637 se nomme '3t jdw « la Grande de pestilence » Udw est remplace 
par j3dt dans S I) 248. Le terme j3dw avec la valeur de « pestilence » est deja 
atteste dans les CT ou il est question d'un nb j3dw 249. Et dans le LdM ( chapitre 
243 Pour les portes dans le LdP, voir E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.71-74. Relevons 
que la premiere porte du LdP, se composant uniquement d'un battant, n'est pas nommee 
sbh, t, mais '3 ou sb3, /dem, Pfortenbuch I, 1979, p.13-14. P. SPENCER a demontre que le 
terme sbh,t ne signifie pas uniquement la « porte », mais le complexe construit devant elle, 
se composant d'un portique avec des murs de protection, voir P.SPENCER, The Egyptian 
Temple, 1984, p.161-69 et egalement C.TRAUNECKER, Coptos, OLA 43, 1992, p.370. Pour 
la fonction des portes dans l'au-dela, voir H. BRUNNER, « Die Rolle von Tür und Tor im 
Alten Ägypten», dans H.BRUNNER, Das hörende Herz, OBO 80, 1988, p.248-70 et 
J.ZANDEE, Death as an Enemy, 1960, p.114-25. 
244 Dans la premiere heure, la porte est qualifiee de « porte de l'horizon occidental » 
comme nous l'avons constate, voir supra, rem. (d). Pour les portes dans l'Amdouat, voir 
E.HORNUNG, Anuiuat II, 1963, p.60-61. 
245 Voir A. PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.36 et J .-C.G OYON, dans Edifice 
ofTaharqa, 1979, p.41 note 13. 
246 Wb 1 36, 1-2 et 152, 9. 
247 Pour «Herrin des Taus (?) », voir E.HORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, p.489, 
l'auteur aura peut-etre pense au nom du sceptre avec la couronne de Haute Egypte (fig. n° 
411) de l'Amdouat nommejdt (determine par le ciel pluvieux) t3 qu'il traduit «Tau der 
Erde», voir /dem, Amduat II, 1963, p.113 (fig. n° 411), /dem, Texte zum Amduat II, p.475-
76. J.ASSMANN suggere «Herrin des Schreckens», voir J.ASSMANN, Der König als 
Sonnenpriester, ADAIK 7, 1970, p.12, /dem, Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.72, /dem, 
Ägyptische Hymnen und Gebete, 1975, p.113. 
248 E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.156 (n° 637) et !dem, Texte zum Amduat III, p.665-66. 
249 Pour les refärences des CT, voir D. MEEKS, AnLex 78.0171 (nb j3dw, CT III, 126 c, voir 
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146), nbt j3dt que T.G.ALLEN traduit par «Maitresse de la pestilence » est une 
des epithetes de la seizieme porte 250. Cette epithete peut egalement se rapporter a 
Hathor, Sekhmet et Nekhbet 251. 
A noter que, dans les versions recentes des « veillees horaires » avec le nom 
de la porte du LdN comme nom de l'heure, c'est cette epithete qui fut reprise, mais 
simplement ecrite avec un signe ressemblant tant au ciel pluvieux qu'au 
pectoral 252 ou avec le signe du ciel pluvieux sur le sarcophage CG 29305. A 
noter la variante nb t3wy dans la tombe de Ramose (TT 132) et sur le sarcophage 
CG 41001 bis 253. 
(j) r wnwt snnwt is3t mkt nb.s 
Dans R VI a, le scribe a ajoute par erreur (?) des cornes V (F 13) sous la 
poupe de la barque solaire a la suite du r' a moins qu'il n'ait pense a r wp<t> 
wnwt, formule que l'on pourrait traduire « pour separer la deuxieme heure», par 
analogie a un personnage de l'Amdouat se nommant « Celui qui separe les 
saisons » 254. Dans les deux le9ons de R VI a et R VI b, on constate une 
perturbation mineure, le s etant inscrit derriere le signe du dieu ntr de la phrase 
suivante. 
Ce nom « la Savante qui protege son ma!tre » est egalement celui de la 
deuxieme heure dans I'Amdouat ou, dans la liste des deesses de la premiere heure, 
le vocable i s3t est determine par le firmament T (N 2) 255. mkt nb.s est le nom 
de la neuvieme heure de la nuit dans I'Amdouat (avec les variantes mkt jrt.s et 
dw3tt mkt nb.s), le LdN et c'est en outre le nom de la dixieme porte dans le LdN, 
qui est repris dans les versions recentes des « veillees horaires », comme nom de 
la dixieme heure/porte 256. mkt nb.s est egalement le nom de la troisieme heure du 
FECT I, p.163 note 4 et CT VII, 117 1). 
250 VoirE.NAVILLE, Todtenbuch II, p.374 (chapitre 146, 42 d'apres Lc) et T.G.ALLEN,BD, 
1974, p.135. 
251 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.156 (n° 637) (avec des refärences de l'epithete 
nbt jdw pour Sekhmet et Hathor.). Pour ce vocable en relation avec la deesse Nekhbet, voir 
C.TRAUNECKER, Coptos, OI.A 43, 1992, p.73-74. 
252 Sur les sarcophages des rois napateens Anlamani, Aspelta, sur le cercueil de P3yf t3w 
'wy Jst provenant de Thebes, sur le sarcophage Vienne 4 et a Dendara voir G.SOUKIASSIAN, 
BIFAO 82, 1982, p.336 (traduisant « Ö Eclatante »), RCK II, 1955, fig. 58 p.87, S.K.DüLL, 
Textsand Decoration on the Napatan Sarcophagi of Anlamani and Aspelta, 1984, p.85, 
M.-L.BUHL, The Late Egyptian Anthropoid Stone Sarcophagi, 1959, p.133 (Vienne 4) et 
H.B RUGSCH, Thes. 1, p.28. 
253 Pour la tombe de Ramose, voir LD, Text III, 1900, p.285. Et dans le polytaphe d'Atfih, 
le signe du ciel pluvieux est remplace par un ciel normal sur trois traits verticaux precectes 
de flr ecrit phonetiquement avec le visage et le complement phonetique r, voir G.DARESSY, 
ASAE III, 1902, p.174. 
254 E.H ORNUNG, Amduat II, 1963, p.53 (fig. n° 170, avec des paralleles pour wpj avec cette 
signification). 
255 Voir E.HORNUNG, Texte zum Amduat 1, p.19 (Abrege), 123 (fig. n° 32, deesse dans la 
premiere heure), 176 (texte d'introduction de la deuxieme heure) et /dem, Amduat II, 1963, 
p.15 fig. n° 32. mkj ayant, en plus de z3, le sens de proteger activement («Abwehr»), voir 
/dem, Amduat II, 1963, p.13 rem. 20. 
256 La neuvieme heure de I'Amdouat se nomme mkt nb.s ou mkt jrt.s dans la liste de 
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jour dans les « veillees horaires » 257 . 
Le « maltre » est evidemment le dieµ solaire, nomme « mattre des heures » 
dans le LdP 258. 
Dans le LdN, les heures sont certes nommees, mais jamais representees. Par 
contre, dans l'Amdouat, les douze heures de la nuit sont personnifiees et integrees 
au cortege acclamant le soleil a son arrivee dans l'au-dela (premiere heure, registre 
superieur, fig. n° 31-42). En outre, la deesse nommee « Maitresse de la barque » 
prenant place dans Ja barque solaire de chaque heure - sauf dans la septieme Oll 
eile est remplacee par Isis - est, comme l'a montre E.HORNUNG, une 
personnification de l'heure 259. 
(k) ntr jmy wnwt tn m ssmw n ntr pn k3 j31];w 
Variante a MH, « en qualite de guide de la majeste de ce dieu ». 
A DeB, environ six cadrats sont detruits dans la huitieme colonne, avant les 
traces de deux signes dont ceJui du haut pourrait etre un t de wnwt (?, mais il 
semble avoir ete colore en noir) et celui du bas le l de tn comme le suggere 
justement J. KARKOWSKI dont Ja restitution du texte sans Je ntr est cependant peu 
probable 260. Apres le w de ss mw, le reste de la neuvieme colonne est detruit sur 
environ quatre cadrats et demi. L'extremite droite du signe du ciel conservee au 
sommet de cette coJonne indique que Je texte se terminait ici par le nom du guide, 
comme dans Ja le<;on de MH. 
A MH, Ja base du bloc apres wnwt est detruite, mais iI y aurait suffisamment 
de pJace pour tn m. Dans Je mot (lm, Ie determinatif divin est pare d'un urreus sur 
le front, comme dans la premiere phrase du texte, voir supra, rem. (b ). Cette lec;on 
se termine par le nom du guide de !'heure; a la suite de l'extrait du LdN, se trouve 
une inscription egalement attestee a Karnak, mais Oll, separee du texte de la 
premiere heure du LdN, eJle est placee derriere la barque solaire 261 . 
Dans R VI b, le m de m ss mw manque 262. Dans R IV, on distingue des traces 
deesses de la premiere heure, mais son nom complet est « l'Adoratrice qui protege son 
maltre » (Abrege et introduction de Ja neuvieme heure), voir E.HORNUNG, Texte zum 
Amduat I, p.82 (Abrege), 125 (fig. n° 39, deesse dans la premiere heure), III p.648 
(neuvieme heure), !dem, Amduat II, 1963, p.154 rem. 6. A noter que, dans le texte final de 
la deuxieme heure de l'Amdouat, cette region est aussi nommee mkt nb.s, sans le 
qualificatif ss3t, voir E. HORNUNG, Texte zum Amduat I, p.232-35. 
Pour les noms des neuvieme et dixieme heures, voir Livre de la Nuit II, p.116, 144-45 et 
pour le nom de la dixieme heure/porte dans les « veillees horaires », voir infra, ONZIBME 
HEURE, TEXTES DE LA PORTE ET DE L' HEURE, rem. (a). 
257 Wb II 160, 8. 
258 E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.15 (n° 32). Pour l'epithete nb wnwt dans le LdP, voir 
/dem, Pfortenbuch I, 1979, p.221. 
259 La« Maitresse de la barque » personnifie en outre Ja deesse Hathor, voir E.HORNUNG, 
Amduat II, 1963, p.20-21 (fig. n° 45). 
260 J.KARKOWSKI, ETIX,1976, p.70. 
261 Pour ce texte, voir les traductions d'A.PIANKOFF, ASAE XLII, 1943, p.352-53, J.-
C.GoYON, dans Edifice of Taharqa, 1979, p.40-41 et pl.34 (copie synoptique de MH et 
Karn.) et J. ASSMANN, Ägyptische Hymnen und Gebete, 1975, p.113. 
262 Les jambes accolees au signe sont bien visibles, alors qu'A. PIANKOFF, Livre du Jour et 
de la Nuit, 1942, p.36 rem. U reJeva uniquement le signe "'""'T 31, comme J.-
F.CHAMPOLLION, Notices Descr. II, p.647. 
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d'une premiere phase avec un signe l (?) modifie ulterieurement en ntr suivi du 
determinatif divin. 
Dans Ies versions de R VI a et R VI b ou les deux signes s et ntr sont inscrits 
dans un meme cadrat, les scribes ont d'abord copie le ntr, ensuite Je pronom 
personnel s qui, dans les autres versions, determine nb. Il s'agit plus d'une erreur 
due a J'inattention du copiste que d'une variante, comme le proposent 
A. PIANKOFF et E. HORNUNG en traduisant « son dieu qui se trouve dans cette 
heure ... » 263. Dans les heures suivantes, le nom du guide n'est jamais introduit 
par la formule « son dieu ... », mais par « le dieu qui se trouve dans cette 
heure ... ». 
Le nom du guide peut preter a plusieurs interpretations, car Je complement de 
« taureau » est uniquement rendu par le signe du soleil rayonnant ~ (N 8). 
A.PIANKOFF pense, comme H.FRANKFORT, aj3/'];w « lumiere, eclat »(Wb I 33, 
3-5) et donne des refärences dans les Textes des Pyramides pour k3 j31:Jw ecrit 
phonetiquement 264. E. HORNUNG traduit « Stier der Dämmerung » en lisant 
vraisemblablement jl'];I']; w « crepuscuJe ou aube », ce qui correspondrait 
parfaitement a cette premiere phase du periple 265. Les versions recentes des 
« veillees horaires » contenant Je nom du gardien de l'heure ne sont d'aucune aide, 
car le nom est modifie en « Taureau qui apparalt ( k3 l:J' w) » 266. Nous proposons 
de retenir la Jecture d' A.PIANKOFF attestee pour le roi dans les Textes des 
Pyramides, car le nom du guide de Ja troisieme heure k3 t3wy evoque egaJement 
le pharaon 267 . 
Pour la fonction de guide, voir infra 268 . 
(1) sbl']; t tpt nbt sd3w 
La premiere epithete est omise dans Ja le~on de R IV. Dans celJe de S I, Je 
determinatif de sd3w est mutiJe. La Jigne convexe derriere la tete incite a penser 
qu'il s'agissait du meme oiseau qui determine sd3w dans Ja quatrieme heure 269. 
263 Bien que les deux auteurs aient deja traduit le s dans le nom de l'heure, voir 
A PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.36 et E.H ORNUNG, Unterweltsbücher, 
19842, p.492. 
264 Cenotaph of Seti /, 1933, p.69 et A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.36, 
37 rem. B. Pour k3 j31Jw, voir Pyr. § 513 a et Pyr., Übers. de ce passage (le roi defunt 
identifie au soleil est un k3 j31Jw), Pyr. § 889 d. J.ASSMANN pense vraisemblablement au 
meme terme, quand il traduit par « Stier des Lichtglanzes », voir J. ASSMANN, Ägyptische 
Hymnen und Gebete, 1975, p.113. 
265 Voir E.H ORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, p.492. Le terme jlJIJw designe les phases 
de transition entre l'obscurite et la lumiere, le matin comme le soir, voir E.H ORNUNG, Nacht 
und Finsternis (these inectite soutenue en 1956), § 4. 
266 VoirG.SouKIASSIAN, BIFAO 82, 1982, p.336, RCK II, 1955, fig. 58 p.87 et S.K.DOLL, 
Textsand Decoration on the Napatan Sarcophagi of Anlamani and Aspelta, 1984, p.85. A 
Dendara, le complement de k3 est ecrit avec le soleil, f! et w, voir H.B RUGSCH, Thes. 1, p.28 
et sur le sarcophage de Vienne, avec la tete d'oiseau a aigrette, valeur h w, un h et le soleil 
rayonnant, voir M.-L.B UHL, The Late Egyptian Anthropoid Stone Sarcophagi, 1959, p.133. 
267 Voir infra, TROISIEME HEURE, TEXTES DE LA DEUXIEME PORTE ET DE LA TROISIEME 
HEURE, rem. (l). 
268 ZONE MEDIANE, LE GUIDE ET LES HALEURS. 
269 Voir Livre de la Nuit II, p.40. A.PrANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.36 note 
DEUXIEME HEURE, TEXTE DE L'HEURE 55 
Dans R VI a, l'oiseau a une tete humaine avec barbe comme Ie releva J.-
F.CHAMPOLLION 270. Dans R VI b, I'oiseau aux contours quelque peu flous 
difrere du determinatif de sd3w dans la quatrieme heure 271 . 
Le nom de la premiere porte du LdN est le meme que celui de la premiere 
porte des chapitres 145/146 du LdM272 ou la premiere epithete de la porte peut 
aussi etre parfois nommee nbt snd.w 273. « Maitresse du tremblement » est une des 
nombreuses epithetes de la deesse Sekhmet attestees sur une statue de Karnak et, 
dans I'Amdouat, une des figures du registre superieur de la neuvieme heure se 
nomme egalement nbt sd3w, mais le vocable sd3w n'y est determine dans aucune 
lec;on 274. Comme l'a montre C.TRAUNECKER, un tremblement de terre (mnmn 
t3) est rarement considere comme nefaste, bien plutöt comme une manifestation 
«au moment d'un changement d'etat ou de l'ouverture d'un nouveau cycle » 275. 
Une telle connotation conviendrait parfaitement a la premiere porte de l'au-dela, 
Iieu de passage par excellence, de transformation de l'etre et debut du cycle solaire 
nocturne, bien que l'epithete du LdN ait uniquement « tremblement » sans ajouter 
le complement « terre ». 
(m) q3t snbwt 
Dans la lec;on de S I, le nom est lacunaire str·nbw[t], le trait vertical 
partiellement conserve appartient au s. Dans les autres, le signe n est inscrit au-
dessus du s et du b, disposition qui pourrait induire en erreur et faire penser a la 
particule n pouvant parfois introduire le substantif complement d'un adjectif et 
suggerer de Iire ensuite sbty, mais cette construction semble n'etre attestee que 
lorsque le substantif en question est suivi d'un pronom suffixe 276. 
Dans le passage du LdM, la plupart des versions ont q3t snbwt, mais, sur les 
pap. Louvre III. l (Pa de Naville) et Geslin (Pg de Naville), on trouve la variante 
q3t sbtyw, comme d'ailleurs dans la lec;on du chapitre 145 du cenotaphe 
d'Abydos 277. Ces deux termes sbty et znbt (var. snbt) ont recemment ete etudies 
X releva l'oiseau sd3 avec les points disposes en cercle autour de la tete (Basler 
Zeicheninventar n° 3305) en laissant toutefois un point d'interrogation. 
270 Voir J.-F.CHAMPOLLION, Notices Descr. II, p.663. Le releve d'A.PIANKOFF, Livre du 
Jour et de la Nuit, 1942, p.35 est inexact. Cette variante de R VI a est due a une erreur 
d'interpretation de l'oiseau du modele de sorte qu'une lecture «Maitresse des Baou » est a 
ecarter. 
271 Voir Livre de la Nuit II, p.40. 
272 Voir E.NAVILLE, Todtenbuch I, pl. CLIX, II p.370 (chapitre 146, 2-4). Une version du 
chapitre 145 est egalement attestee dans le cenotaphe de S I a Abydos, voir Cenotaph of 
Seti l, 1933, pi.LXVI (des la col. 70, pour le nom de la premiere porte). Pour ces deux 
chapitres dans !es tombes privees, voir M.SALEH, Totenbuch, AV 46, 1984, p.76-81, 
P.F.DORMAN, The Tombs of Senenmut, 1991, pl.68-69. Pour une etude de la version tardive 
de la tombe de Moutirdis, voir J. ASSMANN, Das Grab der Mutirdis, AV 13, 1977, p.32-40 
(chapitre 145), 59-64 (chapitre 146). 
273 J.ASSMANN, Das Grab der Mutirdis, AV 13, 1977, p.32, 59 rem. a. 
274 Pour la liste de la statue de Sekhmet, voir Wb IV 366, 18 (citant K.SETHE, z4S 58, 
1923, p.44) et Urk. IV, 1765. Pour la figure n° 638 de I'Amdouat, voir E. HORNUNG, Amduat 
II, 1963, p.156 fig. n° 638 et !dem, Texte zum Amduat III, p.666. 
275 C.TRAUNECKER, Coptos, OLA 43, 1992, p.344-47. 
276 Voir A.H.GARDINER, EG, 19573, § 95. 
277 VoirE.NAVILLE, Todtenbuch I, pl.CLIX, II, p.370 et Cenotaph ofSeti l, 1933, pi.LXVI 
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par P. SPENCER Z78. Atteste des la XVIIe dynastie, le vocable sbty designe 
« l'enceinte, la muraille » entourant principalement une ville ou un temple, mais 
parfois aussi un puits, des vignes et, dans un exemple isole, ce mot est utilise pour 
decrire chacune des quatre parois interieures d'une tombe de la XIX e dynastie. Le 
Wb III 458, 6-7 etablit une distinction entre znb «Mauerzinne » et znbt « Mauer», 
mais, comme l'a demontre P.SPENCER, il s'agit de variantes d'un seul terme 
znb(t). Dans les textes religieux (Textes des Pyramides, Textes des Sarcophages), 
diverses divinites (« le Grand Faucon », Khnoum, Sobek, des dieux a l'apparence 
d'oiseau) sont decrites reposant sur des znbwt. Ce terme designe le sommet d'un 
mur, d'une enceinte ou d'un bätiment, les « creneaux », le « parapet », mais il 
semble que son sens premier soit plus general, car dans les papyrus d'Abousir, il 
designe le « couronnement » d'une porte 279. On comprendra que, dans les 
versions du chapitre 146 du ldM, les deux termes alternent - procede 
metonymique - znbt, comme partie, les creneaux, du tout sbty, l'enceinte, la 
muraille. Dans le ldN, toutes les le<;ons ont la forme snbwt. 
(n) l:zryt tp nbt (Jb(Jbt 
Toutes les le<;ons ont IJblJbt, sauf celle de R VI b, IJblJb. Dans le ldM, c'est la 
forme l]bl]b qui est utilisee, sauf dans la tombe de Senenmout ((Jb(Jbt) 280. 11 
semble que ce soit Ja seule autre attestation de l'epithete nbt (Jbljt 281. 
Le vocable l]bl]b pourrait egalement avoir la valeur de « pietinement » , 
« d'ecrasement » (P.BARGUET) 282 ou d'« intrusion » (E.HORNUNG) 283. 
(o) srt mdwt ljsft nsnj 
Dans la le<;on de R IV, la desinence du feminin de srt est omise. 
Le participe srt est determine par une girafe dans SI et R VI b (la tete tournee 
en arriere), par une chevre dressee sur ses pattes arrieres dans R IV. Le scribe de 
la version de R VI a n'a vraisemblablement pas reconnu l'animal du modele, car il 
a dessine les longues cornes de chevre, mais le corps resiste a toute tentative 
d'identification 284. 
Le vocable ni nj est determine par le babouin dans S I, par l'animal sethien et 
le ciel pluvieux (N 4) dans R VI a et R VI b. Dans le ldM, seule la version de 
Senenmout a le ciel pluvieux comme determinatif 285. 
Le terme mdwt a ici le sens d'agression comme dans le Livre de la Vache du 
col. 71. 
278 P. SPENCER, The Egyptian Temple, 1984, p.270-81. 
279 P.POSENER-KRIEGER, Archives d'Abousir II, BdE LXV, 1976, p.440 rem. b et 
P.SPENCER, op. cit„ p.279, 281. 
280 E.NAVILLE, Todtenbuch I, CLIX, II, p.370, J.ASSMANN, Das Grab der Mutirdis, AV 13, 
1977, p.32, 59 (lacunaire), Cenotaph of Seti /, 1933, pi.LXVI col. 71 et P.F.DORMAN, The 
Tombs of Senenmut, 1991, pl.68-69 col. 5. 
281 J.ZANDEE, Death as an Enemy, 1960, p.248 ne donne que l'attestation du LdM. 
282 P. BARGUET, le Livre des Morts, 1967' p.192. A la refärence donnee par le Wb III 255, 
4 pour le sens de« pietiner » (comparer a ptpt), on peut ajouter KR/ I, 16,12. 
283 Voir E.HORNUNG, Totenbuch, 1979, p.282 («Herrin des Eindringens») et Wb III 255, 
2 
284 A. PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.35 a copie par erreur une girafe. 
285 P.F.DORMAN, The Tombs of Senenmut, 1991, pl.68-69. 
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Ciel ou il qualifie les mefaits accomplis par les hommes envers Re, « peche 
originel », dont resulta la separation des spheres divine et humaine 286. 
Differentes traductions furent proposees pour n s nj, « le furieux » 
(A.PIANKOFF, J.ASSMANN), « la fureur » (E.HORNUNG, P.BARGUET), 
« l'orage/la tempete » (T.G.ALLEN et E.HORNUNG, pour le LdM) m. La fonction 
des portes de l'au-dela consistant principalement a repousser des etres non 
habilites a penetrer dans une region, le terme ns nj designe ici un ennemi du 
soleil 288. Dans I'Amdouat, un urreus de la neuvieme heure porte un nom analogue 
a l'epithete de la porte du LdN, drt nsn 289. 
(p) n(tmt cw3j njj w3w 
Dans R IV, un espace d'un cadrat et demi est laisse vide, apres cw3j. Sur le 
fragment 520 de la tombe de Moutirdis, sont conserves un trait -
vraisemblablement le bras \-JJ D 40, comme determinatif de n}Jm -, la suite de 
l'epithete n jj w3w et une trace du signe nb. 
La traduction de cette epithete n'est pas sans poser certains problemes, car le 
verbe nlJm dans le sens de « sauver de, proteger de» est construit avec la 
preposition mc, plus rarement avec m ou r, mais le Wb ne donne aucune refärence 
pour l'utilisation de n 290. A noter que, de toutes les versions du nom de la 
premiere porte du LdM, seule celle du papyrus de Nebseny (BM 9900) est 
construite avec la preposition mc 291. Une traduction du LdN ou du LdM par 
« sauver de, proteger de» est neanmoins proposee par J.ASSMANN, E.HORNUNG 
et A. PIANKOFF 292. L'epithete du LdM est traduite « Celle qui sauve le spolie, 
qu'il soit proche ou eloigne » par T.G.ALLEN et E.H ORNUNG 293. Mais le n peut 
286 Voir E.HORNUNG, Der ägyptische Mythos von der Himmelskuh, OBO 46, 1991 2, p. l, 3, 
37 (vers 4), 38 (vers 32). 
287 Voir A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.37, !dem, Ramesses VI, 1954, 
p.411, J.ASSMANN,Ägyptische Hymnen und Gebete, 1975, p.113, E.HORNUNG, 
Unterweltsbücher, 19842, p.492, !dem, Totenbuch, 1979, p.282, P.BARGUET, Le Livre des 
Morts, 1967, p.192. etT.G.ALLEN,BD, 1974, p.123. 
288 L'epithete « furieux » est attestee pour Seth et Montou a l'epoque ptolemai'que, voir Wb 
II 242, 1-2, et egalement pour Seth, voir D.MEEKS, AnLex 78.2249. 
289 E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.158 (fig. n° 675 Oll l'auteur traduit «Die den Aufruhr 
vertreibt») et !dem, Texte zum Amduat III, p.688 (avec le bras agissant comme 
determinatif). 
290 Voir Wb II 296, 9-22 (et les Belegstellen) et D.MEEKS, AnLex 77.2163, 78.2181, 
79.0438 et 79.1591. 
291 E.NAVILLE, Todtenbuch II, p.370 (Aa). Ce papyrus date du regne de Thoutmosis IV, 
voir l.MUNRO, Untersuchungen zu den Totenbuch-Papyri der 18. Dynastie, 1988, p.281 
(doc: 28). 
292 Voir J. ASSMANN, Ägyptische Hymnen und Gebete, 1975, p.113 (pour le LdN : « die den 
Beraubten rettet (vor ?) dem, der von ferne kommt»), !dem, Das Grab der Mutirdis, AV 
13, 1977, p.32, 35 (var. njj n w3w), E.HORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, p.492 (pour le 
LdN : « schützen vor » ), A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, p.411 (pour le LdN : « to save 
from »). 
293 Voir T.G.ALLEN, BD, 1974, p.126 et E.HORNUNG, Totenbuch, 1979, p.282 («ob nah 
oder fern » ). P. BARGUET considere jj et <w3j, comme des participes dependant de nf:imt, 
voir P.BARGUET, Le Livre des Morts, 1967, p.192 ( « qui secourt celui qui a ete pille et (?) 
celui qui vient de loin » ). A. PIANKOFF, dans sa premiere traduction du LdN, propose « qui 
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avoir pour fonction d'introduire l'agent, ici, un participe substantive 294, ce qui 
donne litteralement « Celle qui protege celui qui fut spolie par celui qui vient de 
loin ». L'identite du personnage venant de loin n'est pas precisee, mais la 
conception que Je danger, Je mal proviennent de regions reculees, est bien 
attestee 295 . 
Nehemet-awai est egalement Je nom d'une deesse, paredre de Thot, 
apparaissant au Nouvel Empire avec un culte dans les deux centres de ce dieu, 
Hermopolis magna et Hermopolis de l'Ibis 296. 
(q) nbt nrw 
Cette epithete est attestee uniquement dans Ja le~on de S I, sans determinatif. 
Dans R IV, le r fut omis: nbt nw sie. Les versions de R VI a et R VI b ont 
l'ideogramme du ciel pluvieux (N 4), comme il est ecrit plus haut, ou, gräce aux 
textes de DeB et de MH, il est possible de lire nbt jdw ( ou }3dt ), voir supra, 
remarque (i). A.PIANKOFF restitua Je pectoral (S 15) et traduisit «Maitresse de 
l'eclat ». E. HORNUNG propose «Herrin des Taus(?)» 297. 
Cette epithete n'appartient pas au nom de la premiere porte dans le LdM, mais 
celui de son gardien est nrw « le Terrifiant ». En fait, l'ajout de nbt nrw peut 
s'expliquer par une erreur de lecture du scribe disposant d'un modele semblable a 
celui de Senenmout, p.e., dans lequel la liste des epithetes de la porte etait suivie 
de l'expression m.t « est ton nom » que le scribe aura lu nbt en y ajoutant le nom 
du gardien nrw inscrit a la suite 298 . 
COMMENTAIRE 
Si ce texte ne presente pas un interet particulier par sa structure grammaticale, 
une succession d'infinitifs, c'est son contenu qui est representatif de l'esprit du 
LdN. 
Les quatre premieres phrases sont construites selon un schema A, B, A, B. Les 
(re)prend les choses ravies de l'envahisseur (litt. : celui qui vient de loin) », voir 
A PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.36 
294 A.H.GARDINER, EG, 19573, § 379, 3. 
295 Voir E.HORNUNG, Der ägyptische Mythos von der Himmelskuh, OBO 46, 19912, p.55 
note 34. 
2% Voir A.-P.ZME, LÄ IV, 390-92. Dans les premieres attestations, elle est associee aux 
dieux primordiaux (URK IV 389) et, dans la tombe de Tjanouni (TT 74) datant du regne de 
Thoutmosis IV, une offrande est executee pour Thot et Nehemet-awai, « maltresse du 
ciel », l'epouse de Tjanouni, Moutiri, est chanteuse de« Thot, maltre d'Hermopolis et de 
Nehemet-awai qui reside a Hermopolis » et, dans une inscription du plafond, Nehemet-
awai est qualifiee de « celle qui reside a Hermopolis, maltresse du ciel, souveraine des 
dieux », voir A. et A.BRACK, Das Grab des Tjanuni, AV 19, 1977, p.26 (texte 5 et fig. 3), 
32 (texte 19), 51 (texte 53) et pl. 24b, 62. Dans la salle hypostyle de Karnak, c'est Hathor 
qui est nommee Nehemet-awai, « maltresse du ciel », voir J.-F. CHAMPOLLION, Notices 
Descr. II, p.82. Pour cette deesse, voir J. PARLEBAS, Die Göttin Nehmet-awaj, 1984. 
297 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.36, /dem, Ramesses VI, 1954, p.411, 
( « Mistress of Brilliance ») et E.H ORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, p.492. 
298 Voir P.F.DüRMAN, The Tombs of Senenmut, 1991, pl.68-69 (col. 5). 
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deux propositions correspondant a A se rapportent au soleil et decrivent son 
arrivee dans l'au-defä, « se coucher en vie par Ia majeste de ce dieu » et « ouvrir la 
porte du ciel a l'Occident ». Chacune d'elles est suivie des consequences de 
l'apparition de l'astre pour les defunts. A « se coucher » correspond l'action 
benefique du soleil pour les justifies : l'illumination de l'au-dela plonge dans 
l'obscurite en l'absence du soleil. La lumiere absolument necessaire aux defunts 
dans l'au-defä est le symbole de l'approvisionnement, de la liberation des entraves 
de la momification 299. Par contre, a « ouvrir la porte » est associe le chatiment 
des damnes. Ces themes sont deja evoques dans l'introduction de la version de 
Sethi Jer, voir supra. Et dans la zone infärieure, sont representees les differentes 
categories d'habitants de l'au-defä. 
Ensuite sont evoques le halage de la barque solaire et les ovations des 
habitants de la Douat a l'arrivee de l'astre - dans la premiere heure de I'Amdouat, 
de nombreuses divinites acclament egalement le soleil, comme nous l'avons 
vu 300. 
Le texte donne le nom de la premiere porte et celui de la deuxieme heure 
introduits par l'expression spr r, de meme que dans les textes des heures suivantes. 
L'ultime section contient le passage que nous nommons texte de la porte. La 
porte nommee sblJ), comme dans le LdP, est numerotee et suivie de son nom. Ce 
texte succede a celui de la deuxieme heure dans cette division, mais il est dispose 
dans la colonne separant les heures, des la troisieme heure. Pour la conception des 
portes, voir supra, rem. (i). 
299 Pour la fonction de la lumiere dans l'au-defä, voir E.HORNUNG, « Licht und Finsternis 
in der Vorstellungswelt Altägyptens», StG 18, 1965, p.73-83, J.ZANDEE, JEOL 27, 1982, 
p.9-10. Pour la lumiere dans le LdM, voir R. el-SAYED, «La notion de lumiere dans le 
Livre des Morts », BSEG 9-10, 1984-85, p.245-74. 
300 Voir supra, rem. (h). 
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LA ZONE SUPERIEURE 
Dans chaque heure du LdN, la zone superieure est consacree exclusivement 
aux divinites de l'au-dela - dans la zone infärieure, sont representees les 
differentes categories de defunts, justifies ou damnes. Dans cette division, le 
cortege se compose de deux groupes de divinites orientees dans le sens de la 
progression de la barque, auxquelles le dieu Sia adresse un discours presque 
identique a celui qu'iJ prononce dans Ja zone mediane Oll iJ prend place dans la 
barque solaire. Sia est en outre represente deux fois dans la zone infärieure, 
haranguant les differentes categories de defunts . Les divinites n° 1-8 de la zone 
superieure forment un groupe heterogene. Les figures n° 9-16 symbolisent 
l'ensemble du pantheon egyptien, les dieux des points cardinaux, les Baou de Pe, 
de Nekhen, la grande et la petite Enneade, accueillant le soleil a son arrivee dans 
l'au-dela. 
La succession des dieux des quatre points cardinaux (n° 9-12) confirme une 
lecture en commen9ant pres de la porte precedant l'heure, car quand les points 
cardinaux sont enumeres, ils le sont dans I'ordre sud, nord, ouest, est, consequence 
de l'orientation des Egyptiens vers le sud et de la predominance de la droite 
(l'ouest) sur la gauche (l'est) 301. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
S 1 Toutes les figures en haut relief, sont disposees sur un registre. Dans le 
deuxieme groupe (fig. n° 9-16) commen9ant par les « dieux meridionaux » 
et se terminant par la « petite Enneade », les personnages sont representes 
sous la forme de determinatifs divins suivis des trois traits du pluriel, se 
distinguant des autres hieroglyphes par leur dimension Iegerement 
superieure. Les .signes sont orientes vers la droite, sauf ceux du texte de Sia 
dispose sur deux colonnes de sequence normale. 
Mer. La partie superieure de la dalle ou etait representee la zone superieure de la 
deuxieme heure est entierement detruite. 
R IV Le modele utilise par le concepteur de cette version devait ressembler a 
celui de S I, avec toutes les figures de la zone superieure disposees sur un 
registre. Mais, la place disponible dans la tombe de R IV ne permettait ni 
de reprendre ce schema ni de representer tous les personnages. La zone 
superieure fut subdivisee en deux registres. 
La premiere figure fut placee au debut (c.-a-d. a droite) du deuxieme 
301 Voir G.POSENER, « Sur l'orientation et l'ordre des points cardinaux chez les 
Egyptiens », Göttinger Vortäge, NA WG, 1965, p.69-78 (specialement p.74-75), 
J.ASSMANN, Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.275-76 et notes 65-66 (avec de 
nombreuses references), on pourrait ajouter le passage du chapitre 141 du LdM, voir 
ENAVILLE, Todtenbuch II, p.365 (31). 
R Via 
RVIb 
RVIc 
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registre, suivie des divinites n° 2-3 et 5-6 du premier groupe, toutes 
anonymes, mais identifiables par leur apparence, !es autres (n° 4, 7-8) 
manquent. 
Dans Je premier registre, figurent les quatre premiers dieux (n° 9-12) du 
deuxieme groupe qui en compte ailleurs huit, accroupis, de la taille des 
autres personnages, contrairement a S 1. Mais au moment de copier leur 
nom, le scribe inversa !'ordre de sorte que, pour obtenir la succession 
habituelle du sud, nord, ouest et est, il faut lire ce registre en commenc;ant 
par le personnage place pres de la troisieme heure. Sia n° 17 est omis dans 
cette lec;on. 
Des traces de six dieux accroupis esquisses au trait rouge dans le premier 
registre indiquent qu'il fut prevu, dans une premiere phase, de representer 
un plus grand nombre de figures. 
Le texte inscrit dans le deuxieme registre est celui de la zone mediane dans 
les autres versions. 
La modification de la succession des dieux des points cardinaux indique 
que, pour le concepteur de cette lec;on, le registre devait etre lu en 
commenc;ant par ce que nous nommons la fin, c.-a-d. la partie proche de la 
troisieme heure. 
Les divinites sont disposees sur deux registres, !es personnages n° 1-5 dans 
celui du bas,jmn rn.f n° 1 au debut, pres de la tete de Nout. Dans le registre 
superieur, suivent les figures n° 6-8 et un seul dieu pour tout le groupe 9-16 
dont les noms sont inscrits partiellement en colonnes et en ligne devant ce 
dernier. La disposition des noms permet de constater que le scribe les a 
copies en commenc;ant par celui de la figure n° 16 et en terminant par celui 
de la figure n° 9, pensant vraisemblablement a une lecture dans cet ordre, 
sans se preoccuper de la succession inhabituelle des points cardinaux. Sia 
est omis dans cette lec;on, mais son texte est ajoute dans la zone infärieure, 
a la suite de l'exhortation de Sia (n° 8) 302. 
Cette version reprend la disposition de S 1, sur un seul registre. Par manque 
de place, seuls les noms des figures n° 9-16 furent inscrits, sur cinq 
colonnes de sequence retrograde. lls sont disposes de fac;on a etre lus du n° 
12 au n° 16. Tous les signes sont orientes vers la gauche, sauf ceux du texte 
de Sia qui, contrairement a S 1, a une sequence retrograde des colonnes. 
Les figures de la zone superieure de la deuxieme heure sont representees au 
fond, a droite du plafond du corridor F (vu de dessous), toutes anonymes. 
Contrairement a la plupart des personnages des autres heures de cette 
lec;on, elles sont orientees vers l'interieur de la tombe, sauf !es Baou 
cynocephales (de Nekhen). Toute la partie droite du plafond est divisee en 
trois registres avec les barques solaires dans celui du milieu. Dans le 
registre superieur, se trouvent depuis le fond du corridor, une divinite 
momiforme dectoublee (?), les figures n° 8, 7, 6, 5, 4, suivies de quatre 
divinites momiformes au double trait (vraisemblablement pour les dieux 
des points cardinaux n° 9-12) et de trois Baou hieracocephales (de Pe) n° 
13 effectuant l'acclamation henou. Dans le registre infärieur, trois Baou 
cynocephales (de Nekhen) n° 14, la tete a l'envers, dans l'attitude henou 
font face a deux groupes de respectivement neuf (« la grande Enneade » n° 
15 ?) et sept divinites momiformes (« la petite Enneade » n° 16 ?) suivies 
302 Voir Livre de la Nuit II, p.21-22. 
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des figures n° 3 et 1. Au debut du registre median se trouve un personnage 
devant sept colonnes sans inscription qui n'est autre que Sia. SeuJe la 
divinite n° 2 est omise. Aucun des personnages masculins ne semble porter 
de barbe divine. 
Les extraits du LdN sont associes a une composition astronomique sur Je 
plafond du deuxieme corridor (B) 303. De chaque cöte de la ligne mediane 
du plafond sont disposes trois registres. Le registre superieur de la partie 
gauche (vue de dessous, c.-a-d. nord) commence par un groupe non 
identifie, un homme et une femme dont uniquement les jambes sont 
conservees, un homme pare de la barbe divine, un homme dont Ja tete est 
detruite. Suivent les haJeurs (dont deux femmes !), trois momies (?), une 
momie au triple trait avec barbe (?), les figures 8, 7, 6, 5, 4 de la deuxieme 
heure, sept momies avec barbe (une huitieme est detruite, pour les points 
cardinaux n° 9-12) et un Ba hieracocephale (de Pe) n° 13 effectuant 
l'acclamation henou (!es jambes du deuxieme sont conservees, le troisieme 
est totalement detruit). Les autres figures sont representees au debut du 
registre superieur de Ja partie droite (c.-a-d. sud) : trois Baou cynocephales 
(de Nekhen) dans l'attitude hinou n° 14, neuf momies avec barbe (pour Ja 
« grande Enneade » n° 15), sept momies avec barbe (pour la « petite 
Enneade » n° 16), deux femmes (fig. n° 3 et peut-etre fig. n° 2 qui est un 
homme dans !es autres versions) et, pour terminer, le personnage 
ibiocephaJe n° 1. 11 ne manque que Sia. Tous les personnages sont 
anonymes. 
Le cortege du LdN debute sur Je plafond du troisieme corridor (C), pres de 
l'entree, dans la partie gauche (vue de dessous). La disposition generale des 
personnages est comparable a celle de la le9on de R VI c. Cette zone est 
subdivisee en trois registres avec les barques et les haleurs dans le registre 
median. Les figures sont anonymes, mais on peut partiellement les 
identifier. Tout au debut, un personnage anthropocephale debout devant 
treize coJonnes vides n'est autre que le dieu Sia. Dans le registre superieur 
sont alignes, comme dans Ja le9on de R IX a, trois figures momiformes 
sans barbe (?), un personnage momiforme barbu au triple trait (?), suivis 
des divinites n° 8, 7, 6, 5, 4, de huit momies portant une barbe (pour les 
points cardinaux n° 9-12) et de trois Baou hieracocephales (de Pe), dans 
l'attitude d'acclamation hinou. La derniere momie et les trois Baou sont 
disposes entre !es divinites n° 1-3 de la troisieme heure. Le registre 
inferieur debute par trois Baou cynocephales effectuant egalement l'ovation 
h.inou, suivis de trois momies sans barbe, de sept momies barbues - ces dix 
momies formant la « grande Enneade » n° 15 -, de sept divinites 
momiformes (Ja« petite Enneade » n° 16), d'une femme n° 3, un homme n° 
2 et de deux hommes etendant les bras comme pour presenter des offrandes 
(dedoublement du n° 1 ?, mais ces deux personnages ne sont pas 
ibiocephales). Toutes ces figures (sauf Sia) sont peintes en jaune clair, sans 
aucun detail. 
La disposition des personnages est analogue a celle de S 1. Les 
determinatifs divins des figures n° 9-16 sont egalement d'une taille 
legerement superieure aux autres hieroglyphes. A noter toutefois que les 
deux colonnes du texte de Sia ont une sequence retrograde, comme dans 
303 Voir la presentation des differentes le9ons, supra. 
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R VI b. 
Moutirdis Aucun personnage de la zone superieure de la deuxieme heure n'est 
conserve. 
LE GROUPE DES FIGURES N° 1-8 
1) jmn rn.f le Cache de nom 
Dans les le\:ons de S I, R IV, R VI a, R VI b, R VI c, R IX a et C III, ce dieu 
est represente sous les traits d'un personnage masculin ibiocephale. Dans celle de 
R IX b, la figure n° 2 est precedee de deux hommes, les bras tendus, identifiables 
a aucun autre personnage de la deuxieme heure, sans doute s'agit-il d'un 
dedoublement de la figure n° 1. Un bras est releve devant lui, le coude reposant 
sur la paume dans S I, R VI c, geste quelque peu modifie dans R VI a et R VI b ou 
le dieu leve un bras et tend l'autre devant lui et dans R IX a ou le bras au lieu 
d'etre releve, est replie sur la poitrine. Dans R IV, jmn rn.f tient en outre un 
sceptre, dans la main abaissee le long du corps. Dans C III, on distingue les traces 
d'une main levee devant le visage, detail omis sur le releve de P.M ONTET 304. Le 
dieu est pare d'une queue de taureau dans S I et C III. II est anonyme dans R IV, R 
VI c, R IX a, b. 
Le vocable jmn est determine par un signe ressemblant a un mur dans la le\:on 
de R VI a. 
On pourrait aussi considerer jmn comme un participe actif et comprendre 
« Celui qui cache son nom » 305. Tres souvent, l'expression jmn rn.f se rapporte a 
Amon soulignant une des caracteristiques du dieu venu a l'existence par 
autogenese, son aspect cache, son anonymat 306. Mais dans la sphere funeraire 
royale (Litanie au Solei!, LdP et LdC), c'est toujours Osiris qui est nomme jmn 
rn.f 3ITT. Le personnage ibiocephale du LdN est sans doute un membre de la 
304 P.MüNTEr, Tanis III, 1960, pl. XXIX ou le nom est egalement incomplet. 
305 Comme le proposent J. AssMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.377, E. Orro, lÄ 1, col. 245. 
Une autre possibilite consisterait a considerer jmn comme predicat de rn.f « le Cache est 
son nom », voir J.ZANDEE, De Hymnen aan Amon van Papyrus Leiden I 350, OMRO 
XXVIII, 1947, p.86 (IV 21) qui evoque les trois interpretations. 
306 Pour cette «Verborgenheit» d'Amon, voir J.ASSMANN, Re undAmun, OBO 51, 1983, 
p. l 01-4, 195-99. Pour l'epithete jmn m.f, voir J.A SSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.353-54 
note m (avec de nombreuses refärences d'Imenrenef pour le dieu solaire et egalement une 
pour le Nil), K.SETHE, Amun, 1929, p.88-90, J. ZANDEE, op. cit, p.83. 
307 Dans la Litanie au Soleil, le defunt presente le serre-tete nemes a Imenrenef, qui 
designe Osiris comme heritier de Geb, voir E.H ORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re I, 
1975, p.234, II, 1977, p.147 note 528. Dans le LdP, une porte est nommee « la porte du 
Cache de nom », pour Osiris, voir E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.17, II, 1984, p.48 
rem. 5 et, dans la douzieme heure, il est precise « quant a l'ouverture de la Douat vers le 
ciel, ce sont les deux bras du Cache du nom », ici aussi pour Osiris, voir E. HORNUNG, op. 
cit. 1, p.388, II p.274 rem. 6. Dans le LdC, le soleil arrivant aux cavernes du deuxieme 
tableau s'adresse a leurs habitants en leur disant «je parcours vos cavemes pour voir celui 
dont le nom est cache» jw.j s3s.j fJ r tpl:z,wt .fn r m33 pn jmn m.f, voir A. PIANKOFF, Quererts, 
1946, pi.XI, 3 (variante), 9; XIII, 1; XIV, 8; XVII, 1-2; XIX, 5; XXI, 4; XXIV, 5; 
egalement dans les autres attestations, l'epithete Imenrenef se rapporte a Osiris, voir 
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constellation d'Osiris ou une forme d'Osiris 308. 
2) nb ssd le Seigneur du bandeau 
Ce personnage masculin portant une barbe divine est surmonte d'une plume 
dans SI, R VI a, R VI b (barbe detruite ?), coiffe omise dans les versions de R IV, 
C III, R IX b et a en outre une queue de taureau comme attribut dans S I et C III. 
Ce dieu anonyme dans R IV et R IX b, ne figure pas dans R VI c. Dans R IX a, il 
est represente sous les traits d'une femme. 
Le terme ssd peut designer tant un diademe, un ruban attache au Corps, des 
bandelettes de momies, des bandages en medecine qu'une corde d'assemblage en 
menuiserie 309. Ce vocable est determine par un diademe dans S I, par un bandeau 
(V 12) dans les autres le9ons 310. Dans C III, les contours du signe a la suite du s 
sont imprecis, il s'agit vraisemblablement du hieroglyphe id (F 30), car avec un 
autre signe, s ou d, le mot serait incomplet. 
Dans la premiere heure du LdP, le bandeau ssd est un attribut des defunts 
justifies, nommes « ceux qui sont sur le desert » 311. Et dans Ja deuxieme heure 
(7e scene), le soleil lui-meme est pare du bandeau ssd 312. Dans le LdC, une des 
« transformations (IJpnv) du Souverain de l'Occident », un personnage 
momiforme, dans le deuxieme registre du deuxieme tableau est nomme « Celui au 
bandeau (ssdy) » et, dans le sixieme tableau, l'epithete « qui est sur les 
bandeaux » se rapporte a Anubis 313. Le bandeau s sd, comme symbole du 
pouvoir, de son renouvellement, joue un röle important dans la septieme heure du 
LdN ou Horns le presente a Osiris, episode egalement atteste dans Je LdP 314. II 
APIANKOFF, op. cit., pl. XI, 7; XIV, 6; XV, 2; XVI, 8; dans le sixieme tableau, jmn rn.f 
designe Osiris dans les diverses litanies, la neuvieme s'adressant a Imenrenef « 6 Ieve-toi, 
Cache de nom » et dans Ja douzieme, les « ennemis d'Osiris » sont egalement qualifies 
« d'ennemis du Cache de nom », voir A.PIANKOFF, op. cit., pi.LXXXIX, 2 (4e litanie); XCI, 
2 (5e litanie); XCIV, 5 (6e litanie); CV, 6, 7, 8, 9 (8e et 9e litanies); CVI, 1, 3, 5, 7,9 et 
CVII, 1, 2, 3, 5, 7 (9e litanie); CXVII, 6 et CXVIII, 1 (12e litanie). 
308 Dans I'Amdouat, cinq personnages ibiocephales evoquent vraisemblablement les 
« Cinq » d'Hermopolis, voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.72 (fig. n° 258-62). Et, 
comme l'a montre H.W. FAIRMAN, ce n'est pas Thot, mais Osiris qui est le «Grand des cinq 
dieux », voir H.W.FAIRMAN, ASAE 43, 1943, p.258-60 (reference communiquee par 
E.Homung), d'ou peut-etre l'apparence ibiocephale du personnage du LdN. 
Selon J.F.PECOIL et M.MAHER-TAHA, « Quelques aspects du bandeau-seched », BSEG 8, 
1983, p.75, il s'agirait « vraisemblablement »de Thot, les auteurs se basant uniquement sur 
son apparence ibiocephale, reprenant Ja suggestion d'H.FRANKFORT, dans Cenotaph of Seti 
l, 1933,p.69. 
309 Pour le bandeau ssd et sa signification, voir E.KERRN LILLES0, LÄ VI, col.45-6, 
J.F.PECOIL et M.MAHER-TAHA, BSEG 8, 1983, p.67-79, J.-C.GOYON, Confirmation du 
pouvoir royal au Nouvel An, BdE LU, 1972, p.87-88 rem. 34, E.H ORNUNG, Pfortenbuch II, 
1984, p.118-19. Pour le sens de corde d'assemblage en menuiserie, voir P.POSENER-
KRIEGER, Archives d'Abousir I, BdE LXV, 1976, p.202 (D 12). Pour l'etymologie de ssd -
causatif du verbe sd « tirer, extraire », d'ou la valeur d'« aider a mettre au monde » -, voir 
Z. el-KORDY, « Le bandeau du Nouvel An», Melanges Adolphe GUIBUB, 1984, p.127. 
310 Le determinatif ne figure pas dans le releve de P. MoNTEr, Tanis III, 1960, pi.XXIX. 
311 E.HORNUNG, Pfortenbuch 1, 1979, p.5, 7, II, 1984, p.37 (vers 10), 39 (vers 5). 
312 E.HORNUNG, op. cit. 1, p.29, II p.58 (vers 10). 
313 A PIANKOFF, Quererts, 1946, pl.XIX, 1, XC, 3. 
314 Voir infra, SEPTIEME HEURE' ZONE INFERIEURE, LE DISCOURS D'H ORUS, rem. ( c ). 
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est aussi associe a des scenes evoquant la naissance, le renouvellement et aux 
corteges funeraires 315. 
L'identite du« Seigneur du bandeau » du LdN est difficile a determiner, peut-
etre est-il un membre de la constellation d'Osiris, comme la figure n° 1, ou une 
forme du soleil 316. 
3) s' ryt (var. sryt) Celle qui eleve 
Dans toutes les le~ons, s' ryt est une femme, anonyme dans celles de R IV, R 
VI c, R IX a et R IX b. 
Seule la version de S 1 presente la graphie s 'ryt, les autres (R VI a 317, R VI b 
et C III 318) ont sryt. 
La graphie de S 1 semble etre la forme correcte du nom de cette deesse, car on 
la retrouve dans le Ldl pour la divinite debout sur la proue de la barque solaire 
nommee s' ryt, le s et le z alternant dans les le~ons de la salle du sarcophage et des 
salles superieures de R VI 319. 
Le nom « Celle qui eleve » 320 decrit concretement la fonction de la deesse sur 
la barque solaire dans Je LdJ : representee de face sur la proue et etendant les bras 
vers la claie de roseaux (installation de traction) 321, cette divinite est la preposee 
a la manreuvre de cette claie, la faisant immerger, la retirant selon les conditions 
de navigation, comme le proposa E.D ONDELINGER 322. 
315 Voir Z. el-KORDY, « Le bandeau du Nouvel An», Melanges Adolphe GUTBUB, p.125-
33 et C.LEITZ, ZÄS 120, 1993, p.156. Pour l'offrande du bandeau ssd dans les scenes des 
temples greco-romains, voir D .KURT, Der Sarg der Teüris, Aegyptiaca Treverensia 6, 
1990, p.56 note 812 (reference communiquee par E.Hornung). 
316 Selon J.F.PECOIL et M.MAHER-TAHA, BSEG 8, 1983, p.75-78, il s'agirait Chou ou 
Hedjhotep, car Chou, bien qu'il soit depourvu d'epithetes relatives aux etoffes, est 
represente, dans sa fonction de demiurge, separant ciel et terre, coiffe d'un bandeau, 
interpretation que nous ne retiendrons pas, car le motif iconographique de Chou separant le 
ciel Nout de la terre Geb n'est pas atteste avant la XXIe dynastie. 
317 Pour R VI a, J.-F. CHAMPOLLION, Notices Descr. II, p.662 releva par erreur un ceil au 
lieu du r. 
318 Le nom est incomplet dans le releve de P.MONTET, Tanis III, 1960, pl. XXIX. 
319 Dans le LdJ de la salle du sarcophage, elle est representee de la deuxieme a la 
cinquieme barque (uniquement nommee dans la sixieme), tandis que dans la le~on des 
salles superieures, elle fait partie de l'equipage dans chacune des neuf barques (uniquement 
nommee dans la septieme; son nom est detruit dans les troisieme, quatrieme barques et, 
dans la deuxieme, il semble qu'un autre nom tres mutile ait ete inscrit), observations d'apres 
des cliches personnels. 
320 Participe de s 'r/sj'r, Wb IV 32, 9 - 33, 17. 
321 Pour la claie, voir infra' DEUXIEME HEURE' ZONE MEDIANE, LA BARQUE SOLAIRE. 
322 Voir E.DONDELINGER, Die Treibtafel des Herodot am Bug des ägyptischen Nilschiffes, 
1976, p.21. Il convient cependant d'apporter une rectification aux assertions de l'auteur. 
Selon lui, s'ryt serait le nom de la claie et la deesse du LdJ, une personnification de cette 
installation, interpretation se basant - seule attestation - sur un releve du LdJ par J. -
F.CHAMPOLLION ou l'on voit le nom s'ryt inscrit au-dessus de la claie de la barque solaire, 
sans la deesse, voir E.DONDELINGER, op. cit „ p.14 fig. 9. Sur ce releve, il s'agit de la 
sixieme barque de la version de la salle du sarcophage, voir A.PIANKOFF, Ramesses VI, 
1954, pl.191. En fait, si l'on considere les sept barques de cette version, on constate que la 
deesse figure sur quatre barques (sans la claie). Et des trois autres avec claie, seule la 
sixieme a le nom s'ryt inscrit au-dessus de la proue. Dans l'autre version du LdJ, la deesse 
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4) n'yt Celui du pieu d'amarrage (?) 
Ce personnage momiforme porte une barbe divine, attribut omis dans R VI c, 
R IX b et C III (? ou detruit). La barbe est detruite (?) dans R VI b. Ce dieu est 
anonyme dans R VI c, R IX a, b et absent de R IV. Dans C III, la fin du nom qui 
ne fut pas relevee par P.MONTET est pourtant bien visible. 
Le nom n' yt dans R VI a presente la variante n' 3yt dans S I et R VI b 323. II 
est lacunaire dans C III. L'absence de determinatif ne facilite pas la traduction de 
n' yt ou n' 3yt. A.PIANKOFF pense au serpent n' w en donnant des refärences dans 
les Textes des Pyramides, nom egalement atteste pour des serpents dans 
l'Amdouat qu'E.HORNUNG traduit « chauve » 324. Cette interpretation n'est pas 
tres convaincante du fait de la graphie du LdN. Une hypothese guere plus probante 
consisterait a y voir un « voyageur » n' wty, epithete du soleil dans la Litanie au 
Solei! (unique autre parallele dans Pyr. § 702 a) 325. Autre possibilite, ce vocable 
deriverait du verbe n' (}) qui est enregistre dans le Wb II 206, 4-6 sous la forme n' 
avec le sens d'« etre clement » ( « Mitleid haben », determine par l'reil D 6 avec 
des refärences pour l'epoque ramesside ), verbe qui est en fait un tertire infirmre 
deja atteste a la xvme dynastie avec le moineau comme determinatif, comme l'a 
montre W.HELCK 326. La figure precedente ayant une fonction liee a la 
manreuvre de la barque solaire, nous proposerions plutöt de voir, hypothese la 
plus plausible, dans ce vocable n 'yt une evocation du pieu d'amarrage n 'yt, 
egalement atteste avec la graphie n' 3yt 327. 
5) tifd Khefed 
Homme cynocephale dans toutes les legons (SI, R IV, R VI a, R VI b, R VI c, 
est representee sur huit des neuf barques. Celle dont elle est absente, n'a pas de claie, mais 
le nom s 'ryt est inscrit au-dessus de la proue. II en ressort clairement que s'ryt est le nom 
de Ja deesse, pas celui de la claie de roseaux dont le nom reste inconnu. 
L'interpretation de C.FAVARD-MEEKS, selon laquelle s'ryt dans le Ldl, « lance ses 
incantations qui permettent maintenant a l'embarcation de s'elever dans le ciel », voir 
D.MEEKS, C.FAVARD-MEEKS, La vie quotidienne des dieux egyptiens, 1993, p.171 est a 
ecarter, car la deesse etant representee dans la plupart des barques, ou conduirait donc un 
periple en continuelle ascension? 
323 J.-F.CHAMPOLLION, Notices Descr. II, p.647 releva la colonne '3 (0 29) comme 
premier signe, mais c'est une ligne horizontale, pour n. 
324 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.34 note 5. Pour I'Amdouat, 
E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.88 (fig. n° 317), 190 rem. 1, !dem, Texte zum Amduat II, 
p.374, III p.827 . Dans le LdC (cinquieme tableau), est represente un personnage 
ophiocephale nomme n 'w attisant les flammes afin d'aneantir les creurs et les tetes des 
damnes, terme qu'E.HORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, p.380 traduit « chauve », voir 
A.P IANKOFF, Quererts, 1946, pi.LXVII, 6. 
325 E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re l, 1975, p.155, II, 1977, p.134 note 364 
(citant le parallele des Textes des Pyramides) ou l'auteur traduit «Fahrender». 
326 Pour le verbe n <j, voir W.HELCK, JNES XIV, 1955, p.27-28 rem. r (reference 
communiquee par E.HORNUNG ). Voir egalement D.M EEKS, AnLex 79 .1468 (tertire infirmre, 
n '(j)). 
327 Voir Wb II 207, 17-18, N.BEAUX, BIFAO 91, 1991, p.48 (pieu « qui se dresse a l'avant 
du bateau et d'ou partent les amarres ») et D.J ONES, A Glossary of Ancient Egyptian 
Nautical Titles and Terms, 1988, p.199. 
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R IX a, R IX b et C III 328) sans attribut, sauf dans R IX b ou il tient un sceptre 
ouas. 11 est anonyme dans R IV, R VI c, R IX a, b. 
Le vocable lfd est un hapax 329. En l'absence de determinatif, il est impossible 
de proposer meme un sens vague. 
6) ks wr Ie grand Vigoureux 
La le9on de R VI a presente la variante rs wr. 
Homme portant une barbe divine, orne en outre d'une queue de taureau dans C 
III. II est remplace par un personnage feminin dans les trois versions de R VI c, R 
IX a et R IX b ou cette figure reste anonyme, comme dans R IV. 
Le terme ks derive vraisemblablement du verbe kz atteste dans les CT -
egalement comme substantif - avec le sens d'« etre fort, vigoureux » 330. 
7) {lry st.f Celui qui est sur son tröne 
Cette figure se montre sous l'aspect d'un homme pare de la barbe divine dans 
la plus ancienne version de S I ainsi que dans R IX a et C III, mais elle est 
devenue une femme dans R VI a et R VI b (une barbe est cependant ajoutee en 
jaune clair, couleur des inscriptions dans cette le9on), R VI c et R IX b (?) 331. 
Elle est omise dans R IV. Le personnage tröne, un bras releve devant lui (S I, R 
VI a, R VI b et C III 332) ou un bras replie sur la poitrine (R VI c, R IX a). Dans R 
IX b, il tient un sceptre ouas. La disposition du t dans les versions de R VI a, b 
indique que le genre de flry fut adapte au changement de sexe du personnage dans 
ces le9ons, flryt st.f, tout en conservant le pronom suffixe au masculin 333. 
L'epithete l:zry st.f a une fonction descriptive dans le LdN. Mais, l'expression de 
sens analogue l;ry nst.f est attestee pour un dieu debout (!) dans le LdP 334. A une 
epoque plus recente, l;ry st.f est le nom d'un des genies preposes a la garde 
d'Osiris 335. 
~S~fy l~U 
Nisbe de la forme substantivee stpt 336. 
Dieu criocephale, un disque solaire sur les cornes dans SI, R VI a, sans disque 
dans R VI b. Dans C III, on distingue encore le museau de belier, mais la coiffe 
328 Le museau de chacal omis sur le releve de P.MONTET, Tanis III, 1960, pl. XXIX est 
encore conserve de nos jours. 
329 Dans le Wb III 277, 11 est certes recense un terme bfd (le f etant rendu par le morceau 
de chair F 41), mais il s'agit d'une variante graphique de ljpd «Hinterteil». 
330 Pour le verbe ks recense dans le Wb V 139, 4-5 avec la valeur «unter Anderem, von 
den Armen: herabhängen o.ä », voir D.MEEKS, AnLex 78.4408-4410 et surtout M.GILULA, 
JEA 57, 1971, p.18 note 31, kz est generalement determine par le crocodile, mais aussi par 
le rouleau de papyrus ( CT IV, 123 d, 125 d). 
331 Cette figure est imberbe dans R IX b, alors que les personnages masculins sont pares 
d'une barbe dans cette le\:on. 
332 Le tröne est partiellement conserve, alors que sur le releve de P.MONTET, Tanis III, 
1960, pl. XXIX, i1 manque totalement. 
333 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.34 oublia de relever le t de la version 
de R VI a. 
334 E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.264. 
335 J.-C.GOYON, Les dieux-gardiens, BdE XCIII, 1985, p.361-62. 
336 Pour stpt, voir Wb IV 338, 11. 
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est detruite. Comme attributs, il tient un sceptre ouas (S I, R VI a, R VI b et C III) 
et un signe ankh (S I, dans C III le bras est detruit). Mais il est devenu 
hieracocephale avec un disque solaire dans les versions de R VI c, R IX a, R IX b. 
II ne figure pas dans R IV. 
L'apparence de ce personnage identique a celle du dieu solaire dans sa barque 
- tenant le sceptre ouas et le signe ankh dans certaines versions, comme dans le 
LdP - incite a y voir une forme ou une transformation du soleil. 
LE GROUPE DES FIGURES n° 9-16 
Les personnages de ce groupe ont une apparence identique dans les lec;ons de 
S I et C III - determinatifs divins de dimension quelque peu superieure aux autres 
signes. Dans R IV, les dieux accroupis n° 9-12 (les figures n° 13-16 manquent) 
sont, par contre, de la taille des autres personnages. Dans la version de R VI a, le 
groupe est represente par un seul dieu et, dans celle de R VI b, ses membres sont 
uniquement nommes. Les inscriptions de la version tanite sont lacunaires 337. 
9) nf tw rsyw Ies dieux meridionaux. 
Variantes dans R IV et R VI a, les « dieux du Sud » 338. 
Dans les compositions des plafonds astronomiques (R VI c, R IX a et b ), les 
dieux n° 9-12 anonymes sont representes dans le registre superieur : huit 
personnages momiformes ( quatre momies au double trait dans R VI c, une figure 
est detruite dans R IX a) precedant les Baou de Pe. 
10) n[tw mfltyw Ies dieux septentrionaux. 
Dans R VI a, le trait d'ideogramme devant le signe n[r releve par A. PIANKOFF 
et J.-F.C HAMPOLLION n'a jamais existe 339. 
11) n[tw jmntyw Ies dieux occidentaux. 
Variante, les « dieux de l'Occident » dans R IV, R VI a (}mnt) et R VI b 
(jmntt). 
12) n[tw j3btyw Ies dieux orientaux. 
Variante, les « dieux de !'Orient» dans R IV U3btt), R VI a (j3bt), R VI b 
(j3btt). 
13) b3w p les Baou de Bouto. 
Dans R VI a, il n'y aucune trace de l'excroissance du jabiru copiee, egalement 
dans le nom des Baou de Nekhen, par A.PIANKOFF 340. 
337 Mais plus completes que ne le releva P.M ONTET, Tanis III, 1960, pl.XXIX. 
338 La copie incomplete d' E.LEFEBURE pour R IV est corrigee par E. HORNUNG, Ramses IV. 
und Ramses VII., 1990, p.97. 
339 Voir A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.34 et J.-F.CHAMPOLLION, 
Notices Descr. II, p.662. 
340 A. PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.34. Aucune trace non plus l'aigrette 
relevee par J.-F. CHAMPOLLION, op. cit., p.662. 
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Ces Baou hieracocephales, se frappant la poitrine (acclamation henou) sont 
disposes a la fin du cortege du registre superieur de la deuxieme heure, dans les 
versions de R VI c, R IX a (un seul est entierement conserve, les jambes du 
deuxieme sont cependant encore visibles) et R IX b ou ils sont anonymes 341. 
14) b3w nljn Ies Baou de Hieraconpolis. 
Dans les versions de R VI c, R IX a et b, ces Baou sont cynocephales et 
egalement en posture d'acclamation henou. 
15) psd.t '3t Ia grande Enneade. 
Variante dans C III, trace d'un oiseau, vraisemblablement pour wrt. 
La « grande Enneade » se compose de neuf personnages momiformes dans R 
VI c (sans barbe) et R IX a (avec barbe), mais de dix dans R IX b (trois momies 
imberbes, suivies de 7 momies barbues). Dans ces versions, l'identification des 
figures est rendue possible du fait de leur emplacement a la suite des Baou de 
Nekhen. 
La composition de la « grande Enneade » n'est pas canonique, le nombre de 
ses membres peut varier, neuf generalement, mais sept a Abydos, quinze a 
Thebes 342 . La grande Enneade est egalement attestee dans les Livres du Monde 
souterrain et, dans la sixieme heure de I'Amdouat, tous ses membres sont 
masculins, comme dans R IX a 343. A noter que de nombreux textes parlent de 
l'enneade en qualite d'adoratrice du soleil a son Jever ou a son coucher, ce qui est 
egalement sa fonction dans la deuxieme heure du LdN 344. 
16) psd.t nd.st la petite Enneade. 
Variante de R VI b, ps d.t wrt. 
Comme complement a la « grande Enneade », suit la « petite Enneade ». 
L'oiseau est un moineau (G 37) dans SI et R VI a (ou la morphologie des oiseaux 
permet de le distinguer de l'hirondelle). Dans C III, il est trop mutile pour 
permettre une identification. Dans R VI b, c'est indubitablement une hirondelle 
341 De ce fait, un doute subsiste quant a l'identification de ces figures, car, nous l'avons 
deja constate (voir supra, TEXTE DE LA DEUXIEME HEURE, rem. h), l'apparence 
hieracocephale ou cynocephale ne constitue plus, des Ramses I, un critere pour distinguer 
les Baou de Pe de ceux de Nekhen. 
342 Voir E.HORNUNG, Conceptions of God, 1982, p.221-23 (et note 23), C. TRAUNECKER, 
Les dieux de l'Egypte, 1992, p.68-69. Pour les membres de la « grande Enneade », voir 
W.BARTA, Untersuchungen zum Götterkreis der Neunheit, MÄS 28, 1973, p.65-73 (il faut 
etre prudent lors de l'utilisation de ces refärences, car certains exemples donnes par l'auteur 
ne sont pas explicitement nommes psd.t, p.e. les ligotes au pilori de la septieme heure du 
LdP, nommes « ennemis » de differentes divinites (n° 29 de W.BARTA) qui ne sont pas 
qualifiees de membres d'une enneade, voir E. HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.259-60 ou 
les dieux du tableau final du LdC (n° 40 de Barta), voir A.PIANKOFF, Quererts, 1946, 
pl.CXXXVII-CXXXVIII). 
343 Pour l'Amdouat, voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.94-95 (fig. n° 331-338, 
cinquieme heure), 122-23 (fig. n° 477-485, sixieme heure), 143-44 (fig. n° 556-564, 
huitieme heure). 
344 Pour cette fonction de l'enneade, voir M.-T. DERCHAIN- URTEL, Synkretismus in 
ägyptischer Ikonographie, GOF IV. 8, 1979, p.13-19 (en particulier). 
70 II . DESCRIPTION, TRADUCTION ET COMMENTAIRE 
suivie du complement phonetique r345. Dans les le9ons de R VI c, R IX a et b, la 
« petite Enneade » se compose de sept personnages momiformes, imberbes dans 
R VI c, barbus dans R IX a, b, disposes a la suite de la grande. 
La « petite Enneade » est deja attestee dans les Textes des Pyramides et 
souvent associee a la « grande Enneade » 346, sans que ne soit precisee sa 
composition 347. II est d'autant plus interessant de constater que dans R VI c et R 
IX a, b, elle se compose de sept divinites 348. 
La variante de R VI b « la grande ( wrt) Enneade » est attestee des les Textes 
des Pyramides, mais elle est moins frequente que la psd.t c 3t 349. 
17) sj3 
Le dieu Sia fait face a toutes les divinites de la zone superieure dans SI, R VI 
b et C III avec une queue de taureau comme attribut dans cette derniere version. II 
est represente horizontalement au debut des extraits du LdN, devant sept et treize 
colonnes vides dans Ies versions de R VI c et R IX b, une main repliee sur le 
thorax. II ne figure pas dans les autres le9ons (R IV, R VI a, R IX a). 
LE TEXTE DE SIA 
Le texte est inscrit sur deux colonnes dans SI, R VI b et C III. Dans R VI a, il 
ne se trouve pas dans la zone superieure - Sia n'y figure pas non plus -, mais a la 
suite du texte de Sia (n° 8) de la zone infärieure 350. Dans R IV, un texte 
identique, mais introduit par la formule wd. mdw au lieu de 4.d md est inscrit dans 
le deuxieme registre de la zone superieure. II s'agit du passage qui, dans les autres 
versions, se trouve dans la zone mediane, au-dessus de la barque solaire 351 . 
345 Le nom de R VI b n'est pas donne par A.PIANKOFF et l'emplacement est considere 
illisible par J.-F. CHAMPOLLION, Notices Descr. II, p.647. 
346 Voir H.BRUNNER, lÄ IV col. 473 (et note 7 col. 477), les refärences du Wb, Belegst. I 
559, 5-6, E. NAVILLE, Todtenbuch II, p.364 (chap. 141, 7-8) et J.ASSMANN, Sonnenhymnen, 
1983, p.312-13 (texte 227, 1. 14-15). 
347 Voir W.BARTA, Untersuchungen zum Götterkreis der Neunheit, MÄS 28, 1973, p.53 et 
egalement H. BONNET, RÄRG, p.523-24. 
348 Du fait de la symbolique du nombre sept ? Pour ce nombre, voir J.-C.GOYON, 
« Nombre et Univers : reflexions sur quelques donnees numeriques de l'arsenal magique de 
l'Egypte pharaonique »,La Magia in Egitto ai Tempi dei Faraoni, 1987, p.60-68. 
349 J.G.GRIFFITHS et W.BARTA associent les psd.t <3t et psd.t wrt respectivement a la Basse 
et a la Haute Egypte, voir J.G.GRIFFITHS, Or 28, 1959, p.44 et W.BARTA, op. cit„ p.50-53, 
interpretation contestee par H.BEINLICH, lÄ IV, col. 477 note 6 et D.LORTON, JARCE 11, 
1974, p.102. 
J.G.GRIFFITHS cite un passage du LdM (chapitre 141) avec une situation analogue au 
passage du LdN: la version de Nou (BM 10477) aurait psd.t wrt a la suite de la psd.t <3t 
alors que toutes les autres ont psd.t <3t etpsd.t nd.st, voir J.G. GRIFFITHS, op. cit., p.45, mais 
apres avoir contröle le texte de Nou gräce a des cliches du seminaire de Bäle, j'ai constate 
que fä aussi, l'oiseau est un moineau, c.-a-d. qu'il s'agit de la psd.t nd.st. 
350 Voir Livre de La Nuit II, p.21-22. La presence de Sia et du texte dans la zone supeneure 
des autres versions n'est pas evoquee par A. PIANKOFF, car il commente principalement la 
le~on de R VI a. 
351 Voir Livre de La Nuit II, p.17. 
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A noter les variantes pour la disposition des colonnes. Dans S I, les signes sont 
orientes, comme Sia, a !'inverse de l'ensemble de la composition et les colonnes 
ont une sequence normale. Dans R VI b et C III, les signes sont egalement 
orientes comme Sia, mais les colonnes ont une sequence retrograde. 
« Paroles dites : 
Prenez vos tetes, rassemblez vos os (a), recevez vos offrandes (b).» 
REMARQUES 
(a) d.d mdw szp(w) n.[n tpw.[nf b(w) n.[n qsw.[n 
Au-dessous du ' de l b, se trouvent les traces d'un signe ovale (?) dont la 
fonction reste enigmatique dans R VI b. 
(b) szp(w) n.[n IJtpw.[n 
S I a la variante feminine l;tpt 352. 
Alors que dans l'Amdouat, le dieu Sia accompagne passivement le soleil dans 
la barque 353, il prend part activement au periple solaire dans le LdN, comme deja 
dans le LdP, ou, heraut de la barque, il s'adresse aux gardiens de chacune des 
portes, en les exhortant « Ouvre ta porte pour Re ... » 354. Dans la deuxieme heure 
du LdN, il prononce dans chacune des trois zones un discours dont les themes -
exprimes au mode imperatif qui, du fait de la fonction perfective de la parole et de 
l'ecrit, presente les actions comme « realisees » - sont lies a l'integrite, a la 
conservation du corps et, autre condition necessaire a la survie dans l'au-defa, a 
l'approvisionnement en offrandes. 
Dans la 40e scene du LdP, le dieu d3ty s'adresse aux momies allongees sur 
leurs couches en des termes analogues au passage de la zone superieure du LdN : 
« Que vos os se rassemblent pour vous, que vos membres se relient pour vous, 
que votre chair se reunisse pour vous » leur accordant en outre la liberation des 
entraves de la momification - theme presente dans la zone infärieure de la dixieme 
heure du LdN, voir infra - et la lumiere 355. L'expression j 'b qsw est egalement 
attestee dans Ie chapitre 161 du LdM 356. La restitution des membres du defunt, 
352 Wb III 183,9-184,5. 
353 Aucun texte n'evoque une action ou fonction specifique ni pour Sia ni pour Hou dans la 
barque solaire dans l'Amdouat. Ailleurs, ils ne sont attestes qu'une seule fois, dans le texte 
final de la troisieme heure, Re s'adressant a Osiris en ces termes « Hou t'appartient, Osiris ! 
Sia t'appartient, Khontamenty », voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.20 fig. 44 (l'auteur 
relevant le röle actif de Sia, dans le LdP et le LdN), 74, 77 rem. 33 (texte final de la 
troisieme heure). 
354 E.H ORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.35, 43. Voir egalement les 45e et 49e scenes dans 
lesquelles Sia s'adresse respectivement a Re et aux dieux porteurs de la corde, voir ibidem, 
p.183 (vers 4), 195 (vers 3). 
355 s3q n.tn qsw. tn jnq n. tn 'wt. tn dmd. n.tn jwf.tn, voir E.HORNUNG, Pfortenbuch 1, 1979, 
p.237, II, 1984, p.168 (vers 6-8). 
356 Voir E.NAVILLE, Todtenbuch 1, pl.CLXXXIV. 
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episode d'une importance capitale durant le periple dans l'au-defä, est evoquee 
dans de nombreux textes 357. Dans la Litanie au Solei!, l'integrite du corps fut 
personnifiee par une figure nommee dmd /;' w 358. 
Le dieu Sia a acquis une fonction protectrice pour le defunt, aspect deja 
exprime dans le LdP. Dans la septieme scene (deuxieme heure), les deux forces 
creatrices sont associees au periple nocturne pour subvenir aux besoins materiels 
des defunts, l'astre solaire proclame « Sia et Heka se joignent a moi pour pourvoir 
a vos besoins (r jrt ml:J-rw) et pour vous attribuer votre röle » 359. Dans le chapitre 
169 du LdM, il est precise que « Sia est la protection de tes (i.e. du defunt) 
membres » 3(i(). 
L'action benefique du soleil, exprimee par Sia ne se limite pas a la zone 
infärieure ou sont representes les defunts damnes et justifies, elle est 
omnipresente, l'astre prodiguant ses bienfaits egalement aux dieux et aux haleurs 
des zones superieure et mediane. 
357 Voir en particulier le chapitre 68 du LdM. A ce sujet, voir E.H ORNUNG, « Vom Sinn der 
Mumifizierung »,WdO XIV, 1983, p.171-72 (avec de nombreuses reförences pour la 
restitution des membres). 
358 E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re 1, 1975, p.50, 268 (fig. n° 43), II, 1977, 
p.67, 111-12note 117. 
359 E.HORNUNG, Pfortenbuch 1, 1979, p.29-30, II, 1984, p.58 (vers 12-13). 
360 jw sj3 m z3 fl'w.k, voir E.N A VILLE, Todtenbuch 1, pl. CXC ( col. 19). Pour cette fonction 
de Sia, voir J.ZANDEE, «Das Schöpferwort im Alten Ägypten», dans Verbum. Essais on 
some Aspects of the Religious Function of Words dedicated to Dr. H. W. Obbink, 1964, p.45. 
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LA ZONE MEDIANE 
Comme dans 1 'Amdouat et le LdP, la zone mediane est consacree au theme de 
Ia progression de la barque solaire dont l'equipage reduit se compose de Sia et 
Hou. A J'interieur du naos, la deesse Maät et un serpent dresse sur la queue font 
face au dieu solaire criocephale. Le groupe de haleurs au nombre variable est 
dirige par le guide de !'heure suivi du roi divinise, surmonte d'un disque solaire 
affuble d'uneus. Dans les versions de S I, R IV, figure en outre le roi sous son 
apparence terrestre, dans la barque et derriere le guide. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
S I 
Mer. 
RIV 
R VI a 
R VIb 
R VI c 
R IX a 
Tous les personnages sont disposes sur un registre. Dans cette version, la 
participation du roi au periple nocturne est devenu un theme majeur. Le 
pharaon est represente deux fois sous sa forme terrestre, a la suite du guide 
de l'heure et derriere le dieu solaire a l'interieur du naos, passif d'apparence, 
mais actif verbalement : il prononce un discours - unique attestation -
inscrit au-dessus de la barque, a la suite du texte de l'heure. 
On distingue les contours incises dans la pierre de la nef solaire et le naos 
entoure du serpent Mehen. Par contre, les passagers ne sont pas 
identifiables. Des traces de pigments noirs sur la poupe pourraient 
cependant etre la perruque de Hou. D'autres pigments rouges en forme de 
cercle - le disque (?) du dieu solaire - conserves tout a gauche dans le naos 
semble indiquer que le roi n'etait pas represente dans cette version, du 
moins pas a l'emplacement ou il se trouve dans S I. Le reste de la zone 
mediane est perdu. 
Les haleurs moins nombreux que dans S I sont repartis sur deux registres. 
Ici aussi, le roi participe doublement au periple nocturne sous sa forme 
terrestre, a la tete des haleurs du deuxieme registre et agenouille devant le 
naos faisant l'offrande de la Maat. Le guide anonyme suivi du roi divinise 
coiffe du disque solaire a urreus figure en tete des haleurs du registre 
superieur. 
La zone mediane est divisee en deux registres, la barque solaire figurant 
dans celui du haut, le roi divinise, les haleurs et le guide a leur tete dans le 
registre infärieur. 
La disposition de cette zone est analogue a celle de S I, sur un registre, le 
guide suivi du roi divinise devant les haleurs. Les passagers de la barque 
sont anonymes. 
Les haleurs et la barque divine transportant uniquement le soleil sont 
representes dans le registre median de la partie droite du plafond. Toutes 
les figures sont comme dans les versions de R IX a et b anonymes. 
La barque partiellement ctetruite et les haleurs figurent dans la partie 
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gauche du plafond, la barque et un groupe de haleurs dans Ie registre 
median, le deuxieme groupe de haleurs (dont deux femmes l) dans le 
registre superieur. L'equipage de la barque est presque complet, seul 
manque le serpent. La deesse Maät est en grande partie detruite. 
Les haleurs et la barque transportant Maat, le soleil et Hou sont disposes 
dans le registre median. 
La disposition est analogue a S I, sur un registre. A l'emplacement de la 
barque, la couche de mortier s'est partiellement detachee, mais on distingue 
encore de nombreux details qui ne furent pas copies par P. MoNTEr. Aucun 
nom des passagers de la barque n'est conserve; ils etaient sans aucun doute 
anonymes comme dans les heures suivantes. 
Rien n'est conserve. 
LA BARQUE SOLAIRE 
Dans le LdN, la barque divine ne porte pas le nom caracteristique de la nef du 
periple nocturne, msktt, elle est qualifiee de dp/dpt ou wj3, a l'exception de la 
scene de la douzieme heure montrant les deux barques nocturne et diurne 
nommees respectivement msktt et m 'n4t 361. Autour du naos est enroule le serpent 
M ehen anonyme, protegeant le soleil dans chacune des heures, comme deja dans 
l' Amdouat (de la septieme a la douzieme heure) et dans le LdP 362. II est omis 
dans les lec;ons de R VI c, R IX a et b, sauf dans la douzieme heure de R VI c. Le 
serpent est oriente dans le sens du cortege afin de repousser les etres menac;ant Je 
soleil lors de sa progression dans l'au-defa, comme dans I'Amdouat et le LdP, mais 
dans s I, il regarde vers l'arriere, a l'instar des Serpents gardiens des portes dans le 
LdP. 
Sur la proue de la barque solaire, est fixe ce qui fut longtemps considere 
comme une tenture decorative, mais qui est en fait une claie de roseaux qui, 
plongee verticalement dans l'eau devant le bateau et entra!nee par le courant du 
Nil permettait de compenser les forces de freinage exercees par les vents 
contraires lors de la descente du fleuve 363. Dans les Livres du Monde souterrain, 
cette installation n'est representee que dans la premiere heure de I'Amdouat et dans 
une scene du LdT, jamais dans le LdP 364. Faut-il s'imaginer que, dans le royaume 
361 Pour dp/dpt, voir supra, TEXTE DE LA DEUXIEME HEURE, rem. (g). Pour wj3, voir l'index 
III et pour la scene de la douzieme heure, voir infra et Livre de la Nuit II, p.165. 
362 Pour le serpent Mehen, deja atteste dans les CT, voir E.HORNUNG,Amduat II, 1963, 
p.130-31, /dem, Pfortenbuch II, 1984, p.36 et W.HELCK, lÄ IV, col.3. 
363 Pour cet instrument de traction ( « Treibtafel ») atteste des les premieres dynasties, voir 
l'etude d'E.DONDELINGER, Die Treibtafel des Herodot am Bug des ägyptischen Nilschiffes, 
1976, plus complete et plus exacte que celles de G.GOYON, BIFAO 69, 1971, p.26-32, 
/dem, lÄ V, col. 611-12. 
364 Cette claie de roseaux est egalement representee dans le LdM (chapitres 96/97, 130) et 
sur les papyrus mythologiques, voir E. DONDELINGER, op. cit., p. l 0-15 et A. PIANKOFF, 
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intermediaire entre ce monde-ci et l'au-dela qu'est la premiere heure, les vents 
soufflent comme sur terre, mais qu'ils ne penetrent pas dans la terre, du moins 
dans I'Amdouat ? La claie est en outre representee durant le periple diurne du 
soleil, dans le LdJ 365. 
Fig. 2. La barque solaire de la deuxieme heure (S l). 
Fig. 3. La barque solaire de la cinquieme heure (C III). 
Alors que, dans S 1, le sommet de la proue est orne de deux bätons recourbes 
entoures d'une sorte d'anneaux comme sur les modeles des barque~ solaires de 
Bersheh 366, figure un enfant, la main a la bouche, dans les versions de R VI a 367, 
Ramesses VI, 1954, pi. 117-18 (Ld1). 
365 Voir A. PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl. 149-50, 152, 157, 187-88, 191. 
366 Voir G.JEQUIER, BIFAO IX, 1911, p.56 fig. 7. 
367 Sur chaque barque. 
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R VI b 368, Os II 369, C III 370, motif absent des lec;ons de S I, R IV, R VI c, R IX 
a, b. L'enfant regarde vers le naos sauf dans R VI a ou il est oriente comme le 
cortege. J.F.BORGHOUTS a rassemble des attestations de ce motif 371 qui est en 
general associe a la barque nocturne du soleil, comme le souligna 
E.V ARGA ajoutant qu'il s'agit d'une forme du dieu solaire 372. Sur Ja proue de la 
barque diurne figure, par contre, un oiseau, comme p.e. dans le LdJ 373, dans la 
scene des barques diurne et nocturne de la douzieme heure du LdN, chacune avec 
son motif 374, dans la scene de la navigation sur les deux barques dans les tombes 
royales 375. Mais il ne semble pas que cette distinction ait toujours ete respectee : 
a Louxor, l'enfant figure sur les deux barques diurne et nocturne; dans la tombe de 
Ramses IX est represente un oiseau sur la barque de la douzieme heure de la nuit, 
halee par les chacals; sur les sarcophages Louvre D 9 et Berlin 49, c'est l'oiseau 
qui est associe a la barque nocturne, l'enfant a celle du jour et sur le sarcophage 
Louvre D 8, figurent un chacal sur la msktt, un enfant sur la m c nd.t dans la scene 
des barques diurne et nocturne provenant du LdN 376. 
368 L'enfant n'est pas (plus ?) visible sur les barques des deuxieme et dixieme heures, mais 
il figure sur toutes les autres. 
369 Sur les deux barques conservees des sixieme et douzieme heures. 
370 Traces dans les deuxieme, troisieme, quatrieme, huitieme heures et l'enfant est bien 
conserve dans les cinquieme, neuvieme, mais on ne distingue rien dans les septieme et 
dixieme heures. Cet emplacement est mutile dans la sixieme. Aucune trace de l'enfant n'est 
visible dans la onzieme heure sur le releve de P.MONTET, Tanis III, 1960, pl.XXXII, ce 
bloc ayant ete derobe, il ne fut pas possible de verifier. 
371 Pour ce motif, voir J.F.BORGHOUTS, OMRO LI, 1971, p.181-82 note 446 (le pap. n° 11 
d'A.PIANKOFFet N.RAMBOVA, Myth. Pap., 1957 est celui de Khonsou-renep, non pas celui 
de Khonsou-hetep, comme le nomme l'auteur). Ajoutons les barques des cycles diurne et 
nocturne a Louxor, voir H.B RUNNER, Die südlichen Räume des Tempels von Luxor, AV 18, 
1977, pl.41, 66, les barques de la nuit a Medinet Habu VI, 1963, pl.422, dans l'edifice de 
Taharqa, voir Edifice of Taharqa, 1979, pl.20, le papyrus n° 8 de la publication 
d'A.PIANKOFF et N.RAMBOVA, Myth. Pap., 1957, la double scene de la navigation du soleil 
et du reveil d'Osiris dans les tombes de Ramses VI, voir A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, 
pl.184, de Chechanq III, voir P.MONTET, Tanis III, 1960, pi.XXX et un papyrus 
ptolema'ique, voir A.G ASSE, Les papyrus hieratiques et hieroglyphiques du Museo 
gregoriano egizio, 1993, pi.XL. 
372 Voir E. V ARGA, « Le fragment d'un hypocephale egyptien », Bulletin du Musee 
hongrois des Beaux-Arts 31, 1968, p.8 notes 15, 20. Sur le papyrus mythologique de 
Khonsou-renep, le nom d'Horakhty est inscrit au-dessus de l'enfant, voir A.PIANKOFF et 
N. RAMBOV A, Myth. Pap. , 1957, pap. n° 11. 
373 Version des salles superieures de la tombe de Ramses VI, voir A.PIANKOFF, Ramesses 
VI, 1954, pl.152, 157. 
374 Dans la version de R VI b, voir A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl.149. Sur les 
sarcophages CG 29305, JE 48446, JE 48447, l'enfant et l'oiseau sont egalement 
representes, mais les barques sont anonymes. 
375 Dans les tombes de Ramses VI, voir A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, p.184 et 
Chechanq III, voir P.M ONTET, Tanis III, 1960, pl. XXX. 
376 Voir H.B RUNNER, Die südlichen Räume des Tempels von Luxor, A V 18, 1977, pl.41, 66 
et F. GUILMANT, Le tombeau de Ramses IX, MIFAO 15, 1907, pi.LXXXVIII. 
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Sur la proue de la barque, est represente le buisson ~sfw a caractere 
apotropai'que 377 sur lequel sont perches deux faucons dans les versions de S I 378, 
R IV 379, R VI a 380, R VI b 381 et d'Os II 382. Les oiseaux ne sont pas representes 
dans les lec;ons de R VI c 383 , R IX a, R IX b 384 et C III 385 . Dans R VI a et b, est 
ajoute un coffret avec deux oiseaux sur la face anterieure, motif deja atteste sur 
une des barques de Bersheh 386. 
Sur la poupe de la nef solaire se dresse, accole a un bloc, l'objet ~ (T 18) 
depuis les Textes des Pyramides en etroite association avec Re et represente sur la 
barque solaire, interprete comme un instrument utilise lors de l'execution des 
damnes 387. Suit un coffret sur lequel sont fixes deux bätons - en realite quatre, un 
a chaque angle 388. Ces objets sont representes dans les versions de S I 389, R VI 
a 390, R VI b (variante) 391, R VI c (variante) 392, R IX a (variante) 393, R IX b 
377 Pour ce buisson, voir G.JE.QUIER, BIFAO IX, 1911, p.49-51. Son caractere apotropaYque 
est precise par E.HORNUNG, Ramses IV. und Ramses VII. , 1990, p. 97. 
378 Sur les barques des deuxieme, troisieme, quatrieme (traces), cinquieme, sixieme et 
dixieme (buisson inacheve, seul un faucon est visible) heures, Ies autres barques sont soit 
ctetruites, soit inachevees. 
379 Les faucons ne sont representes que sur Ia barque de Ia troisieme heure. 
380 Sur chaque barque. 
381 Dans les deuxieme a huitieme, douzieme heures, seules des traces en sont conservees 
dans les neuvieme, dixieme et onzieme heures. 
382 Mais trois faucons sur la barque de la sixieme heure. 
383 Sur aucune des barques. 
384 Deux buissons sont representes dans Ies deux le9ons de R IX. 
385 Sauf dans la deuxieme heure, ou l'on distingue un oiseau. 
386 Voir G.JEQUIER, B/FAO IX, 1911, p.55 (fig. 5). 
Dans R VI a, un coffret avec deux oiseaux dans les deuxieme a quatrieme, sixieme, 
septieme et neuvieme heures, mais sans les volatiles dans les autres. Dans la derniere 
heure, le coffret n'est pas represente. 
Dans R VI b, figurent deux coffrets dans Ies deuxieme a cinquieme, onzieme, douzieme 
heures (sans oiseaux dans les troisieme, onzieme et douzieme), mais un seul avec les 
oiseaux dans les sixieme, septieme, huitieme heures. L'emplacement est trop Iacunaire pour 
discerner des details dans les neuvieme et dixieme heures. 
387 Cet instrument est represente dans la huitieme de l' Amdouat (fig. n° 589-597) ou sa 
fonction consiste a « tailler en pieces les ennemis de Re », pour un etat de la question, voir 
E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.146. 
388 Pour ce coffret, voir G.JEQUIER, BIFAO IX, 1911, p.45-46. 
389 Sur les barques des deuxieme a septieme heures, les autres sont inachevees. 
390 De la deuxieme a la dixieme heure. Sur les deux dernieres barques ne figure qu'un 
coffret. 
391 L'objet ~ est omis dans les deuxieme a cinquieme, septieme, huitieme heures, detruit 
dans la neuvieme. 11 est bien visible dans les sixieme, onzieme et douzieme heures, des 
traces en sont conservees dans la dixieme. 
392 Dans les deuxieme a sixieme, neuvieme heures ne figure que ~ , associe a un coffret 
dans les septieme, huitieme, dixieme, onzieme heures, tandis que, dans la douzieme, n'est 
represente qu'un coffret. 
393 Le ~ et un coffret avec de Iongues tiges (un buisson ?) sur chacune des barques, sauf 
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(variante) 394, Os II (variante) 395 et C III (variante) 396. Dans R IV, le ~ simplifie 
sur les barques des troisieme et quatrieme heures, ressemble a un baton au 
sommet recourbe 397. La barque solaire de cette le9on est en outre pourvue d'un 
gouvernail, motif qui est atteste ailleurs uniquement dans la composition de R IX 
c qui n'est pas a proprement dit une version du LdN 398. 
L'EQUIPAGE ET LES PASSAGERS DE LA BARQUE SOLAIRE 
Alors que de nombreux personnages prennent place sur les barques de 
I'Amdouat, le soleil est accompagne uniquement des deux forces creatrices Sia 
« perception » et Heka « magie » dans le LdP dont s'inspira le concepteur du LdN 
pour la composition de l'equipage, car deux forces creatrices assistent le soleil 
durant son periple nocturne, Sia et Hou « expression ».Dans le LdN, est ajoutee la 
deesse Maat evoquant la validite et la necessite de ce principe dans l'au-defä. Dans 
les le9ons de S 1 et R IV, appara!t en outre le roi en qualite de souverain terrestre, 
pronon9ant, dans S 1, un discours, texte original documentant les aspirations du 
pharaon pour son existence dans l'au-dela. Les personnages suivants sont 
presentes de la proue a la poupe. 
sj3 Sia 
Anonyme dans R VI b, R IX a et C III 399, le dieu se trouve a son 
emplacement habituel, sur la proue de la barque. II est absent des versions de R VI 
c et R IX b. Dans S I, un nc:eud d'Isis est en outre fixe a sa ceinture. 
Dans la deuxieme heure, Sia participe activement au periple, pronon9ant de Ja 
proue de la barque, un discours (voir infra, p.85) quasiment identique a celui de la 
zone superieure. 
dans la deuxieme heure ou cette zone est detruite. 
394 Uniquement le ~. . 
395 Le ~ et un coffret dans la sixieme heure. Dans la douzieme heure, le signe T 18 est 
represente sur la poupe et un coffret sur la proue. 
3% Le signe ~ et un coffret dans les quatrieme (traces), cinquieme (un deuxieme coffret 
detruit ?), septieme, huitieme (coffret detruit), neuvieme et dixieme heures, le signe T 18 et 
deux coffrets accoles dans les troisieme (traces) et onzieme. Dans la deuxieme heure, 
seules les traces de deux coffrets sont visibles et un seul est represente dans la sixieme. 
397 Non pas un serpent comme le dessina dans la quatrieme heure E. LEFEBURE, Ramses IV, 
1889, pi.XXVII. Le signe T 18 ne figure pas sur la barque de la deuxieme heure. 
398 Sur chacune des trois barques, detail absent du releve d'E.LEFEBURE. Pour R IX c, voir 
infra' DOUZIEME HEURE, ZONE MEDIANE, DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS, R 
IXc. 
399 Dans la version de R VI b, la peinture bleue du fond est certes detachee au-dessus de 
Sia et Hou, mais si les noms des dieux avaient ete inscrits, on en verrait encore des traces, 
car le jaune clair utilise pour les textes est visible meme lorsque la couche de fond bleue a 
totalement disparu. Dans C III, cette partie de la paroi est detruite, mais dans les heures 
suivantes, les occupants de la barque sont anonymes. 
DEUXIEME HEURE, ZONE MEDIANE 79 
Depuis fort longtemps, des les Textes des Pyramides, les deux forces 
creatrices, Sia « perception » et Hou « expression », accompagnent le soleil durant 
son periple et des les Textes des Sarcophages, ils prennent place dans la barque 
solaire 400. Pour la fonction de Sia dans le LdN, voir supra 401 . 
Le serpent 
Un serpent dresse sur sa queue est represente a l'interieur du naos. II est 
oriente comme la deesse Maät vers le soleil. Absent des versions de R VI c, R IX 
a et b (dans C III, seuJe la tete est conservee), il est toujours anonyme. 
Un tel serpent egalement anonyme se trouve deja dans Je naos des barques 
solaires du LdP ou iJ est en outre coiffe d'un disque solaire. I1 s'agirait, comme le 
suppose E.HORNUNG, d'un attribut supplementaire du dieu, d'une « variation 
materielle » de J'urreus habituel 402. 
Maat 
La deesse anonyme face au dieu soJaire, Je salue du geste nini (S I) ou Jui 
presente le signe de vie (R IV, R VI a, R VI b). Dans C III, seule la pJume de sa 
coiffe est encore visible. Elle prend place a J'interieur du naos, sauf dans R IX a 
(seules Jes jambes sont conservees) et R IX b ou elle est confinee a un röle passif 
sur la proue. Elle ne figure pas dans Ja version de R VI c. 
J.ASSMANN fait une distinction entre deux fonctions de Maat« devant »Re: 
d'une part comme principe agissant, « comme signe de Ja victoire du soJeiJ, de son 
triomphe sur son adversaire » 403 correspondant aux representations de la deesse 
sur la proue de la barque solaire ou comme serpent au front du dieu, fonction 
exprimee par la formule m3' t m f]3t r'w et d'autre part comme substance vitale qui 
est donnee au dieu sous Ja forme d'une offrande dont il se nourrit 404. Dans Je 
LdN, c'est cette deuxieme fonction qui est confäree a Maat, presentant Je signe 
ankh au soleil dans certaines versions, detail iconographique exprimant par 
l'image que le soJeil vit de la Maät 405. 
jwf r 'w La Chair de Re 
Le soleil est nomme jwf ecrit avec le lambeau de chair (F 51) dans S I et 
400 H. ALTENMÜLLER' LÄ III, col. 65-66 et J. ZANDEE, « Das Schöpferwort im Alten 
Ägypten», Verbum. Essais on some Aspects of the Religious Function of Words dedicated 
to Dr. H. W.Obbink , 1964, p.41 (dans les Pyr.) et 47-49 (pour Sia et Hou dans la barque afin 
de proteger le soleil en repoussant Apophis, deja dans les C7). 
401 D EUXIEME HEURE, ZONE SUPERIEURE, TEXTE DE SIA (fig. n° 17). 
402 Voir E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.55. Voir egalement la scene d'Osiris dans le 
Livre des Cavernes, dans laquelle le dieu est protege par un serpent dresse sur sa queue, 
comme dans le LdN, /dem, Unterweltsbücher , 19842, p.380-81. 
403 J.AssMANN, Maat, 1989, p.104. 
404 Pour ce double aspect, voir J.ASSMANN, Ma'at, 1990, p.174-95 et plus concis dans son 
etude du concept de la Maaten frarn;ais , /dem, Maat, 1989, p.104-10. L'expression m3't m 
b31J, r'w pour la seconde fonction de Maat est attestee des les Textes des Pyramides, voir 
!dem, Ma 'at, 1990, p.178 note 61. 
405 Pour la Maat comme nourriture des dieux et egalement des particuliers defunts (des les 
Textes des sarcophages, CT IV 62 i-j), voir E.HORNUNG, « Maat - Gerechtigkeit für alle ? 
Zur altägyptischen Ethik», Eranos 1987, Annales 56, 1989, p.387, 400 note 40, !dem, 
Pfortenbuch II, 1984, p.53-54 et J.A SSMANN, Ma 'at, 1990, p.188-92. 
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vraisemblablement jwf r'w dans R VI a. A noter que dans SI, ce nom est inscrit a 
cöte du serpent ! Le dieu reste anonyme ou l'inscription fut detruite dans les autres 
versions 406. 
Le dieu solaire est represente sous son apparence nocturne, criocephale, car 
c'est en tant que Ba de Re qu'il effectue ce periple 407. II est surmonte d'un disque 
solaire sauf dans R VI c et tient en outre un sceptre ouas devant lui sauf dans S I 
et R IV. Dans la version de R IX a, seuls le torse, la tete et le sceptre sont 
conserves. Dans celle de C III, il est totalement detruit, mais lorsque l'etat de 
conservation permet de le constater, le soleil est represente sous une forme 
hieracocephale (voir fig. 2) 408. Le concepteur de cette le~on de la XXIIe 
dynastie fut vraisemblablement influence par certains papyrus mythologiques de 
la XXIe dynastie dans lesquels des scenes empruntees a des Livres du Monde 
souterrain du Nouvel Empire sont accompagnees de textes modifiant leur 
signification : sur le papyrus anonyme n° 28 de la publication d' A.PIANKOFF, 
figure la nef solaire nommee msktt, « la barque de la nuit », dans l'inscription des 
haleurs, mais le texte de la scene evoque le progression dans le ciel et le soleil est 
represente sous une forme hieracocephale 409. 
Si le dieu solaire parcourt l'au-dela sous une forme spirituelle, immaterielle en 
tant que Ba, evoquee par l 'image, son nom de « Chair » ( ou « Chair de Re ») met 
l'accent sur sa presence reelle, physique en tant que corps actif, jouissant d'une 
totale liberte de mouvement par opposition a la « depouille » (!13t) inerte, 
emmaillotee des defunts 410. Dans le discours du roi de la deuxieme heure (S I), le 
soleil est nomme Atoum, voir infra. 
flw Hou 
Dans le LdN, c'est la force creatrice Hou, « expression » qui est associee a Sia 
pour escorter le soleil, sur la poupe de la barque, alors qu'il s'agissait de Heka dans 
le LdP. Ce personnage est anonyme dans R VI b, R IX a, R IX b et C III. II est 
absent de la Version de R VI c. Dans R IV, les traces a cöte du fJ, sont 
indeniablement celle d'un w 411 . 
Pour Hou et Sia, voir supra (Sia). A noter que ces deux forces font egalement 
partie de l'equipage de la barque diurne dans le LdJ ou ils sont soit 
406 Dans R VI b, le nom ne fut inscrit qu'a partir de la septieme heure. 
407 Pour l'apparence criocephale du soleil nocturne, voir E. HORNUNG, Pfortenbuch II, 
1984, p.55 et J.ASSMANN, Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.78-81. Voir egalement 
EHORNUNG, Amduat II, 1963, p.21-22 fig. 46 ou l'auteur donne des refärences plus 
recentes pour le soleil nocturne represente sous la forme d'un belier dans sa barque. 
408 Bien visible dans les cinquieme, sixieme, huitieme, neuvieme heures, traces dans la 
septieme. 
4()C) Voir A.PIANKOFFet N.RAMBOVA, Myth. Pap„ 1957, p.197 et pl.28 et egalemerit le 
papyrus du Caire C 31, A.A.F.S ADEK, Contribution a l'etude de l'Amdouat, OBO 65, 1985, 
p.218, pl.43. 
410 Pour jwfr'w, jwf, voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.21 fig. n° 46, 56-57 rem. 5 et 
123, /dem, Das Buch des Anbetung des Re II, 1977, p.112 note 124 et J. ASSMANN, 
Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.52 n° 14. Pour la notion de corps et de cadavre, voir 
egalement infra, SIXIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 1. 
411 La restitution fzk3 d'E.HORNUNG, Ramses IV. und Ramses VII, 1990, p.97 est inexacte. 
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hieracocephales, soit anthropocephales dans les deux versions de R VI 412. 
Le roi 
Dans les le9ons de SI et R IV, Je roi est egalement represente dans les barques 
de chaque heure. 
II prend place a l'interieur du naos, dans S I, derriere de soleil, coiffä du khat 
dans la deuxieme heure - les perruques varient dans les differentes regions -, orne 
de la barbe royale (traces) et tenant le signe ankh (traces) dans sa main droite. Le 
nom « dieu parfait, Menmaätre » est inscrit au-dessus de la figure du roi. 
Agenouille devant le naos, le souverain anonyme offre la Maät a l'astre 
nocturne dans R IV. A noter qu'il est represente sous sa forme terrestre, mais sans 
barbe. 
Si le roi se montre sous son apparence terrestre uniquement dans ces deux 
le9ons, il est represente ailleurs, mais sous une forme divinisee, en tete des haleurs 
et entre les bras de la deesse Nout 413. 
Les representations du defunt dans ]es Livres du Monde souterrain sont un 
phenomene relativement rare jusqu'a la XIX e dynastie auquel seuls Thoutmosis III 
et le vizir Ouser eurent recours pour exprimer leur participation au periple 
nocturne du soleil 414. Un autre procede fut par contre utilise plus frequemment, 
celui des ajouts au nom du roi, comme R VI dans le LdN 415 . 
Dans la version de S I, le motif de l'association du roi au periple exprime en 
images est en outre developpe dans un discours prononce par le pharaon. 
412 Voir A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, pi. 152-57 (version des salles superieures), 187-
91 (version de la salle du sarcophage), observations verifiees in situ en 1992. 
413 Voir supra, LA REPRESENT ATION DE LA DEESSE N OUT et infra, LE GUIDE ET LES HALEURS. 
414 Ouser est represente sur les barques solaires des differentes heures portant les insignes 
de sa fonction et participant au halage de la barque solaire des quatrieme et huitieme 
heures, voir E.HORNUNG, «Die Grabkammer des Vezirs User», NAWG 1961.5, p.106-7 et 
/dem, Amduat II, 1963, p.22. 
Thoutmosis III (sans barbe, mais coiffä du nemes) et son epouse Merytre sont representes 
dans le registre superieur de la quatrieme heure de l'Amdouat et le roi une seconde fois dans 
le registre median avec l'ajout « le roi Menkheperre, juste de voix, sort de la Douat pour 
illuminer le ciel et suivre Re dans le ciel et dans la terre », voir E.HORNUNG, Texte zum 
AmduatII, p.369, !dem, Amduat II, 1963, p.85, 87. 
Pour des representations plus recentes, Merenptah adorant les passagers de la barque 
solaire dans la derniere scene du LdP (cenotaphe d'Abydos), Ramses III presentant deux 
bols de vin au soleil dans la barque de la septieme heure du LdP et Ramses IV offrant la 
Maat au soleil, sur la barque (dans les deuxieme, troisieme et quatrieme heures du LdP), 
voir A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, fig. 156 (Merenptah), F.A BITZ, Pharao als Gott in 
den Unterweltsbüchern des Neuen Reiches, OBO 146, 1995, p.82 (Ramses III) et 
EHORNUNG, Ramses IV. und Ramses VII., 1990, pl. 60, 62, 67 (Ramses IV). Ramses IX 
adore les divinites du registre superieur dans la deuxieme heure de l'Amdouat, voir 
F.GUILMANT, Le tombeau de Ramses IX, MIFAO 15, 1907, pi.LXVII. 
415 Pour les ajouts dans l'Amdouat, voir H.ALTENMÜLLER, «Zur Überlieferung des 
Amduat », JEOL 20, 1968, p.27-42 et surtout la publication de F.ABITZ, Pharao als Gott in 
den Unterweltsbüchern des Neuen Reiches, OBO 146, 1995, pour les ajouts dans les 
compositions des tombes royales. 
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LE DISCOURS DU ROI 
Ce texte est atteste uniquement dans la version de S I. 11 est grave en bas relief, 
comme celui de la deuxieme heure, au-dessus de la barque solaire sur quinze 
colonnes. Etant prononce par le roi, les signes sont, comme ce dernier, orientes 
vers la droite, la sequence des colonnes est normale. 
Le theme principal de ce discours consiste a presenter le roi en qualite de 
guide du soleil dans l'au-defä 416 : 
« Paroles dites par le roi Menmaätre : 
6 taureau de Lumiere, grand dieu, guide de ce dieu dans [ ... ] (a), 
je suis (egalement) le guide de Re a tes cötes (b), 
je donne des directives a Ceux du Noun (?) (c), 
j'ajuste la corde (de halage) [de(?)] la barque, [ ... ] le parfait Occident (d), 
je donne/fais [ ...... ], (qui) sort de[ ... ] (e). 
6 Sia, puisses-tu rapporter mes paroles a Atoum quand il parcourt la Douat (f) 
et faire prendre connaissance a l'Enneade de l'Occident des bienfaits que j'ai 
accomplis pour [eile] (g). 
J'ai passe une vie entiere CC !ic w) avec elle (? ou la), ... ? ... [leur] nourriture de 
[ .. . ] (h).» 
REMARQUES 
(a) dd mdw jn nswt mn-m3c t-rcw j k3 j31:Jw ntr c 3 ssmw ntr pn m [. .. ] 
Le guide est nomme ici « grand dieu », alors que dans le texte des heures, il 
est introduit par la formule « le dieu qui se trouve dans cette heure». Dans le LdN, 
les expressions ntr pn, ntr c 3, ntr pn c 3 designent exclusivement le soleil, sauf 
dans ce passage 417. 
Au debut de la troisieme colonne, sont conservees des jambes et une forme 
arrondie evoquant une anse, suivies d'un w et de jambes comme determinatif de 
sorte qu'on peut restituer ss mw « guide », terme que l'on retrouve dans les discours 
du roi des heures suivantes, voir Livre de la Nuit II, p.32, 56, 68, 121. Une autre 
possibilite consisterait a considerer ssmw comme un participe parfait actif se 
416 Ce discours du roi n'apparait pas dans la publication d'A. PIANKOFF, mais H. FRANKFORT 
en a donne une traduction incomplete et parfois inexacte, voir Cenotaph of Seti I, 1933, 
p.69 « Words said by the King Seti: 0 shining bull, great god who makes this god enter 
the horizon, upon ... I am the one who makes Re enter with thee (?), I command ... 1 pilot 
this chosen crew (B) in the ship to see the beautiful West ... 0 Sia, bring thou my words to 
Atum, when he enters the Netherworld. Cause that the Ennead of the West and the spirits 
know what I have done for them ... ». Ce texte tres lacunaire a pu etre collationne en partie, 
dans des conditions tres precaires dues au niveau eleve de la nappe phreatique a l'interieur 
de Ja salle du sarcophage du cenotaphe en janvier 1993. 
417 Voir supra, TEXTE DE LA DEUXIEME HEURE, rem. (b) et infra, index I. 
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rapportant au guide de l'heure. La traduction proposee par H.FRANKFORT « qui 
fait penetrer. .. » 418 est a ecarter, car ce signe ne peut avoir qu'un demi-cadrat de 
haute ur. 
H.FRANKFORT vit (ou devina ?), a gauche du m, le signe de l'horizon et au-
dessous la preposition [lr, car il traduisit « who makes this god enter the horizon, 
upon ... ».Mais on ne distingue actuellement qu'un seul signe arrondi (?) sous le 
m. II serait etonnant que le guide ne remplisse sa fonction que pour la zone de 
passage que constitue l'horizon. On s'attendrait a un terme designant l'au-dela ou 
le domaine de la deuxieme heure qu'il est difficile de restituer avec certitude. 
(b)jnk simw rcwfl[n]'.k 
Litt. « avec toi ».Au debut de la quatrieme colonne, des traces de simw sont 
visibles. 
Le roi dont la fonction d'assistant, d'aide du soleil est exprimee trois fois en 
images dans la zone mediane de chaque heure - il figure dans la barque et sous les 
formes terrestre et divine, en tete des haleurs avec le guide - precise ici 
verbalement son röle de guide du soleil alors que traditionnellement, c'est lui-
meme qui a recours a une divinite-guide lors de son periple dans l'au-dela pour 
etre introduit dans les diverses regions ou conduit vers un dieu 419. 
(c) dj.j flr n nwwyw (?) 
Le passage a la suite de l'expression dj.j [lr n recensee dans le Wb III 127, 9 
avec la valeur «jemandem eine Weisung erteilen » est lacunaire : trois signes 
arrondis, bols nw (?), deux j au-dessous et a leur gauche trois cercles que nous 
proposons de lire nwwyw (?) « Ceux du Noun ». L'emplacement d'un eventuel 
determinatif est detruit. Dans le LdN, le Noun n'est evoque que dans le texte des 
dernieres scenes de la douzieme heure et par les dieux nommes jwn nww n° 14 de 
la troisieme heure et /Jpr m nww n° 7 de la sixieme 420. 
(d) m3c .j nwflw [. .. ] wj3 [. .. ]}mnt nfrt 
Au bas de Ja cinquieme colonne, est inscrit un verbe suivi du pronom suffixe j 
dans la colonne suivante. On distingue les traces de la faucille U 1, de la base 
maät et d'un trait vertical appartenant au complement phonetique c, ce qui perrnet 
de restituer avec une certaine probabilite m3c. Le verbe a pour objet la corde de 
halage nwfl 421 . 
L'expression m3 c nwlJ (Wb II 22, 2) est deja attestee dans les Textes des 
Sarcophages ( CT VI 285 i) ou il est dit du defunt qu'« il ajuste la corde de la 
grande barque ». Dans l'Amdouat, c'est le dieu Khepri - fig. n° 373, SOUS 
l'apparence d'~n scarabee tenant la corde dans ses pattes - qui remplit cette 
418 Cenotaph of Seti /, 1933, p.69. 
419 Voir E.HORNUNG, «Göttliche Geleiter », Gegengabe. Festschrift für Emma Brunner-
Traut, 1992, p.151-56 et infra, LE GUIDE ET LES HALEURS. 
420 Voir Livre de la Nuit II, p.30 (fig. n° 14), 66 (fig. n° 7), 158-59. 
421 H.FRANKFORT et de BucK ont lu stpw et interprete le signe vertical comme Aa 20 A ~ 
- cprw dans le sens d'equipage, voir Wb 1 181, 6-10 - car ils traduisent « this chosen crew », 
voir Cenotaph of Seti /, 1933, p.69. 
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fonction 422. D'autres refärences furent reunies par J.ASSMANN 423. 
Au debut de la septieme colonne, est partiellement conserve un signe plat pour 
m « dans » ou n «de la barque ». Un cadrat actuellement illisible est suivi de jmnt 
nfrt 424. 
(e) dj.j [ ...... ] prr m (?) [ ... ] 
Apres dj.j, le texte est illisible dans la neuvieme colonne. Dans la suivante, on 
distingue un j, un determinatif divin suivi des trois traits du pluriel, fin d'un mot 
qu'il est difficile de restituer. Suit un passage tres lacunaire : un signe allonge pour 
m (?), un s (?) et un oiseau (?). 
Le verbe a l'imperfectif prr est suivi de la preposition m dont le complement 
est illisible. 
(f)j sj3 scr.k mdwt.j njtmw cpj.f d3t 
Au bas de la onzieme colonne, se trouvent un j et un signe detruit sur sa 
gauche. II s'agit vraisemblablement de l'interjection j, « Ö » comme le suggera 
deja H.FRANKFORT. 
Pour la fonction d'intermediaire de Sia, voir supra 425. Le dieu solaire 
parcourant la Douat est nomme ici Atoum, du nom de la forme nocturne de l'astre. 
C'est la seule attestation dans le LdN, a l'exception d'un « tröne d'Atoum », voir 
Livre de la Nuit II, p.34. Dans les autres Livres du Monde souterrain, par contre, 
le dieu Atoum est frequemment atteste 426. 
(g) dj.k rb psd.tjmnt 3bwtjr(w)t.n.j n.[s] 
Le terme 3~wt a ici le sens de« choses utiles, bienfaits ». H.FRANKFORT ne 
tenant pas compte de la presence du t traduisit par « esprits » et considera ce mot 
comme un deuxieme sujet du verbe rl~. H.FRANKFORT vit apresjr(w)t.n.j, « for 
them», actuellement illisible, mais on peut restituer un s se rapportant a 
l 'Enneade 427. 
422 m3' nfrt, voirE.HüRNUNG, Amduat II, 1963, p.101, /dem, Texte zumAmduat II, p.423. 
423 Voir J.ASSMANN, Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.137-3S rern. 3. Ajouter 
P.F.DüRMAN, The Tombs of Senenmut, 1991, p.65 texte 42 (et fig. 14 p.63). 
424 H.FRANKFORT lut «in the ship to see the beautiful West», voir Cenotaph of Seti /, 
1933, p.69. 
425 DEUXIEMEHEURE, ZONESUPERIEURE, LETEXTEDESIA (fig. n° 17). 
426 Dans l'Amdouat, il est question de« directives (wd mdw) d'Atoum » (fig. n° 59, en 
association aux directives des autres formes du dieu solaire), d'Atourn comme membre 
d'une enneade masculine (fig. n° 47S), d'un personnage nomme « Chair (jwf) d'Atoum » 
(fig. n° 503), d'une « irnage (ssmw) d'Atourn » (fig. n° 556, avec les irnages des autres 
membres de l'enneade et fig. n° 755), voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.23 (fig. n° 59), 
123 (fig. n° 47S), 130 (fig. n° 503), 143 (fig. n° 556), 175 (fig. n° 755). Pour un «temple 
d'Atoum », voir E.HORNUNG, op. cit„ p.S l rem. S. Dans le LdP, Atoum apparalt comme 
forme du soleil vieillissant (Se scene), comme aide du soleil en tant qu'adversaire 
d'Apophis (13e scene) ou en exhortant d'autres dieux a repousser l'ennemi (14e scene), a 
punir les damnes (45e scene) et, avec Khepri, comme ernbleme devant la douzieme porte, 
voir E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 19S4, p.64-65 (Se scene, avec refärences), 92-93 (13e 
scene), 94-95 (14e scene), IS2-S3 (45e scene), 2S6 (comme embleme). 
427 Voir Cenotaph of Seti /, 1933, p.69. 
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(h) jrj.n.j '!i' w jm sfr? n[„.]n msdf3w.[s]n [„.?] 
Le terme 'fl'w determine par un cercle (disque solaire) peut tout aussi bien 
designer une duree sur terre que dans l'au-dela 428. 
Le sens de la deuxieme proposition n'est pas tres clair. Si le s a la suite de jm 
se rapporte a l'Enneade, suit aJors un vocabJe fr dont la signification nous 
echappe. Si l'on considere jm comme un adverbe « Ia », le sens du terme sfr est 
tout aussi problematique. 
Le dernier mot du texte lacunaire devait etre une entite topographique comme 
l'indique le determinatif de la langue de terre (N 20). 
LE TEXTE DE SIA 
Comme nous l'avons deja constate, Sia prend activement part au periple 
nocturne dans le LdN 429. II prononce un discours identique a celui de la zone 
superieure a l'exception de la formule d'introduction, wd. mdw n ntrw au lieu de d..d 
mdw. 
Le texte est inscrit sur cinq colonnes de sequence normale aux signes orientes 
vers la gauche, disposees au-dessus des haleurs dans SI. Dans la le~on de R IV, il 
commence en ligne au-dessus des figures du deuxieme registre de Ja zone 
superieure, continue - des qsw - en colonne, a cöte de la figure n° 1 (Imenrenet), 
les signes sont orientes dans le sens de progression du cortege (ecriture normale). 
Dans R VI b, il est inscrit a la suite du texte de l'heure sur six colonnes de 
sequence retrograde comme le texte de l'heure, contrairement a S I, tandis que 
dans R VI a, il debute au bas de la seizieme colonne (16 b) du texte de l'heure, 
poursuit sur trois colonnes de sequence retrograde comme le texte de l'heure et se 
termine en ecriture normale - des s zp - au-dessus des haleurs dans le deuxieme 
registre de cette zone mediane. Dans C III, cinq colonnes dont on distingue les 
lignes de separation furent preparees, mais aucun texte n'y fut inscrit. Dans les 
autres le~ons, ce discours est omis ou detruit (Mer„ Moutirdis). 
«Donner des directives aux dieux (a) : 
Prenez vos tetes, rassemblez vos os (b), recevez vos offrandes (c) .» 
REMARQUES 
(a) wd. mdw n ntnv 
Sia s'adresse ici aux haleurs qui, nommes les « Infatigables » dans le LdN, 
sont consideres comme des dieux, pares de la barbe recourbee. Dans l'Amdouat et 
le LdP, ce sont les defunts justifies qui halent la barque solaire, mais, nous l'avons 
deja releve plus haut, ils sont parfois representes sous une apparence divine 430. 
428 Pour la notion de duree de vie, voir E.HORNUNG, « Zeitliches Jenseits im alten 
Ägypten», Eranos 1978, Anna/es 47, 1981, p.281-83, /dem, Das Buch der Anbetung des 
Re II, 1977, p.104 note 46, /dem, Pfortenbuch II, 1984, p.138-39. 
429 Voir supra, DEUXIEMEHEURE, ZONESUPERIEURE, TEXTE DE SIA (fig. n°17). 
430 Voir supra, L' INTRODUCTION DU LDN (S 1), rem. (b ). 
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(b) szp(w) n.[n tpw.tnrb(w) n.[n qsw.[n 
Confusion entre le harpon ~ (T 19) et l'embleme divin n[r dans R VI a 
« rassemblez vos dieux sie », n[r ayant un t comme complement phonetique alors 
que, dans le texte de Sia de la zone superieure, le scribe de cette version a copie 
tres correctement qsw. R VI b a egalement le complement phonetique t et le signe 
ressemble au hieroglyphe divin, bien que sa partie superieure soit plus inclinee 
que Ies autres signes n[r de cette version. 
( c) szp(w) n. [n fJ tpw. [n 
Le terme fltpw est determine dans R VI a, par un pain qu'A.PIANKOFF prit 
pour un n de sorte qu'il restitue un l (avec point d'interrogation certes) pour 
obtenir tn qui est omis ici 431 . 
LE GUIDE ET LES HALEURS 
En tete des haleurs figure le guide de l'heure, anthropocephale, sans attribut 
specifique, si ce n'est la barbe divine. Dans S I, un nreud d'Isis est fixe a sa 
ceinture. Son nom « Taureau de lumiere » 432 est inscrit dans S I, R VI b, C III, 
mais il reste anonyme dans Ia deuxieme division des versions de R IV et R VI 
a 433. Dans C III, il se distingue par sa taille sensiblement superieure aux haleurs. 
Dans les lei;ons de R VI c, R IX a et b, tous les personnages etant anonymes, il est 
difficile de determiner si l'un d'entre eux etait cense representer le guide. 
De par sa fonction, le guide ne participe pas au halage de la barque solaire, il 
dirige uniquement le groupe de haleurs dans S I, R VI b et C III 434. Par contre, il 
saisit la corde, comme les haleurs dans R IV et R VI a 435. Ce personnage ne 
figure pas dans la version d'Osorkon II (dans les sixieme et douzieme heures). 
L'apparition d'un « guide » ss mw du soleil durant son periple nocturne est une 
nouveaute. Dans I'Amdouat, ·ce sont les personnifications des douze heures de la 
nuit qui ont pour fonction de « guider » le dieu dans leurs domaines respectifs 436. 
431 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.37. 
432 Pour le nom du guide, voir supra, p.54 rem. (k). 
433 Dans R IV, le fond bleu a certes disparu a l'emplacement ou aurait pu etre inscrit le 
nom du guide, mais si tel avait ete le cas, il en subsisterait des traces, comme celles du j et 
du b d'jljmw wrd. au-dessus du guide. Le guide est par contre nomme dans les troisieme et 
quatrieme heures. 
434 Dans les deuxieme et neuvieme heures de C III. Mais dans les troisieme a huitieme et 
onzieme (d'apres le releve de P.MONTET, pour cette division-ci, le bloc ayant disparu) 
heures, le guide participe au halage. La dixieme est trop lacunaire pour distinguer 
l'emplacement de la corde de halage. 
435 Le guide participe au halage dans les deuxieme, troisieme (anonyme), quatrieme et 
dixieme heures de R VI a. Dans la neuvieme, il est represente au-dessus de la proue de la 
barque solaire, sans tenir de corde evidemment et, dans la onzieme la corde est omise dans 
le registre infärieur de haleur en tete duquel se trouve le guide. 
436 Les heures de !'Abrege de l'Amdouat sont toutes (sauf la douzieme) qualifiees de 
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Dans le LdP ou les douze heures de la nuit regroupees sont representees deux fois 
(20e et 80e scenes), le soleil desire egalement etre conduit par elles, fonction de 
guide attestee pour les heures egalement dans le LdT 437. Dans la 71 e scene du 
LdP, c'est un dieu nomme « Celui de l'heure (wnwty) » qui guide le soleil 438 et 
dans le LdT, c'est un urreus nomme ss myt qui remplit cette fonction sur la barque 
solaire 439. Dans un autre contexte, celui des scenes divines, differentes divinites 
ont un röle de guide. Mais c'est alors le pharaon qui, lors de la progression dans la 
tombe ou dans les scenes divines des temples, est conduit par elles vers un 
dieu 440. 
Dans la version de S I, le roi prend place en tete des haleurs, derriere le guide. 
Bien qu'il participe au halage de la barque, son but est d'etre associe au guide et de 
l'assister, comme il est precise dans son discours : «je suis le guide de Re a tes 
(i.e. du guide) cötes », voir supra. II est represente avec ses attributs de souverain 
terrestre, coiffä du serre-tete nemes surmonte de la double couronne, portant la 
barbe royale, la queue de taureau attachee a la ceinture de son pagne a devanteau. 
Son nom est associe aux haleurs « le roi, Menmaätre doue de vie et les 
Infatigables ». Egalement integre au groupe de haleurs dans R IV, le roi coiffä du 
khat, orne d'un urreus, un collier au cou, mais sans barbe, avec son cartouche au 
nom de couronnement « Heqamaätre » figure au debut du groupe de haleurs du 
registre infärieur. Le souhait d'etre associe aux haleurs est aussi exprime par 
Ramses II, dans la le~on de la Litanie au Solei[ du temple d'Abydos 441 . 
Derriere le guide (derriere le roi dans S I), se trouve un personnage surmonte 
d'un disque solaire avec deux urreus (SI, R IV, R VI a, b), orbe detruit dans C III. 
Les deux urreus sont en outre coiffäs de la couronne rouge et d'une plume dans S I 
ou des couronnes rouge et blanche dans R VI b. Ce motif, variante du disque 
aile 442, est atteste sans les ailes, en association avec le pharaon, des le regne 
d'Amenophis III 443. Dans le temple d'Abydos, nombreuses sont les scenes 
«Celle qui guide ce dieu dans ... », voir E. HORNUNG, Texte zum Amduat I, p.8, 18, 30, 37, 
48, 61-2, 73, 77, 82, 86, 90 et dans Ja liste des heures de Ja premiere division de I'Amdouat, 
ibidem, p.123. Voir egaJement Ja liste des heures portant des noms differents dans la 
septieme heure de I'Amdouat, mais ou leur fonction de guide est egalement precisee, voir 
EHORNUNG, Amduat II, 1963, p.137-38 (fig. n° 541-552). 
437 Pour le LdP, voir E.H ORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.111-14 et 261-62. Et dans le 
LdT, « elles guident ce grand dieu dans l'Occident mysterieux », voir A.PIANKOFF, 
Creation, BdE XIX, 1953, pl. II, 9 et E.H ORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, p.432. 
438 E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.252. 
439 A.PIANKOFF, Creation, BdE XIX, 1953, p.16. 
440 Voir E.HORNUNG, «Göttliche Geleiter », Gegengabe. Festschrift für Emma Brunner-
Traut, 1992, p.151-56. 
441 « Puisse+elle (i.e. Nout) faire en sorte que le roi Ousermaatre-setepenre soit associe a 
l'equipage de la barque », voir E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re II, 1977, p.44 
fig. n° 16. 
442 Pour le disque aile, voir D.WILDUNG, I.Ä II, col. 277-79. 
443 D.WILDUNG, «Ramses, die grosse Sonne Ägyptens», Z4S99, 1973, p.37-38. 
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montrant Sethi Jer avec un disque solaire a urreus. Et dans le Ldl, le roi 
identifiable a son cartouche est frequemment surmonte de ce disque avec les 
urreus parfois coiffäs des deux couronnes blanche et rouge 444. Le personnage du 
LdN est donc le pharaon 445, non pas en qualite de souverain temporel, mais sous 
une forme divinisee, comme on peut le deduire de la presence de la barbe divine. 
Les haleurs de la barque sont representes dans chaque heure de la nuit, suivant 
en ceci l'exemple du LdP, alors que dans l'Amdouat, ils ne figurent que dans les 
quatrieme, cinquieme, huitieme et douzieme heures. Les rameurs sont par contre 
absents des textes et des scenes du LdN, alors qu'ils sont representes dans la 
neuvieme heure de I'Amdouat - chaque figure avec un nom individuel - et dans la 
onzieme heure du LdP (79e scene) 446. Les haleurs ont dans toutes les versions du 
LdN l'apparence de dieux avec la barbe divine (sauf dans R VI c) et en outre le 
nreud d'Isis dans R IX b. Ils sont disposes sur un registre sauf dans R IV et R IX a. 
Dans R VI a, ce groupe est represente au-dessous de la barque solaire. Leur 
effectif - en excluant le guide, le roi divinise et sous sa forme temporelle (dans SI 
et R IV) - varie dans les differentes versions, 30 dans S I, 5 dans R IV, 9 dans R 
VI a, 32 dans R VI b (deux haleurs suivis de trois groupes de 10), 5 dans R VI c, 
13 dont deux femmes dans R IX a, 4 dans R IX b et 15 dans C III. 
Leur nom « les Infatigables » (litt. « Ceux qui ignorent la fatigue ») est inscrit 
en ligne au-dessus d'eux, avec une orientation des signes identique a l'ensemble du 
cortege. Dans R IV, il est repris dans chacun des deux registres de haleurs 447. Ces 
personnages sont anonymes dans les le<;ons de R VI c, R IX a et b. 
Une autre categorie d'etoiles, les j!J,,mw sk « Imperissables » est attestee tout 
comme les j!J,,mw wrd. des les Textes des Pyramides. Dans son etude des notions 
444 Voir A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl.151-55, 159, 188-89. Dans la Iei;on des salles 
superieures, le roi coiffe du disque a urreus sans cartouche visible figure en tete des haleurs 
comme dans le LdN, ibidem, pl.153 (coiffe du nemes), 159 (avec Ia barbe royale et 
l'urreus), details iconographiques ne laissant aucun doute quant a son identite. 
Pour d'autres attestations de ce motif, voir L.HABACHI, Features of the Deification of 
Ramesses II, ADAIK 5, 1969, p.15 fig. 11, 23 fig. 14, 34 fig. 21 (=pi. XIII b) et pi. II a, VII 
b et D.WILDUNG, z.\S 99, 1972, p.37-38. Voir egalement l'interessante stele du temple de 
Gurna sur laquelle tant le souverain regnant (Siptah) que les rois defunts sont surmontes 
d'un disque solaire a urreus, voir A.R.ADWAN, « Einige Aspekte der Vergöttlichung des 
ägyptischen Königs», Ägypten Dauer und Wandel, 1985, p.56 fig. 4. Sur les corniches de 
sa tombe tanite, Chechanq III est represente a plusieurs reprises surmonte du disque solaire 
a urreus, voir P.MoNTET, Tanis III, 1960, pi.XXXIII. 
Le Wb II 331 propose de lire ce disque aile a urreus nswt bjt des la XIX e dynastie. 
445 Dans la douzieme heure de R VI b, deux cartouches sont inscrits au-dessus de cette 
figure. 
446 Dans la douzieme heure de l'Amdouat, des rameurs ont en outre pour fonction de 
repousser Apophis, voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.156-57, 191-92 et /dem, 
Pfortenbuch II, 1984, p.259-61. 
447 En partie en ligne et en colonne dans le nom des haleurs du registre superieur ou le 
groupe wr precede par erreur le determinatif et les traits du pluriel d'jlJmw wrd.. Dans celui 
du bas, les etoiles ( determinatifs) sont disposees sur les tetes des trois haleurs. 
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astronomiques et des conceptions de l'au-dela dans les Textes des Pyramides, 
R.KRAUSS a demontre que les « Imperissables » ne sont pas exclusivement les 
etoiles circumpolaires comme on l'a longtemps cru, mais le groupe d'astres 
Iocalises au nord de l'axe de l'ecliptique dont font partie, il est vrai, les etoiles 
circumpolaires 448. Dans ce corpus, les j!];mw wr4. et les j!];mw sk ont deja pour 
fonction de faire progresser la barque du soleil, mais en ramant, alors qu'ils halent 
1a nef dans le LdN 449. R. KRAUSS deduit des Pyr. que les « Imperissables » sont 
associes a la barque du jour et les « Infatigables » a celle de la nuit 450. L'auteur 
propose egalement d'identifier les jl]mw wr4. aux etoiles situees au sud de l'axe 
ecliptique et sur cet axe. Etant le plus souvent invisibles au-dessous de la ligne de 
l'horizon, ces astres sont les accompagnateurs par excellence de la barque 
nocturne 451. Dans les Livres du Monde Souterrain du Nouvel Empire, c'est a la 
barque nocturne que sont associes tant les « Imperissables » que les 
« Infatigables ». Dans l'Amdouat, j!];mw wr4..f etj!];mw sk.f sont les noms de deux 
rameurs de la neuvieme heure 452. Et dans le LdP (79e scene ), les rameurs sont 
nommes collectivement ntrw jl:Jmw sk 453. 
448 R. KRAuss, Astronomische Konzepte und Jenseitsvorstellungen in den 
Pyramidentexten, Habilitationsschrift Hambourg 1992, p.92-139 ( en particulier 130-31 ). 
449 Pyr. § 1171 a-1172 a, 1432 a (uniquement les jl]mw sk ), 1439 a (uniquement les jl]mw 
sk), 2173 a-b. 
450 R.KRAuss, op. cit., p.153-54. Voir egalement W.BARTA, ZÄS 107, 1980, p.2, /dem, LÄ 
V, col. 168 et note 295 col. 178 et H.BEHLMER-LOPRIENO, lÄ VI, col. 12-13 (et note 21). 
451 R.KRAUSS, op. cit.' p.154, 293. 
452 E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.157 (fig. n° 656-57). 
453 E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.259-61. 
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LA ZONE INFERIEURE 
AJors que Jes zones superieure et mediane sont respectivement consacrees a Ja 
sphere divine, aux corteges de dieux de l'au-deJa et a la progression du soJeiJ dans 
sa barque - ces « axes semantiques verticaux » structurent Ja pJupart des heures du 
LdN -, Ja zone infärieure constitue un repertoire des diverses categories de defunts 
dans ce royaume, des composantes de Ja personnalite, avec les differentes races 
dans la septieme heure et decrit Jeur destinee, de J'immobilite SUf les Couches a la 
liberte de mouvement en passant par Ies nombreuses phases intermediaires du 
reveil et de la resurrection. 
Dans la zone infärieure de la deuxieme heure, Ie dieu Sia adresse par deux fois 
un bref discours ayant pour themes, l'integrite corporelle, J'approvisionnement en 
offrandes et la liberte de mouvement a deux groupes (n° 1-3 et 5-7). Les 
personnages de cette zone sont representes, a l'exception de Sia, trois fois - signe 
du pluriel - avec une diffärenciation des sexes dans certaines versions, deux 
hommes encadrant une femme. Le premier groupe se compose de neuf momies 
(n° 1-3) - chaque personnage etant triple - reposant sur leurs couches auxquelles 
s'adresse le dieu Sia (n° 4) leur faisant face. Dans Ie deuxieme, chacun des 
membres egalement triple est represente dans une posture particuliere, les nnyw 
(n° 5) se mouvant dans l'element aqueux, les ssyw (n° 6) couches a plat ventre, les 
nntyw (n° 7) allonges sur le dos (mais sur le ventre dans R VI a). Precisons encore 
que Jes personnages couches sur le dos sont disposes, la tete dans le sens de la 
progression du cortege, le defunt ne penetrant pas dans la tombe les pieds 
devant 454, a l'exception des nntyw fig. n° 7 de R IV et R VI b. La zone se termine 
par Je dieu Sia (11° 8) faisant face aux personnages precedents, suivi en outre du roi 
sous son apparence de souverain temporel dans S I. Dans la partie mediane des 
plafonds de R VI c et R IX b, sont representees des figures anonymes evoquant les 
personnages de la zone infärieure du LdN. 
Ces figures et celles de la zone infärieure de la troisieme heure a l'exclusion de 
Sia sont representees dans la huitieme heure, en qualite d'orants d'Osiris et dans la 
neuvieme heure, comme interlocuteurs de Sia, voir infra. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
s 1 Les personnages de cette zone sont alignes sur un seul registre, les trois 
representants de chacune des figures n° 1-3, 5-7 etant superposes. A noter 
que le sexe des personnages est differencie dans le deuxieme groupe (n° 5-
454 Ace sujet, voir H.G.FISCHER, L'ecriture et l'art de l'Egypte ancienne, 1986, p.116. 
Dans l'ecriture, Je sommet d'un signe vertical en devient la partie anterieure, lorsqu'il est 
represente horizontalement, voir H.G.FISCHER, The Orientation of Hieroglyphs I, 1977, 
p.121-22. 
Mfr 
RIV 
R VI a 
R VI b 
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7) ou une femme est encadree par deux hommes, alors que les momies du 
premier groupe (n° 1-3) portent toutes une barbe divine 455. 
Les personnages allonges sur le dos (les neuf momies n° 1-3, les nntyw 
n° 7) ont la tete en direction de la fin du registre, de meme que les nnyw 
(n° 5), tandis que les ssyw (n° 6) sont couches sur le ventre, la tete orientee 
vers Ie debut de la composition. Sia fait evidemment face a l'ensemble du 
cortege comme dans la zone superieure, car il s'adresse aux divers groupes. 
Le registre se termine par le roi, debout derriere Sia (n° 8). 
Des traces de pigments ou des contours legerement incises dans la pierre 
permettent d'identifier les neuf momies superposees trois par trois comme 
dans la le9on de S 1, Sia et trois nnyw (n° 5) egalement superposes. Aucun 
nom n'est conserve. La disposition des personnages est, dans la mesure ou 
l'etat de conservation permet de le determiner, identique a celle de S I. Le 
reste de cette zone est detruit. 
Disposition egalement sur un registre, mais le manque de place a necessite 
la superposition des neufs momies (n° 1-3) et des six figures n° 6-7. A noter 
que les s'IJ,w (n° 2) sont places au-dessus des 3ljw (n° 1), les trois momies 
infärieures sont anonymes. Les ssyw (n° 6) egalement anonymes sont 
disposes sous les nntyw (n° 7). Ces derniers sont allonges sur le dos, la tete 
en direction des bras de la deesse Nout contrairement aux figures de S 1, 
peut-etre sous l'influence des ssyw qui, couches sur le ventre ont la meme 
orientation. Dans cette le9on, le sexe des ssyw (n° 6) et des nntyw (n° 7) est 
differencie, une femme etant encadree par deux hommes (avec barbe), 
tandis que les trois nnyw (n° 5) sont des hommes avec une barbe 456. 
Les personnages sont repartis sur deux registres. Comme c'est le cas dans 
la zone superieure, le premier groupe, les momies et Sia (n° 1-4), est 
represente dans le registre infärieur, le deuxieme (n° 5-7) avec Sia (n° 8) 
dans le superieur. L'orientation de certaines figures difrere de la version de 
S 1 : les nnyw (n° 5) s'elancent en sens inverse au cortege, les ssyw (n° 6) 
sont couches sur le ventre, la tete en direction de la fin du registre et les 
nntyw (n° 7) sont allonges face contre terre; Sia (n° 8) regarde vers la porte 
suivante, bien qu'il s'adresse aux personnages places derriere lui. Le texte 
de Sia perturbe contient un ajout, le passage se rapportant aux divinites de 
la zone superieure dans les autres le9ons. Seuls les ssyw (n° 6) sont rendus 
par une femme encadree par deux hommes, les autres personnages sont 
masculins, avec barbe contrairement aux descriptions d'A. PIANKOFF 457. 
Cette zone est subdivisee en deux registres. Contrairement a R VI a, le 
premier groupe - les neuf momies (n° 1-3) et Sia (n° 4) - est place dans le 
registre superieur. Dans celui du bas, la disposition des personnages est 
perturbee du fait du manque de place : trois nnyw (n° 5) sont representes 
sur deux ssyw (n° 6); suivent le dernier des ssyw au-dessus de trois nntyw 
(n° 7) et finalement Sia (n° 8). L'orientation des figures est identique a S 1, 
sauf pour les nntyw (n° 7) qui sont couches sur le dos, la tete vers le debut 
de la composition. Les ssyw (n° 6) se composent d'une femme et de deux 
hommes identifiables gräce a leurs vetements. Pour les autres personnages 
455 La presence d'une femme aurait pu etre evoquee par une momie sans barbe. 
456 Details omis sur le releve d'E.LEFEBURE, Ramses IV, 1889, pl. XXVII. 
457 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.38. 
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(n° 5, 7), il s'avere difficile de determiner le sexe, car la barbe, seul critere 
de distinction sur des figures nues d'aussi petite dimension, est dessinee au 
trait rouge que l'on distingue avec peine sur le fond bleu sombre. 
Dans le registre infärieur, sont representees quelques figures de la zone 
infärieure de la troisieme heure a la suite de Sia (n° 8). 
Dans la partie mediane du plafond, sont representes des personnages 
anonymes dans differentes attitudes que l'on peut identifier comme les 
figures de la zone infärieure de la deuxieme heure du LdN. Ils sont places 
tout au fond du corridor au-dessous des zones superieure et mediane de la 
deuxieme heure 458 : trois groupes de trois momies sur des lits (n° 1-3), un 
personnage anthropocephale (n° 4, Sia), trois figures nues dans une attitude 
analogue a celle des nnyw (n° 5) et deux groupes - une femme entre deux 
hommes nus - sur leurs lits (n° 6, 7), aucune figure masculine ne porte de 
barbe. Sia n'est represente qu'une fois. 
Aucun personnage de la zone infärieure n'est represente dans cette lec;on. 
Les figures de la zone infärieure, toutes anonymes, sont disposees comme 
dans R VI c, dans la partie mediane du plafond : neuf momies barbues 
couchees sur des lits, par groupe de trois (n° 1-3), un personnage 
hieracocephale, tout au debut du plafond (n° 4, Sia), une femme encadree 
par deux hommes dans l'attitude caracteristique des nnyw (n° 5), deux 
groupes composes chacun d'une femme et de deux hommes nus, sur des lits 
(n° 6, 7). La deuxieme figure de Sia manque, comme dans R VI c. 
La disposition et l'orientation des figures sont absolument identiques a S I. 
Certains personnages etant detruits, il est difficile de determiner si chaque 
groupe se composait d'une femme et de deux hommes. On peut constater 
que la figure infärieure des nnyw (n° 5) est une femme et que les trois ssyw 
(n° 6) sont des hommes. 
Zone totalement detruite. 
LE PREMIER GROUPE n° 1-3 
Les neuf personnages de ce groupe sont representes sous l'apparence de 
momies barbues (sauf dans R VI c) 459, reposant sur leurs lits a tete de lion 460, 
dans le sens de progression du cortege, c.-a-d. avec la tete en avant. Aucun nom 
n'est conserve dans la version de Mer. et les figures sont anonymes dans R VI c et 
458 V oir A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl.176. 
459 Traces des barbes dans la version de Mer. Dans R VI b, les barbes sont conservees au 
trait rouge chez les trois 31Jw, chez les s cl:iw superieur et infärieur, chez le m(w )t infärieur 
(ailleurs, elles sont detruites). Dans C III, seules les barbes des 31Jw superieur et median, du 
m(w )t median sont visibles. 
460 Sauf dans R IV. Dans la version de Mer„ il est impossible de distinguer la forme du 
chevet. Dans R VI c, R IX b, des tetes de lion sont representees aux deux extremites des 
lits. 
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R IX b. Ces personnages evoquent la 40e scene du LdP montrant des momies 
allongees sur leurs lits, le dieu solaire sous sa forme nocturne, Daty, leur 
promettant l'integrite corporelle, la liberation des entraves de la momification et la 
lumiere, certains de ces themes etant repris dans les discours de Sia du LdN 461 . 
1) 31Jw les Akhou 
2) sc flw les momies 
Le terme sei; peut avoir le sens de « momie » 462. Un homophone est 
egalement atteste avec la valeur de « noble » pour designer les defunts 463. II est 
parfois, delicat de determiner lequel de ces deux sens a le terme sc fl 464, mais dans 
la scene du LdN, une traduction par « momie » s'impose, car ce sont des 
personnages momiformes qui sont nommes sc flw. A.PIANKOFF choisit l'autre 
alternative en traduisant « les nobles » 465. 
3) m(w )tw les morts 
Personnages anonymes dans R IV. 
Dans l'au-defä egyptien, ne sont qualifies de « morts » m(w )tw que les etres 
n'ayant pu echapper a une seconde mort, les damnes 466. Pour cette liste d'etres de 
l'au-defä, voir infra, COMMENTAIRE. 
4) sj3 Sia 
Le dieu est anonyme dans R IV, R VI a, R VI c, R IX b. II est orne de la queue 
de taureau attachee a la ceinture dans les deux versions de S I et C III. Dans Mer., 
seules quelques traces de couleur blanche et noire ( coiffe) permettent de restituer 
le personnage. Dans les lec;ons de R VI c et R IX b, Sia est represente au debut de 
la zone mediane, sous une apparence hieracocephale dans R IX b. 
LE TEXTE DE SIA 
Ce discours est adresse au premier groupe de neuf momies. Le texte est inscrit 
dans deux colonnes aux signes orientes comme le dieu avec une sequence 
retrograde dans S I, R VI b, mais dans une seule colonne dans C III. Dans la 
version de R IV, les signes du texte inscrit au-dessus de Sia sont orientes comme 
461 Voir supra' DEUXIEME HEURE, ZONE SUPERIEURE, LE TEXTE DE SIA et infra, LES TEXTES 
DE SIA de la zone infärieure. 
462 Wb IV 52, 1-12. Peut-etre deja dans les CT, voir E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung 
des Re II, 1977, p.120 note 189. 
463 Wb IV 51, 7-13 et D.MEEKS, Anlex 79.2447. 
464 Voir, dans l'Amdouat, les problemes de traduction de deux noms formes avec le 
vocable s '/:i, E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.66 (fig. n° 207), 144 (fig. n° 566) et le 
passage du LdC, A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pi.LVIII, 2 qu'E.HORNUNG, 
Unterweltsbücher, 19842, p.372 traduit par « momies ». 
465 A. PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.39, /dem, Ramesses VI, 1954, p.411. 
466 Voir E. HORNUNG, Höllenvorstellungen, 1968, p.35, /dem, Pfortenbuch II, 1984, p.60 
rem. 5 et /dem, Das Buch der Anbetung des Re II, 1977, p.102 note 37. 
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ce dernier, les deux colonnes ont une sequence normale. Dans R VI a, les 
hieroglyphes sont orientes en sens inverse a Sia tout en conservant une sequence 
retrograde des colonnes; des quatre colonnes preparees, seules deux furent 
utilisees. Pour la fonction de Sia, voir supra 467. 
« Paroles dites : 
examinez vos creurs (a), recevez vos offrandes (b).» 
REMARQUES 
(a) 4.d mdw jp(w) jbw.tn 
Dans R IV, seul le determinatif, le rouleau de papyrus, de l'imperatif jp est 
inscrit, les elements phonetiques sont omis. Cette le~on presente egalement une 
variante, « leurs creurs » au lieu de« vos creurs ». 
Dans la sixieme heure du LdN, c'est un personnage cynocephale (n° 6, pour 
Anubis) qui procede a cet examen des creurs comme le precise son nom, jp jbw. 
Pour cette operation liee a la conservation du corps, a la momification, voir le 
commentaire du dieu de la sixieme heure. Mais ici, le contröle n'est pas effectue 
par une divinite, ce sont les defunts qui sont exhortes par Sia a reviser leur creur, a 
l'instar d'Osiris qui, dans le LdC contröle lui-meme son corps : jp.f sntf (LdC 
XLIV,l) etjp.j 4.t.j (LdC CXV, 9) 468. Relevons encore que l'examen du corps 
peut etre presente comme le but du periple solaire : dans I'Amdouat, le soleil 
proclame «je suis venu ici pour voir ma depouille (h.3t) afin que j'examine (sjp) 
mon image ( ssmw) » 469, theme egalement evoque dans le LdP 470 et le LdC 471 . 
(b) izp( w) 3wt. t.n 
3wt, pour « offrandes », determine par les pains ronds ou plats, mais par le bol 
nw dans R IV. 
LE DEUXIEME GROUPE n° 5-7 
5) nnyw les Inertes 
Dans S I, le terme nnyw est ecrit avec le bol nw, signe omis dans le releve 
467 D EUXIEME HEURE, ZONE SUPERIEURE, LE TEXTE DE SJA (fig. n° 17). 
468 Et dans les CT I 185 a-b, il est dit du defunt « tu examines ton Ba dans le ciel superieur, 
ta chair et ta depouille a Heliopolis » sjp.k b3.k m pt /:lrt jwfk 11.3t.k m jwnw, voir 
J.ASSMANN, Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.214 rem. 39). R.0.FAULKNER a donne un 
sens different au passage en traduisant sjp par « reconnaitre », voir F ECT I, p.36. Pour jp 
« contröler, examiner » , voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.128 rem. 9 (avec les 
refärences du LdC). 
469 Dans le texte final de la troisieme heure, voir E.H ORNUNG, Texte zum Amduat I, p.332 
et !dem, Amduat II, 1963, p. 78 rem. 40 ( donnant les paralleles du LdP et du LdC). 
470 jj.n.j c3rsjp11.3t.j, voir E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.187, II, 1984, p.140-41. 
471 Mais sans l'examen, le soleil penetrant dans le royaume des morts pour voir (m33) sa 
depouille, voir A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pl. XCIII, 3. 
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d' A.PIANKOFF 472. Le signe aplati et ovale dans R VI a est sans doute un bol nw, 
a moins que le scribe influence par la proximite du nom des figures n° 7 nntyw 
n'ait voulu ecrire un t. Dans R VI b et C III, ce signe est un simple cercle sans 
aucune caracteristique du bol nw. 
Les nnyw nus sont representes flottant dans l'element aqueux, symbolise par 
un filet d'eau entourant les figures dans SI, Mer. (visible uniquement sur la figure 
infärieure), R IV (traces), R VI a, filet omis dans les le~ons de R VI b, C III, R VI 
c et R IX b. Ils reposent sur une forme allongee et arrondie a ses extremites (S I, 
Mer„ R IV), reduite a une simple ligne dans R VI a, R VI b et C III, mais absente 
des le~ons de R VI c et R IX b. Des traces de pigments bleus conservees dans 
Mer. indiquent qu'il s'agit d'une masse aqueuse. Ces personnages regardent vers le 
sol, sauf dans R VI b ou .ils tournent la tete vers le haut. A. noter qu'ils sont 
representes le visage vu de face dans R VI c et R IX b. Leur sexe est differencie -
une femme et deux hommes - dans S I, C III et R IX b, mais ce sont trois hommes 
barbus dans R IV, R VI a. Les autres versions (Mer„ R VI b, c) ne permettent 
aucune identification. 
Le terme nnyw derive du verbe nnj recense dans le Wb II 275, 2-8 avec la 
valeur «müde sein ». Mais comme l'a montre E. HORNUNG, ce mot designe une 
des categories de l'incree. II peut se rapporter a l'inerte ocean Noun ou aux dieux 
primordiaux, d'ou une traduction par « inerte », plus adequate que « fatigue » 473. 
Deja dans la deuxieme heure du LdP, sont representes des nnyw, couches sur 
le dos, precedant un cortege de damnes, scene qui fut commentee par 
E.HORNUNG (avec des refärences pour des nnyw dans les CT) 474. Mais 
l'interpretation des quatre figures du LdP, comme personnifications des points 
cardinaux proposee par l'auteur, ne peut etre retenue pour les trois nnyw du 
LdN 475. A. noter que ces figures furent considerees dans certaines versions 
du LdP, comme des damnes et leur nom determine par le trou noir, le moineau ou 
. l'ennemi 476. Mais ce n'est pas leur fonction initiale. Dans la 58e scene de 
l'« Apotheosis by drowning » du LdP, sont representes quatre groupes de noyes 
avec des noms decrivant leur etat, mais dans le texte, ils sont qualifies 
collectivement de nnyw et Re pourvoit a leurs besoins, les exhorte a se lever 477 . 
472 A. PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.38 note 2. 
473 Voir E.H ORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.65-66 (avec refärences), !dem, Conception 
ofGod, 1982, p.176-80. Pour cette categorie dans les CT, voir S.BICKEL, La cosmogonie 
egyptienne, OBO 134, 1994, p.23-31. Pour l'utilisation du terme nnj dans un texte 
d'execration inscrit sur une figurine decouverte a Balat et un commentaire exhaustif de ce 
terme, voir N.-C. GRIMAL, « Les « noyes » de Balat », Melanges offerts a Jean Vercoutter, 
1985, p.116-17 (refärence communiquee par E.Hornung). 
474 Voir E. HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.65-66, !dem, Unterweltsbücher, 19842, 
p.205 et egalement J.ZANDEE, Death as an Enemy, 1960, p.83-84, D.BIDOLI, Die Sprüche 
der Fangnetze, ADAIK 9, 1976, p.50-52. 
475 En se refärant a un passage du Livre de Nout precisant que « les regions lointaines du 
ciel sont dans les tenebres primordiales (kkw zm3w ), leurs limites sont inconnues vers le 
sud, le nord, l'ouest et l'est, celles-ci demeurent dans le Noun en tant qu'Inertes » . 
476 Des nnyw comme etres nefastes sont deja attestes dans les CT et le LdM, voir 
E. HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.315 (texte de la 58e scene pour les determinatifs de 
nnyw), II, 1984, p.65 (apparence de damnes des la xxe dynastie, dans la huitieme scene et 
refärences pour les CT, le LdM). 
477 E.HORNUNG, op. cit. II, p.215 (vers 8-9). 
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Des nnyw figurent egalement dans le chapitre 168 du LdM 478. 
Plus bas, dans la neuvieme heure du LdN, les nnyw sont associes a « Ceux qui 
sont emportes par les flots » ( mfljw) et partage leur sort 479. Comme dans la 58e 
scene du LdP, c'est l'element aqueux qui constitue la caracteristique principale des 
nnyw dans le LdN. 
6) ssyw les Damnes 
Les trois personnages sont couches sur le ventre - une femme et deux 
hommes, sauf dans C III ou ils ont tous les trois une barbe. Contrairement aux 
nnyw et nntyw, ce qui est d'ailleurs etonnant pour des damnes, ils sont habilles (R 
IV, R VI a, b, C III 480). Dans SI, les deux hommes sont nus, par contre la femme 
porte une robe dont on peut deduire la presence gräce a une ligne incisee a la 
hauteur des chevilles. Les figures de R IV sont anonymes. Dans R VI c et R IX b, 
les ssyw et nntyw (n° 7) sont representes par deux groupes identiques de trois 
figures nues - une femme entre deux hommes - couchees sur des lits. 
Pour le terme ssyw/zzyw, voir supra 481. 
7) nntyw Ies Habitants du ciel infürieur 
Ces personnages nus dans toutes les versions sont couches sur le dos, mais sur 
le ventre dans R VI a, R VI c et R IX b. Leur sexe est difförencie, une femme 
entre deux hommes, dans S I, R IV, R VI c et R IX b, mais ce sont trois hommes 
dans R VI a (dans C III, les figures sont en partie detruites; dans R VI b, on 
distingue deux barbes, mais l'emplacement de la troisieme n'est pas conserve). 
Dans R VI c et R IX b, ils reposent comme les ssyw sur des lits. 
Le terme nntyw est determine par le ciel inverse dans S I, R VI a, b, signe 
detruit dans CIII, mais par le hieroglyphe ~ N 25 dans R IV, confusion resultant 
de la similitude des deux signes en hieratique. 
La conception selon laquelle au ciel diurne correspondait un ciel infärieur 
nntlnnwtlnwt (determine par le ciel inverse) 482 est fort ancienne; elle est deja 
attestee dans les Textes des Pyramides ou l'on rencontre egalement des habitants 
de ces regions celestes de l'au-defä 483. Le terme nnt est peu frequent dans les 
Livres du Monde souterrain. Pour des dieux, il est atteste dans la douzieme heure 
du LdN dont le guide se nomme p3wty nnty, comme la figure n° 342 de l'Amdouat, 
dans la 81 e scene du LdP, un singe se nommant nnty (?) et dans le ldJ, pour un 
dieu crocodilocephale sfJ,tp jmy nntf, composition dans laquelle est aussi atteste le 
nom gb jmy nnt 484. 
478 Voir A.PIANKOFF, The Wandering of the Soul, 1974, p.55-58. 
479 Voir infra, NEUVIEME HEURE' ZONE INFERIEURE, DISCOURS DE SIA' rem. (f). 
480 Traces du pagne. 
481 D EUXIEME HEURE, TEXTE DE L' HEURE, rem. (f). 
482 Pour la graphie, voir J.P.ALLEN, « The Cosmology of the Pyramid Texts», dans 
W.K.SIMPSON (ed.), Religion and Philosophy in Ancient Egypt, YES 3, 1989, p.12. 
483 J.P.ALLEN, op. cit. p.12-13 (et note 84 p.13 pour les habitants du ciel infürieur). Voir 
egalement R.KRAUSS, Astronomische Konzepte und Jenseitsvorstellungen in den 
Pyramidentexten, Habilitationsschrift, Hambourg 1992, p.126-30. 
484 Voir E.HORNUNG, Höllenvorstellungen, 1968, p.15. Trois attestations dans l'Amdouat, 
voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.96 (fig. n° 342, p3wty nnty), 100 rem. 6 (5e heure), 
168 rem. 8 (lOe heure). Pour le singe nomme nnty dans le LdP, voir /dem, Pfortenbuch 1, 
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8) sj3 Sia 
Le dieu Sia fait face au deuxieme groupe dans toutes les le~ons, a l'exception 
de celle de R VI a ou il est etonnamment oriente vers l'heure suivante. Dans R VI 
b, il est place au-dessus des deux colonnes de texte. Dans R VI c et R IX b, Ie dieu 
n'est represente qu'une seule fois parmi les figures de la zone infärieure, voir 
supra, fig . n° 4. Il est anonyme dans R VI a. Dans la le~on tanite, il est pare d'une 
queue de taureau. 
Le determinatif divin du nom sj3 de R VI best suivi d'un signe aux contours 
indistincts, sans doute le hieroglyphe ntr, comme dans la zone superieure, voir 
Livre de la Nuit II, p.12. 
LE TEXTE DE SIA 
Le texte est inscrit sur deux colonnes aux signes orientes comme le dieu, avec 
une sequence normale des colonnes dans S I (disposition differente du discours 
precedent), mais retrograde dans R VI b. II est dispose partiellement en ligne et en 
colonne, au-dessus du dieu dans R IV, mais dans une seule colonne dans C III. La 
le~on de R VI a est perturbee. Sur le modele utilise, le texte devait etre dispose 
comme celui de la version de SI, sur deux colonnes, la premiere debutant par d..d 
mdw, Ia deuxieme continuant avec nf'w rdwy.tn. Le scribe de R VI a ayant 
commence a copier la deuxieme colonne du modele (nf' etc. = 1 a dans R VI 
a 485) poursuivit dans la meme colonne avec le debut du texte du modele (d..d mdw 
etc. = 1 b) qui continue dans la deuxieme (= 2 a). A la suite de ce passage, est 
inscrit le discours que Sia adresse aux dieux de la zone superieure dans les autres 
le~ons 486. II debute au bas de la deuxieme colonne (2b) et continue sur trois 
colonnes supplementaires de sequence normale, aux signes orientes dans le sens 
de la progression de la barque. 
« Paroles dites : 
Examinez les rives (a), bougez vos pieds (b) .» 
1979, p.372, II, 1984, p.264 rem. 6. Pour le dieu crocodilocephale du LdJ, sfltp jmy nnt.f, 
voir A.PIANKOFF, Livre du Jour et de Ja Nuit, 1942, p.6, !dem, Ramesses VI, 1954, pl. 154 
(premier registre, nom lacunaire, seul [ .. . ] j[my] nnt't.f est visible sur un cliche personnel), 
188 (premier registre). Pour gb jmy nnt, voir A.PIANKOFF, Livre du Jour et de Ja Nuit, 
1942, p.7, !dem, Rameses VI, pl. 155 (premier registre, nom lacunaire), 189 (premier 
registre). 
Dans uninteressant passage de la Litanie au Soleil, les differentes phases du periple solaire 
sont ctecrites de la sorte: le debut - l'entree dans l'au-defä - est exprime par la formule IJtp m 
d3t, la fin - sortie de l'au-dela - par IJ tp m nwt et le parcours nocturne par « parcourir le ciel 
inferieur» (s3s nnt), voir E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re 1, 1975, p.248-49, II, 
1977, p.150 note 563. L'entree dans l'au-dela peut etre decrite par l'expression IJ,tp m nnt, 
voir l'extrait de la lOe heure de l'Amdouat cite ci-dessus ou wbn m nnt dans un hymne 
solaire, voir J.ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.140 (texte 1011. 13). 
485 Les colonnes de textes perturbes sont numerotees selon l'ordre dans lequel elles furent 
copiees par le scribe. 
486 Voir supra, DEUXIEMEHEURE, ZONESUPERIEURE, LETEXTEDE SIA (fig. n° 17). 
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REMARQUES 
(a) d.d mdw jp(w) wd.bw 
Cette courte phrase de Sia dont le sens ne semble pas tres clair de premier 
abord, se refäre a un aspect fondamental du periple dans l'au-defa. Car, si le 
passage dans les eaux primordiales du Noun est une phase necessaire a la 
regeneration durant le periple nocturne, ni le soleil ni les defunts ne souhaitent y 
demeurer eternellement. L'exhortation a « examiner les rives » a pour fonction 
d'anticiper l'arrivee sur les berges, la poursuite du voyage. Elle s'adresse tout 
particulierement aux nnyw (fig. n° 5), habitants de regions aqueuses. 
D'autre part, ces terres sont d'une importance fondamentale pour la survie des 
defunts, par leurs produits destines a approvisionner les etres de l'au-dela. Dans le 
chapitre 68 du LdM, le defunt n'inclut-il pas les rives a la liste de ce dont il desire 
disposer 487 ? D'ou aussi la presence dans l'Amdouat, de plusieurs divinites ayant 
pour fonction de proteger ou de faire prosperer les berges 488. Dans le LdT, il est 
question de « Baou des gardiens qui sont sur leurs rives » et des urreus, haleurs de 
la barque solaire, sont nommes « Ceux des rives » 489. 
Dans la quatrieme heure du LdN, sont d'ailleurs representes trois types 
d'habitants des rives, elles-memes symbolisees par un grand signe des terres 
desertiques (N 25), un arbre sur chacune des collines 490. Des nprtyw «habitants 
des berges » sont deja attestes dans l'Amdouat491. 
(b) nf'w rdwy.tn 
nf' est un verbe de mouvement recense dans le Wb II 252, 4-6 avec le sens de 
« repousser (les nuages) » ou, reflexif, « s'eloigner rapidement » pour lequel 
A.PIANKOFF et E.HORNUNG ont propose respectivement une traduction par 
« elever » et « bewegen » 492. 
L'incitation a « bouger les pieds » evoque la progression des defunts dans l'au-
dela. Mais elle presuppose, ce qui est capital, la liberation des bandelettes 
entravant la momie, theme dont il est question plus bas, dans les textes des 
dixieme et onzieme heures 493 et egalement evoque par plusieurs personnages 
dans le LdN 494. Ces deux themes sont reunis dans la conclusion de la deuxieme 
487 E. NAVILLE, Todtenbuch II, p.145 (chapitre 68, 6) et deja dans les CT III, 228 a. 
488 Un dieu (fig. n° 107) se nomme m3' jdbw « le Juste de rives », un autre z3w jdbw « le 
Gardien des rives » (fig. n° 340), une deesse (fig. n° 773) nrytjdbwy «Celle qui protege les 
deux rives », une autre «Celle qui fait prosperer les deux rives du ciel » sw3d.t jdbwy l;rt 
(fig. n° 826), voir E.H ORNUNG, Amduat II, 1963, p.31 (fig. n° 107), 96 (fig. n° 340), 178 
(fig. n° 773), 186 (fig. n° 826). 
489 A.PIANKOFF, Creation, BdE XIX, 1953, p.25 (pour lesjdb(yw)), pl. XVII, 5 (pour les 
Baou). 
490 Voir infra, QUATRIEMEHEURE, ZONEINFERIEURE, figures n°1-3. 
491 Le domaine de la troisieme heure est qualifie de« champ des habitants des berges (s!Jt 
nprtyw )», voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.63 rem. 1 et !dem, Texte zum Amduat I, 
p.20, 270. 
492 A. PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.39, !dem, Ramesses VI, 1954, p.411 et 
E HORNUNG, Ramses IV. und Ramses VII., 1990, p.98. 
493 Voir infra, DIXIEME HEURE' ZONE INFERIEURE, COMMENT AIRE. 
494 Voir dans les zones inferieures, les figures evoquant une phase du reveil : n° 1, 4 dans 
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heure de l'Amdouat, le soleil s'adressant aux « dieux datiou » leur accorde 
nourriture (eau, pain), air et aussi la liberation des bandelettes (zi n wt3w . .t.n) 
permettant d'etendre les jambes (dwn n rdwy . .t.n) 495. 
Le registre se termine dans la lec;on de S I par le pharaon debout derriere Sia, 
coiffe du serre-tete nemes surmonte de la double couronne, un urreus sur le front, 
portant la barbe royale et vetu du pagne a devanteau, une queue de taureau 
attachee a la ceinture. La titulature « dieu parfait, Seigneur du Double Pays, 
Menmaätre, maitre des apparitions, Sethi aime de Ptah, doue de vie » est inscrite 
sur quatre colonnes au-dessus du roi. 
COMMENTAIRE 
Dans cette deuxieme heure debute le « catalogue » des habitants de l'au-defä 
qui continue dans les zones inferieures des sections suivantes. Cette volonte 
d'etablir un inventaire precis des diverses categories de defunts (dans la zone 
inferieure) et des dieux (dans la zone superieure) tous nommes individuellement, 
est plus proche de I'esprit de I'Amdouat avec ses centaines de divinites que du LdP 
ou les personnages ne portent generalement que des noms collectifs. 
Le premier groupe de cette division reunit les deux types principaux de 
defunts, les justifies (avec les composantes spirituelle et materielle, 3bw n° 1 et 
s'flw n° 2) et les damnes (m(w)tw) n° 3. 
La totalite des etres de l'au-dela est souvent evoquee par des listes reunissant 
les spheres des dieux (n.t.rw), des defunts justifies (3bw) et du neant, (m(w )tw) ou 
plus simplement par les ntyw « Ceux qui existent» et les jwtyw « Ceux qui 
n'existent pas (les damnes) » 496. Parfois, le regne animal fait egalement partie de 
la troisieme heure, n° 4-6 dans la cinquieme heure (personnages momiformes, mais 
partiellement liberes des bandelettes, car ils sont couches sur le ventre et relevent deja la 
tete). 
495 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.56, 59 rem. 38 et !dem, Texte zum Amduat I, 
p.244-45. 
Voir egalement le texte des figures n° 473-476 (sixieme heure de l'Amdouat) en position 
assise sur des sieges invisibles, le soleil leur permettant d'etendre les jambes (dwn n 
rdwy.ln), de tenir leurs genoux droits (m3 < n m3swt tn), en les assurant que les « bandelettes 
n'ont pas ete enroulees » (n mr(w) wt.ln), voir !dem, Amduat II, 1963, p.121, 122 rem. 4 et 
!dem, Texte zum Amduat II, 1992, p.516-17. 
4% Pour la liste, ntrw, 3J;w, m(w)tw, dans l'Amdouat, voir E.HORNUNG , Texte zumAmduat 
1, p.84, III p.701, dans le LdT, voir A.PIANKOFF, Creation, BdE XIX, 1953, pi.XXIV, 15-
16, E.H ORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, p.463 et dans le LdC, voir A.PIANKOFF, 
Quererts, 1946, pi.XXXIX, 2, 3, LXXX, 3, E.HORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, p.357, 
385. Pour les ntyw et les jwtyw, dans la Litanie au so/eil, le texte precisant qu'il s'agit, 
comme dans le LdT et dans le LdC, des ntrw, 3h w, m(w )tw, voir E.HORNUNG, Das Buch der 
Anbetung des Re I, 1975, p.58-59, II, 1977, p.114 note 138. 
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telles listes 4'Y7. Dans le titre de l'Amdouat, sont cites les Baou, les dieux, les 
Ombres et les Akhou. Les damnes ne sont pas nommes dans cette liste, mais ils 
apparaissent a la fin du titre Oll il est dit qu'il importe egalement de « conna}tre les 
Honorables ( w3syw) et les Extermines (l:ztmyw) » 498. 
Dans les Livres du Monde souterrain, une stricte separation est etablie entre 
les deux types de defunts comme par exemple dans la deuxieme heure du LdP ou 
les justifies sont representes dans le registre superieur, tandis que les damnes se 
trouvent dans le troisieme registre, au plus profond de la terre, domaines plonges 
dans l'obscurite dans lesquels le soleil ne penetre pas 499. 
La presence de damnes aux cötes des defunts justifies dans le LdN est quelque 
peu insolite d'autant plus qu'iconographiquement rien ne les distingue des 3ljw et 
sc l:zw. En outre, la breve exhortation de Sia ne decrit que le destin des justifies, en 
evoquant le contröle du creur et l'approvisionnement en offrandes. Par contre, 
dans la neuvieme heure, Sia s'adressant aux personnages des zones införieures des 
deuxieme et troisieme heures, tous representes cornme des dieux, meme les 
damnes, precise le sort des pecheurs Usftyw) en leur interdisant de contempler le 
soleil, les privant par consequent des bienfaits de l'astre. 
Le deuxieme groupe contient egalement des punis (ssyw ), mais les autres 
personnages symbolisent deux regions de l'au-defä, les profondeurs aqueuses dans 
lesquelles errent les nnyw et les domaines celestes de l'au-dela habiles par les 
nntyw. De nouveau, l'allocution de Sia n'a pour theme que le sort des justifies, 
avec les exhortations a « exarniner les rives » et a « bouger les pieds » ce qui 
presuppose, nous l'avons vu 500, la liberation des entraves des bandelettes. 
De telles listes peuvent egalement comprendre les « hommes, dieux, akhou et damnes », 
voir E.NA VILLE, Todtenbuch II, p.446 ( chapitre 181, 19) et egalement E.HORNUNG' 
Totenbuch, 1979, p.386 (vers 35-36). 
497 Voir supra, L' INTRODUCTION DU LDN (S l), rem. ( c ). 
498 E.HORNUNG, AmduatII, 1963, p.2, 7. 
499 Pour les lieux de chätiments, voir E.H ORNUNG, Höllenvorstellungen, 1968, p.32-33, 
/dem, Amduat II, 1963, p.25 rem. 6, /dem, Unterweltsbücher, 19842, p.42-45 et J.ZANDEE, 
Death as an Enemy, 1960, p.160-73. 
500 Voir supra, TEXTE DE SIA (fig. n° 8), rem. (a) et (b). 
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LA TROISIEME HEURE 
La troisieme heure est attestee dans les le9ons de S I, R IV, R VI a, R VI b et 
C III. Sur un fragment de la tombe de Moutirdis sont conservees deux divinites de 
la zone superieure, sans leurs noms, devant la colonne de la troisieme sbf]). La 
plupart des personnages de l'heure anonymes figurent en outre sur les plafonds 
des tombes de Ramses VI (R VI c) et Ramses IX (R IX a, b ). Dans la premiere 
salle transversale du cenotaphe d'Abydos, la le9on de Mer. est detruite des la 
moitie de la deuxieme heure. 
La thematique generale de la troisieme heure est analogue a celle de la 
deuxieme, avec le cortege de divinites dans la zone superieure, la progression de 
la barque solaire dans la zone mediane et les diverses categories de defunts dans 
celle du bas. Mais des sujets diffärents sont evoques par les personnages. 
Chacune des trois zones est disposee sur un registre dans S I, C III, mais elles 
sont subdivisees en deux registres dans R IV (zones superieure et mediane) et R 
VI a (toutes les trois), comme dans la deuxieme heure. Dans la version de R VI b, 
les zones superieure et mediane sont disposees chacune sur un registre. Quelques 
personnages de la zone infärieure figurent dans la zone infärieure de la deuxieme 
heure, les autres precedent les scenes des zones superieure et mediane, voir pl. II, 
IV. La disposition des versions de R VI c, R IX a et b sera exposee lors de la 
presentation des scenes. 
LES TEXTES DE LA DEUXIEME PORTE ET DE LA TROISIEME HEURE 
Des la troisieme heure, les textes de la porte et de l'heure sont disposes selon 
un schema que l'on retrouvera dans les divisions suivantes. Une colonne ayant 
pour fonction de separer les differentes sections contient le nom de la porte -
certaines versions ont une disposition differente. Le texte de !'heure dont 
l'emplacement varie egalement selon les le9ons, evoque tout d'abord le theme de 
la navigation du soleil (sqdt jn l:un n ntr pn), ensuite l'approche de la porte et de 
l'heure (spr r sbl]t x r wnwt x+l). II se termine par le nom du guide de !'heure 
represente dans la zone mediane en tete des haleurs. 
Le nom de la deuxieme porte est, comme celui de la premiere, une citation des 
chapitres 145/146 du LdM (huitieme porte) 501, sauf pour la derniere epithete 502 
et celui de l'heure un emprunt a I'Amdouat 503. 
501 Voir infra, rem. (a). 
502 Voir infra, rem. (e). 
503 Voir infra, rem. (k). 
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DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
s I 
RIV 
R VI a 
R VIb 
R VIc 
RIXa 
RIXb 
cm 
Moutirdis 
Le texte de la deuxieme porte est inscrit dans la colonne separant les 
deuxieme et troisieme heures. Celui de la troisieme heure, grave sur cinq 
colonnes en haut relief - seul le texte de la deuxieme heure et le discours du 
roi sont rendus en bas relief -, prececte les divinites de la zone superieure. 
Tous les signes sont orientes dans le sens de la progression du cortege, Ja 
sequence des colonnes est retrograde. 
Cette version n'est pas structuree par les colonnes des portes. Les textes de 
la porte et de l'heure precectent les divinites de la zone superieure, celui de 
la porte de la premiere a la quatrieme colonne, celui de l'heure de la 
quatrieme a la onzieme. Les signes sont orientes comme le cortege, il en 
resulte une sequence retrograde des colonnes. 
Comme dans S I, le texte de la deuxieme porte (avec un ajout, la titulature 
du roi) est inscrit dans la colonne separant les heures. Celui de la troisieme 
heure prececte la barque solaire dans le registre superieur de la zone 
mediane, sur sept colonnes de sequence retrograde, les signes etant orientes 
dans le sens de la progression du cortege. 
Le texte de la porte est inscrit dans la premiere des deux colonnes separant 
la deuxieme heure des suivantes - l'autre colonne contient le texte de la 
troisieme sbl:Jt. Celui de la troisieme heure est dispose au-dessus de la 
barque et des haleurs de la zone mediane, sur seize colonnes de sequence 
retrograde, les signes etant orientes vers la gauche, comme le cortege. Le 
fond bleu s'est en de nombreux endroits detache, laissant apparaltre des 
zones bJanches sur lesquelles les signes jaune clair se distinguent tres 
difficilement 504. 
Aucun texte. 
Aucun texte. 
Aucun texte. 
Le texte de la porte debute dans la colonne de separation et se termine au 
debut de la zone superieure. Il est suivi d'une version abregee du texte de 
l'heure ne contenant ni le nom de Ja porte ni celui de l'heure, disposee sur 
une colonne aux signes orientes vers la gauche. La derniere colonne 
contient un texte que l'on retrouvera dans la quatrieme heure se rapportant 
au dieu solaire dont les signes sont orientes vers la droite. 
Ces textes ne sont pas conserves. 
504 J.-F. CHAMPOLLION, Notices Descr. II, p.647 ne releva que le texte de la deuxieme 
porte. 
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TRADUCTION 505 : 
« La deuxieme porte, Celle qui attise le feu (a), qui consume les braises, aux 
flammes efficaces (b), prompte a tuer sans tergiverser (c), aupres de laquelle on ne 
peut passer sans dommage (d), Celle qui eleve vers son ma!tre (e). 
Naviguer par la majeste de ce dieu (f), atteindre la deuxieme porte (g), Celle qui 
attise le feu, qui consume les braises, aux flammes efficaces (h), prompte a tuer 
sans tergiverser, aupres de laquelle on ne peut passer sans dommage (i), Celle qui 
eleve vers son ma!tre U) et la troisieme heure, la Pourfendeuse des Baou (des 
ennemis) (k) . 
Le dieu qui se trouve dans cette heure en qualite de guide de ce dieu est le 
Taureau du Double Pays (1) .» 
Ajout de C III : 
« Paroles dites : 
Viens donc vers nous; primordial (?) .. . (?) , [grand] dieu, Re, mysterieux (?) 
[„ .] (m) .» 
REMARQUES 
(a) sbl]t snnwt rkfJt bsw 
La desinence du feminin de l'epithete est omise dans les versions de R VI a et 
R VI b, cet emplacement est detruit dans C III. Quelques perturbations de I'ordre 
des signes est a signaler dans R VI a. 
Les epithetes de la porte sont des emprunts au LdM ( chapitres 1451146) 506. 
Pour rkl:zt bsw, d'autres traductions furent proposees 507. Le vocable rkl;y est 
atteste comme nom d'une des figures . de la Litanie au Solei! et au feminin, rkfJ yt, 
pour une deesse de I'Amdouat 508. Sur le sarcophage de belier (CG 29792 = JE 
48861 ), c'est le nom de la deuxieme heure de la nuit 500. 
505 Ces textes furent traduits par H.FRANKFORT, dans Cenotaph of Seti I, 1933, p.69, 
EHORNUNG, Ramses IV. und Ramses VII., 1990, p.98-99, A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, 
p.412. Le releve de P. MONTET est incomplet et sa traduction tres succincte, voir P. MONTET, 
Tanis III, 1960, p.62. 
506 VoirE.NAVILLE, Todtenbuch II, p.372 (chapitre 146, 19-22), P.F.DORMAN, The Tombs 
of Senenmut, 1991, pl.68-69 (col. 15) et J.ASSMANN, Das Grab der Mutirdis, AV 13, 1977, 
p.37 (l'autre le9on de cette tombe est detruite). 
507 De sens analogue a notre traduction «Welche die Glut entfacht», voir E.HORNUNG, 
Ramses IV. und Ramses VII„ 1990, p.98, «Mit heissen Flammen», voir E.HORNUNG, 
Totenbuch, 1979, p.286 ou « buming of flame », voir J.ZANDEE, Death as an Enemy, 1960, 
p.137. A.PIANKOFF proposa «Celle qui fait jaillir la flamme», voir A.PIANKOFF, Livre du 
Jour et de la Nuit, 1942, p.40, !dem, Ramesses VI, 1954, p.412. 
508 Voir E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re I, 1975, p.47, II, 1977, p.111 note 
110 et /dem, Amduat II, 1963, p.183 (fig. n° 818). Dans la neuvieme heure de l'Amdouat, 
un urreus se nomme nbt rkfJ,w, voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.159 (fig. n° 682). 
500 Reference donnee par le Wb II 459, 2, voir AMARIETTE, Mon. Div., 1889, pl.46. 
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(b) c l]mt d3fwt spdt p c w 
Litt. « Celle qui eteint ce qui bn1le », car le verbe c l]m avec pour objet un nom 
ayant trait au feu est recense dans le Wb uniquement avec le sens 
d'« eteindre » 510. Dans aucune version du LdN ne figure une negation parfois 
attestee dans le LdM 511, raison pour laquelle nous proposons une traduction sans 
restitution de la negation 512. 
Ou spd dans le sens de« pointu »(Wb IV 108, 2-14), « aux flammes acerees » 
comme le proposerent A.PIANKOFF, H.FRANKFORT et J.A SSMANN 513. 
(c) 1]31Jt sm3 n nd,.n.s 
L'epithete du LdN differe de celle du LdM, 1]3/jt IJ,r sm3 514 ou 1]31Jt drt 
sm3t 515. 
n nd,.n.s litt. « sans qu'elle ne discute ». Dans R VI b, seul un trait horizontal 
precede le s, vraisemblablement pour n 516. Dans R IV, un trait horizontal est 
inscrit sous le bol nw, sans aucune trace du nceud du rouleau de papyrus vu par 
E. HORNUNG 517. 
Si le terme nd.. devait avoir la valeur de « proteger de», proposition 
d'A. PIANKOFF, il serait construit avec les prepositions r ou m c 518. 
(d)jwtt sw3 IJ,r.s nn nhw 
Dans R IV, l'omission du visage l;r resulte d'une erreur du scribe ayant 
considere le hieroglyphe du chemin - determinatif de sw3 dans les autres versions 
- comme un phonogramme avec la valeur flr auquel il ajouta le complement 
phonetique r. Ce passage est correct dans le texte de l'heure, voir Livre de la Nuit 
II, p.26. 
Le LdM difrere du LdN: au lieu denn nhw, on trouve n 3hw.s « a cause de la 
510 Wb I 224, 15, voir egalement J.ZANDEE, Death as an Enemy, 1960, p.134. 
511 Voir P.F.DORMAN, The Tombs of Senenmut, 1991, p.121, pl.68-69 (col. 15, avec 
negation), E.HORNUNG, Totenbuch, 1979, p.286 («die nicht löscht, was sie verbrennt»), 
J.ASSMANN, Das Grab der Mutirdis, AV 13, 1977, p.37 (avec negation), T.G.ALLEN, BD, 
1974, p.124 (h, sans negation «Quencher of Embers »), 130 (h avec negation «Without 
Quenching Her Embers ») et E.N AVILLE, Todtenbuch II, p.372 (chapitre 146, 19, aucune 
negation). 
512 E.H ORNUNG, Ramses IV. und Ramses VII„ 1990, p.98 restitue une negation dans la 
le9on de R IV du LdN «und (nicht) löscht, was sie verbrennt». A.PIANKOFF proposa une 
traduction que je ne parviens a comprendre « qui brOle sans laisser de traces » ou « She 
who consumes ... without remainder », voir A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, 
p.40, /dem, Ramesses VI, 1954, p.412. 
513 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.40, /dem, Ramesses VI, 1954, p.412, 
H.FRANKFORT, dans Cenotaph of Seti /, 1933, p.69, J.ASSMANN, Das Grab der Mutirdis, 
AV 13, 1977, p.37. Pour spd dans le sens d'« efficace », voir E.HORNUNG, Totenbuch, 1979, 
p.286 (vers 108) et T.G.ALLEN, BD, 1974, p.124. 
514 Voir P.F.DORMAN, The Tombs of Senenmut, 1991, pl.68-69 (col. 15) et J.ASSMANN, 
Das Grab der Mutirdis, AV 13, 1977, p.37. 
515 « A la main rapide, qui tue », voir E.N A VILLE, Todtenbuch II, p.372 ( chapitre 146, 20). 
516 Comme le releva A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.40 rem. E. 
517 E.HORNUNG, Ramses IV. und Ramses VII., 1990, p.99. 
518 Wb II 374, 4-5. Voir A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.40 (« sans qu'on 
puisse se proteger d'elle »),/dem, Ramesses VI, 1954, p.412. 
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souffrance qu'elle occasionne » 519 ou n snd. n 3hw.s « par peur de la souffrance 
qu'elle (puisse) occasionner » 520. 
Le substantif nhw (Wb II 281, 1-4) est determine par une hirondelle dans S I, 
mais dans le texte de l'heure (voir Livre de la Nuit II, p.26) c'est tout a fait 
correctement un moineau comme dans les autres versions. E.HORNUNG et 
A.PIANKOFF interpreterent differemment ce passage en traduisant nn nhw 
respectivement par «es bleibt kein Rest» et « She from whom there is no 
escape » 521. Cette epithete evoque le <langer potentiel lie au passage des portes. 
(e) s'rt n nb.s 
La le~on de R VI a presente une variante, s' rt n nbtsic .s avec un ajout au nom 
du roi «Ramses, Amonherkhepechef, le dieu, souverain d'Heliopolis ». Le signe 
suivant nbt est bien le pronom personnel s, alors qu'A.PIANKOFF ne copia qu'un 
trait horizontal 522. Variante egalement dans C III, «Celle qui eleve [sa] 
maitressesic », sans la preposition n utilisee pour introduire les personnes avec le 
verbe s' r 523. 
Cette premiere epithete avec un aspect positif pour le defunt ne provient pas 
du LdM (chap. 145/146). Comme dans le nom de la deuxieme heure ss3t mkt nb.s, 
le maitre designe ici le dieu solaire 524. Dans R VI a, il faut sans doute 
comprendre, malgre la variante nbt au lieu de nb, que le « maitre » est le pharaon 
identifie au soleil. 
Des nombreuses epithetes de la porte, c'est celle-ci qui fut reprise, 
vraisemblablement du fait de sa fonction benefique pour le defunt, comme nom de 
la deuxieme heure/porte de la nuit dans les versions recentes des « veillees 
horaires » avec parfois la variante s' r nb.s 525. Mais sur le sarcophage de belier 
(CG 29792/JE 48861), la deuxieme heure se nomme rkfJt526. 
(f) sqdtjn fJm n nt.r pn 
Le verbe sqdj est a l'infinitif dans SI, R VI a, mais dans les autres versions la 
519 Litt.« a cause de sa souffrance », voir P.F.DORMAN, The Tombs of Senenmut, 1991, 
p.121, pl.68-69 (col. 15) et J.AsSMANN, Das Grab der Mutirdis, AV 13, 1977, p.37. 
520 E.NAVILLE, Todtenbuch II, p.372 (chapitre 146, 21). 
521 Voir E.HORNUNG, Ramses IV. und Ramses VII„ 1990, p.99 et A.PIANKOFF, Ramesses 
VI, 1954, p.412. 
On pourrait comprendre que le terme nhw derive du verbe nh recense dans le Wb II 281, 7-
9 avec la valeur « proteger», ce qui donnerait « aupres de laquelle on ne peut passer sans 
protection », mais le determinatif dans le LdN nous contraint a rejeter une telle hypothese. 
522 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.39. 
523 Wb IV 32, 9. 
524 Voir supra, DEUXIEME HEURE' TEXTE DE L' HEURE, rem. U). 
525 Pour s<r n nb.s, voir G.SOUKIASSIAN, BIFAO 82, 1982, p.337, RCK II, 1955, fig. 58 
p.87 et S.K.DOLL, Textsand Decoration on the Napatan Sarcophagi of Anlamani and 
Aspelta, 1984, p.85. 
C'est par contre s<r nb.s, p.e. sur les sarcophages CG 29301, 29305, 41001 bis, 41004, 
Vienne n° 4 (M.-L.B UHL, The Late Egyptian Anthropoid Stone Sarcophagi, 1959, p.133), 
dans la tombe de Ramose (TI 132, voir LD, Text III, 1900, p.285), dans le polytaphe 
d'Atfih (G.D ARESSY, ASAE III, 1902, p.174) et a Dendara (H.B RUGSCH, Thes. I, p.28). 
526 Voir supra, rem. (a). 
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desinence t est omise. Dans C III, le verbe est a l'imperfectif, comme dans le texte 
de la quatrieme heure 527. Le cadrat suivant ayant contenu le sujet est detruit. Le n 
conserve appartient sans doute au pn de ntr pn. 
(g) spr r sbh t snnwt 
Dans C ~III, le texte est abrege. A. la suite de spr r sbl:Jt, un cadrat est detruit la 
ou etait vraisemblablement inscrit tn comme dans la quatrieme heure de cette 
lec;on 528. Apres une lacune d'un demi-cadrat, pour r, on distingue les traces d'une 
etoile de sorte qu'on peut restituer « atteindre [cette] porte, cette heure». Le texte 
ne contenait ni le nom de la porte ni celui de l'heure, comme d'ailleurs dans la 
section sui vante. 
(h) rkflt bsw 'fJmt d.3fwt spdt p 'w 
La desinence du feminin de I'epithete rkflt bsw est omise dans R VI a, comme 
dans le texte de la deuxieme porte. 
A. gauche du determinatif de d.3fwt, le scribe de R VI a ajouta un signe de 
forme carree - il ne s'agit pas d'un t comme le releva A.PIANKOFF, se basant 
vraisemblablement sur J.-F.CHAMPOLLION 529 - dont la signification nous 
echappe. Les traces du second determinatif de d.3fwt dans R VI b ne nous ont pas 
non plus permis d'identifier ce signe. 
Relevons encore une confusion dans R VI a. Le copiste ayant interprete le 
signe spd (M 44) du modele comme un pain pointu (X 8) inscrivit un bras tenant 
un pain (D 3 7). A. la place du bras normal pour le ' de p' w, il dessina le bras avec 
la paume orientee vers le sol (D 41 ). 
(i) fJ3fJt sm3 n nd..n.s jwtt sw3 flr.s nn nhw 
Dans R VI b, la forme oblongue devant la faucille (U 1) de sm3 est un 
couteau, determinatif de ce terme dans les autres versions. 
n nd..n.s dans SI, R VI a et R VI b (un trait horizontal sans les ondulations des 
vagues 530), mais n nd..s dans R IV. 
R VI a et R VI b ontjwtt sw3 IJr.s, mais dans R IV, se trouve la forme nntt 
consideree par A.H.GARDINER comme une variante de jwtt influencee par nn 531. 
La graphie de SI, jwty sw3 IJ,r.s, est quelque peu deconcertante. II s'agit sans doute 
d'une erreur, a moins que le scribe n'ait donne a nd. la valeur de « proteger » et 
comprit « elle ne protege pas celui qui ne passe pas pres d'elle », ce qui est peu 
probable. 
Relevons en outre la confusion du scribe de R IV qui a copie un w au lieu du 
moineau. Et dans les deux versions de R VI, est ajoute un s dans le vocable nhw 
dont la signification reste problematique. 
527 Voir Livre de la Nuit II, p.40. 
528 Voir Livre de la Nuit II, p.41-42. 
529 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.41 et J.-F.CHAMPOLLION, Notices 
Descr. II, p.665. 
530 Mais aucune trace du nreud du rouleau de papyrus releve par A.PIANKOFF, Livre du 
Jour et de la Nuit, 1942, p.41 rem. F. 
531 A.H.GARDINER, EG, 19573, § 202. 
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(j) sc rt n nb.s 
Les deux versions de R VI presentent Ja variante s' rt nb.s « qui fait s'elever 
son maitre », forme reprise dans certaines lec;ons des « veillees horaires » 
recentes 532. 
(k) r wnwt IJmtnwt dnt b3w 
Le terme wnwt est omis dans R VI b. C III reprend ici, un demi-cadrat detruit 
(pour r) suivi de wnwt tn, le texte se termine par ces mots 533. 
La lec;on de R IV a dnt 3/J;w au lieu de dnt b3w tout en conservant le 
determinatif de l'ennemi : il s'agit en fait d'une erreur du scribe - confusion entre 
oiseaux -, car un etre qualifie d'Akh ne peut etre considere comme un damne. 
Dans R VI a, l'oiseau est identique a celui qui determine sd3w dans le texte de la 
troisieme porte, voir Livre de la Nuit II, p.40. Les contours de l'oiseau dans R VI b 
ne sont pas nets. On peut cependant constater qu'il difrere des oiseaux-Ba inscrits 
dans la zone superieure de la deuxieme heure 534. Dans toutes les lec;ons, les 
oiseaux sont determines par le signe de l'ennemi afin de preciser que la 
« Pourfendeuse » s'acharne sur les Baou des ennemis. 
dnt b3w (et la variante avec la forme plus recente du verbe, dst b3w) est deja 
le nom de la troisieme heure dans l'Amdouat, mais sans le determinatif de 
l'ennemi 535. Cette epithete est en outre attestee dans la deuxieme heure de 
l'Amdouat, pour un des juges du registre superieur, une figure a tete de lion 
brandissant un couteau, qualifiee de ktytt dnt b3 (n° 144); un personnage precedent 
(n° 141) s'acharne sur une autre composante de la personnalite, les ombres des 
damnes, en les mutilant 536. Dans le sixieme tableau du LdC, des dieux 
proclament qu'ils pourfendent le Ba d'un serpent, ennemi du soleil 537 et, dans le 
troisieme tableau, est represente le chatiment des Baou ennemis 538. Dans la 
septieme heure de l'Amdouat, une des figures brandissant un couteau, chargees de 
repousser Apophis se nomme dnyt 539 . 
Alors que la fonction de la deuxieme heure du LdN (et de I'Amdouat) 
consistait a «proteger son maltre », la troisieme evoque un theme totalement 
different, celui des chatiments des damnes. Nom etonnant, il faut l'admettre, pour 
une heure dont est specifie le röle de guide du soleil dans l' Amdouat 540. 
(1) ntr jmy wnwt tn m ssmw n ntr pn k3 t3wy 
Dans R VI b, le nom du guide inscrit dans la derniere colonne du texte 
532 Voir supra, rem. (e). 
533 Pour cette le~on, voir supra, rem. (g). 
534 Voir Livre de la Nuit II, p.11. 
535 Voir E.HORNUNG, Texte zum Amduat I, p.30 (Abrege), 123 (fig. n° 33), 272 (texte de la 
troisieme heure) et /dem, Amduat II, 1963, p.15 (fig. n° 33). 
536 E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.48 fig. n° 141 (zbn }Jsq swwt) et fig. n° 144 («Die von 
der Feuerstelle, welche die Seelen zerschneidet » ). 
537 A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pl.CXXVIII, 3, 4-5 et J.ZANDEE, Death as an Enemy, 
1960, p.157. 
538 A.PIANKOFF, op. cit., pi.XXXVII, 4-5. 
539 E. HORNUNG, Texte zum Amduat II, p.557 (fig. n° 519). 
540 Pour les heures en qualite de guides, egalement dans le LdP et le ldT, voir supra, 
DEUXIEME HEURE, ZONE MEDIANE, LE GUIDE ET LES HALEURS . 
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disposee exactement au-dessus du guide en tete des haleurs de la zone mediane 
fait double emploi et se rapporte egalement a ce personnage. 
L'epithete k3 t3wy fut reprise comme nom du guide de la deuxieme 
heure/porte dans les « veillees horaires » recentes 541. 
Le nom « Taureau du Double Pays » evoque evidemment le pharaon qui peut 
prendre l'apparence de cet animal des les epoques les plus anciennes (deja sur la 
« palette aux taureaux ») pour soumettre les ennemis et porte comme attribut, la 
queue de taureau attachee a sa ceinture. L'epithete « Taureau puissant » ne fut-elle 
pas ajoutee a la titulature 542 ? Dans le LdN, le roi est represente sous une forme 
divinisee a la suite du guide, en tete des haleurs dans la zone mediane. Mais dans 
la plus ancienne version (S I), est ajoutee une figure du pharaon en qualite de 
souverain temporel qui proclame dans le discours de la deuxieme heure «je suis 
(egalement) le guide de Re a tes (i.e. du guide) cötes » 543, souhait du roi ayant 
sans doute motive le choix d'un tel nom pour le guide. Dans la deuxieme heure, le 
nom du guide evoque egalement le pharaon 544. 
(m) d.d mdw mj r.k r.n IJ3t(y) ( ?) ... (?) n[r [' 3} r' w st3 [ ... ] 
Ce texte lacunaire est repris dans la quatrieme heure de la version de C III, 
voir Livre de la Nuit II, p.43. 
A. la suite du m, on distingue les traces d'un signe qui semble etre les jambes, 
ce qui permet de penser a l'imperatif du verbe jj renforce par r.k. La suite est 
problematique, en particulier Ie protome de lion suivi d'un signe plat horizontal 
qui ne peut etre Ie hieroglyphe t3, car il est plus epais que le t3 inscrit dans la 
meme colonne. L'adjectif '3 detruit ici est par contre bien conserve dans la 
quatrieme heure. Le dernier cadrat a la suite de st3 est perdu, mais, dans la 
quatrieme heure, sont conserves la montagne (N 26) et un signe allonge dont la 
signification nous echappe. 
541 Voir G.SOUKIASSIAN, BIFAO 82, 1982, p.337, RCK II, 1955, fig. 58 p.87, S.K.DOLL, 
Textsand Decoration on the Napatan Sarcophagi of Anlamani and Aspelta, 1984, p.85, 
M.-L.BUHL, The Late Egyptian Anthropoid Stone Sarcophagi, 1959, p.133 (sarcophage 
Vienne n° 4) et H.B RUGSCH, Thes. I, p.28 (Dendara). 
542 Pour la « palette aux taureaux », voir W.M.Fl PE1RIE, Ceremonial Slate Palettes, BSEA 
LXVI, 1953, pi. G 17-18. Pour cette fonction du taureau, voir E. HORNUNG et E. STAEHELIN, 
Skarabäen und andere Siegelamulette aus Basler Sammlungen, ÄDS 1, 1976, p.133. 
543 Voir supra, DEUXIEME HEURE' ZONE MEDIANE' LE DISCOURS DU ROI' rem. (b ). 
544 Voir supra, DEUXIEMEHEURE, TEXTEDEL1 HEURE, rem. (k). 
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LA ZONE SUPERIEURE 
Le cortege de la zone superieure campte dix-neuf personnages, les neuf 
premiers d'apparence diffärenciee tandis que les autres, n° 10-19, sont identiques, 
divinites masculines parees de la barbe divine. Relevons deja l'interessant ajout du 
disque solaire a urreus comme attribut d'un personnage dans R IV, afin d'evoquer 
la presence du roi parmi le cortege des divinites. Ces figures sont anonymes dans 
les versions de R VI c, R IX a, b et presentent parfois des variantes 
iconographiques. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
SI 
RIV 
R VI a 
R VI b 
R VI c 
RIXa 
Les dix-neuf divinites sont alignees sur un registre. 
Cette version ne compte que onze personnages disposes sur deux registres. 
Dans celui du bas, sont alignees les figures n° 1-5 anonymes, leur 
apparence differenciee permet toutefois de les identifier, et une figure 
coiffee du disque solaire a urreus, voir infra, fig. n° 6. Au-dessus d'eux sont 
inscrits les noms des personnages n° 7-10 qui ne sont pas representes. Dans 
le registre superieur, se trouvent cinq divinites masculines avec un nom 
collectif dont seuls la desinence du pluriel et le determinatif, une etoile, 
sont conserves. 
Dix-huit divinites - mais les dix-neuf noms furent copies - sont disposees 
sur deux registres. Le cortege debute dans le registre infärieur avec la 
representation de dix personnages et les noms quelque peu decales des 
onze premiers. Il se termine dans le registre superieur par les figures n° 12-
19. Dans cette le9on, seuls les six premiers dieux se montrent sous diverses 
apparences, les autres sont tous des hommes pares de la barbe divine. Il est 
donc impossible d'etablir l'identite du personnage absent, un des dieux n° 7 
a 1 i. 
Les dix-neuf divinites sont alignees sur un registre, comme dans S 1. Du 
fait de leurs dimensions fort reduites, les details iconographiques des 
figures et la forme des hieroglyphes ne sont pas toujours bien visibles 545. 
Les personnages n° 1-9, tous anonymes, sont disposes dans le registre 
surmontant les barques, tandis que neuf hommes (quatre figures au double 
trait et une simple) sont representes au-dessous des barques, la tete a 
l'envers, tous etant orientes dans le sens de la progression de la nef solaire. 
Une figure du groupe n° 10-19 est omise. Pour les variantes 
iconographiques, voir la presentation des differents personnages. 
Les divinites n° 1-8 sont disposees a la fin du registre superieur de la partie 
gauche (vue de dessous, c.-a-d. nord) du plafond. Neuf hommes portant la 
barbe di vine sont representes dans le registre superieur de la partie droite 
545 Aucun nom ne fut releve par J.-F. CHAMPOLLION. 
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RIXb 
C III 
Moutirdis 
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(c.-a-d. sud). Tous ces personnages se dirigent vers l'interieur de la tombe. 
La divinite n° 9 est omise et, comme dans R VI c, ne figurent que neuf 
personnages pour le groupe n° 10-19. 
Les di vinites n° 1-9 sont alignees dans le registre superieur de cette version. 
Suit un homme portant la barbe divine, mais sans autres attributs, qui est 
vraisemblablement le premier personnage du groupe n° 10-19. Dans le 
registre infärieur figurent quatre divinites masculines avec barbe, la tete a 
l'envers (ces quatre figures sont dedoublees dans R VI c). Tous les 
personnages sont orientes comme les barques solaires. Cinq dieux du 
groupe n° 10-19 sont omis dans cette version. 
Les dix-neuf personnages sont disposes comme dans la plus ancienne 
version (S I), sur un registre. 
Deux divinites masculines de cette zone sont preservees sur un fragment 
contenant egalement le debut du texte de la troisieme porte. Elles sont 
anonymes ou leurs noms sont detruits 546. Comme le demontre la partie 
conservee de la quatrieme heure 547, la zone superieure etait subdivisee en 
deux registres. Dans l'impossibilite de determiner si cette version contenait 
toutes !es figures de la zone superieure, aucun nom n'etant en outre 
preserve, on ne peut que se borner a constater la presence de deux des 
figures n° 10-19 qui, dans !es autres levons, sont toutes anthropocephales. 
1) wtt Celle qui ligote 
Divinite leontocephale, momiforme dans SI, R IV, R VI a (les deux premieres 
figures momiformes sont superposees, mais celle qui est en retrait est 
indubitablement leontocephale) 548, R VI b et C III, tandis que, sur les plafonds de 
R VI c, R IX a et b, eile a une tete d'animal au museau allonge avec deux 
barbiches bien visibles dans R IX b, permettant de reconna1tre une 
musaraigne. Elle est anonyme dans R IV, R VI c, R IX a et b. 
Ce nom derive du verbe wt qui designe generalement l'emmaillotement des 
momies avec ]es bandelettes ou l'application de bandages en medecine 549. Mais 
un derive de ce verbe est .egalement atteste dans un autre contexte : dans 
l'Amdouat, trois personnages ligotes sont nommes individuellement wty, terme 
que l'on retrouve au pluriel, wtw, pour trois damnes de la cinquieme heure du Ld.N 
ou il a aussi un sens passif « les ligotes » 550. Mais wtt est ici un participe 
substantive actif, la divinite leontocephale evoquant alors un des dangers 
546 Fragments n° 520-521, voir J.ASSMANN, Das Grab der Mutirdis, AV 13, 1977, p.89. 
547 Voir infra, QUATRIEME HEURE, ZONE SUPERIEURE, DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES 
DES VERSIONS. 
548 Non pas « deux dieux » pour wtt et jryt comme le note A.PIANKOFF, Livre du Jour et de 
La Nuit, 1942, p.41. 
549 tt1J I 378, 7 - 379, 3. 
550 Pour ce verbe et les damnes de l'Amdouat, voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.129 
(fig. n° 496-498) et /dem, Texte zum Amduat II, p.540 (fig. n° 496-498). Une traduction par 
« l'engendreur » proposee pour le personnage du Ld.N par C. de Wrr, Le role et le sens du 
lion, 1951, p.375 est a ecarter. 
Pour les figures de la cinquieme heure, voir infra, CINQUIEME HEURE' ZONE INFERIEURE' fig. 
n° 3. 
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menac;ant les defunts. Ce terme est en outre utilise plus bas dans la septieme heure 
pour designer les forfaits perpetres par les « ennemis » a l'encontre d'Osiris, SOUS 
la forme j rj wtwt 551 . 
2) jryt Celle qui agit 
Divinite momiforme dans toutes les versions, anonyme dans R IV, R VI c, R 
IX a et b. Elle est representee sous les traits d'une femme dans S I, R VI a, mais 
d'un homme portant une barbe dans R IV, R VI b, R IX a, b, C III et 
vraisemblablement R VI c. La fin du nom etant detruite dans R VI b et C III - les 
autres versions avec un personnage masculin sont anonymes -, on ne saura si la 
modification du sexe de cette divinite eut des repercussions sur le genre de son 
nom. 
Le terme jryt pourrait etre considere comme un participe perfectif passif (avec 
la terminaison y), «Celle qui fut faite/creee » qui est aussi le nom de la quatrieme 
porte du LdP 552. Mais la proximite de la premiere figure dont la fonction consiste 
a punir, plus exactement, a ligoter les damnes, nous incite a traduire a la voix 
active le nom de cette deesse « agissant », sans qu'il soit possible de preciser son 
action. 
3) ss pt l'Eclatante 
Divinite feminine, le torse incline, les deux bras devant elle dans les versions 
de S 1, R VI b et C III, mais redressee et les bras le long du corps dans les autres 
(R IV, R VI a, R VI c, R IX a et b). Dans Ies lec;ons de R IV, R VI c, R IX a, b, 
elle est anonyme. 
4) nsr Celui qui enflamme 
Personnage masculin ophiocephale, surmonte d'un disque solaire dans S I, R 
· IV (anonyme), R VI c, R IX a et b (egalement anonyme dans ces trois versions), C 
III, mais sans l'orbe dans R VI a, b. 
Le terme nsr peut etre considere comme un participe actif, « Celui qui 
enflamme », ou comme un substantif, « la Flamme», ainsi que le proposa 
A.PIANKOFF 553. 
Ce personnage ophiocephale evoque le chätiment des damnes par cremation 
decrit avec moult details dans les Livres du Monde souterrain, chätiment dont les 
executeurs sont par excellence les serpents crachant le feu destructeur 554. Dans 
1' Amdouat, deux urreus U' rt) portent le meme nom que Je personnage du LdN, 
mais au feminin nsrt 555 . 
5) nmflw l'Orphelin 
Dieu ibiocephale dans toutes les versions, anonyme dans R IV, R VI c, R IX a 
551 Voir infra, SEPTIEME HEURE' ZONE INFERIEURE, LE DISCO URS o'H ORUS, rem. ( d). 
552 E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.141, II, 1984, p.121 («Die gemacht ist»). Pour le 
nom du LdN, A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, p.412 propose un sens actif « She who 
acts ». 
553 A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, p.112. 
554 Voir J.ZANDEE, Death as an Enemy, 1960, p.14-16, 133-46 et E.HORNUNG, 
Höllenvorstellungen, 1968, p.21-29 (pour !es serpents, p.25-26). 
555 E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.29 (fig. n° 92), 151 (fig. n° 619). 
112 II. DESCRIPTION, TRADUCTION ET COMMENT AIRE 
et b. 
Dans un texte magique, c'est le dieu Horus - refärence au mythe d'Osiris - qui 
est nomme nmflw 556. Mais dans le LdN, il est difficile de preciser l'identite du 
personnage ibiocephale. 
6) sty flrw le Suppleant d'Horus 
La le9on de C III presente une variante, sty wr au lieu de sty IJ,rw. Dans R VI a, 
b (C III est partiellement detruit), le pilon ~ (U 33) est remplace par le jonc t (M 
23) du fait de la ressemblance des deux signes en hieratique 557. 
Ce personnage se montre sous l'apparence d'un homme hieracocephale, assis 
sur un tröne invisible, un bras redresse devant lui (S I, R VI b et C III), mais, dans 
R VI a, c'est une femme anthropocephale, dans une posture identique. Les 
versions anonymes des plafonds (R VI c, R IX a et b) different quelque peu : le 
dieu hieracocephale dans R IX a et b (une deesse dans R VI c), un bras replie sur 
la poitrine est surmonte d'un disque solaire et le tröne est ici represente. 
Dans I'Amdouat, le terme sty est atteste dans deux noms de divinites (sty ntr 
fig. n° 627 et sty ps d.t n° 628) pour lesquels E.H ORNUNG propose la traduction 
« rempla9ant de ... » donnant, comme parallele, le personnage du LdN 558. Ace 
propos, il est interessant de constater que, dans R IV, le personnage a la suite de la 
figure n° 5 est un dieu debout coiffe du disque solaire a urreus, tel le pharaon SOUS 
sa forme divinisee, en tete des haleurs de la zone mediane 559. II serait tres 
seduisant de supposer que le concepteur de cette le9on, lisant le nom de sty flrw, 
ait pense au roi et prefäre substituer au dieu hieracocephale, une representation du 
roi, successeur d'Horus sur terre, son tröne ne se nomme-t-il pas justement st fJ, 1W 
(Wb IV 7, 21-24)? Mais il faut reconnaitre que l'identite du« Suppleant d'Horus » 
hieracocephale de certaines le9ons, reste pour l'instant une inconnue. 
7) flwn l'Adolescent 
Personnage hieracocephale, coiffä d'un disque solaire (S I, R VI b, R IX a et b, 
C III 560), mais a tete humaine (egalement avec un disque) dans R VI c. Dans R 
IV, uniquement le nom est inscrit au-dessus de la figure n° 2. Les versions des 
plafonds de R VI c, R IX a et b sont anonymes. Dans R VI a, les noms des dieux 
n° 7-11 sont inscrits au-dessus des quatre derniers personnages du registre 
infärieur qui se montrent sous l'apparence d'hommes pares de la barbe divine. Une 
des figures n° 7-11 n'est pas representee. 
Ce nom d'adolescent ou de « rajeuni » est tres souvent atteste pour designer le 
dieu solaire regenere dans les hymnes solaires 561 . Dans l'Amdouat, une figure 
556 D.MEEKS, Anlex 78.2115 citant J.F.BORGHOUTS, Ancient Egyptian Magical Texts, 
NISABA 9, 1978, p.69 (texte 92). 
557 G . MöLLER, Paläographie II, 1927, n° 289 et 401. 
558 En evoquant une autre traduction possible « Celui de la place de ... », voir 
E.HORNUNG, Amduat II, 1963. p.155 (fig. n° 627, 628) et !dem, Texte zum Amduat III, 
p.660. 
559 Voir supra, DEUXIEME HEURE' ZONE MEDIANE' LE GUIDE ET LES HALEURS. 
560 Le disque solaire pourtant bien visible est omis sur le releve de P.MONTET. 
561 J.ASSMANN, Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.99 rem. 13 (avec des refärences 
egalement pour flwn ntry), 121, 320 rem. 5 et !dem, Sonnenhymnen, 1983, p.94 note d et 
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tenant une etoile se nomme « Ie grand jeune homme » flwn wr (fig. n° 178) 562. Le 
personnage du LdN evoque vraisemblablement le soleil regenere, d'ou l'apparence 
hieracocephale et le disque solaire. Cependant, la presence de cet aspect du soleil 
dans la troisieme heure - au debut du periple nocturne - est pour le moins 
etonnante. Faut-il y voir une forme d'Horus ? 
8) bjk le Faucon 
Le « faucon » est hieracocephale dans S I, R VI b, R IX a, b et C III, mais 
anthropocephale dans la version de R VI c. Dans R IV, Ie nom du personnage lui-
meme absent est inscrit a cöte de la figure n° 4. Pour R VI a, voir supra, fig. n° 7. 
La le\:on de R VI a presente la variante bjkt au lieu de bjk. Dans C III, le j 
initial est remplace par un s, sbk. Dans R IV, se trouve egalement la forme 
masculine bjk, non pas bjkt comme le releva E.HORNUNG 563. 
Deux « faucons » bjk figurent dans la quatrieme barque de la troisieme heure 
de l' Amdouat 564 et dans le LdC, c'est Horus qui se nomme bjk '3 565. 
9) w3d tp le Florissant de tete 
Variantes de R VI a, w3d. flr et de C III, w3d_jb. R IV presente la meme 
graphie que S I, w3 d tp 566. Dans R VI b, Ie signe est trop lacunaire pour pouvoir 
etre identifie. 
Cette divinite masculine est coiffee d'une double plume (S I, R VI b, R VI c, R 
IX b, C III) fixee sur des cornes de belier dans les versions de R VI b et C III 567, 
mais reposant sur un urreus dans S I, zone trop detruite pour y distinguer des 
details dans R VI c. Dans R IV, la presence de ce dieu n'est evoquee que par son 
nom inscrit au-dessus du personnage n° 5. La figure n° 9 est omise dans la version 
de R IX a. Pour R VI a, voir supra, fig. n° 7. 
Dans la quatrieme heure de I'Amdouat, est represente un dieu homonyme w3d. 
flr, mais sans attributs specifiques 568. 
Les figures n° 10-19 se montrent sous une apparence identique d'hommes 
portant la barbe divine (sauf dans R VI c) et un nreud d'Isis a Ia ceinture dans la 
le\:on de S I. Ce groupe est complet dans les versions de S I, R VI b, C III. Dans R 
IV, cinq personnages sont representes dans le registre superieur avec un nom 
collectif malencontreusement mutile. Les tetes des troisieme et quatrieme sont 
perdues. Un nom, celui de Ia figure n° 10 IJnzw wr, est conserve devant le 
index sous h wn. 
562 Dans le. nom de la figure n° 207 de l'Amdouat, IJ.wn s'/:zw, le tenne flwn a peut-etre aussi 
le sens de « jeune homme » (autre solution « Celui qui rajeunit ... » ), voir E.HORNUNG, 
Amduat II, 1963, p.53 (fig. n° 178), 67 (fig. n° 207). 
563 E. HORNUNG, Ramses IV. und Ramses VII „ 1990, p.98. 
564 Dans la version de S I, c'est un couple, bjk et bjkt, voir E.H ORNUNG, Amduat II, 1963, 
p.70 (fig. n° 244, 245). 
565 A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pl. CXXVI, 4. 
566 E. HORNUNG, Ramses IV. und Ramses VII., 1990, p.98 a lu par erreur w3d. IJ r. 
567 Plumes omises sur le releve de P.MONTET. 
568 E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.88 (fig. n° 311). 
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personnage surmonte du disque solaire dans le registre infärieur. Dans R VI a, 
tous les noms sont inscrits, mais une des figures n° l 0-11 n'est pas representee, a 
moins que ce ne soit un des personnages n° 7-9. Sur les plafonds de R VI c, R IX a 
et b, ce groupe anonyme, incomplet se compose de neuf dieux dans R VI c et R 
IX a, de cinq dans R IX b. Les deux divinites masculines conservees sur un 
fragment de la tombe de Moutirdis sont egalement anonymes ( ou leurs noms sont 
perdus), mais leur position en fin de registre pres de la colonne de la troisieme 
porte permet de les identifier comme deux des figures n° 10-19. 
10) l];nz wr le grand Voyageur(?) 
Le terme l]nz n'a aucun determinatif. Sans doute a-t-il le meme sens que dans 
la septieme heure ou le dieu nomme l]nz est un «Voyageur» comme l'indique le 
determinatif des jambes 569. 
11) sddww, swdwd, swwdd 
Ce nom est intact uniquement dans la le~on de R VI a avec la graphie swdwd, 
comme l'avait deja copie J.-F. CHAMPOLLION 570. Dans S I, par contre, la forme 
est i ww [ d?] d et dans R VI b sddww, ce qui ne simplifie pas une tentative de 
traduction. Faut-il y voir un derive d'un des verbes sdj attestes avec les sens 
d'« emporter »,de« sauver », d'« elever » 571 ou plutöt une expression composee 
d'un vocable swliwj aux nombreuses significations en l'absence de 
determinatif? Le nom de ce dieu pourrait aussi deriver du vocable idw determine 
par la peau de bovide (F 27) et trois pelotes de corde (V 1) recense dans le Wb V 
560, 7 comme partie de bateau 572, deux personnages de la deuxieme heure 
evoquant respectivement une manreuvre de Ja barque solaire et un pieu 
d'amarrage 573. 
12) l:Jnjb Khen-ib 
L'expression l:Jn jb qui n'est pas attestee, a ma connaissance, dans les Livres du 
Monde Souterrain comme epithete d'une divinite ou d'un defunt, est egalement 
peu frequente ailleurs. Dans le pap. Pushkin 127, se trouve la forme l:Jn njb.j que 
R.A. CAMINOS propose de traduire « the utterance of my heart » en citant le 
parallele (construit avec fl3ty) de l'enseignement d'Amenemope 574. Cependant, le 
vocable l]n pourrait avoir une autre signification dans le LdN et deriver du verbe 
569 Voir infra' SEPTIEME HEURE, ZONE SUPERIEURE, fig. n° 6. EH ORNUNG propose avec une 
certaine reserve « Grosser Wanderer(?)» pour le personnage de la troisieme heure, voir 
E.HORNUNG, Ramses IV. und Ramses VI„ 1990, p.98. 
570 J.-F. CHAMPOLLION, Notices Descr. II, p.665. A. PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 
1942, p.40 a copie par erreur les jambes au lieu du d, comme dernier signe. 
571 "'1b IV 560, 8 - 562, 19, 563, 2-9, 564, 17- 565, 15. 
572 Alternative suggeree par E.HORNUNG. Voir egalement D.JONES, A Glossary of Ancient 
Egyptian Nautical Titles and Terms, 1988, p.190. 
573 Voir supra, DEUXIEME HEURE, ZONE SUPERIEURE, fig. n° 3, 4. 
574 Voir R.A.CAMINOS, A Tale of Woe, 1977, p.46 et D.M EEKS, AnLex 77 .3090 ( « discours 
sincere », pour le passage du pap. Pushkin). Voir egalement A.PIANKOFF, Le « cceur », 
1930, p.118 proposant « conversation de creur » pour le passage de l'enseignement. 
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[inj dans le sens de « se poser » 575 ou de « danser » en association avec le 
cceur 576. En l'absence de parallele pour une divinite, il est difficile de se fixer a 
un seul des nombreux sens possibles. 
13) zmjty Celui des deux deserts 
Le nom est indubitablement le duel - dans toutes les versions, le determinatif 
du desert est dedouble - du terme zmjt, « le desert », de sorte qu'il faut comprendre 
« Celui des deux deserts », nom evoquant le royaume intermediaire de la premiere 
heure du LdP dans lequel la barque solaire progresse entre deux representations 
symetriques du desert dans les registres superieur et infärieur. A l'interieur du 
signe figurent « les dieux du desert » n1rw zmjt auxquels se refärent 
vraisemblablement le personnage du LdN 577. Et dans la huitieme scene du LdP, 
ce sont des ennemis du soleil qui sont nommes zmjtyw wsl]t nt r' w « les habitants 
du desert de la halle de Re » 578. 
14) jwn nww Ie Pilier du Noun 
Pour Ia traduction du nom de ce personnage, nous suivons la suggestion 
d' E.H ORNUNG 579. A noter Ia confusion dans R VI a ou Ies trois bols nw sont 
remplaces par trois traits verticaux. 
Le vocable jwn « Pilier » ( ou jwny « Celui du pilier ») est atteste comme 
epithete de la lune Oll d'Osiris et du soleil SOUS un aspect lunaire 580. Dans la 
Litanie au Soleil, se trouvent trois exemples de noms analogues a celui du LdN. 
Dans le texte de la figure n° 53 criocephale et une corne sur la tete, « Pilier de 
l'Occident » Uwn jmntt) designe Ie soleil, sous son aspect lunaire 581. Dans Ia 
septieme litanie, c'est Horus qu'Osiris « fait apparaitre en qualite de Pilier de la 
Douat » et de « Pilier du ciel » 582. A vec le personnage du LdN, une forme 
575 Voir % III 287, 3 - 20. P.MONTET, Tanis III, 1960, p.62 proposa « creur tranquille ». 
576 Voir Wb III 288, 7 et le personnage n° 903 de l' Amdouat nomme fJnw, terme traduit 
« der Musikant » par E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.193. 
577 Voir E. HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.32-33 et rem. 1 p.33 rendant attentif au fait 
que le terme zmjt ne ctesigne pas le domaine de la premiere heure du LdP comme le 
propose le Wb III 445, 13, mais simplement le « desert », voir egalement l'epithete de R VI 
a dans le texte de la huitieme porte ou le roi se proclame « aime des dieux qui sont dans la 
necropole, dans c<e> desert », voir Livre de la Nuit II, p.115. Le nom du personnage n'est 
pas traduit par A. PIANKOFF. P. MONTET, Tanis III, 1960, p.62 propose « les 
montagnards » (!). 
578 E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.67. 
579 J'avais aiguille mes recherches dans une direction erronee en lisant le signe du canal mr 
dans le sens d'« aime » avec une traduction mr jwnw « l'Aime des piliers » ou mr 
jwnw<yw>, « l'Aime de Ceux des piliers » pour laquelle aucun parallele n'est 
(evidemment !) atteste. P.MONTET, Tanis III, 1960, p.62 proposa une traduction guere plus 
convaincante « l'ami des Heliopolitains (?) ». 
580 VoirE.HORNUNG, DasBuchderAnbetungdesRe II, 1977, p.115(note145), 133 (note 
358), 146 (note 512). Voir egalement J.ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.330 note a et 
M.C. BETR<\ l testi solari del portale di Pascerientaisu (BN2), 1990, p.72 (note 45 pour des 
refärences). 
581 Voir E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re I, 1975, p.61, II, 1977, p.115 (note 
145). 
582 E.HORNUNG, op. cit. I, p.226, 227-28, II p.146 (notes 512, 516). L'epithete « Pilier du 
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d'Horus (?), sont donc attestes des « Piliers » des trois elements de l'au-defä, des 
profondeurs terrestres, celestes et aqueuses. 
15) nb rnpwt le Maltre des annees 
Variante nbt rnpwt dans R VI a, bien que le personnage soit masculin. Le nom 
de cette divinite est bien visible dans la version de S I 583. 
« Mailre des annees » est le plus souvent une epithete du dieu Ptah, qualifiant 
cependant une forme d'Osiris, Osiris-Nehi, dans la Litanie au soleil. Et dans le 
LdP, c'est le soleil qui est nomme nfll:t nb rnpwt 584. 
16) jnn 'n!J Celui qui dispense la vie 
Variante, jnj au perfectif, dans les le9ons de R VI b et C III. 
Ce dieu personnifie la fonction primordiale du soleil pour les defunts qui, nous 
l'avons vu plus haut, est exprimee par jrj sl];rw dans l'introduction de SI 585. 
17) dd t]w Celui qui accorde de l'air 
s I est la seule Version a presenter la forme dd a l'imperfectif. Dans celle de R 
VI b, les signes sous le pain (X 8) sont illisibles. 
Ce personnage contribue a la survie des defunts en leur accordant un element 
tout aussi indispensable que les offrandes materielles, l'air, theme frequemment 
aborde dans les Livres du Monde souterrain et dans un hymne au soleil nocturne, 
il est dit du soleil «tu regeneres les nez avec ce qui est en eux » slJ,wn.kfnd..w m 
jmy.sn 586. 
18) jmy IJ,wt 3tf Celui qui est dans le temple de la couronne atef 
De nombreuses divinites et le roi peuvent certes etre coiffäs de la couronne 
atef 587. Mais cette parure est associee dans les textes en particulier a Re et Osiris 
qualifies en autres de q3 3tf, ce dernier pouvant aussi etre nomme 3tfy 588. Un ftwt 
3tf n'est pas atteste ailleurs a ma connaissance, mais on connalt un sanctuaire 
d'une autre couronne, un « temple de la couronne di rt » 589. 
ciel » est en outre attestee dans un hymne du temple d'Hibis, voir J.ASSMANN, Liturgische 
Lieder, MÄS 19, 1969, p.129. 
583 11 n'est pas « laisse en blanc » comme le precise A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La 
Nuit, 1942, p.49 note 2. 
584 Voir E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re II, 1977, p.142 note 461 (citant 
A.R.SCHULMAN, JNES 23, 1964, p.277-78 pour Ptah) et !dem, Pfortenbuch II, 1984, p.101 
rem. 10. Voir egalement J.ASSMANN, Zeit und Ewigkeit im Alten Ägypten, AHAW 1975.1, 
p.35 note 119 (pour n/.z/J, nb rnpwt). 
585 Voir supra, L'INTRODUCTION DU LDN (S l), rem. (c) et COMMENTAIRE. 
586 Ace sujet, voir J.ZANDEE, JEOL 27, 1982, p.16-17 (commentaire de l'hymne au soleil 
nocturne avec de nombreuses refärences dans les Livres du Monde souterrain). 
587 Voir J.ABUBAKR, Untersuchungen über die ägyptischen Kronen, 1937, p.7-24 (en 
particulier 20-21 : Osiris, Horns des le Moyen Empire; Amon Sobek, Ptah, Re au Nouvel 
Empire). Pour la deesse Nekhbet avec la couronne atef, voir M.MONSTER, Untersuchungen 
zur Göttin Isis, MÄS 11 1968, p.112 et note 1246. 
588 Voir J.ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.207 note u (avec de nombreuses refärences 
pour la couronne atef associee a Re et Osiris), M.J.RAVEN, OMRO LIX/LX, 1979, p.283 (et 
note 217) et RÄRG, p.57-58 (pour l'epithete 3tfy ). 
589 Comme me le rappela E.HORNUNG, voir H.GAUTIIIER, DG IV, 1927, p.142. 
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19) dfd. dbn l'Iris de l'Encercleur (?) 
Dans R VI b, seul le premier d est identifiable. Du deuxieme signe, o n 
distingue un trait horizontal, pour f. D'autres signes inscrits derriere les jambes de 
la figure sont illisibles. 
Le terme df d. est recense dans le Wb V 572, 10 - 573, 11 avec la valeur de 
« pupille ». Mais, comme l'a tres justement rappele J.HOFFMANN, il s'agit en fait 
de « l'iris » (avec la pupille) 590. Ce vocable est atteste comme nom de defunts 
dans le LdC Oll quatre personnages decapites, a l'interieur d'ovales, sont qualifies 
de dfdyw (le~on de l'Osireion) « Ceux de l'iris (de Re)» 591. 
Dans un texte comme le Livre de la Nuit, dfd. dbn se rapporte evidemment a 
l'reil du soleil (ou d'Horus) et a la lumiere qu'il propage. Mais il subsiste 
neanmoins un probleme de traduction pour le deuxieme terme. Faut-il y voir un 
derive de dbn avec la valeur d'« etre rond » 592 et traduire « l'iris rond » ? Un 
vocable dbny est atteste dans le Wb pour le soleil ou la lune, mais pas avant 
l'epoque ptolemai"que 593. Par contre, dbn avec la valeur d'« encercler » est une 
epithete du soleil, associee a un terme de sens analogue ph.r, entre autres dans les 
hymnes solaires, l'astre etant nomme « Celui qui entoure l'Egypte et encercle le 
desert » ph.r kmt dbn ds rt 594. Malgre l'absence d'objet dans le nom du dieu du 
LdN, c'est ce sens qui semble le mieux convenir. 
COMMENTAIRE 
En l'absence de texte descriptif, la fonction des divinites de la zone superieure 
ne peut etre precisee que par leurs noms dont le sens n'est pas toujours clair 595. 
Dans la troisieme heure, ces personnages forment un groupe de caractere 
heterogene par la variete des themes evoques. Les deux premieres figures «Celle 
qui ligote » n° 1 et « Celle qui agit » n° 2 se rererent aux chätiments. Ensuite, 
appara!t la lumiere sous ses deux aspects positifs (« l'Eclatante » n° 3), negatifs 
( « Celui qui enflamme » n° 4 ). Le motif de la regeneration est evoque par les 
personnages n° 7 « l'Adolescent» et 9 « le Florissant de tete », d'autres dieux 
appartenant a la constellation d'Horus (n° 6 « le Suppleant d'Horus », 8 « le 
Faucon » ). Le « grand Voyageur (?) » n° 10 est sans doute une forme du soleil 
590 F. HOFFMANN, «Das Wortdfd. »,GM 132, 1993, p.37-38. 
591 A.PIANKOFF, Quererts, 1946, p.109 note 2 (le~on de l'Osireion) et pl. CXXXI, 5. Dans 
cette scene, les figures decapitees ne sont pas des damnes, elles ont pour fonction de 
demontrer que le soleil peut remedier a l'imperfection du corps, comme le precise 
E.HORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, p.414-15, 
592 Wb V 436, 12 - 437, 2. 
593 Wb V 437, 12. 
594 J.ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.141(texte102, l. 9) 142-43 (note g, avec d'autres 
attestations et la citation des CT I 268/69 « puisses-tu (i.e. le defunt) encercler les pays 
etrangers avec Re » ). 
595 V oir les commentaires de chaque dieu. 
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parcourant les domaines de l'au-dela personnifies par « Celui des deux deserts » 
n° 13. Et deux dieux ont pour tache d'assurer la survie des etres de l'au-dela, 
« Celui qui dispense la vie » n° 16 et « Celui qui accorde de l'air» n° 17. 
LA ZONE MEDIANE 
La zone mediane de la troisieme heure ne presente pas de variantes notables 
par rapport a la deuxieme heure dans S 1, R IV, R VI a et b, C III. On retrouve une 
disposition sur un registre dans S 1, R VI b, C III et sur deux registres dans R IV, 
R VI a. Le roi est egalement represente dans la barque divine, pronon\:ant son 
discours (S 1) ou offrant la Maat (R IV). 11 participe en outre sous l'apparence de 
souverain de ce monde-ci au halage de la nef solaire dans ces deux versions. 
Dans R VI c, R IX a, la barque est representee dans le registre median et les 
haleurs - uniquement des hommes dans R IX a, alors qu'il y avait deux femmes 
dans la deuxieme heure - sont repartis dans les registres median et infärieur. Dans 
R IX b, toutes les figures de cette zone sont disposees sur un registre. Dans ces 
le\:ons anonymes, les passagers de la barque solaire sont moins nombreux -
uniquement le soleil dans R VI c, Maat, l'astre nocturne et Hou dans R IX a et 
b. Pour les caracteristiques de la barque, voir supra 596. 
L'EQUIPAGE ET LES PASSAGERS DE LA BARQUE SOLAIRE 
La composition de ce groupe est constante dans toutes les heures du LdN. Pour 
une analyse plus detaillee des divers personnages et pour la presence du roi, se 
refärer au commentaire de la deuxieme heure 597. 
sj3 Sia 
La personnification de la perception figure sur la proue dans toutes les le\:ons, 
sauf R VI c, R IX a et b. Dans celle de C III, le dieu est anonyme. 
Le serpent 
Dresse sur sa queue comme dans la deuxieme heure, le serpent reste anonyme. 
11 ne figure pas dans R VI c, R IX a et b 598. 
5% D EUXIEME HEURE, ZONE MEDIANE, LA BARQUE SOLAIRE. 
597 Voir supra, DEUXIEME HEURE, ZONE MEDIANE, L1EQUIPAGE ET LES PASSAGERS DE LA 
BARQUE SOLAIRE. 
598 Le serpent n'a pas ete copie par E.LEFEBURE, Ramses IV, 1889, pi.XXVII. Dans C III, 
seule la partie infärieure est conservee. 
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Maät 
La deesse presente au soleil le signe ankh (S I 599, R IV, R VI a et 
vraisemblablement R VI b 600), a l'interieur du naos. Mais, dans R IX a et b, elle 
est placee devant le naos, sans accomplir d'offrande. De la deesse de C III, seul le 
bas du corps est conserve. Cette figure est omise dans R VI c. 
jwf r 'w la Chair de Re 
Le soleil nocturne criocephale, coiffä du disque (detruit dans R VI b) a pour 
attribut un sceptre ouas, sauf dans S I et R IV. II tient en outre un signe ankh dans 
R IV et R VI c. Dans C III, la figure est tres mutilee, on distingue le bas du pagne, 
les jambes et la base du sceptre ouas. 
Le nom n'est inscrit que dans S I, jwf, et R VI a ou les traces peuvent etre lues 
jwf r'w. Dans SI, il est grave, comme dans la deuxieme heure, a cöte du serpent. 
l:zw Hou 
Le dieu Hou est represente debout sur la poupe. Dans C III, le personnage est 
mal conserve. II est anonyme dans R IX a, b et C III. Dans R IV, Hou n'est pas 
coiffä d'un disque solaire releve par E.LEFEBURE, par contre, le /; du debut du 
nom est visible. A noter que le dieu ne porte pas de barbe dans cette version. II ne 
figure pas dans R VI c. 
Le roi 
Comme dans la deuxieme heure, le roi prend place dans la barque solaire des 
lec;ons de S I et R IV. II est represente derriere le soleil, coiffä du casque bleu, 
orne de la queue de taureau, tenant un signe ankh dans sa main droite dans S I. De 
son cartouche inscrit au-dessus de lui, ne sont visibles que quelques traces. 
Dans R IV, le pharaon agenouille devant le naos, coiffe du khat, un urreus au 
front, mais sans barbe, fait l'offrande de la Maat. Au-dessus de lui est inscrit son 
nom de couronnement l;q3-m3 't-r'w stp n jmn precede du titre « seigneur du 
Double Pays ». 
LE DISCOURS DU ROI 
L'unique version de ce texte provient du cenotaphe d'Abydos (S I) ou elle est 
gravee sur seize colonnes au-dessus de la barque divine, avec une orientation des 
signes identique aux figures du cortege. Les colonnes ont une sequence normale, 
contrairement aux autres textes. 
Alors que, dans le discours de la deuxieme heure, le roi appara1t en qualite de 
guide du soleil, c'est son integration au groupe des haleurs et sa deification qui 
constituent les themes du texte dans cette division. Rappelons que ces sujets sont 
deja exprimes en images, le pharaon coiffe du disque solaire a urreus etant 
599 Le signe de vie ne figure pas dans la deuxieme heure. 
600 La zone est detruite, mais dans !'heure precedente, Maat offre le signe de vie au soleil. 
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represente sous une forme divinisee en tete des haleurs 601. 
TRADUCTION 602 : 
« Paroles dites par le roi, Menmaätre, fils de Re, mattre des apparitions Sethi, 
aime de Ptah : 
Ö Taureau du Double Pays, guide de <ce dieu> dans cette deuxieme sie heure (a), 
Vois, je suis en compagnie de Ceux qui ignorent <la fatigue> (b) 
et c'est au devant d'eux que mes bras halent (c). 
Mon creur desire se souvenir de vos transformations afin d'etre parmi vous (d). 
Je suis divin, je suis investi de la qualite d'Akh, je suis puissant et je suis assis sur 
le tröne d'Atoum (e). 
J'ai accompli ceci pour satisfaire vos Kaou, pour exalter mon nom dans la Terre 
Sacree. Faites-moi une place au milieu de vous, que je navigue en compagnie de 
Re dans la Douat (t) .» 
REMARQUES 
(a) d.d mdw jn nswt mn-m3c t-rcw z3 rcw nb lf w sthy-mry-n-ptfJ j k3 t3wy ssm(w) n 
sie m wnwt twy snnwtsic 
Un terme fut omis, par inattention, apres ssm(w) n. Le discours du roi debute 
soit par « guide de ce dieu » soit par « guide du grand dieu » dans les deuxieme, 
cinquieme et sixieme heures - ce passage est detruit ou inacheve dans les autres 
heures - de sorte qu'il est possible de restituer <ce dieu> ou <le grand dieu>. 
(b) mk-wj fJn' jl:1mw sie 
Le vocablejhmw est suivi d'un determinatif divin. II s'agit en fait d'une erreur 
du copiste ayant confondu le signe de l'homme les bras abaisses vers le sol Al (A 
7), determinatif de wrd_, et le determinatif divin qui se ressemblent en 
hieratique 603. jhmw sans complement serait totalement absurde, car ce terme 
designe les damnes 604. 
601 Et en outre en qualite de souverain terrestre dans S 1 et R IV, voir supra, DEUXIEME 
HEURE, ZONE MEDIANE, LE GUIDE ET LES HALEURS. 
602 Texte traduit par H.FRANKFORT, dans Cenotaph of Seti /, 1933, p.69-70, « 0 Bull 
which is the guide (of Re?) in this hour, ... behold 1 am with Those-who-are-not-tired. My 
hands are pulling in front of them. My heart wishes to remember your forms (?, B) in order 
tobe amongst you. 1 am divine, 1 am virtuous, 1 am powerful, I am resting upon the throne 
of Atum. 1 have done this to satisfy your Kas and to elevate my name; make for me (?) a 
place in your midst so that I sail with Re in the Netherworld. » 
603 G.MÖLLER, Paläographie II, 1927, n° 32 et 45, le bras de l'homme (A 7) ayant ete 
considere comme la barbe du dieu. 
604 Un groupe de punis est nomme collectivement jljmw dans le LdC (quatrieme tableau, 
troisieme registre, premiere scene), voir A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pi.XL VIII, 5, 
E.HORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, p.366 (traduisant « die Unwissenden). Voir 
egalement J.ZANDEE, Death as an Enemy, 1960, p.235, l'auteur ne citant que le passage du 
LdC (et note 4 pour la valeur « ignorants » ). 
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(c) 'wy.j fJ,r st3 m f13tjry 
Bien que le texte soit inscrit au-dessus de la barque solaire dans laquelle le roi 
est represente debout, passif, il se refäre aux deux images du pharaon ( dans la 
le9on de S I) qui participent au halage de la barque solaire. 
(d) 3bt jb.j sl];3t fJprw.tn m-mryt wnn m-m.tn 
Changement d'interlocuteur, le roi s'adresse maintenant aux haleurs. 
A noter la graphie du verbe sl];3t. Le rhizome de la plante de lotus decale de 
l'axe de la tige peut etre lu t, complement phonetique de la forme infinitive du 
verbe sl];3 comme complement de 3bj 605, si 3bt est un infinitif narratif fil>. Une 
alternative consisterait a considerer les termes 3bt et sf];3t comme les deux 
membres d'une phrase nominale, 3bt pouvant etre un infinitif « le desir de mon 
creur » ou une forme participiale substantivee, « ce que mon creur desire ». m-
mryt est attestee, quoique rarement, comme variante de n-mrwt fi'fl. Mais le 
contenu de ce passage est de beaucoup plus interessant que ses formes 
grammaticales. 
C'est ici le souvenir - reminiscence d'une connaissance acquise anterieurement 
- qui permet d'etre identifie au connu (les haleurs), fonction du souvenir qui ne 
semble pas etre attestee ailleürs 608. Normalement, les textes precisent 
uniquement que le defunt « connalt » rlJ:,, car connaltre permet de penetrer 
l'essence meme des choses, des etres et, par consequent, de dominer le connu 
(protection), d'etre identifie, integre au connu. Le tres savant livre de l'Amdouat 
debute par une liste des connaissances qui sont transmises au defunt royal 609. Et 
les consequences de la connaissance 610 y sont a maintes reprises evoquees, les 
principaux themes etant l'integration a la constellation d'une divinite ou au cortege 
des justifies 611, l'identification a un dieu 612, l'acquisition d'une qualite 613, 
l'integrite corporelle 614, la protection, le libre passage 6 l 5 et 
· l'approvisionnement 616. Mais jamais il n'est question du souvenir. 
(e) jw.j mr.kwj 3fJ.kwj wsr.kwj fJ,tp.kwj J.zr nstjtmw 
Le pharaon proclame sa transformation en etre divin, son identification au 
605 A.H.GARDINER, EG, 19573, § 303. 
fil> Pour l'infinitif narratif et les problemes lies a cette forme, voir A.H.G ARD.INER, EG, 
19573' § 306.2. 
607 A.H. GARDINER, EG, 19573, § 181. 
608 J'ai montre ce passage a un specialiste, J. ASSMANN, qui, tres etonne du contenu de ce 
texte, ne connaissait pas non plus de parallele (en septembre 1993, peut-etre en a-t-il 
decouvert depuis lors). 
(fE Voir supra, L'INTRODUCTION DU LDN (S 1), COMMENTAIRE. 
610 Pour un aper9u, voir E.F.WENTE, « Mysticism in pharaonic Egypt? », JNES 41, 1982, 
p.162-68 (mais nous ne partageons pas les deductions de l'auteur !). 
611 VoirE.HORNUNG, Texte zumAmduat 1, p.11, 10, 12, 14, 17, 23-24, 28, 36-37, 69, 70, 
81. 
612 lbidem, p.6. 
613 lbidem, p.28, 29, 46, 81-82, 89, 96. 
614 fbidem, p.28-29, 47. 
615 Ibidem, p.12 (2 fois), 13, 27 (2 fois), 29, 36 (2 fois), 47 (2 fois), 72, 72-73, 73, 76-77, 
85 (2 fois), 96. 
616 Ibidem, p.11, 13-14, 24, 28, 30, 35, 46-47, 57, 58, 58-59, 76, 77, 89. 
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dieu solaire nocturne Atoum dont il obtient le tröne. 
(f) jrj.n.j st r sb.tp k3w.tn r sq3 rn.j m t3 d.sr jrw n.j st m IJ,ry-jb.tn sqdd.j 11.r r'w m 
d3t 
Pour le terme d.sr avec la valeur de« sacre, singulier, separe, inaccessible », se 
refärer a l'etude de J.K.HOFFMEIER 617. 
Ce qu'a accompli le roi n'est malheureusement exprime qu'avec un pronom 
(st ), mais il ne saurait s'agir uniquement du halage de la barque solaire. Le desir 
de naviguer (sqdj) en compagnie de Re indique que le souverain ne s'adresse plus 
exclusivement aux haleurs, mais aussi aux dieux aux cötes de Re dans la nef 
solaire « au milieu» desquels il desire avoir sa « place ». 
LE GUIDE ET LES HALEURS 618 
Dans la troisieme heure, le guide anthropocephale, represente en tete des 
haleurs se nomme le « Taureau du Double Pays »(SI, R IV, C III) 619. Dans R VI 
b, son nom inscrit a la fin du texte de !'heure se trouve exactement au-dessus du 
guide de la zone mediane de sorte qu'il ne fut copie qu'une seule fois. Le guide 
reste anonyme dans R VI a 620. S I est l'unique version dans laquelle il est pare 
d'un nceud d'Isis a sa ceinture. 
Dans les le\:ons de S I et R IV, le roi est ajoute, comme dans chaque heure, en 
qualite de souverain terrestre. II est represente derriere le guide dans S I, sous une 
apparence identique a la figure de la deuxieme heure - coiffä de la double 
couronne, reposant sur le serre-tete nemes, pare de la barbe royale droite, la queue 
de taureau attachee a la ceinture -, sauf pour le pagne de type chendjit alors que 
c'etait un pagne a devanteau dans la division precedente. Sa titulature est associee 
au nom des haleurs « roi, Menmaätre, souverain de Thebes, fils de Re, Sethi aime 
de Ptah, doue de vie et les Infatigables ». Dans R IV, le pharaon prend place en 
tete des trois haleurs du registre infärieur, sous une apparence terrestre - coiffö du 
khat, orne d'un urreus sur le front, d'un collier, mais sans barbe. Son nom de 
couronnement Heqamaätie est inscrit devant lui. 
Derriere le guide (le roi dans S I), est represente le pharaon sous une forme 
617 J.K.HOFFMEIER, Sacred in the Vocabulary of Ancient Egypt, OBO 59, 1985, p.85-87 
(proposant « the segregated land» pour t3 d.sr. Voir egalement J.ASSMANN, Liturgische 
Lieder, MÄS 19, 1969, p.141 rem. 1, E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.13-14 fig. n° 25, 
!dem, Pfortenbuch II, 1984, p.77 rem. 1. 
618 Pour ces personnages, leur fonction, voir supra, DEUXIEME HEURE, ZONE MEDIANE, l.E 
GUIDE ET LES HALEURS. 
619 Dans C III, seules des traces du k3 sont conservees. Pour le nom du guide, voir supra, 
TEXTES DE LA DEUXIEME PORTE ET DE LA TROISIEME HEURE, rem. (1). 
620 Aucun nom ne fut releve par J.-F.CHAMPOLLION, Notices Descr. II, p.665. Etant suivi 
du roi sous sa forme divinisee, le premier personnage ne peut etre que le guide. Par contre, 
de la cinquieme a la huitieme heure, Ces deux figures SOnt omises OU, pour etre plus precis, 
l'absence du nom et du disque solaire ne permet pas de les identifier. 
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divinisee, surmonte du disque solaire a urreus (R IV, R VI a, C III) auxquels sont 
ajoutees une couronne rouge et une plume dans S I, comme dans la deuxieme 
heure. Dans la le~on de R VI b, on distingue des traces d'une couronne rouge (?) 
sur la tete d'un urreus, l'autre n'etant pas identifiable. Ces deux personnages sont 
omis dans R VI c, R IX a et b, de meme que dans les autres heures 621 . 
La disposition des haleurs est analogue a celle de la deuxieme heure, sauf dans 
la version de R VI c Oll les personnages sont repartis sur deux registres, des cette 
section, comme dans R IV et R IX a, ceux du registre infärieur sont representes la 
tete a l'envers dans R VI c et R IX a. Ils portent la barbe divine dans toutes les 
le~ons, a l'exception de R VI c. Dans SI, certains d'entre eux ont un nreud d'Isis a 
la ceinture, mais un seul dans R IX b. Leur effectif - sans compter le guide, le roi 
sous ses deux aspects - difrere de la deuxieme heure dans R VI a (8), R VI b (30 ?, 
repartis en plusieurs groupes), R VI c (8), R IX a (14), R IX b (5), mais est reste 
identique dans SI, R IV et C III Oll le groupe se compose respectivement de 30, 5 
et 15 haleurs. Leur nom d'j~mw wrd. est inscrit au-dessus des figures dans S I, R 
VI a et b, C III, dans chacun des deux registres de R IV, avec l'etonnante variante 
j~mw qui designe normalement les damnes 622, l'omission de wrd. resultant sans 
doute d'une inattention du copiste. 
621 Les haleurs anonymes sont representes de fa9on identique. 
622 Voir supra, TROISIEME HEURE, ZONE MEDIANE. LE DISCOURS DU ROI' rem. (b ). 
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LA ZONE INFERIEURE 
Le cortege des diverses categories de defunts qui avait debute dans la 
deuxieme heure continue dans la zone infärieure de la troisieme division. 
De nouveaux themes sont evoques par les neufs personnages de cette zone -
chacun avec trois representants, une femme et deux hommes dans certaines 
le~ons : les phases du sommeil et de l'eveil par les « Dormeurs » n° 2, les 
« Eveilles » n° 1, les « Ressuscites » n° 4, une caracteristique du royaume des 
morts par les « Silencieux » n° 3, l'etat de justifie par les « Akhou » n° 6, une 
composante de la personnalite, les « Ombres » n° 7, le sort des defunts emportes 
par les flots par les mfl(j)w n° 5 et les domaines de l'au-dela par les habitants de 
deux regions (n° 8 et 9). Soulignons deja l'absence de tout damne dans la 
troisieme heure alors que figuraient des m(w)tw et des ssyw dans la section 
precedente. 
Parmi les representations de la partie mediane des plafonds de R VI c et R IX 
b, seules quelques figures peuvent etre identifiees comme des personnages de la 
troisieme heure. Il est patent que le LdN fut utilise comme source d'inspiration -
mais avec des variations, adaptations - pour documenter les differentes phases du 
reveil, de la resurrection des momies, de la liberations des bandelettes 623. 
Les personnages de cette zone associes a ceux de la deuxieme heure sont en 
outre representes dans les zones infärieures des huitieme et neuvieme heures, voir 
infra. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
S 1 Les diverses categories de defunts sont alignees sur un registre, les trois 
representants de chaque type etant superposes, une femme encadree par 
deux hommes pour les etres n° 3-5, 7-9, mais le sexe des autres n'est pas 
differencie. Tous sont orientes comme l'ensemble du cortege - Ja tete pour 
les personnages couches ou le regard pour les autres en direction de la fin 
du registre 624 . 
R IV Par manque de place certains personnages furent regroupes. Les trois 
representants sont superposes, sauf les b3w (fig. n° 6, nommes 3fJw dans S 
1) qui sont alignes. Les sdlW (n° 2) sont places au-dessus des rsw (n° 1); 
suivent les nhz(j)w (n° 4) au-dessus desjgrw (n° 3) et les b3w (n° 6) alignes 
sur les mlJ(j)w (n° 5). Les autres personnages (n° 7-9) sont disposes comme 
623 Pour une telle interpretations des figures de la zone mediane de R VI c et R IX b, voir 
EHORNUNG, «Vom Sinn der Mumifizierung», WdO XIV (FS BRUNNER), 1983, p.170 (et 
note 22), F.ABITZ, Baugeschichte und Dekoration des Grabes Ramses' VI., OBO 89, 1989, 
p.147-48. 
624 Pour le principe d'orientation des personnages couches, voir supra, p.90. 
R VI a 
R VI b 
R VI c 
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dans S 1. Le sexe des figures est differencie pour les jgrw (n° 3), les nhz(j)w 
(n° 4) et les mjntyw (n° 9, une femme, un enfant et un homme) . 
L'orientation des personnages est identique a celle des figures de S 1. 
La zone infärieure est subdivisee en deux registres. Le concepteur de R VI 
a commen9a a disposer les personnages se trouvant a la fin du registre d'un 
modele vraisemblablement analogue a S I, de sorte que cette version 
presente quelques particularites. Les personnages n° 1-2 sont disposes dans 
le registre infärieur, par groupe de deux. Dans celui du haut, figurent au 
debut (c.-a-d. a gauche) les trois mfJ,(j)w (n° 5) superposes a la suite 
desquels sont inscrits les noms des personnages n° 4, 6-7 eux-memes 
dessines de la taille des hieroglyphes a la suite de leurs noms. Le registre se 
termine par les sl]tyw (n° 8) et les mjntyw (n° 9). Le nom des sgrw (n° 3, 
variante) est inscrit entre les deux rsw, les quatre (!) figures sont disposees 
au-dessus des quatre personnages de droite dans le registre infärieur. 
Du fait de la taille de certaines figures, les barbes au trait rouge n'etant en 
outre pas toujours visibles, il est difficile de determiner le sexe des 
personnages. On peut cependant constater que le groupe des mfJ,(j)w (n° 5) 
differencie se compose d'une femme et de deux hommes. L'orientation est 
identique a la version de S I, sauf pour les mlJ,(j)w inclines sur la <los, la tete 
vers l'heure precedente. 
La disposition de la zone infärieure est quelque peu perturbee. Les 
personnages n° 1-4 sont places a la suite des figures de la zone infärieure 
de la deuxieme heure, les trois representants de chacun etant superposes - a 
noter que les jgrw n° 3 sont de la taille des hieroglyphes. Les autres (n° 5-9) 
precectent les personnages des zones superieure et mediane de la troisieme 
heure: trois mfJ(j)w (n° 5) au-dessus du premier des sl]tyw (n° 8), les deux 
autres etant representes a cöte, au-dessus des trois mjntyw (n° 9); entre ces 
deux groupes sont intercales les b3w (n° 6, nommes 3/jw dans S I) et les 
swwt (n° 7), de la taille des hieroglyphes. 
Malgre les dimensions des figures, on peut constater que la differenciation 
des sexes - une femme et deux hommes - est sOre pour les sl]tyw (n° 8) et 
les mjntyw (n° 9) 625, probable pour les nhz(j)w (n° 4) 626 et les mfJ(j)w 
(n° 5) 627. Les momies des rsw et des sd.rw (n° 1, 2) ont toutes des barbes. 
L'orientation des figures est identique a S 1. Relevons deja la variante 
iconographique des rsw (n° 1, tous trois identiques), accroupis sur le ventre 
de momies (avec barbe au trait rouge), alors qu'ils sont assis directement 
sur leurs lits dans les autres le9ons. 
Dans la partie mediane du plafond sont representes plusieurs personnages 
anonymes sur des lits dont l'identification n'est pas toujours tres facile. 
Trois momies pourraient etre les s d.rw n° 2. Elles sont placees a cöte de 
deux hommes, d'une femme un bras releve Ugrw n° 3 ?) et de trois figures 
nues portant un enfant, les nhz(j)w (n° 4). Dans la rangee suivante, figurent 
deux groupes se composant d'une femme entre deux hommes, sur des lits, 
625 Un phallus permettant d'identifier les hommes. Bien que le deuxieme sl]ty n'ait aucun 
phallus - il s'agit par consequent d'un personnage feminin-, il porte une barbe ! 
626 L'espace colore en jaune entre les jambes de la figure superieure semble indiquer la 
presence d'une robe. 
627 Une barbe au trait rouge est visible sur le personnage superieur, la perruque du median 
semble indiquer qu'il s'agit d'une femme. 
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dont l'identification reste problematique 628 et trois personnages le visage 
represente de face comme les nnyw (n° 5) de la deuxieme heure dans cette 
le9on, de sorte qu'il s'agit vraisemblablement des mlJ(j)w (n° 5). 
Aucun personnage de la zone införieure ne figure dans cette version. 
Cette lei:;;on ressemblant a celle de R VI c, l'identification des huit 
personnages triples anonymes tous couches sur des lits et disposes sur deux 
colonnes est tout aussi problematique. 
Dans la premiere colonne, figurent deux groupes de trois momies, l'un pour 
les s dlW (n° 2). A cöte d'eux , trois hommes dont deux levent un bras 
pourraient etre comme dans R VI c, les jgrw (n° 3). Les trois figures nues 
portant des enfants sont sans l'ombre d'un doute les nhz(j)w (n° 4). 
L'identite des trois groupes d'hommes levant un bras dans la deuxieme 
colonne reste une inconnue. Mais !es trois personnages suivants, le visage 
de face comme dans R VI c, sont certainement les mlJ(j)w (n° 5). 
Cette Iei:;;on reprend fidelement la disposition et l'orientation de S I. L'etat 
lacunaire de cette zone ne permet souvent plus de determiner Je sexe des 
personnages. La polychromie qui a presque totalement disparue dans cette 
version est bien conservee sur le mlJ(j) införieur, au corps rouge et a la 
perruque noire. La gaine enveloppant la figure införieure des Baou (n° 6, 
nommes Akhou dans S I) est rouge. 
1) rsw les Eveilles 
Les « Eveilles » sont agenouilles sur leurs lits dans les lec;ons de SI, R IV, R 
VI a, C III, mais ils reposent sur le ventre de momies barbues dans R VI b. Les 
trois figures sont identiques dans S I (des hommes portant la courte barbe) et R IV 
(personnages imberbes). Les visages partiellement detruits dans les autres 
versions ne permettent plus de preciser si ce groupe se composait d'une femme et 
de deux hommes 629 . Des personnages dans une telle attitude ne sont representes 
ni dans R VI c ni dans R IX b. 
Leur nom est conserve dans S I, R IV (inscrit a cöte du « Dormeur » median 
(fig. n° 2) egalement assis sur un lit), R VI a, b et C III. 
Le vocable rs a ici la valeur de « se reveiller, etre eveille », comme l'indique 
la position des figures, non pas celle d'« etre vigilant», proposition de 
P.MONTET 630. 
Un parallele iconographique se trouve dans la neuvieme caverne de la 
composition connue sous l'appellation de chapitre 168 du LdM ou la figure est 
nommee jnnyt, terme derivant peut-etre du verbe jnn recense dans le Wb avec le 
sens de « (sich) umwenden » 631, ce qui conviendrait admirablement a un 
628 Leur attitude ne correspond a aucun personnage du LdN des lei:;;ons de S I, R IV, R VI 
a, b et C III. · 
629 Dans R VI a, deux figures n'ont aucune barbe, la face de la troisieme est detruite; dans 
R VI b, le sexe des personnages assis est indeterminable et dans C III, la barbe d'une seule 
figure (la superieure) est visible, les autres sont detruites. 
630 P.M ONTET, Tanis III, 1960, p.63. 
631 Voir A.PIANKOFF, The Wandering of the Soul, 1974, p.70-71 ou le nom n'est pas 
traduit. Pour jnn, voir Wb I 97, 7-9 (avec des reförences dans les Pyr. et dans le LdM 
(chapitre 74, 3), mais pour le passage du chapitre 74 du LdM, E.HORNUNG, Totenbuch , 
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personnage se reveillant. 
Les figures du LdN evoquent un theme d'une importance fondamentale pour 
les defunts, celui du reveil, de la resurrection. Rappelons que, si le mort sejourne 
dans l'au-dela, sous Ja forme d'une momie, plonge dans un etat de sommeil - voir 
les trois momies couchees n° 2, les « Dormeurs » - cette condition ne correspond 
pas a ses aspirations profondes. II desire quitter l'enveloppe materielle dans 
laquelle il est enferme, etre libere des entraves que constituent les bandelettes afin 
de se mouvoir librement, ce qui est un des themes du texte inscrit dans les zones 
infärieures des dixieme et onzieme heures 632. Une phase intermediaire est 
symbolisee dans la cinquieme heure du LdN par trois personnages encore 
enveloppes par les bandelettes, mais jouissant deja d'une relative liberte de 
mouvement, car ils peuvent se tourner sur le ventre et relever la tete 633. 
Dans les compositions des tombes royales du Nouvel Empire, cette thematique 
est evoquee par de nombreuses scenes qui ont ete l'objet de commentaires 
detailles de la part d' E.HORNUNG 634. La premiere phase est documentee par les 
I 9e et 40e scenes du LdP dans lesquelles des momies endormies sur leurs lits sont 
reveillees par le soleil qui les exhortent a se lever 635. Dans ce meme livre, les 
defunts sont representes sous l'apparence de momies, mais deja redresses (9e 
scene) ou, comme les personnages de la cinquieme heure du LdN, couches a plat 
ventre sur leurs lits et relevant la tete (53e scene) 636. Des figures dans une telle 
posture sont deja attestees dans la Litanie au Solei! ou elles sont nommees 
wrsyw « Ies :Eveilles », d'autres exemples se trouvent sur une chapelle de 
Toutankhamon, dans le LdT et meme SOUS forme de statue, a la Basse Epoque 637. 
· Dans une phase ulterieure, les defunts liberes des bandelettes sont en passe de se 
redresser (sixieme heure de I'Amdouat) 638. 
2) sd.rw les Dormeurs 
Les dormeurs momiformes sont allonges sur leurs lits (S I, R VI a, b et C III). 
1979, p.154 propose « träge», considerant le terme comme un dfo ve du verbe nnj « etre 
inerte». 
632 Voir infra, DIXIEMEHEURE, ZONEINFERIEURE, COMMENTAIRE. 
633 Voir infra, CINQUIEMEHEURE, ZONEINFERIEURE, fig. n° 4-6. 
634 Voir E.HORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, p.35-36, !dem, «Vom Sinn der 
Mumifizierung», WdO XIV (FS BRUNNER), 1983, p.170-71 et les references citees dans 
les notes suivantes. 
635 Pour ces scenes, voir E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.111, 170-71. 
636 Voir E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.79 (9e scene), 204-205 (53e scene). 
637 Voir E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re II, 1977, p.119 note 184 et !dem, 
Pfortenbuch II, 1984, p.205 (avec les paralleles). 
638 Les figures n° 468-471 et 473-476 semblent etre assises sur des sieges invisibles, mais 
il s'agit d'une phase intermectiaire lorsqu 'elles se redressent, comme le precisa E.HORNUNG, 
Amduat II, 1963, p.121-22. 
Pour d'autres figures dans des postures evoquant le reveil, voir E.H ORNUNG, « Vom Sinn 
der Mumifizierung», WdO XIV (FS BRUNNER), 1983, p.170 note 21. 
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Mais, dans la lec;on de R IV, deux momies encadrent un personnage assis sur son 
lit (un dormeur !), dans une position identique a celle des « Eveilles » n° 1. Dans 
R VI c et R IX b, un et respectivement deux groupes de trois momies ont peut-etre 
pour fonction d'evoquer ces figures du LdN. 
Les trois representants portent une barbe dans S I, R IV, R VI b. Dans R VI a, 
les barbes au trait rouge ne sont visibles que sur deux des momies et dans C III, la 
face de la figure mediane est detruite, les autres portent la barbe divine. 
Pour ces figures symbolisant l'etat de somnolence dans lequel se trouvent les 
defunts avant que n'arrive le soleil pour les en delivrer ou apres qu'il les a 
quittes 639, voir le commentaire des rsw n° 1. 
3) jgrw les Silencieux 
Seule la version de R VI a presente la variante graphique sgrw 640. 
Les jgrw, une femme entre deux hommes dans les lec;ons de S I et 
vraisemblablement R IV 641 - ils sont trop mutiles pour discerner des details dans 
C III - sont assis sur des sieges invisibles, une main appliquee contre la bouche, 
signe du silence dans l'ancienne Egypte 642. Les personnages sont de la taille des 
hieroglyphes dans R VI a, b. A noter qu'ils sont au nombre de quatre (!) dans R VI 
a. Trois figures - une femme entre deux hommes dans R VI c, trois hommes dans 
R IX b, couches sur leurs lits, un bras releve, mais l'un d'entre eux les deux bras le 
long du corps dans R IX b - ont sans doute pour fonction d'evoquer la presence 
des jgrw. 
Comme l'a montre J.ASSMANN, l'ecoute constitue un des grands principes de 
l'ethique egyptienne, condition necessaire a la realisation de la Maat dans la 
sphere humaine 643' d'ou le caractere positif du silence 644' egalement dans l'au-
dela, royaume du silence par excellence qui peut etre qualifie de « Silencieuse » 
(jgrt) ou de « Place du silence (st sgr) » 645. Mais une representation de defunts 
nommes « les Silencieux » n'est pas attestee ailleurs 646. 
639 Dans les 9e et 19e scenes du LdP, p.e., il est precise que les momies « se lamentent 
(hwt) lorsqu'elles entendent leurs portes se refermer sur elles », voir E.HORNUNG, 
Pfortenbuch I, 1979, p.56, 117. · 
640 jgrw dans R IV, non pas sgrw comme l'a releve E.HORNUNG, Ramses IV. und Ramses 
VII., 1990, p.99. 
641 Des deux personnages sans barbe, l'un est certainement cense representer une femme. 
642 Voir E. BRUNNER-TRAUT, l.Ä II, 580 (d). 
643 Voir J.ASSMANN, Ma'at, 1990, p.73-77, /dem, Maat, 1989, p.42-46. 
644 Pour la fonction du silence, voir E.BRUNNER-TRAUT, «Weiterleben der aegyptischen 
Lebenslehren in den koptischen Apophthegmata am Beispiel des Schweigens », Studien zu 
altägyptischen Lebenslehren, OBO 28, p.173-216 et J.ASSMANN, l.Ä V, col. 195-201. 
645 Pour le silence dans l'au-defa, voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.162 rem. 8. 
L'auteur precise que « les nomes d'lgeret » sont deja attestes dans les CT V 333 h - non pas 
des la XVIIIe dynastie comme le remarque le Wb -, avec des refärences pour st sgr et une 
citation du LdC (APIANKOFF, Quererts, 1946, pl.V, 3) « l'enneade des dieux, grands de 
silence dans la terre de l'Occident ». Voir egalement J.ZANDEE, Death as an Enemy, 1960, 
p. 93-94 et pour l'epithete [mty jgrt, voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p. 78 rem. 43. Une 
autre epithete nb sgr est bien connue, voir Wb IV 323, 16 et J.-C.GOYON, Les dieux-
gardiens, BdE XCIII, 1985, p.284-86. 
646 J.ZANDEE ne connai't egalement que l'attestation du LdN, voir J.ZANDEE, Death as an 
Enemy, 1960, p.93. 
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4) nhz(j)w les Ressuscites 
nhwsic dans la le~on de R IV. 
Le groupe des nhz(j)w se compose de trois personnages - une femme entre 
deux hommes dans SI, R IV, R VI b et C III(?) 647 - portant chacun un enfant. 
Dans R VI a, les figures de la dimension des hieroglyphes sont placees a la suite 
du nom. Dans R VI c et R IX b, sont representees des figures nues, couchees sur 
des lits, soutenant des enfants qui sont sans aucun doute les nhz(j)w. 
nhz est le nom d'un des passagers de la barque solaire dans I'Amdouat (et a 
Medinet Habou) 648 et celui d'un des haleurs de la nef dans le tableau final du 
LdC 649 . Mais dans le LdN, il designe les enfants ressuscites, soutenus et proteges 
par les figures qui restent anonymes. Un groupe analogue est deja represente dans 
la composition nommee chapitre 168 du LdM, les enfants etant assis sur les 
epaules Oll la tete des porteurs. Une inscription decrit la fonction des personnages 
tenant les enfants; il s'agit de « porteurs de ceux qui sont sur eux » avec dans 
certaines le~ons, l'ajout « vers ciel devant la barque de Re» ou « pour voir Re a 
son lever » 650. Comme paralleles, on peut encore citer la deesse Menkeret portant 
un personnage sur sa tete (statuettes des tombes de Toutankhamon et Sethi 
II) ayant egalement une fonction liee a la regeneration, a la resurrection 651 et un 
groupe represente sur le sarcophage CG 29301 652. Voir egalement le groupe de 
trois figures superposees nomme qm3 dans la septieme heure du LdN 653. 
5) mfl(j)w Ceux qui sont emportes par les flots 
Les mfl(j)w nus reposent sur une masse aqueuse ovale dans SI, R IV, reduite a 
une bande etroite dans R VI a, b et C III, identique a celJe des nnyw de l'heure 
precedente 654, mais, a l'encontre de ces derniers, ils ne sont pas entoures d'un filet 
d'eau. Les jambes pliees, redressant Je tronc, ils sont en passe de se Jever. Une 
femme est entouree de deux hommes dans S I, R VI a et probablement R VI b 655, 
mais ce sont trois hommes dans R IV et C III 656. Dans R VI c et R IX b, trois 
647 Pour R VI b, voir supra, DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS (R VI b). 
Dans C III, deux sont des hommes, mais le troisieme personnage est tres mutile. Une ligne 
tres legere a la hauteur des chevilles pourrait etre la frange d'une robe, mais ce n'est pas 
certain. 
648 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.22 fig. n° 49. 
649 Voir A.PIANKOFF, Quererts, 1946, p.120. 
650 Voir A.PIANKOFF, The Wandering ofthe Soul, 1974, p.51, 54-55. 
651 Pour cette deesse et les statues, voir W.HELCK, lÄ IV, col.54-55 et F. A.Brrz, Statuetten, 
ÄA 35, 1979, p.69-77. 
652 G.MASPERO, Sarcophages des epoques persane et ptolemai'que I/l, (CG 29301-29303), 
1908, pl. IV (3e registre, 3e figure depuis la droite). 
653 Voir infra, SEPTIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, SCENE SYMBOLIQUE DE LA 
REGENERATION. 
654 Voir supra, DEUXIEME HEURE' ZONE INFERIEURE, fig. n° 5 Oll les pigments bleus de la 
le9on de Mer. indiquent qu'il s'agit d'une masse aqueuse. 
655 La perruque de la figure mediane semble etre une coiffe feminine, en outre, cette figure 
n'a pas de barbe. 
656 Dans la le9on de C III, la barbe est visible sur chacune des figures, detail omis sur le 
releve de P.MONrET, Tanis III, 1960, pi.XXIX. 
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personnages anonymes, nus, couches sur des lits, le visage represente de face 
comme les nnyw de ces lec;ons sont sans doute les mfl(j)w. 
Dans R IV, le nom est inscrit au-dessus du deuxieme b3 (n° 6). Aucune trace 
des trois traits du pluriel vus par J.-F.CHAMPOLLION pour R VI a n'est 
actuellement conservee 657. Une traduction de mlJ,j par « etre emporte par les 
flots » est prefärable a « se noyer », trop specifique comme l'a montre 
E. HORNUNG 658. 
Ces personnages evoquent un theme ayant particulierement preoccupe les 
anciens Egyptiens, a savoir la destinee des personnes ayant disparu dans les flots, 
ne disposant ni d'une sepulture ni d'un corps dans l'au-dela. Le sort de cette 
categorie de defunts est precise dans le discours de Sia de la neuvieme heure 
(zone infärieure), voir infra. 
Le sujet de l'« Apotheosis by drowning » egalement atteste dans I'Amdouat, le 
LdP et deja dans les CT, mais absent des autres Livres du Monde souterrain, fut 
commente en detail par E.HORNUNG 659. II est traite dans le texte des figures 
n° 339-343 (cinquieme heure de l'Amdouat) ou sont nommes les mfljw. Dans la 
dixieme heure de cette composition, sont representes trois types de noyes, dont 
des mlJ,jw couches sur le dos, une main devant la face 660. Cette scene fut reprise 
dans le LdP (58e scene), mais avec quatre personnages immerges ayant chacun un 
nom specifique, toutefois qualifies collectivement de ml;jw dans le discours du 
dieu « Celui qui est dans le Noun » 661. 
6) 3hw les Akhou 
Dans la plus ancienne lec;on (S I), ces personnages sont nommes 3bw, mais 
b3w dans les autres 662. 
Les trois personnages, le corps enveloppe dans une gaine, sont assis, sans 
distinction de sexe 663. De la dimension des hieroglyphes dans R VI a, ils sont 
dessines a la suite de leur nom. Par contre, dans R VI b, les figures egalement de 
la taille des hieroglyphes, disposees a cöte des mfl(j)w sont dissociees de leur nom 
inscrit entre le premier et le deuxieme mjnty (n° 9). Dans R VI c et R IX b, aucune 
des figures n'a une apparence comparable aux b3w des autres lec;ons. 
657 J.-F.CHAMPOLLION, Notices Descr. II, p.666. 
658 «Im Wasser treiben», voir E.HORNUNG, AmduatlI, 1963, p.95 rem. 1. 
659 Voir E.HORNUNG,Amduat II, 1963, p.172-73, !dem, Pfortenbuch II, 1984, p.217-19 
(avec le parallele des CT, spell 373). Pour d'autres refärences bibliographiques, voir 
C.TRAUNECKER, Coptos, OLA 43, 1992, p.388-89. 
660 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.95 (cinquieme heure), 169 (dixieme heure) et 
171 (fig. n° 746 m}J.jw jmyw d3t). Voir egalement le « prepose a l'eau des mlJ,jw » fig. n° 339 
de l' Amdouat. 
661 Voir E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.214-19. 
662 Pour R VI a, A. PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.42 copia 31Jw, mais il n'y 
aucune trace de l'aigrette caracteristique de l'oiseau 31], egalement absente du releve de J.-
F.CHAMPOLLION, Notices Descr. II, p.666. Dans R VI b, le brGle-parfum est partiellement 
conserve devant l'oiseau tres mutile, de sorte qu'une lecture b3w est certaine. L'oiseau de C 
III est egalement une cigogne. 
663 Les trois figures ont une barbe divine dans R IV, le visage de chacune est absolument 
glabre dans S 1, contrairement aux assertions d'A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 
1942, p.42 note 5 decrivant la presence d'une femme entre deux hommes dans les le~ons de 
S 1 et R IV. Dans C III, deux Akhou sont affubles de barbe, la face du troisieme est detruite. 
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Etonnante est l'apparence de ces figures nommees Baou dans R IV, R VI a, b, 
et C III, emmaillotees, alors que l'une des caracteristiques de cette composante de 
la personnalite est justement la capacite de se mouvoir librement, de parcourir les 
spheres de ce monde-ci, de l'au-dela et du ciel 664. De fait, un tel motif ne semble 
pas etre atteste ailleurs. Ces figures devaient representer des 31]w, comme ils sont 
nommes dans la plus ancienne Version (S I), l'oiseau ayant ete mal interprete dans 
les lec;ons ulterieures (R IV, R VI a, b et C III) et transforme en b3w. II est 
neanmoins interessant de constater que les concepteurs des lec;ons plus recentes 
n'aient pas ete surpris par une telle iconographie pour des Baou. 
7) swwt les Ombres 
Les Ombres sont representees sous l'apparence de figures nues, toutes trois 
masculines dans R IV, C III, mais une femme entre deux hommes dans S I. Les 
personnages ont les dimensions des hieroglyphes dans R VI a (a la suite de leur 
nom) et R VI b ou ils sont separes de leur nom inscrit au-dessus du premier sl!)Y 
(n° 8). Pour les lec;ons de R VI c et R IX b, il est difficile de determiner si un des 
groupes devait evoquer la presence des Ombres. 
Les Ombres, une des composantes de la personnalite 665, sont generalement 
representees comme silhouette ou avec Ie signe de l'eventail 666. Mais dans le 
LdN, Ies details de Ia face sont bien visibles dans SI et R IV. 
8) s!J,, tyw les Habitants des champs 
Dans R IV, le scribe a inscrit un m a la suite de la touffe de roseaux (M 20) 
ayant pense que ce hieroglyphe devait avoir ici la valeur phonetique sm attestee 
occasionnellement et ajouta le m comme complement phonetique. 
Les s"fttyw nus sont couches sur le ventre, les jambes repliees, une meche de 
cheveux retombant devant la face, absente de la lec;on de R IV 667, les bras contre 
le visage (S I, R IV) ou soutenant la meche (R VI a, R VI b, C III). Une femme est 
664 Pour le concept du Ba et son apparence - oiseau anthropocephale des la finde l'Ancien 
Empire-, voir L.V.ZABKAR, A Study of the Ba Concept, SAOC 34, 1968, (en particulier le 
chapitre traitant de l'apparence du Ba, p.144-49 ne contenant aucun parallele pour les 
figures du LdN), E.HORNUNG, « Fisch und Vogel : zur altägyptischen Sicht des 
Menschen», Eranos 1983, Anna/es 52, 1984, p.486-94 et A. B.WIESE, Die ägyptischen 
Stempelsiegel der 6. bis frühen 12. Dynastie (2325-1990 v.Chr.), (these de doctorat qui 
paraltra prochainement dans la serie OBO' chapitre 5.4.2.1.2.4 (pour le ba SOUS forme 
d'oiseau anthropocephale des la finde l'Ancien Empire). 
665 Pour les Ombres, voir B.GEORGE, Zu den altägyptischen Vorstellungen von Schatten 
als Seele, 1970. 
666 Pour quelques exemples, voir B.GEORGE, op. cit„ p.222-25 (fig. 1-11). Pour la scene 
souvent attestee dans les tombes royales ou sur les sarcophages dans laquelle un 
personnage agenouille devant le signe de l'ombre se nomme « Celui de l'ombre » swty, voir 
E.HORNUNG, Ramses lV. und Ramses VII., 1990, p.121-22. 
667 Contrairement a la description d'E.HORNUNG, Ramses IV. und Ramses VII„ 1990, p.99 
et au releve d'E.LEFEBURE, Ramses IV, 1889, pl. XXVII (ou sont egalement representees 
les meches). L'emplacement est certes endommage, mais la position des mains - les paumes 
contre la face - indique clairement que cette meche n'a pas ete detruite, car, dans les 
groupes de la quatrieme heure representes avec une meche, la position des bras difrere, le 
bout de la meche reposant sur les mains. En outre, des traces devraient etre conservees, ce 
qui n'est pas le cas. 
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encadree par deux hommes dans S I, R VI b, mais ce sont trois personnages 
identiques, imberbes dans R IV, R VI a et C III (?) 668. Aucun defunt 
d'iconographie analogue ne figure dans les le~ons de R VI c et R IX b. 
s/J;ty est le nom de deux divinites de l'Amdouat (fig. n° 70 et 683) 669 
d'iconographie et de fonction totalement differentes des figures du LdN qui sont 
des defunts, representants d'une region de l'au-dela. 
La position des mains devant la face (S I, R IV) et la meche de cheveux 
permettent de preciser le röle des s/J;tyw dans le LdN, car cette posture est une 
caracteristique des lamentations 670. Comme parallele, citons les personnages du 
LdC (deuxieme registre du deuxieme tableau), certes debout, mais egalement une 
meche rabattue devant le visage dont les noms evoquent leur röle de pleureurs 671 . 
Dans le long texte les accompagnant, il est en outre precise que ce sont les « neuf 
dieux qui se lamentent U3kbyw) sur Osiris» 672. Les figures du LdN ne peuvent 
etre des pleureurs d'Osiris, car rien ne fait allusion au dieu. Si les representants 
des champs se lamentent, c'est pour une raison toute differente que l'on peut 
deduire d'un passage fort instructif du LdP. Dans la neuvieme scene, sont 
representees des momies debout dans leurs chapelles. Le texte nous apprend 
qu'avant l'arrivee du soleil, elles etaient plongees dans l'affliction : « lorsque je 
vous ai trouves, vous vous lamentiez U3kb )» 673. Ce n'est qu'en presence du soleil 
que les momies reprennent vie, mais apres qu'il est parti, « elles geignent (hwt) 
lorsqu'elles entendent leurs portes se refermer sur elles » 674. Les s/J; tyw du LdN 
symbolisent a l'instar des sdrw (n° 2) la condition des defunts en l'absence du 
soleil. 
9) mjntyw les Habitants des terres mjnt 
Variante mjnm sie dans S I, consequence d'une confusion entre la buse et la 
chouette. 
Les mjntyw sont dans une posture identique a celle des s/J;tyw dans chacune 
des versions. La meche de . cheveux est egalement omise dans R IV Oll le 
personnage superieur est un homme barbu, le median un enfant et l'infärieur une 
femme. Deux hommes portant la barbe divine encadrent une femme dans S I et R 
VI b (hommes imberbes), tandis que, dans R VI a, les figures ne sont pas 
diffärenciees. Ces personnages sont tres mutiles dans C III. Pour R VI c et R IX b, 
voir supra, fig. n° 8. 
668 La poitrine plus prononcee de la figure infärieure pourrait indiquer qu'il s'agit d'une 
femme, mais rien n'est moins sür. 
669 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.26 (fig. n° 70) et 159 (fig. n° 683, s!Jty, un des 
dieux nommes n lnv sl], tyw qui « font cro!tre (slJpr) tous les arbres et toutes les plantes de ce 
domaine »). 
670 c. SEEBER, lÄ III, col. 444-45. 
671 Voir A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pi.X, XV, 4 -XVII, 5 et E.HORNUNG, 
Unterweltsbücher, 19842, p.328-30. Des pleureurs sont en outre attestes dans la 
composition nommee chapitre 168 du LLIM, voir A.PIANKOFF, The Wandering ofthe Soul, 
1974, p.55-58 (3e-5e groupes de la 8e caverne). 
672 A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pl. XVI, 3-4. 
673 Voir E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.52 
674 Passage repris textuellement dans la 19e scene, voir E.HORNUNG, Pfortenbuch I, p.56 
(9e scene), 117 (19e scene). 
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Ces personnages evoquent le theme des lamentations comme les sbty, voir 
supra' fig. n° 8. 11 est par contre plus difficile de preciser le type de region dont ils 
sont les representants, car la signification du terme mjnt n'est pas sur. Pour un etat 
de la question, voir le commentaire de J.F.BORGHOUTS 675. 
COMMENTAIRE 
Alors que dans la deuxieme heure du LdN, les personnages de la zone 
infärieure symbolisent les deux principales categories de defunts, les Akhou (avec 
leur support materiel « les momies ») et les damnes sous les appellations de 
m(w )tw et de ssyw auxquels sont associes des habitants des profondeurs aqueuses 
(nnyw) et celestes (nntyw), aucun representant du neant ne figure dans la troisieme 
heure dont les personnages ont pour fonction de documenter la condition des 
defunts justifies et les repercussions de la presence (et de l'absence) du soleil dans 
l'au-defä. 
L'importance de l'integrite de la personnalite est evoquee par la presence d'une 
de ses composantes, « les Ombres » (n° 7), aux cötes des justifies, les Akhou (n° 6, 
nommes Baou dans plusieurs lec;ons). Le sort de deux autres composantes, le Ba 
et la « depouille » (l13t) constitue le theme du premier groupe de la sixieme 
heure 676. La seule allusion au Ka dans le LdN se trouve dans la neuvieme heure 
Oll une divinite de la zone superieure se nomme « Celui qui protege les 
Kaou » 677. La categorie des defunts emportes par les flots - n'oublions pas que la 
noyade fut une cause de deces frequente dans un pays comme l'Egypte oll les 
activites humaines se concentraient principalement le long du Nil - est evoquee 
par les ml;(j)w n° 5. Leur destinee qui n'est pas precisee ici constitue un des 
themes du discours de Sia dans la neuvieme heure, ce motif est deja atteste dans 
les CT, I'Amdouat et le LdP, mais n'apparalt pas dans les autres Livres du Monde 
souterrain, voir supra, fig. n° 5. Une particularite du royaume des morts, le 
silence, est personnifiee par les defunts nommes les « Silencieux » n° 3. Cinq 
figures se rererent a l'action regeneratrice du soleil et documentent la condition 
des defunts en l'absence de l'astre. Les « Dormeurs » (n° 2) momiformes 
caracterisent l'etat de sommeil dans lequel sont plonges les etres de l'au-defä avant 
que le soleil ne les atteigne ou apres qu'il les a quittes. Quant aux representants 
des champs ( s(Jtyw n° 8) et des terres mjnt (mjntyw n° 9), leur attitude specifique 
aux lamentations indique qu'il s'agit d'habitants de regions egalement soustraites a 
l'action bienfaisante du soleil, car il est precise dans un passage du LdP que les 
etres de l'au-defä se lamentent (j3kb), geignent (hwt) en l'absence de l'astre, voir 
675 J.F.BORGHOUTS, OMRO LI, 1971, p.117-18 note 251 avec de nombreuses refärences, 
mais sans les personnages du LdN. Ajouter FECT 1, p.120 note 1 (spell 140), l'auteur 
proposant le sens de petit canal entourant les champs pour mjnt. 
676 Voir infra, SIXIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 1. 
677 Voir infra, NEUVIEMEHEURE, ZONESUPERIEURE, fig. n° 3. 
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supra' fig. n° 8. L'aspect regenerateur du soleil est documente par les « Eveilles » 
n° 1, assis sur leurs lits, et par les « Ressuscites » n° 4, enfants que des figures 
tiennent dans leurs bras. Une autre phase du reveil est evoquee plus bas, dans la 
cinquieme heure (pour ce motif egalement atteste dans les compositions des 
tombes royales, voir supra, fig. n° 1). 
135 
LA QUATRIEME HEURE 
La quatrieme heure est attestee dans les lec;ons de S I, R IV qui se termine par 
cette division, R VI a, R VI b et C III. Sur le plafond de la tombe de Moutirdis, 
sont partiellement conserves quelques personnages a la fin de chaque zone devant 
les jambes de la deesse Nout. Deux figures provenant de la zone superieure et des 
passages du texte de la porte sont en outre preserves sur quelques fragments. La 
quatrieme division est la derniere de cette version comme dans R IV - toutes deux 
ont d'ailleurs une disposition analogue. Sur les plafonds des tombes de Ramses VI 
(R VI c) et Ramses IX (R IX a et b ), on retrouve une grande partie des figures des 
zones superieure et mediane, anonymes, mais aucun personnage de l'infärieure. 
La disposition des trois zones est identique a la troisieme heure dans les lec;ons 
de R IV (zones superieure et mediane subdivisees en deux registres), R VI a 
(chacune des trois zones sur deux registres) et C III (chacune sur un registre). A 
noter que, des cette division, les haleurs sont repartis sur deux registres, devant la 
barque solaire dans la version de S I. Chaque zone occupe un registre dans R 
VI b 678. 
LES TEXTES DE LA TROISIEME PORTE ET DE LA QUATRIEME HEURE 
Le nom de la porte est comme dans les deux heures precedentes une citation 
du LdM (quatrieme porte des chapitres 145/146) 679 avec des variantes 680, un 
ajout, la derniere epithete 681 et celui de l'heure un emprunt a l'Amdouat 682. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
SI 
RIV 
R VI a 
Disposition analogue a la troisieme heure. A noter cependant que le texte 
de la quatrieme heure debute au bas de la colonne de la porte et 
continue dans la zone superieure sur trois colonnes supplementaires de 
sequence retrograde. 
Disposition identique a la troisieme heure : le texte de la porte precede les 
divinites de la zone superieure sur quatre colonnes. 11 est suivi du texte de 
la quatrieme heure (de la quatrieme a la dixieme colonne). Les colonnes 
ont une sequence retrograde. 
Comme dans la division precectente, le texte de la porte avec un ajout - le 
nom du roi - est inscrit dans la colonne de separation et celui de !'heure 
678 Pour la disposition particuliere de la deuxieme a la sixieme heure, voir pl. II, IV, VII. 
679 Voir infra, rem. (a). 
680 Voir infra, rem. (a), (c). 
681 Voir infra, rem. (d). 
682 Voir infra, rem. (k). 
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R Vlb 
R Vlc 
RIXa 
RIXb 
CIII 
Moutirdis 
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prececte la barque solaire dans la zone mediane sur huit colonnes de 
sequence retrograde. 
Le texte de la porte estinscrit dans la deuxieme colonne precedant l'espace 
dans lequel se trouve la quatrieme heure. Celui de l'heure commence au 
debut des zones superieure et mediane, sur trois colonnes et continue au-
dessus de la barque solaire dans la zone mediane, de la quatrieme a la 
douzieme colonne (sequence retrograde) 683. 
Aucun texte. 
Aucun texte. 
Aucun texte. 
Le texte de la sbbt est inscrit dans la colonne de separation. Celui de l'heure 
- version abregee ne contenant ni le nom de la porte ni celui de l'heure - est 
place dans Ja zone superieure, sur trois colonnes de sequence retrograde. 11 
est suivi d'une inscription identique a celle de la troisieme heure se 
rapportant au soleil, aux signes orientes vers l'heure precedente. 
Sur deux fragments (n° 520 et 521) 684, est preserve le debut du texte de la 
porte, sur la hauteur d'un des deux registres de la zone superieure. Deux 
signes sont partiellement conserves dans une deuxieme colonne. Un 
troisieme fragment avec /Jft dans une colonne et un moineau dans la 
suivante provient vraisemblablement du texte de la porte, voir infra, rem. 
(b) et (c). 
TRADUCTION : 
« La troisieme porte, Celle aux couteaux aceres, Souveraine du Double Pays (a), 
qui chätie les ennemis du Fatigue de cceur (b), qui provoque des tremblements 
(meme) chez celui qui est exempt de faute (c), Celle qui eloigne le mal (d)_ 
Naviguer par la majeste de ce dieu (e), atteindre la troisieme porte (f), Celle aux 
couteaux aceres (g), Souveraine du Double Pays, qui chätie les ennemis du 
Fatigue de cceur (h), qui provoque des tremblements (meme) chez celui qui est 
exempt de faute (i), Celle qui eloigne le mal U) et la quatrieme heure, la Grande 
dans sa puissance sekhem (k). 
Le dieu qui se trouve dans cette heure en qualite de guide de ce dieu est Celui qui 
partage ses offrandes (1) .» 
Ajout de C III : 
« Paroles dites : viens donc vers nous, primordial (?) ... (?), grand dieu, Re, 
t / . d (?) (?) (m) mys eneux e . . . . . .» 
683 Seul le texte de la porte fut copie par J.-F.CHAMPOLLION, Notices Descr. II, p.648. 
684 11 doit s'agir d'une erreur dans la numerotation des fragments, car celui contenant un 
extrait du texte de la premiere sbbt a egalement le numero 520, voir J.ASSMANN, Das Grab 
der Mutirdis, AV 13, 1977, p.89. 
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REMARQUES 
(a) sbfJt f];mtnwt dmt dsw l:mwt t3wy 
Variante - plus exactement erreur - dans S I, le terme dmwt etant au pluriel, 
bien qu'il se rapporte a la « troisieme porte » au singulier, les trois traits de bmt 
auront vraisemblablement perturbe le copiste. Dans le texte de l'heure, ce terme 
est au singulier comme dans les autres versions. Dans R IV, le ds reste au 
singulier «au couteau acere ». Dans Moutirdis, dm n'a pas Ja desinence du 
feminin. La suite apres le s de dsw n'est pas conservee dans cette le9on. 
Le nom de la porte est un emprunt au LdM avec une variante toutefois, car, 
dans ce livre, la premiere epithete est sf];mt dsw (variante nbt dsw) 685. Un nom de 
sens analogue est atteste pour la sixieme porte de l'Amdouat, mais avec d'autres 
vocables spd dmwt « aux couteaux aceres » 686. 
(b) sfJ,r.it Jyjtyw nw wrr.i}b 
Variante de C III, flr.it. Un troisieme fragment de Moutirdis avec les signes J:ift 
dans Ja premiere colonne provient vraisemblablement de ce passage 687. Dans la 
deuxieme colonne du fragment n° 520 de cette Je9on, sont conservees des traces 
d'un rl et d'un determinatif divin appartenant au terme wrd.. 
Le causatif du verbe Jgfj n'est pas recense dans le Wb 688. Dans le LdM, se 
trouve b4j, mais la le9on de Senenmout presente la forme sfj,d}, comme variante 
du nom de la quatrieme porte 689. 
II s'agit des ennemis d'Osiris, l'epithete « fatigue de creur » etant souvent 
attestee pour cette divinite des la XVIIIe dynastie 690. 
(c) jrrt sd3w nw iw mjw 
Variante avec un participe perfectif dans S I Urt) et C III Ur<t> ). A noter les 
confusions, l'hirondelle au lieu du moineau dans SI comme determinatif de jw. Le 
moineau partiellement preserve sur un troisieme fragment de Moutirdis pourrait 
etre le determinatif de jw dans Je texte de la porte a moins qu'il ne provienne du 
texte de l'heure, voir supra, rem. (b ). Le reste n'est pas conserve dans cette Je9on. 
L'adjectif substantive sw est un genitif indirect de sd3w comme l'indique Je nw 
donc, litteralement, « qui provoque les tremblements de celui qui ... » 691. A noter 
les variantes du deterrninatif de sd3w. Dans le LdM, on trouve « qui satisfait les 
685 E.NAVILLE, Todtenbuch I, pl.CLIX (variante, nbt dsw), II p.371 (chapitre 146, 8-10), 
P.F.DORMAN, The Tombs of Senenmut, 1991, p.121, pl.68-69 (col. 9), J.ASSMANN, Das 
Grab der Mutirdis, AV 13, 1977, p.35-36, 60. 
686 E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.109, 110 rem. 6 et /dem, Texte zumAmduat II, p.459. 
687 Ce fragment pourrait cependant appartenir a l'epithete du texte de la quatrieme heure 
dont rien n'est conserve. 
688 Pour h4J avec le sens de« punir » en association avec les ennemis, voir Wb III 213, 2 et 
egalement J.ZANDEE, Death as an Enemy, 1960, p.248 (avec le sens premier « damage », 
mais l'auteur traduit egalement par « destroy » ). 
689 Voir P.F.DORMAN, The Tombs ofSenenmut, 1991, p.121, pl.68-69 (col. 9). 
690 Voir Wb 1338, 7 et E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re I, 1975, p.163, 212, II, 
1977' p.138 note 407 ( egalement pour les defunts au pluriel). 
691 Traduction preferable a celles d'A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.43 
(« qui fait trembler devant Celui qui n'a pas de peches »)et /dem, Ramesses VI, 1954, p.413 
( « who causes fear before the Sinless One » ). 
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desirs de celui qui est exempt de faute » au lieu d'jrrt sd3w 6'f2. Alors que, dans 
l'epithete du LdM, la porte a une fonction positive pour le defunt, ce sont les 
dangers lies a son passage, meme pour les justifies, qui sont evoques dans le LdN. 
(d) sfJ,rt dwt 
Ajout dans R VI an nb t3wy nb-mJ< t-r'w mry jmn, « qui repousse le mal pour 
le maitre du Double Pays, Nebmaätre, aime d'Amon» 693. 
L'ordre des signes est perturbe dans S I. A noter la confusion dans R IV ou Je 
determinatif de dwt est une hirondelle suivie du complement phonetique r, comme 
dans le texte de l'heure, voir infra, rem. U). 
Cette derniere epithete absente du LdM fut reprise comme nom de la troisieme 
heure/porte de la nuit dans les versions recentes des « veillees horaires » 694. 
(e) sqdtjn /:im n ntr pn 
Variante de C III : sqdd /:im n ntr pn. La desinence t de l'infinitif est omise 
dans R IV et R VI b. 
(f) spr r sbl'];t l:Jmtnwt 
Variante dans la lec;on abregee de C III, « atteindre cette porte », sans son 
nom. 
(g) dmtdsw 
A.PIANKOFF suivant J.-F.CHAMPOLLION, a releve le z de dsw dans R VI a 
dont n'est actuellement conservee aucune trace 695. Le m au lieu des signes d et z 
de dsw dans R VI b est sans doute la consequence d'une erreur de lecture du 
modele hieratique. 
(h) flnwt t3wy slJ,dt liftyw nw wrd_jb 
Confusion dans SI ou est grave le moineau au lieu de l'hirondelle pour wrd_. 
L'absence du t, desinence du feminin, dans les deux lec;ons de R VI s'explique par 
la proximite du t de 11.ftyw que le copiste aura considere, par inattention, comme 
appartenant a sly}J. Dans R VI b, ce terme est en outre determine par un disque 
692 jrj s3r (Wb IV 19, 2), voir E.NAVILLE, Todtenbuch II, p.371 (chapitre 146, 9-10), 
P.F.DORMAN, The Tombs of Senenmut, 1991, pl.68-69 (col. 9), mais sm3r dans la tombe de 
Moutirdis (lacunaire), voir J.ASSMANN, Das Grab der Mutirdis, AV 13, 1977, p.36, 40 note 
q. 
693 Pour le sens repousser le mal du maitre du Double Pays, comme le propose 
APIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.43, !dem, Ramesses VI, 1954, p.413 
(«from the Lord»), la preposition n n'est pas attestee dans le Wb IV 219, 13-15, 220, 1-3. 
694 Wb IV 220, 7 (avec les refürences de Dendara, Philae et du sarcophage de belier CG 
29792/JE 48861, voir A.MARIETTE, Mon. Div„ 1889, pl.46). Ajouter G.SOUKIASSIAN, 
BIFAO 82, 1982, p.337, S.K.DoLL, Textsand Decoration on the Napatan Sarcophagi of 
Anlamani and Aspelta, 1984, p.86, M.-L.B UHL, The Late Egyptian Anthropoid Stone 
Sarcophagi, 1959, p.133 (le sarcophage Vienne n° 4), G.DARESSY, ASAE III, 1902, p.174 
(le polytaphe d'Atfih), LD, Text III, 1900, p.285 (la tombe de Ramose TT 132) et les 
sarcophages CG 29301, 29305, 41001bis,41003, 41004. 
695 Voir A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.44 et J.-F.CHAMPOLLION, 
Notices Descr. II, p.667. Tous deux ont par erreur inverse l'orientation du d de dmt. 
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solaire, le scribe ayant sans doute pense au verbe slJ,d. « eclairer, illuminer » a 
moins qu'il n'ait mal interprete le t du modele. Dans R IV, un d dont la presence 
reste enigmatique fut ajoute apres le d. de wrd. 
(i) jrrt sd3w nw iw mjw 
Variante jrl dans S I, comme dans le texte de la porte. Dans R IV, la desinence 
t d'jrrt est omise. Dans cette meme version, sd3w est determine par un ibis a 
aigrette (G 25). 
A. noter la variante snmw dans R VI a. Le scribe aura ete influence par un mot 
derivant de snm « nourrir, approvisionner » 696, certainement plus agreable, iJ faut 
l'admettre, que des « tremblements » pour Je defunt. La version de R VI b presente 
la graphie sttmw, Je copiste ayant sans doute lu deux t au lieu du n. 
G) slJ, r<t> dwt 
Dans toutes les le~ons, la desinence t de sfJ rt est omise. Le terme d.wt est 
determine par une hirondelle dans R IV, comme dans le texte de la porte. 
(k) r wnwtfdnwt wrt m sbm.s 
Variante de R VI a, wrt m wsr.s « la Grande dans sa force ouser ».Dans R IV, 
c'est le mät ' (P 6) qui est inscrit au lieu du sceptre, sfJ:m t, les deux signes ayant 
souvent une apparence identique en hieratique 697. A noter la confusion banale, le 
moineau au lieu de l'hirondelle pour wrt, dans S I et R VI b. 
C III reprend a ce passage r wnw[t]. Dans le demi-cadrat detruit, on peut 
restituer les quatre traits verticaux pour f d, sans le suffixe nwt pour la formation 
de l'adjectif ordinal, comme dans la huitieme heure 698, ou l'adjectif demonstratif 
tn. Le nom de l'heure est omis dans cette le~on. 
Dans l'Amdouat, la quatrieme heure de la nuit se nomme wrt m sfJ:mw.s avec la 
variante, wrt jmyt d3t dans la liste de la premiere heure 699. 
(1) ntr jmy wnwt tn m ssmw n ntr pn psi J;tp.f 
A. noter la forme hybride du determinatif de pss dans R VI a permettant 
egalement de lire J;tp. 
Dans la version de C III, le passage ntr jmy wnwt tn est omis. 
Le guide de la troisieme heure/porte represente dans les veillees horaires 
recentes est egalement nomme psi l;tpj 700. 
Alors que les guides des deuxieme et troisieme heures evoquent le pharaon, 
celui de la quatrieme se refäre a un theme d'importance fondamentale pour les 
696 Wb IV 164, 1-16. A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.44 releva sdtmw, 
mais aucune trace ni d'un d ni d'un t n'est visible. 
697 Voir G. MÖLLER, Paläographie II, 1927, n° 380 et 449. 
698 Voir Livre de la Nuit II, p.100. 
699 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.15 (fig. n° 34), 81 rem. 6, /dem, Texte zum 
Amduat 1, p.37-38, 124, II p.346. 
700 Voir G.SOUKIASSIAN, BIFAO 82, 1982, p.337, RCK II, 1955, fig. 58 p.87, S.K.DOLL, 
Textsand Decoration on the Napatan Sarcophagi of Anlamani and Aspelta, 1984, p.86, 
M.-L.B UHL, The Late Egyptian Anthropoid Stone Sarcophagi, 1959, p.133 (sarcophage 
Vienne n° 4) et H.B RUGSCH, Thes. 1, p.28. 
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trepasses: l'approvisionnement en offrandes. Dans l'Amdouat, c'est le defunt lui-
meme qui est qualifie de pss IJ,tp.f, la connaissance lui permettant d'acquerir la 
qualite d'Akh, de disposer d'offrandes en abondance de sorte qu'il peut les 
distribuer : « quiconque connalt cela est un homme qui partage ses offrandes en 
qualite d' Akh comble » 101 • 
(m) d.d mdw mj r.k r.n IJ3t(y) (?) ... (?) ntr '3 r'w st3 d.w (?) 
Ajout identique, mais plus complet que dans la troisieme heure 702. 
701 jw r/J; st m psi IJ tpf m 3b <pr, voir E.HORNUNG, Texte zum Amduat I, p.89 (Abrege), III 
p.749-50. 
702 Voir supra, TROISIEME HEURE, TEXTES DE LA PORTES ET DE L'HEURE, rem. (m). 
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LA ZONE SUPERIEURE 
Le cortege se compose de treize divinites. Precisons deja le caractere 
heterogene du groupe quant a la fonction des personnages. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
S I 
RIV 
R Via 
R VIb 
R VI c 
R IX a 
R IXb 
C III 
Moutirdis 
Les treize personnages sont alignes sur un registre. Dans cette portion du 
plafond particulierement endommagee, le bas du corps de plusieurs figures 
est partiellement detruit. 
Dans cette lei;on, ne figurent que neuf dieux repartis sur deux registres : les 
personnages n° 1-5 dans l'infärieur, n° 8-11 dans le superieur. 
Les treize divinites sont disposees sur deux registres, !es figures n° 1-8 dans 
l'infärieur, les autres n° 9-13 dans le superieur. 
Disposition des treize figures analogue a s 1. 
Les personnages, tous anonymes, sont divises en deux groupes. Les dieux 
n° 1-7 sont representes dans le registre surmontant la barque divine, 
orientes comme celle-ci, tandis que les autres, n° 8-13, disposes au-dessous 
de la nef solaire progressent en sens inverse au cortege, la tete a l'envers. 
Par manque de place, les personnages n° 1-7 qui auraient du etre disposes 
au-dessus des barques solaires comme dans R VI c et R IX b, sont absents. 
Les figures n° 8-13 anonymes se trouvent a la fin du registre superieur de la 
partie droite du plafond. Elles sont orientees, comme dans R VI c et R IX 
b, vers le debut de la composition. 
Disposition et orientation identiques a R VI c avec les figures n° 1-7 dans 
le registre superieur et les autres, n° 8-13, dans le registre infärieur, la tete a 
l'envers, toutes sont anonymes. A noter que les figures n° 4 et 5 sont 
separees par deux lignes verticales. 
Toutes les figures sont disposees comme dans S 1, sur un registre. La 
polychromie est partiellement conservee, en particulier le rouge des corps 
et le noir des perruques sont bien visibles. 
Les dieux de cette version etaient disposes sur deux registres selon un 
schema analogue a R IV. Seules les trois dernieres figures du registre 
infärieur sont partiellement conservees a leur emplacement initial sur le 
plafond, un personnage momiforme avec une divinite masculine de chaque 
cöte. La partie superieure du corps etant detruite, nous ne sommes plus a 
meme de determiner s'il s'agit des figures n° 3-5 Oll 5-7 - dans !es deux cas, 
un personnage momiforme (n° 4 leontocephale et n° 6 anthropocephale) est 
encadre par deux dieux 703. Le personnage n° 10 704 et le pied anterieur de 
703 Si la lei;on de Moutirdis derive d'un modele semblable a celle de R IV dans laquelle les 
figures n° 6-7 sont omises, il pourrait s'agir des personnages n° 3-5, mais rien ne permet de 
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la figure n° 9 sont conserves sur un fragment. Aucun texte n'est preserve. 
1) jmy.sn Celui qui est parmi eux 
Personnage masculin tenant un sceptre w3s dans S I, R VI a et R VI b, sans 
attribut dans les autres le9ons. II est anonyme dans R VI c, R IX b Oll il a un bras 
replie contre le thorax. Ce dieu ne figure pas dans R IX a. 
Le nom jmy.sn evoque l'integration de cette figure au cortege des dieux de la 
zone superieure. 
2) nbnb le Protecteur (?) 
Dieu sans attributs specifiques, anonyme dans R VI c et R IX b. II est omis 
dans RIX a. 
Seule la version de C III presente la graphie nbnb permettant de rapprocher ce 
nom du verbe nbnb « proteger » (Wb II 245, 4-6), comme le suggere 
E.HORNUNG, les autres ont un n superflu nbnb{n} 705. 
3) '3 jb le Grand de cceur 
Variante de C III '3 IJ r, « Grand de visage ». 
Dieu coiffä d'une double plume (S I, R VI a, c, R IX b) fixee sur des cornes de 
beliers dans R IV, R VI b. L'emplacement Oll aurait pu etre representee cette 
coiffe est detruit dans C III. Le personnage est anonyme dans R VI c, R IX b. II 
est omis dans R IX a. 
U n parallele au feminin, '3t jbw, est atteste pour une deesse dans le LdJ 7CXJ. 
4) flr<wy>.sy ses deux visages 
Deesse momiforme, leontocephale dans toutes les versions. La tete est 
partiellement detruite dans R VI c et C III Oll la partie infärieure du museau de 
lion est cependant visible 707. Le personnage est anonyme dans R VI c, R IX b. II 
ne figure pas dans R IX a. 
Variante dans C III, 'ft'.s[. .. ]. 
Ce nom flrwy.sy est deja atteste pour la deesse n° 117 de l'Amdouat (premiere 
heure) appartenant au groupe anticipant l'arrivee du soleil dans la deuxieme heure; 
le substantif ftr est au singulier comme dans le LdN (avec la variante flr<wy>.sny 
« leurs deux visages ») 708. Malgre son nom, cette deesse est monocephale, 
comme dans le LdN. Par contre, la figure n° 138 de l'Amdouat nommee ftrwy.fy est 
bicephale (tetes de Seth et d'Horus) de meme que le personnage homonyme des 
61 e et 78e scenes du LdP 7ro. Si l'identite des figures a tete de Seth et d'Horus a pu 
le verifier. 
704 Deux autres petits fragments permettent de completer le sanctuaire jwnn de la figure 
n° 10, voir J.ASSMANN, Das Grab der Mutirdis, AV 13, 1977, p.89. 
705 E. HORNUNG, Ramses IV. und Ramses VII., 1990, p.99. 
7CY) Voir A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl.156 (registre au-dessus de la barque, figure 
precectant les urreus), 189 (emplacement analogue). 
707 Detail omis sur le releve de P.MONTET, Tanis III, 1960, pl.XXIX. 
708 VoirE.HüRNUNG, Texte zumAmduatI, p.149 et !dem, Amduat II, 1963, p.32 n° 117. 
7rf) Voir en outre, IJ,rwy.fy 'wy.fy n° 180 de l'Amdouat bicephale (mais anthropocephale) 
comme le personnage n° 759 (tpwy ), E.H ORNUNG, Texte zum Amduat I, p.193 (fig. n° 138), 
214 (fig. n° 180), III p.759 (fig. n° 759) et !dem, Amduat II, 1963, p.47 (fig. n° 138), 54 (fig. 
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etre precisee 710' il est par contre plus difficile d'etablir celle des personnages 
fäminins de l'Amdouat et du LdN. 
5) shm le Puissant 
Divinite masculine sans attributs particuliers, absente de R IX a, anonyme 
dans R VI c et R IX b. 
Dans C III, le nom est ecrit avec le mät (P 6). 
La valeur « image » que peut egalement avoir s/J;m 711 est peu probable pour 
cette figure du LdN. Plusieurs divinites ont des noms composes avec le terme shm 
« puissant » dans 1 'Amdouat, le LdC et le LdT 712. Dans le LdP, « Puissants » est 
le nom de personnages representes le visage de face pour accentuer leur pouvoir, 
comme l'est d'ailleurs le soleil dans la 73e scene de cette composition 713. Plus 
bas, dans la septieme heure, un dieu brandissant un arc (fig. n° 1 de la zone 
superieure) est qualifie de s/J;m wr et dans la huitieme heure, une tete de canide 
(les tetes humaines et animales, fig. n° 6 de la zone infärieure) est nommee shm 
jr(w).f 
6) swfl l'Emmaillote 
Dieu momiforme (absent de R IV et R IX a), anonyme dans R VI c, R IX b. 
Une divinite nommee swfl - uniquement (!) determine par la figure du dieu (A 
40) - dont il est difficile de preciser la fonction est deja attestee dans les Textes des 
Sarcophages 714. Le terme swfl n'ayant aucun determinatif dans le LdN, plusieurs 
traductions sont concevables, sw"IJ, dans le sens de « rassembler, attirer » (des 
oiseaux) 715, de« petrir » (une päte) 716 ou de« vent », mais cette derniere valeur 
n'est pas attestee avant la XXIIe dynastie 717. Cependant, du fait de l'apparence 
momiforme du personnage du LdN, il est beaucoup plus probable que swlJ, soit un 
participe substantive derivant du verbe swlJ, recense dans le Wb avec le sens de 
· « verhüllen» 718. 
n° 180) et 177 (fig. n° 759). Pour les personnages du LdP, voir /dem, Pfortenbuch I, 1979, 
p.334, 367 II, 1984, p.226-29 (specialement p.228-29) et 259. Les deux formes flr<wy>.fy 
et IJ,rwy.fy sont attestees pour les figures n° 138, 180 de l'Amdouat, pour celles des 61e et 
78e scenes du LdP, ce qui confirme la lecture du nom des deesses du LdN et de l' Amdouat. 
710 Voir E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.228-29 (comme forme du soleil dans la 61e 
scene du LdP) et !dem, Amduat II, 1963, p.47 (fig. n° 138). Pour firwy.fy, voir egalement 
J.F.BORGHOUTS, OMRO LI, 1971, p.138-39. 
711 Pour sbm, dans le sens d'« image » d'une divinite, voir E.HORNUNG, Conceptions of 
God, 1982, p.62-63. « L'image » est la traduction proposee par P.MONTET, Tanis III, 1960, 
p.63. 
712 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, index, A.PIANKOFF, Quererts, 1946, index, /dem, 
Creation, BdE XIX, 1953, index. Pour slyn fir comme nom d'une des figures de la Litanie 
au Soleil et s!Jm jb comme epithete du soleil, voir E.H ORNUNG, Das Buch der Anbetung des 
Re I, 1975, p.11, 46, II, 1977, p.101note29. 
713 Voir E. HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.241, 244. 
714 CT VII, 97 d, nom pas traduit dans F ECT III, p.49 et 51 note 43. 
715 Wb IV 72, 7 et D.MEEKS, AnLex 77.3456, 78.3399. 
716 D.MEEKS, AnLex 77.3457 (et comparer a l'hapax du Wb IV 72, 8). 
717 D'apres le Wb IV 72, 9-15. 
718 Voir Wb IV 72, 4-6 et egalement D.MEEKS, AnLex 78.3398 (traduisant « se vetir, 
recouvrir »), 78.3703 (sfi « emmailloter (?) » avec une refärence dans les CT I, 205 d, une 
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7) d.d Celui qui est stable 
Divinite masculine sans attributs specifiques, anonyme dans R VI c, R IX b et 
absente de R IV et R IX a. 
d.d est une epithete Courante de Ptah et bien sur d'Osiris 719' egalement attestee 
pour un des 77 genies preposes a la garde d'Osiris 720. Comme 1'« Emmaillote » n° 
6, ce dieu fait partie de la constellation d'Osiris. 
8) flmswt Celle qui est assise 
Deesse assise sur un tröne, tenant un sceptre w3s (S I 721 , R VI a, C III), mais 
le personnage est devenu masculin dans les le~ons de R IV 722, R VI b, egalement 
avec un sceptre w3s. C'est aussi un dieu trönant, mais anonyme, sur les plafonds 
de R VI c (?) 723, R IX a, b, sans attribut, un bras replie sur le thorax. La 
modification du sexe du personnage n'eut aucune repercussion sur son nom, la 
desinence feminine ayant ete conservee dans les versions de R IV et R VI b. 
Du fait du caractere descriptif de nombreux noms de divinites dans le LdN, 
une traduction de flmswt par « Celle qui est assise » 724 est prefärable, pour une 
femme (un dieu dans certaines le~ons) trönant, a la proposition d'A.PIANKOFF 
qui, citant le Wb, pensa a la deesse Hemouset ( /:lmwst), deesse absente des autres 
Livres du Monde souterrain 725. 
9) 'lf le Dresse 
Personnage masculin sans attributs particuliers dans toutes les le~ons, 
anonyme dans celles de R VI c, R IX a et b. Dans R IV, il saisit, comme le 
personnage n° 11, l'extremite du brancard dont est pourvu (uniquement dans cette 
le~on) le sanctuaire nomme jwnn a l'interieur duquel est represente le dieu n° 10. 
Dans la tombe de Moutirdis, un pied de cette divinite est preserve sur un 
fragment 726. 
Dans la troisieme heure de I'Amdouat est atteste un dieu homonyme (' fl' w, fig. 
n° 272) en compagnie d'Orion, dans une posture identique a ce dernier, la tete 
tournee vers l'arriere, les jambes flechies et la forme feminine 'fl' t est le nom 
d'une deesse, fig. n° 707, dans cette composition 727. Dans le LdP, un des gardiens 
variante graphique de swl:i selon l'auteur). 
719 Wb V 627, 6, 8-10. 
720 J.-C.GüYON, Les dieux-gardiens, BdE XCIII, 1985, p.280-82. 
721 Figure mutilee dans cette levon. 
722 Non pas une femme comme le decrit E.HORNUNG, Ramses IV. und Ramses VII., 1990, 
p.99. 
723 Aucune barbe n'est visible, mais on distingue des traces du pagne. 
724 Comme le propose E.HORNUNG, Ramses IV. und Ramses VII., 1990, p.99. 
725 Voir A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.44 note 3 et /dem, Ramesses VI, 
1954, p.414 note 9. Pour la deesse f?.mswt, Wb III 95, 7-8, egalement attestee avec la 
graphie ~mswt, Wb III, 99, voir P. KAPLONY, lÄ II, col. 1117-19. 
726 J.ASSMANN, Das Grab der Mutirdis, AV 13, 1977, p.89. 
727 Voir E.HORNUNG, Texte zum Amduat 1, p.311 (fig. n° 272), III p.713 (fig. n° 707) et 
/dem, Amduat II, 1963, p.73 (fig. n° 272 ou l'auteur donne la refärence du LdC, CXLVII 
fig. 15 et cite le personnage du LdN), 165 (fig. n° 707). Douze personnages une etoile sur la 
tete sont en outre qualifies d'cfzcw dans la cinquieme heure de l'Amdouat, voir E.HORNUNG, 
Amduat II, 1963, p.136. Pour cfzc comme nom d'un serpent reposant dans la barque de la 
dixieme heure, voir ibidem, p.167. 
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de la sixieme porte se nomme c ftc 728. Un autre parallele se trouve dans le LdC ou 
un des quatre personnages assistant a la naissance de Re est qualifie d'c ftc 729. A 
une epoque plus recente, c'est egalement le nom d'un genie-gardien d'Osiris 730. 
10) jmy jwnn.f Celui qui est dans sa chapelle 
Dieu represente a l'interieur de sa « chapelle » tres schematique, au sommet 
arrondi (SI, R VI a, R VI b, Moutirdis 731) ou pointu (R IV, R VI c, R IX a et b) -
la partie superieure est detruite dans C III -, les mains appuyees contre les parois 
(S I 732, R VI a, b, C III, Moutirdis) ou simplement le long du corps (R VI c, R IX 
a, b). Dans R IV, la chapelle est pourvue d'un brancard que saisit le dieu n° 10 de 
sa main gauche (anterieure) - il s'agit peut-etre d'une erreur d'interpretation du 
dessinateur, car le brancard n'est pas represente a l'interieur du jwnn derriere le 
dieu. Le personnage est anonyme dans R VI c, R IX a et b. Aucun nom n'est 
conserve dans la Iec;on de Moutirdis. 
Dans la version de R VI a, l'animal a la suite d'jmy est mal conserve. 
Cependant, la courte queue redressee semble indiquer qu'il s'agit d'un Iievre - le 
scribe aurait-il ete influence par Je terme wnt de sens analogue 733 ou faut-il y voir 
une confusion entre les deux signes ? - les autres versions ont toutes le faon de 
bubale (E 9) 734. R VI b est la seule lec;on presentant la forme avec t, jmy jwnnt.f, 
attestee, mais pas avant l'epoque ptolemalque 735. 
P.S PENCER a montre que le terme jwnn atteste aux XVIII e et XIXe dynastie, 
repris plus tard a l'epoque ptolemalque peut designer tant une chapelle, un naos -
sans qu'il soit possible d'en definir l'apparence -, qu'un sanctuaire de plus grande 
dimension 736. La forme certes schematique dans le LdN permet cependant de 
preciser que cet edifice jwnn est une construction legere et meme portati ve dans la 
lec;on de R IV, raison pour laquelle nous proposons le sens de « chapelle ». D'un 
des 42 juges du LdM (chapitre 125), il est dit qu'il sort de son sanctuaire jwnn 737. 
L'expression de sens analogue jmy k3r pouvant designer le soleil ou ses 
suivants 738, le personnage du LdN est sans doute une forme de I'astre solaire. 
728 E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.250, II, 1984, p.174. 
729 Sixieme tableau, deuxieme registre, premiere scene, voir A.PIANKOFF, Quererts, 1946, 
pl.CXLVII, fig. n° 15 et E.HORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, p.410. Dans le cinquieme 
tableau (premier registre, deuxieme scene), deux dieux sont qualifies d' clJ'YN par Re, voir 
A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pl.LXIV, 6. 
730 J.-C.GOYON, Les dieux-gardiens, BdE XCIII, 1985, p.305-6. 
731 Cette figure est preservee sur plusieurs fragments, voir J.ASSMANN, Das Grab der 
Mutirdis,AV 13, 1977, p.89. 
732 Les mains sont detruites dans SI. 
733 Wb I 315, 1. 
734 Pour R VI a, A. PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.44 copia un faon de 
bubale (E 9), J.-F.CHAMPOLLION, Notices Descr. II, p.666 ne releva que la fin du nom. 
Dans R IV, il s'agit egalement du faon (E 9), alors qu'E.HORNUNG, Ramses IV. und Ramses 
VII., 1990, p.99 vit un lievre et retranscrivit jmj (j)wnn.f 
735 P. SPENCER, The Egyptian Temple, 1984, p.100. 
736 Ibidem, p.99-103. 
737 C.MAYSTRE, Les declarations d'innocence, RAPH 8, 1937, p.97. 
738 Voir lWJ V 108, 10. Le soleil est egalement qualifie d'jmy k3r dans le LdP, voir 
E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.258. Dans l'Amdouat, un babouin n° 89 est nomme jmy 
k3r, voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.29 n° 89 et dans le Ldl, des dieux sont appeles 
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11) q3 l'Eleve 
Divinite masculine, tenant un sceptre w3s (S I, R VI a, R VI b), mais sans 
attribut dans R IV, R VI c, R IX a (un bras replie sur la poitrine), R IX b et C III. 
Dans R IV, ce personnage saisit le brancard de la chapelle jwnn, comme la figure 
n° 9. II est anonyme dans R VI c, R IX a et b. 
q3 est souvent atteste dans des noms de divinites avec un complement, dans 
I'Amdouat (q3 nsr pour un Serpent, q3 sfSft personnage egalement atteste dans le 
Ldl) 739, dans le LdP (q3 jrw pour Osiris, q3 dm(w )t comme nom d'une porte) 740 , 
dans la Litanie au Solei! ( q3 sbm, epithete repetee dans le texte de chacune des 
figures et q3 b3) 741 . 
Le desir d'etre eleve se reförant souvent a la resurrection (voir les epithetes q3 
b3, q3 jrw) 742, le personnage du LdN evoque sans doute cette phase 
fondamentale du periple nocturne. 
12) nh3 Neha 
Personnage masculin sans attributs specifiques. A noter les variantes dans R 
VI b, c ou il est respectivement momiforme et hieracocephale. Ce dieu est omis 
dans la version de R IV. II reste anonyme dans R VI c, R IX a et b. 
Dans la douzieme heure de I'Amdouat, une des figures dont la tache consiste a 
repousser le serpent Apophis se nomme nh3y (fig. n° 891). Ce terme est atteste 
plusieurs fois dans ce livre dans des noms composes comme nh3 f!: rw (fig. n° 197), 
nh3 J:ir (fig. n° 258), nh3 t3 (fig. n° 621) 743 . Dans le LdJ, un personnage 
hieracocephale est qualifie de nh3w , terme determine par l'homme en posture 
d'adoration (A 30) et le rouleau de papyrus dans la version de la salle du 
sarcophage de R VI ou uniquement le hieroglyphe A 30 dans la lec;on des salles 
superieures (var. nhw) 744, alors que nh3 est generalement determine par le bras 
~ (D 40) ou l'homme brandissant un bäton ~ (A 24) 745. Dans les Textes des 
Sarcophages, le terme nh3w designe des etres menac;ants de l'au-dela aupres 
desquels passe (sw3 IJ,r nh3w) le defunt 746. Maislesens exact de ce vocable est 
difficile a preciser 747. 
jmyw k3r, voir A.P IANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.18. 
739 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.115 (fig. n° 428 q3 nsr), 192 (fig. n° 890 q3 Sfift) 
et A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.15 . 
740 E.HORNUNG , Pfortenbuch II, 1984, p.116 (et rem. 5 p.117), 230 (et rem. 1). 
741 E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re I, 1975, p.4-84, 68 (q3 b3), II, 1977, p.98-
99 (note 12), 116 (note 164, q3 b3). 
742 Et les commentaires d'E.HORNUNG cites dans les notes precedentes. Pour l'utilisation du 
terme q3j lors de l'apparition du soleil, voir J.ASSMANN, Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, 
p.114-18. 
743 Voir E. HORNUNG, Amduat II, 1963, p.65 n° 197 (avec les paralleles). 
744 Voir A. PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl.157 et 190. 
745 Voir E.HORNUNG, Texte zumAmduat I, p.284 (fig. n°197), 308 (fig. n° 258), III p.659 
(fig. n° 621). 
746 CTVII 470. 
747 Le terme nh3 n'est pas traduit par E.H ORNUNG dans les noms des personnages de 
l'Amdouat. E.OTIO propose « grimmig, wild » pour le passage des CT en citant le Wb II 
283, 4 (les figures de l' Amdouat), voir E. Orro , « Zur Komposition von Coffin Texts Spell 
1130 », Fragen an die altägyptische Literatur, 1977, p.14. D.MEEKS, AnLex 78.2150 
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13) 'm '3 Celui qui conna1t la porte (?) 
Dieu momiforme dans toutes les versions. 11 est omis dans R IV et reste 
anonyme dans R VI c, R IX a et b. 
Dans I'Amdouat, un personnage a tete de taureau, arme d'un couteau se 
nomme 'mw '3, mais dans ce cas, la graphie du vocable '3 determine par le 
phallus ne laisse aucun doute quant au sens de « devoreur d'äne », demon 
egalement atteste dans les CT et le LdM 748. La graphie d'' 3 avec le battant de 
porte dans le LdN nous contraint a ecarter le sens d'« äne ». L'absence de 
determinatif ne permet pas non plus de rapprocher le nom du personnage du LdN 
du verbe 'm' 3 avec la valeur de « das Wurfholz werfen » ou de substantifs en 
derivant 749. Le terme 'm est atteste dans les noms de plusieurs figures de 
l'Amdouat, parfois determine par l'homme la main devant la bouche 750 ou sans 
determinatif, mais alors le contexte ne laisse aucun doute quant a la valeur de 
« devorer » 751. Cependant, l'emplacement du dieu, devant la porte, incite plutöt a 
traduire « Celui qui conna!t la porte » 752, le personnage etant en outre 
momiforme, comme les genies representes sur les portes du LdP. « Celui qui 
sait » est le nom d'un des 77 genies preposes a la garde d'Osiris 753. On pourrait 
egalement comprendre « Celui qui est place dans la porte », en interpretant le bras 
comme un participe passif de rdj 754. 
traduit le meme passage des CT par « ceux qui sont calmes, abattus (?) », donnant 
egalement le sens de« calmer »au verbe nh3, D.MEEKS, op. cit„ 78.2149 en citant Wb II 
280, 13 et 283, 4 (les refärences de l'Amdouat) et un passage de la tombe de Moutirdis, voir 
J.ASSMANN, Das Grab der Mutirdis, AV 13, 1977, p.99 col. 26 et 101 note k, nh3 d.w 
(J.ASSMANN traduisant par «beseitigen») ou nh3 est determine par le bras agissant. 
748 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.54 (fig. n° 185), /dem, Texte zumAmduat I, p.216 
et J.F.BORGHOUTS, OMRO LI, 1971, p.144 note 344 (avec les refärences pour les CT m 
169 h, le LdM et l'Amdouat), l'auteur suggere qu'il s'agit peut-etre du meme personnage 
dans leLdN. 
749 Wb I 186, 1. Pour 'm'3, voir E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.236 et egalement 
J. ZANDEE, Death as an Enemy, 1960, p.231. 
750 Dans le nom de la porte de la deuxieme heure, 'm r d.r, voir E.HORNUNG, Amduat II, 
1963, p.43, /dem, Texte zum Amduat I, p.176, 218. 
751 Dans les noms des figures n° 129 ('mtd.rw), 132 ('mt m(w)tw), 351('mw),472 ('m 
jrw), voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.46 (fig. n° 129), 47 (fig. n° 132), 99 (fig. n° 351), 
121 (fig. n° 472) et /dem, Texte zum Amduat I, p.190 (fig. n° 129), 191 (fig. n° 132), II 
p.413 (fig. n° 351), 515 (fig. n° 472). 
752 Prefärable a la proposition de P. MoNTET, Tanis III, 1960, p.63 « le grand 
mangeur (?)».Ce nom n'est pas traduit par A.PIANKOFF. 
753 J.-C. GoYON, Les dieux-gardiens, BdE XCIII. 1985, p.288-90. 
754 Alternative suggeree par E.HORNUNG. 
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LA ZONE MEDIANE 
Aucune variante notable n'est a relever par rapport a l'heure precedente dans 
les le\:ons de R IV, R VI a, b, c, R IX a, b et C III. Rappelons que le pharaon est 
represente dans la barque, pronon\:ant son discours (S I) ou offrant la Maät au 
dieu solaire (R IV). II participe en outre au halage de la barque, en qualite de 
souverain temporel dans ces deux le\:ons. Des la quatrieme heure, les haleurs sont 
repartis sur deux registres particulierement deteriores dans S I, avec, en tete, le roi 
dans le registre superieur et le guide dans l'infärieur. De la version de Moutirdis, 
seuls quelques haleurs de la zone mediane, repartis sur deux registres sont 
conserves sur le plafond. Pour les caracteristiques de la barque, voir supra 755. 
L'EQUIPAGE ET LES PASSAGERS DE LA BARQUE SOLAIRE 7~ 
sj3 Sia 
Le dieu prend place sur la proue dans toutes les le~ons, sauf dans R VI c, R IX 
a et b. La tete est mutilee et son nom a disparu dans S I. La figure gravee sur du 
mortier dans C III est tres mal conservee, aucun nom n'est visible. Elle devait etre 
anonyme comme dans les autres heures. 
Le serpent 
Le serpent anonyme, dresse sur la queue est represente dans toutes les le\:ons, 
sauf dans R VI c, R IX a et b. II est en partie et respectivement totalement detruit 
dans S I et C III. 
Maät 
La deesse anonyme dans toutes les versions presente le signe de vie au dieu 
solaire a l'interieur du naos (R IV, R VI a, b). Dans R IX a et b, elle est debout, 
passive devant le naos. Dans S I, seul le bas du corps est conserve et dans C III, 
elle est totalement detruite. La deesse ne figure pas dans la version de R VI c. 
jwf r 'w la Chair de Re 
Le soleil criocephale tient un sceptre w3s, sauf dans S I ou cette figure est tres 
mutilee, et dans R IV. II est surmonte du disque solaire, orbe ne figurant pas dans 
la version de R VI a. Dans C III, seules les jambes et une partie du sceptre sont 
conservees, P.MONTET vit la tete de faucon et le disque solaire. Dans R VI a, des 
traces du nom sont visibles, ailleurs, le dieu reste anonyme ou son nom est detruit 
(SI). 
755 D EUXIEME HEURE, ZONE MEDIANE, LA BARQUE SOLAIRE. 
7~ Pour une analyse de ces personnages, voir supra, DEUXIEME HEURE, ZONE MEDIANE, 
L'EQUIPAGE ET LES PASSAGERS DE LA BARQUE SOLAIRE. 
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bw Hou 
Le dieu prend place sur la poupe dans toutes les le9ons, sauf dans R VI c. II 
est anonyme dans R IX a et b et C III. Aucune trace de son nom n'est visible dans 
R IV (detruit ?). 
Le roi 
Comme dans les heures precedentes, le roi se trouve dans la nef divine des 
le9ons de S I et R IV. II est represente derriere le soleil, coiffä d'une perruque 
courte avec un diademe 757, un urreus sur le front, portant la barbe royale et orne 
de la queue de taureau attachee au pagne a devanteau dans S I. Mais il est 
agenouille devant le naos et fait s'elever la Maat vers le dieu solaire dans R IV, 
avec pour seuls attributs royaux, la barbe droite, la coiffe nemes et un urreus sur le 
front. Un cartouche au nom de Menmaätre precede de l'epithete « dieu parfait » 
est inscrit au-dessus de la figure de S I, tandis que dans R IV, le cartouche au-
dessus du roi ne contient aucune inscription. 
LE DISCOURS DU ROI 
Le texte est inscrit au-dessus de la barque dans la le9on de S I. Seules les six 
dernieres colonnes de sequence normale sont conservees. Elles etaient precedees 
de sept (?) autres contenant la titulature du roi et le nom du guide, comme dans les 
discours precedents . 
Apres avoir ete presente en qualite de guide (deuxieme heure), de haleurs 
(troisieme heure), le roi est identifie au soleil dans le discours de la quatrieme 
heure. 
TRADUCTION 758: 
« [ ... ] forme comme la forme des lnfatigables (a) 
(de sorte que) l'on vogue, navigue (b), 
chaque fois que Re se couche dans la Montagne Occidentale ( m3nw) (c). 
Je suis reconnu (bis) comme son image mysterieuse (d) 
et ce sont Hou et Sia qui me guident, moi l'efficient (e) .» 
REMARQUES 
(a) [ ... j]rw mj jrw j/J;mw wrd 
Le debut de la colonne x + 1 est lacunaire. Le sens de « forme, apparence » 
pour le premier jrw est confirme par les determinatifs, une momie et un rouleau de 
papyrus. Le deuxieme n'a par contre aucun determinatif. On peut supposer que le 
roi, apres s'etre declare identique aux haleurs de par sa fonction dans le discours 
de la troisieme heure (voir supra), veuille se proclamer ici semblable a eux par 
757 L'etat de conservation ne permet pas distinguer un des types attestes pour Sethi 1er, voir 
K.M YSLIWIEC, Le portrait royal, 1976, pi.CL. 
758 Traduction de H.FRANKFORT, dans Cenotaph of Seti I, 1933, p.70 « „.like the 
circumpolar stars. Sailing happens (B), sailing is done while Re rests in the mountain of 
Manu. 1 am counted ... Hu and Sia lead my excellence. » 
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son apparence. Aucun verbe n'est conserve. On pourrait aussi comprendre ce 
passage comme une phrase nominale a predicat adverbial « (ma) forme est 
identique a celle des Infatigables ». 
(b) l]pr n 'j.tw jrj.tw sqdyt 
Je considere cette proposition comme une consecutive, car si la barque solaire 
se deplace, c'est gräce a l'action du roi identifie aux haleurs. 
Dans ce passage, /J pr est un auxiliaire suivi d'un sd_m.f (ici avec tw), 
litteralement « il advient que l'on vogue, que l'on navigue », IJP r ayant la 
connotation de « reussir » 759. L'expression jrj sqdwt est attestee dans le Wb IV 
309, 12 avec la valeur de« voyager, naviguer ». 
Le souhait de contribuer a la progression de la barque solaire est repris dans le 
LdJ ou le roi (Ramses VI) agenouille devant la barque solaire proclame « adorer 
Re quand il se couche en vie par le roi de Haute et Basse Egypte, Nebmaätre, 
aime d'Amon, fils de Re, Ramses Amonherkhepechef, il fait en sorte que la 
barque navigue en paix » 7W, d'autres attestations de ce motif ont ete reunies par 
J.A SSMANN 761 . 
(c) tj r'w fltp.f m3nw 
La construction /:itp avec un objet direct est frequemment utilisee dans les 
Livres du Monde souterrain 762. Le terme m3nw est tres souvent atteste, des la 
XVIIIe dynastie, pour designer la montagne occidentale dans les textes decrivant 
le coucher du soleil 763. 
Cette subordonnee precise le caractere repetitif et eternel de la navigation. 
Dans l'hymne solaire de la statue New YorkMMA 17.190, 1960, il est rapporte 
avec une certaine emphase « que la navigation dans la barque nocturne s'opere 
avec succes (l]pr) m b.rt hrww nt r' nb » 764. 
(d)jp.kwj zp snw m bz.f st3 
Litteralement «Je suis reconnu, je suis reconnu ... ». L'expression jp m est 
recensee dans le Wb I 66, 10 avec la valeur « reconnaltre comme ». Le pronom 
suffixe f de bz.f se rapporte evidemment au soleil. 
759 Pour Je sens de reussir, voir Wb III 262, 8-9 et J.ASSMANN, Liturgische Lieder, MÄS 
19, 1969, p.138, rem. 4. 
?ff) A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954,pl.158, 191 et Idem,LivreduJouretdelaNuit, 1942, 
p.14. 
761 Voir J.ASSMANN, Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.212-13, /dem, Der König als 
Sonnenpriester, ADAIK 7, 1970, p.68-69 et /dem, Sonnenhymnen, 1983, p.302 (texte 219, l. 
1-5, hymne de Ja statue New York MMA 17.190, 1960). 
762 E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.52 rem. 10. Voir egalement /dem, Das Buch der 
Anbetung des Re II, 1977, p.134 note 370 et J.ASSMANN, Liturgische Lieder, MÄS 19, 
1969, p.123 rem. 2. 
763 D.K URTH, LÄ III, col. 1185-86 et J .ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, index sous m3nw. 
Ce terme est parfois atteste en relation avec le lever du soleil, dans quel cas le coucher du 
soleil dans le monde reel est considere comme un lever de l'astre dans l'au-dela, voir 
D.KURTH, LÄ III, col. 1186 note 7 et egalement J. ASSMANN, Liturgische Lieder, MÄS 19, 
1969, p.39 rem. 1. 
764 J.ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.302 (texte 219, 1. 1-5). 
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Le terme b z peut avoir, comme l'a montre J.ASSMANN, la valeur 
d'« initiation », mais aussi de l'objet de l'initiation, l'apparence mysterieuse des 
dieux, les objets sacres, d'oll une traduction par « image » ou « image jaillissante » 
(J.-M.KRUCHTEN) 765. Ce dernier sensest atteste dans les hymnes solaires Oll il 
est precise a plusieurs reprises que « l'on ne connait pas son (i.e. du soleil) 
image » n rlj.tw bz.f 766. Seul le roi est habilite a connaitre cet aspect cache d'un 
dieu. Le souverain proclame dans le fameux traite publie par J.ASSMANN qu'« il 
connait leur (i.e. des Baou orientaux) image (bz), leurs transformations 
(l:Jprw) » 767. L'expression bz d.sr est attestee sur une stele de Pashedou oll il est 
question de l'« image sacree (de Re) qui se trouve dans le chäteau du 
Benben » 768. Mais dans le LdN, le roi est identifie a l'« image mysterieuse » du 
soleil, sans doute une consequence de la connaissance 769, car il proclame dans la 
sixieme heure« je connais son (i.e. de Re) image ... » 770 . 
(e) flw sj3 flr ssm mnl'];.j 
Comme consequence de l'identification du roi au soleil, les deux forces 
creatrices qui ont generalement pour täche d'assister l'astre durant son periple 
nocturne 771 deviennent les guides du roi. 
LE GUIDE ET LES HALEURS 
Le guide de l 'heure anthropocephale prend place en tete des haleurs dans les 
lec;ons de SI 772, R IV, R VI a, b et C III. Son nom « Celui qui partage les 
offrandes » 773 est inscrit dans les versions de R IV (avec des perturbations) 774, R 
VI a, b et C III 775, mais il est detruit dans S I. Suit, comme dans chaque division, 
765 Voir J.ASSMANN, Der König als Sonnenpriester, ADAIK 7, 1970, p.30 rem. 14 et 
surtout J.-M. KRUCHTEN, Les Annales des pretres de Karnak, OLA 32, 1989, p.147-204 
(specialement p.157-59). 
766 Voir J.ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.13 (texte 15, l. 6-7, lacunaire), 18 (texte 17, 
1. 8), 21 (note i pour d'autres attestations), 258 (texte 186, 1. 8, lacunaire). 
767 V oir J.A SSMANN, Der König als Sonnenpriester, ADAIK 7, 1970, p.21 (vers 18), 30-31 
rem. 14. 
768 bz d. sr jmy J:iwt bnbn, voir KR! I, p.395, 1-2 et J.K.H OFFMEIER, Sacred in the 
Vocabulary of Ancient Egypt, OBO 59, 1985, p.167. 
769 Pour les consequences de la connaissance dans I'Amdouat, voir supra, TROISIEME 
HEURE, ZONE MEDIANE' LE DISCOURS DU ROI' rem. ( d). 
770 Voir infra, SlXIEME HEURE, ZONE MEDIANE, LE DISCO URS DU ROI, rem. (b). 
771 Pour la fonction de Hou et Sia, voir supra, DEUXIEME HEURE' ZONE SUPERIEURE, LE 
TEXTE DE SIA ( fig. n° 17) et ZONE MEDIANE, L' EQUIPAGE ET LES PASSAGERS DE LA BARQUE 
SOLAIRE, Sia. 
772 Figure tres mutilee. 
773 Pour le nom, voir supra, QUATRIEME HEURE, TEXTES DE LA PORTE ET DE L'HEURE, 
rem. (1). 
774 Dans la le~on de R IV, une bande jaunatre debordant du contour des jambes de la 
deesse Nout recouvre le nom du guide qui est neanmoins lisible, inscription qui ne fut pas 
vue par E.HORNUNG et ses collaborateurs lors du collationnement in situ. 
775 Dans C III, la fin du nom copiee par P. MONTET a disparu depuis lors. 
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le roi sous sa forme divinisee 776, surmonte du disque solaire a urreus (S 1, R IV, 
R VI a, b et C III 777 ). Dans S 1, l'etat de conservation de ce personnage est 
lamentable. De sa coiffe, on distingue le disque solaire et un seul urreus, sans qu'il 
soit possible d'identifier une couronne - les urreus sont coiffäs d'une plume et de la 
couronne rouge dans les deuxieme et troisieme heures de cette lec;on. Ces deux 
figures ne sont pas identifiables dans les lec;ons de R VI c, R IX a et b. 
La disposition des haleurs est identique a la troisieme heure - sur un registre 
dans R VI a (au-dessous de la barque), R VI b, R IX b et C III, sur deux registres 
dans R IV, R VI c et R IX a, dans ces deux dernieres versions, le groupe du 
registre infärieur est represente la tete a l'envers -, mais dans S I, ils sont repartis 
sur deux registres, des la quatrieme heure. Leur effectif - sans compter ni le guide 
ni le roi - s'eleve a 30 (S I), 7 (R IV), 7 (R VI a), 32 (R VI b, repartis en plusieurs 
groupes), 7 (R VI c), 14 (R IX a), 4 (R IX b, chacun avec un nceud d'Isis a la 
ceinture) et 15 (C III), effectif constant uniquement dans les versions de S I et C 
III. Des haleurs de la tombe de Moutirdis repartis sur deux registres, sont 
conserves un personnage, les jambes du second dans le registre superieur et quatre 
autres dans le registre införieur sans attributs particuliers - le guide n'est pas 
identifiable. Aucune inscription n'est preservee. 
Le nom d'j!J;mw-wrd. est inscrit en ligne au-dessus des haleurs (R VI a, b et C 
III), dans chacun des deux registres des versions de S I - textes lacunaires - et R 
IV. Les lec;ons de R VI c, R IX a et b n'ont aucun texte. 
Dans S I et R IV est ajoute le pharaon sous son apparence de souverain 
terrestre. L'emplacement du roi en tete des haleurs du registre superieur, le guide 
etant relegue dans celui du bas, souligne le röle marquant que voulut s'attribuer 
Sethi Jer durant le periple nocturne. Le pharaon est par contre represente dans le 
registre införieur de R IV ou il est pare de la barbe royale, coiffä du serre-tete 
nemes et a un urreus sur le front. La figure est mal conservee dans le cenotaphe. 
On distingue la perruque courte avec un diademe et un pagne a devanteau. De la 
titulature de S I, seules quelques traces sont visibles, le deuxieme cartouche etait 
suivi de l'epithete « d[oue de vie] » et du nom des haleurs totalement detruit de 
nos jours. Dans R IV, un cartouche contient le nom de couronnement Heqamaätre. 
776 Pour l'identification de cette figure, voir supra, DEUXIEME HEURE, ZONE MEDIANE, lE 
GUIDE ET LES HALEURS. 
777 Depuis le releve de P.MONTET, un des deux un.eus a disparu. 
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LA ZONE INFERIEURE 
La thematique des representants de diverses regions de l'au-dela deja evoquee 
par les deux derniers personnages de la troisieme heure, les s!J:, tyw (n° 8) et les 
mjntyw (n° 9), se poursuit dans la quatrieme avec les trois premieres categories de 
defunts dans une posture identique, une meche de cheveux rabattue devant la face 
- attitude caracteristique des pleureurs -, personnifiant les habitants de domaines 
se lamentant en l'absence du soleil 778. Une entite topographique symbolisant les 
rives separe ces figures des suivantes a tete de silure (n° 4, 5). 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
s 1 
RIV 
RVIa 
R Vlb 
R VI c 
RIXa 
Les personnages sont disposes sur un registre. Chaque groupe se compose 
d'une femme et de deux hommes 779. 
Disposition identique a S I. L'etat de conservation de cette zone permet de 
constater une differenciation des sexes uniquement pour les personnages 
n° 1 . Les trois figures a tete de silure n° 5 sont des hommes vetus d'un 
pagne alors qu'ils sont nus dans les autres versions. Ils furent representes, 
dans une premiere phase, les jambes pliees comme les personnages n° 4 ce 
qui fut corrige ulterieurement afin que les jambes soient tendues comme 
dans les autres le9ons. 
La repartition des figures sur deux registres differe du schema « classique » 
de s 1 et egalement du procede adopte dans les heures precedentes selon 
lequel le concepteur disposa le premier personnage de la zone infärieure au 
debut du second registre, le dernier figurant a la fin du registre superieur, 
contre la colonne de la porte suivante. Mais ici, les IJ,trty(w) (n° 1) prennent 
place a la fin du registre infärieur, precedes des jl]mtyw n° 2 et des wdb(y )w 
n° 3, ces derniers etant representes contre la colonne de la troisieme porte. 
Le registre superieur debute par les deux groupes n° 4, 5 et se termine par 
la representation des rives. A noter l'orientation inversee des signes dans le 
nom des wdb(y )w dont la signification nous echappe. Aucun detail ne 
permet de constater une differentiation du sexe des figures. 
Disposition analogue a SI. Les groupes n° 1-3 se composent d'une femme 
entre deux hommes, le phallus en erection. 
Aucune des figures anonymes sur leurs lits dans cette version n'est 
identifiable a un des personnages de la quatrieme heure du LdN. 
Les figures de la zone infärieure du LdN ne sont representees dans aucune 
des heures de cette version. 
778 Pour l'interpretation de ce type de personnages, voir supra, TROISIEME HEURE, ZONE 
INFERIEURE, fig. n° 8, sl]tyw. 
779 Pour les personnages n° 4, 5 a tete de Silure, la poitrine prononcee de la figure mediane 
indique sans conteste qu'il s'agit d'une femme. 
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R IX b 
CIII 
Moutirdis 
II. DESCRIPTION, TRADUCTION ET COMMENTAIRE 
Aucune figure de la zone infärieure n'est identifiable dans cette le9on 
semblable a R VI c. 
Disposition analogue a S I. L'etat de conservation de cette zone ne permet 
plus de determiner Je sexe des personnages. Les meches ne sont conservees 
que sur la figure mediane n° 2 et sur !es personnages superieur et infärieur 
n° 3. A noter !'interessante variante de cette le9on, les figures n° 4-5 etant 
representees a l'interieur d'un rectangle afin d'evoquer, comme nous Ie 
supposons, l'habitat, l'element aqueux, de cette categorie de defunts a tete 
de silure, interpretation qui aurait pu etre confirmee par la coloration du 
fond, mais aucune trace de peinture n'est malheureusement conservee. 
A Ja fin de la zone infärieure, pres des jambes de la deesse Nout - la 
quatrieme heure etant l'ultime division de cette le9on -, sont conservees 
trois figures anonymes, couchees sur le ventre, les bras derriere le dos -
aucun lien n'est visible sur le cliche de la publication de J.ASSMANN 780 -, 
les jambes pliees et trois autres partiellement detruites, dans une position 
analogue. Bien qu'elles soient anthropocephales, il s'agit sans doute des 
personnages n° 4 et 5. 
1) fltrty(w) les Habitants des deux berges 
Les '/;trtyw nus sont couches sur le ventre, les jambes pliees, une meche, 
caracteristique des pleureurs, retombant devant la face, les mains devant le visage 
(S 1) ou a la base de la meche (R IV, R VI a, b). Ce groupe se compose d'une 
femme et de deux hommes dans S 1, R IV (le personnage infärieur sans barbe est 
sans doute une femme) et R VI b, mais les trois figures sont identiques dans R VI 
a. Dans la version tanite, l'etat de conservation de cette scene ne permet pas de 
determiner le sexe des figures dans une posture identique aux personnages des 
legons de R IV, R VI a, b, mais aucune meche n'est visible. Les fltrty(w) ne sont 
pas conserves dans la lec;on de Moutirdis. 
Le vocable fltrt n'est pas recense dans le Wb. E.HORNUNG propose de traduire 
avec une certaine reserve, il est vrai, « Ceux du cours d'eau » pour fltrty, du fait 
d'une variante dans les Textes des Pyramides ou le mot flnt bien connu dans le 
sens de « canal, cours d'eau » (Wb III 105, 1-5) est remplace par fltrt dans une 
version 781. Or un terme IJ,trt (variante IJ,tr) est atteste dans les Textes des 
Pyramides et dans les Teites des Sarcophages avec la signification de« charniere, 
point de jonction, bord »(du Double Pays, d'un lac), traduction de D.MEEKS, et 
egalement en association avec le fleuve jtrw (pap. Leyde 1, 346, 13) 782. D'ou le 
780 J.ASSMANN, Das Grab der Mutirdis, AV 13, 1977, pl.39. 
781 Voir E. HORNUNG, Ramses IV. und Ramses VII., 1990, p.100 note 12 (citant le passage 
des Pyr. § 871, b et A.SCHLOTI-SCHWAB, Die Ausmasse Ägyptens, ÄUAT3, 1981, p.18-20 
pour la signification de IJ,nt). 
782 D.MEEKS, Anlex 78.2883, citant CTII, 146 b ([ltrt, variante IJ,tr) avec le parallele Pyr. 
§ 2268 b (l;trt t3wy, comme endroit ou se trouve le Grand (dieu), voir R.0.FAULKNER, Pyr., 
1969, p.315 traduisant « the junction of the Two Lands») et CTIII, 27 a (IJ,trt s). Pour [ltrw 
jtrw « !es rives du fleuve » dans le Pap. Leyde 1, 346, 13, voir J.F.BORGHOUTS, Ancient 
Egyptian Magical Texts, NISABA 9, 1978, p.13 (traduisant « borders of the river »)et 
B.H.STRICKER, « Spreuken tot beweiliging gedurende de schrikkeldagen naar pap. 1 346 », 
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sens - duel substantive - de « Ceux des deux berges » se lamentant en l'absence du 
soleil - comme les shtyw et mjntyw de l'heure precedente 783 -, qui n'ont rien de 
commun avec les demons « qui se trouvent sur les rives du fleuve » jmyw IJ,trw 
jtrw du pap. Leyde 1, 346, 13. 
2) jl'];mtyw les Habitants des greves 
Variante Jhmw dans R IV, le copiste ayant pris la buse pour un moineau 
inscrivit le son w avec le signe Z 7. Confusion entre Ja buse et l'ibis a aigrette dans 
la lec;on de R VI b. 
L'attitude et la fonction de ces figures sont analogues a celles des /:ltrty(w) 
dans chacune des versions. Dans C III, les personnages sont mal conserves, on 
distingue cependant la meche de la figure mediane reposant sur les paumes. Ce 
groupe se compose d'une femme entre deux hommes dans les versions de S 1 et R 
VI b, mais les trois figures de R VI a sont identiques. Les destructions ne 
permettent plus de determiner le sexe des personnages de R IV 784 et C III. Les 
jl'];mtyw ne sont pas non plus conserves dans la lec;on de Moutirdis. 
3) wd.b(y )w les Riverains 
Variante au duel, le determinatif d'wd.b etant dedouble dans les deux versions 
de R VI, « Ceux des deux rives ». 
Les « Riverains » ont une apparence et une fonction analogues a celles des 
fltrty(w ). Une femme est representee entre deux hommes dans S 1 et R VI b, mais 
les trois personnages sont identiques dans R VI a. L'etat de conservation ne 
permet plus de determiner le sexe des figures de R IV et C III. Dans cette derniere 
Version, On distingue les meches des figures SUperieure et infärieure. 
Etonnamment, les signes de R VI a sont orientes vers le debut de la 
composition. 
Entre le groupe des personnages n° 1-3 et les figures n° 4-5, est represente dans 
toutes les versions - dans la tombe de Moutirdis cet emplacement est detruit - un 
signe ~ (N 25) geant, un arbre sur chacune des collines, evocation des rives 
habitees par les figures n° 1-3. La presence d'arbres suggere sans doute 
l'importance de ces domaines pour l'approvisionnement en nourriture des defunts, 
theme considere comme un des buts du periple nocturne du soleil dans 
l'introduction du LdN ( r jrt sb.rw dans la lec;on de S 1) 785. 
4) et 5) personnages a tete de silure 
Les deux dernieres categories de defunts de cette heure sont anonymes dans 
OMRO XXIX, 1948, p.62. JZANDEE, Death as an Enemy, 1960, p.235-36 considere les 
personnages n° 1-3 de cette zone comme des habitants des « rives des wadi » le long 
desquelles se cteplace la barque solaire. 
783 Voir supra, TROISIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 8, 9. 
784 Le personnage infärieur porte une barbe divine, les tetes des deux autres sont detruites. 
785 Voir supra, L' INTRODUCTION DULD N (S 1), COMMENTAIRE. 
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toutes les versions. Les personnages sont iconographiquement identiques, nus 
(mais les n° 5 de R IV sont vetus d'un pagne), couches sur le ventre et les bras 
dans le <los, sauf pour la position des jambes pliees (n° 4) ou tendues (n° 5). Dans 
R VI a, les deux groupes sont dans une posture identique, les jambes pliees. Pour 
la correction des figures n° 5 dans la le9on de R IV, voir supra 786. La forme de Ia 
tete pourrait preter a confusion dans R IV, si n'etaient attestes des personnages 
semblables dans une scene du LdC de cette meme tombe oll il s'agit 
indubitablement de silures 787. Bien que les tetes soient mal conservees dans R VI 
b, on distingue parfois deux barbillons, une caracteristique de ce poisson, 
barbillons au nombre de quatre dans la version de C III. A noter que les liens ne 
figurent que dans les le9ons de SI et C III 788. Une femme est encadree par deux 
hommes dans S I, mais les trois representants de chaque groupe sont pareils dans 
R IV, R VI a, b. L'iconographie de ces figures fut modifiee dans la tombe de 
Moutirdis Oll les deux derniers personnages de la zone infärieure sont 
anthropocephales (!). 
Dans l'ancienne Egypte, le silure vivant par predilection dans les eaux 
boueuses, sombres, fut etroitement associe au soleil nocturne, comme l'attestent 
les divinites a tete de silure assistant le dieu Aker pour faire avancer la barque 
solaire 789. Mais dans le LdN, ces personnages ne peuvent etre consideres comme 
des divinites, celles-ci etant exclusivement reparties dans la zone superieure 
jusqu'a la septieme heure 7CXJ. Ce ne sont pas non plus des damnes, car les liens 
representes dans S I et C III n'ont pas pour fonction de les caracteriser comme 
tels, mais de demontrer que ces defunts sont entraves dans leur progression dans 
l'au-qefä, comme l'a deja suggere E.HORNUNG 791. 
Alors que les personnages precedents (n° 8, 9 de la troisieme heure et n° 1-3 
de la quatrieme) sont des representants de zones cultivees et de berges se 
lamentant en l'absence du soleil, les figures a tete de silure documentent la 
condition des defunts sejournant dans un autre domaine, les sombres profondeurs 
aqueuses. Ne beneficiant pas de l'effet liberateur, regenerateur des rayons du 
soleil, ces trepasses ne peuvent se mouvoir, leurs bras sont ligotes dans le <los. 
786 Q UATRIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS , 
RIV. 
787 Dans le premier registre du deuxieme tableau du LdC et des personnages a tete de 
silure figurent egalement sur les cötes de la cuve du sarcophage, voir E. HORNUNG, Ramses 
IV. und Ramses VII ., 1990, pl. 48, 49, 93. 
788 Dans C III, les liens sont visibles sur la figure mediane n° 4 et la superieure n° 5, mais 
ailleurs cet emplacement est detruit. 
789 Pour ces scenes attestees dans la sphere royale au Nouvel Empire, reprises pour la 
decoration de sarcophages de particuliers a la Basse Epoque et l'interpretation des divinites 
a tete de silure, voir l.G AMER- W ALLERT, Fische und Fischkulte im Alten Ägypten, ÄA 21, 
1970, p.116-17 (et note 321), E.HORNUNG, Ramses IV. und Ramses VII., 1990, p.123-24 
(avec des refärences pour la fonction des silures et les attestations de ces scenes) et 
APIANKOFF, Quererts, 1946, p.29. 
790 A l'exclusion de Sia, dans la deuxieme heure. 
791 E. HORNUNG, Ramses IV. und Ramses VII., 1990, p.100. 
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COMMENTAIRE 
Les personnages de la zone infürieure forment, dans la quatrieme heure, un 
groupe homogene dont la fonction consiste a documenter la condition des defunts 
en l'absence du soleil - precisons qu'il ne s'agit pas de damnes : les uns (n° 1-3) se 
lamentent comme l'indique leur attitude, les autres (n° 4-5) sont prives de liberte 
de mouvements. 
Le motif des pleureurs est deja atteste dans la division precedente avec les 
sl'];tyw n° 8 et les mjntyw n° 9. Le deuxieme theme est par contre nouveau. II reflete 
la hantise des defunts d'etre retenus dans un lieu, de ne pouvoir poursuivre leur 
periple en compagnie du soleil. En general, l'enchainement constitue un des 
chätiments infliges aux damnes (voir les wtw « les ligotes » dans la cinquieme 
heure du LdN), genre de punition courant dans les Livres du Monde 
souterrain 792. Mais dans la quatrieme heure, il est la consequence de I'absence du 
soleil. Par contre, des que l'astre apparait, les defunts se reveillent, les bandelettes 
de la momie se delient afin de leur permettre de se mouvoir, de se lever ce qui est 
evoque par plusieurs personnages du LdN793. 
Les defunts de cette heure sont les representants de deux domaines de l'au-
dela, des rives - fltrt, jl'];mt et wd.b - et des profondeurs aqueuses. Nous avons deja 
constate l'importance des berges pour les defunts : dans les Livres du Monde 
souterrain, plusieurs divinites sont chargees de les proteger; le domaine de Ia 
troisieme heure de I'Amdouat est qualifie de « champ des habitants des rives 
(nprtyw) », rives qui doivent etre examinees UP) par le defunt, comme il est 
precise plus haut dans le discours de Sia 794. Mais les berges de la quatrieme 
heure sont, comme les profondeurs aqueuses habitees par les defunts a tete de 
silure, des contrees de desolation, de lamentation qui ne sont pas encore (ou plus) 
eclairees par le soleil. L'element aqueux est deja evoque par les m}J,(j)w (fig. n° 5) 
de la deuxieme heure, mais sous un aspect totalement different, ces figures ayant 
pour fonction de documenter le sort des noyes qui ont, malgre l'absence de corps, 
droit a une existence dans l'au-dela. 
792 Voir infra, CINQUIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 3. Pour ce type de chätiment, 
voir E.HORNUNG, Höllenvorstellungen, 1968, p.17-18, J.ZANDEE, Death as an Enemy, 
1960, p.125-33 et pour l'encha1nement au pilori nmjt' N.BEAUX' « Ennemis etrangers et 
malfaiteurs egyptiens: la signification du chätiment au pilori », BIFAO 91, 1991, p.33-53. 
793 Pour les differentes phases du reveil et de la liberation des bandelettes, voir les figures 
n° 1, 4 de la troisieme heure, 4-6 de la cinquieme. La liberation des bandelettes est en outre 
evoquee par le texte des zones infärieures des dixieme et onzieme heures, voir infra, 
DIXIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, COMMENTAIRE. Pour l'exhortation de Sia a « bouger » les 
pieds, voir supra' DEUXIEME HEURE' ZONE INFERIEURE' TEXTE DE SIA ( fig. n ° 8), rem. (b ). 
794 Voir supra, DEUXIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, TEXTE DE SIA (fig. n° 8)' rem. (a) avec 
refärences. 
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CONCLUSION DE LA LE<;ON DER IV 
Derriere la deesse Nout est inscrite une colonne de texte aux signes orientes 
vers la tete de la divinite, decrivant les regions du monde sensible proche de l'au-
dela encore impregnees d'une des categories de l'incree, l'obscurite totale: 
« Le commencement du ciel et de la terre est (plonge) dans les tenebres 
primordiales (a) .» 
(a) wnn f:i3t pt t3 m kkw zm3w 
Pour le determinatif de kkw et la signification de kkw zm3, voir supra 795. 
Dans l'introduction du LdN (S I), il est precise qu'au debut du periple nocturne, 
a l'ouest, les « confins (pl;wy) de la terre » sont impregnes des tenebres 
primordiales, condition que l'on retrouve a l'est, au debut du periple diurne, «au 
commencement du ciel et de la terre », comme le rapporte la conclusion de R IV. 
795 DEUXIEME HEURE, TEXTE DE L'HEURE, rem. (c) et L'INTRODUCTION DU LDN (SI), 
rem. (d). 
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LA CINQUIBME HEURE 
La cinquieme heure est preservee dans les versions de S I, R VI a, R VI b et C 
III. Dans la le\:on tanite, le LdN debute sur la paroi occidentale et continue sur la 
paroi opposee des la cinquieme division qui est separee de la quatrieme par la 
double scene de la navigation du soleil et de la resurrection d'Osiris 7%. On 
retrouve la barque solaire, ses haleurs et les divinites de la zone superieure sur les 
plafonds de R VI c et R IX b, mais les diverses categories de defunts de la zone 
infärieure sont omises. Dans la version de R IX a, les dieux de la zone superieure 
ne sont pas representes, par contre, figure la barque solaire de la cinquieme heure 
avec ses haleurs. 
La disposition des trois zones est identique a l'heure precedente, sauf dans R 
VI a ou, par manque de place, les personnages de la zone infärieure sont repartis 
sur trois registres 797. 
LES TEXTES DE LA QUATRIEME PORTE ET DE LA CINQUIEME HEURE 
Le nom de la quatrieme porte est comme dans les heures precedentes une 
citation du LdM (deuxieme porte des chapitres 145/146) avec un ajout 798 et celui 
de l'heure un emprunt a l'Amdouat 799. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
SI 
RVIa 
R VI b 
RVIc 
Le texte de la porte inscrit dans la colonne de separation est suivi de celui 
de l'heure qui continue sur trois colonnes supplementaires au debut de la 
zone superieure. 
Le texte de la porte est inscrit dans la colonne de separation plus courte que 
les autres afin de laisser suffisamment d'espace pour les personnages de la 
zone infärieure. Le texte de l'heure est omis dans cette division. 
Le texte de la porte est inscrit dans la colonne de separation a la suite du 
nom de la cinquieme porte. Celui de !'heure est dispose sur neuf colonnes 
au debut de la zone superieure. 
Aucun texte. 
7% Pour cette double scene, voir P.MONTET, Tanis III, 1960, pl.XXX et G. ROULIN, « Les 
tombes royales de Tanis : analyse du programme decoratif », Cahiers de Tanis II, chapitres 
I. 2. 1. b et III. 2. 4. 
797 Pour la disposition particuliere de la deuxieme a la sixieme heure dans R VI b, voir pl. 
II, IV, VII. 
798 Voir infra, rem. (a). 
799 Voir infra, rem. (d). 
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RIXa 
RIXb 
cm 
II. DESCRIPTION, TRADUCTION ET COMMENT AIRE 
Aucun texte. 
Aucun texte. 
La colonne destinee au texte de la quatrieme porte, sans aucune inscription, 
est separee de la cinquieme heure 800. Elle se trouve sur la paroi ouest a la 
suite de la quatrieme heure alors que les scenes de la cinquieme heure 
figurent sur la paroi est. L'etat de conservation du texte de l'heure inscrit 
sur cinq colonnes au debut de la zone superieure est lamentable. En outre, 
une entaille recente (?) a totalement detruit les signes sur environ un cadrat 
a la base des colonnes. 
TRADUCTION : 
« La quatrieme porte, Mai'tresse du ciel, Souveraine du Double Pays, Celle qui 
apprecie, Maitresse de la terre entiere, Grande de prestige (a). 
Navigu~r par la majeste de ce dieu (b), atteindre la quatrieme porte, Maitresse du 
ciel, Souveraine du Double Pays, Celle qui apprecie, Maitresse de la terre entiere, 
Grande de prestige (c) et la cinquieme heure, Celle qui est au milieu de sa 
barque (d)_ 
Le dieu qui se trouve dans cette heure en qualite de guide de ce dieu est Franc de 
visage ( e) .» 
REMARQUES 
(a) sbfJtfdnwt nbt pt fJnwt t3wy ndbyt nbt t3 tm c Jt sfsft 
Dans la version de S I, la partie mediane de la colonne, a la suite de nbt, est 
lacunaire. Confusion dans R VI b ou le signe du pays (N 16) est inscrit au lieu du 
n de ndbyt. 
Le nom de l'heure est une citation de la deuxieme porte des chapitres 1451146 
du LdM 801 qui presente elle-meme de nombreuses variantes et dont la derniere 
epithete est remplacee, dans le LdN, par 'Jt sftft qui fut reprise dans les versions 
recentes des « veillees horaires » comme nom la quatrieme heure/porte 802 avec la 
variante nbt pt fJnwt t3wy ndbyt sur le sarcophage de belier CG 29792/JE 
48861 803. «Grande de prestige » est le nom de la neuvieme porte du LdP et sftft 
une epithete de la dixieme du LdM (chapitres 145/146) 804. Dans l'Amdouat, un 
800 Elle ne figure pas sur le releve de P.MONTET, Tanis III, 1960, pl.XXIX. 
801 Voir E.N AVILLE, Todtenbuch I, pl.CLIX (lacunaire), II p.370 (chapitre 146, 5-6), 
Cenotaph of Seti /, 1933, pl.LXVI (col. 77), P.F.DORMAN, The Tombs ofSenenmut, 1991, 
pl.68-69 (col. 6) et J.ASSMANN, Das Grab der Mutirdis, A V 13, 1977, p.35, 59-60 
(lacunaire ). 
802 Pour les « veillees horaires », voir G.SoUKIASSIAN, BIFAO 82, 1982, p.337, S.K.DOLL, 
Textsand Decoration on the Napatan Sarcophagi of Anlamani and Aspelta, 1984, p.86, 
M.-L.BUHL, The Late Egyptian Anthropoid Stone Sarcophagi, 1959, p.133 (le sarcophage 
Vienne n° 4), LD, Text III, 1900, p.285 (la tombe de Ramose, TI 132). Voir egalement les 
sarcophages CG 29301, 41001bis,41003, 41004, le polytaphe d'Atfih (avec la variante wr 
sft, G.DARESSY, ASAE III, 1902, p.174) et Dendara (H.BRUGSCH, Thes. I, p.28). 
803 A.MARIETIE, Mon. Div., 1889, pl.46. 
804 E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.224, E.N A VILLE, Todtenbuch II, p.373 ( chapitre 
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dieu de la douzieme heure tenant une rame porte un nom de sens analogue q 3 
sftft, personnage egalement represente dans le Ldl 805. Et dans l'Amdouat, sfwt et 
nbt sfsft sont les noms de deux deesses (fig. n° 17 et 636) 8<X5. 
L'epithete ndbyt n'est pas attestee dans le LdM ou l'on trouve « la 
Devoreuse » nsbyt 807, « la Flamme » nbyt 803, « l'Effrayante » nryt 800, « Celle 
qui propage la terreur » snrjw 810 ou « l'Enflammee » [3]sby<t> 811. Dans toutes 
les le9ons du LdN, le terme ndbyt est determine par une langue (F 20) de sorte 
qu'on peut le rapprocher du verbe ndb utilise dans les Textes des Pyramides avec 
la valeur de« porter a ses tevres » 812. Dans la tombe de Kyky (TT 409), ce verbe 
designe metaphoriquement l'attitude du defunt face a la deesse Mout (ou celle de 
la deesse face au defunt selon l'interpretation) 813, d'ou le sens de « gofiter, 
estimer, apprecier ou aimer» que nous proposons pour l'epithete de la porte dans 
le LdN. Une autre solution moins convaincante consisterait a y voir une erreur de 
copie du scribe qui aurait modifie le s de nsbyt du modele en d, obtenant ndbyt, 
forme reprise dans toutes les versions. 
(b) sqdtjn IJ,m n ntr pn 
Le texte de l'heure est omis dans la le9on de R VI a. Dans celle de C III, il est 
tres lacunaire. 
(c) spr r sbfJtfdnwt nbt pt IJ,nwt t3wy ndbyt nbt t3 tm c3t sfsft 
Dans la version de R VI b, il n'y a aucune trace des signes p et t de pt releves 
par A. PIANKOFF. La desinence du feminin t de nbt est d'ailleurs inscrite au bas de 
la colonne. Dans R VI b, la desinence t de l'epithete c 3t sfsft est omise. La Version 
tanite est lacunaire, des traces de nbt t3 sont visibles au debut de la troisieme 
colonne. 
( d) r wnwt djnwt lJ, ryt jb wj3.s 
A noter que dans R VI b, la forme de la barque (wj3) differe du celle du 
determinatif de sqdj. La presence du signe allonge dans C III reste inexpliquee. 
«Celle qui guide, au milieu de sa barque » simt flryt jb wj3.s est le nom 
146, 26). 
805 E.HORNUNG,Amduat II, 1963, p.192 (fig. n° 890) et A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, 
pl. 153 (premier registre, personnage a droite du serpent dresse sur sa queue, nom detruit) 
et 188 (troisieme registre). 
8<X5 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.12 (fig. n° 17), 156 (fig. n° 636). 
807 Derive du verbe nsb (Wb II 334, 11) sur le pap. de Nou (BM 10477, cliches au 
seminaire de Bäle) et Lc d'E.NAVILLE (en fait nbsyt). 
808 Dans la version du cenotaphe d'Abydos, Cenotaph of Seti /, 1933, pi.LXVI (col. 77, 
nb[y]t) et Pg d'E.N AVILLE([n]by). 
800 Dans la tombe de Senenmout, voir P.F.DORMAN, The Tombs of Senenmut, 1991, pl.68-
69 (col. 6). 
810 J.ASSMANN, Das Grab der Mutirdis, AV 13, 1977, p.35. 
811 lbidem, p.60. 
812 Voir Pyr. § 213 i, non pas dans le sens de« boire » comme le propose le Wb II 367, 18, 
car ndb est oppose a l'action de boire, voir 'Wb II 377, 18 (swr mjr n4.b) et R.0.FAULKNER, 
Pyr„ 1969, p.38 note 1 (« to sip »). 
813 Voir P.VERNUS, RdE 30, 1978, p.132 note 104, l'auteur traduisant ndb par « goüter ». 
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complet de la cinquieme heure de I'Amdouat, mais la forme abregee /:iryt jb wj3.s 
est egalement attestee comme nom de la personnification de l'heure dans Ia 
premiere division 814. Rappelons que dans I'Amdouat, les heures de la nuit 
prennent place dans la barque solaire, sous l'apparence de la «Maitresse de Ia 
barque » 815. 
(e) ntr jmy wnwt tn m ssmw n ntr pn m3' fJ,r 
La preposition m est omise devant ssmw dans SI. Le nom partiellement detruit 
du guide de C III est conserve dans la zone mediane avec la variante m3' jb 816. 
m3' fJ,r est egalement le nom du guide de l'heure dans les veillees horaires 
recentes 817 . 
814 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.15 (fig. n° 35), 93 rem. 7 et /dem, Texte zum 
Amduat I, p.49 (Abrege, cinquieme heure), 124 (nom de la deesse dans la premiere heure), 
II, p.387 (cinquieme heure). 
815 E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.20-21 (fig. n° 45). Pour la fonction de guide des 
heures, voir supra, DEUXIEME HEURE, ZONE MEDIANE, LE GUIDE ET LES HALEURS. 
816 Voir Livre de la Nuit II, p.58. 
817 Voir G.SOUKIASSIAN, BIFAO 82, 1982, p.337, S.K.DOLL, Textsand Decoration on the 
Napatan Sarcophagi of Anlamani and Aspelta, 1984, p.86, M.-L.B UHL, The Late Egyptian 
Anthropoid Stone Sarcophagi, 1959, p.133 (sarcophage Vienne n° 4) et H.B RUGSCH, Thes. 
I, p.28. 
CINQUIEME HEURE 163 
LA ZONE SUPERIEURE 
Le cortege heterogene de la zone superieure se compose de neuf divinites. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
s I 
R VI a 
R VIb 
R VI c 
R IX a 
R IX b 
cm 
Toutes les figures sont disposees sur un registre. Les personnages n° 2-4 
sont mutiles et les noms des dieux n° 1-4 lacunaires. 
Les divinites sont reparties sur deux registres, selon le procecte habituel, les 
figures n° 1-5 dans l'inferieur et les autres, n° 6-9, dans le superieur. 
Disposition analogue a S 1. 
Les neuf figures anonymes sont reparties en deux groupes, n° 1-5 au-
dessous de la barque solaire, la tete a l'envers, les suivantes n° 6-9 au-
dessus de la nef divine. Tous les personnages progressent dans le sens du 
cortege. Cette le9on presente des variantes iconographiques par rapport a S 
I, R VI a, b et C III. 
Des la cinquieme heure, les dieux de la zone superieure ne sont pas 
representes dans cette version, par manque de place. 
Disposition et orientation identiques a R VI c, avec les figures n° 1-5 au-
dessous des barques et les autres, n° 6-9, au-dessus. Dans cette le9on, on 
constate, comme dans R VI c, des variantes iconographiques. 
Disposition analogue a s I. 
1) wd' ty Ie Juge 
Divinite masculine dans toutes les versions, sans attributs particuliers, 
anonyme dans R VI c et R IX b. 
Des traces d'une variante du signe Aa 21 sont conservees dans S I, signe 
presentant la forme caracteristique de la XXIIe dynastie dans C III 818. La 
proposition de P.M ONTET consistant a lire nd.ty « le vengeur » dans C III resulte 
d'une observation imprecise des traces du nom, car la base du hieroglyphe est bien 
visible 819. La lecture du nom posa quelques problemes aux copistes des deux 
le~ons de R VI, d'ou la variante du signe 820. 
Le nom de ce personnage pourrait signifier « le Prepose au couteau », wd't 
dans ce sens n'est pas atteste uniquement a l'epoque greco-romaine comme le 
precise le Wb, mais deja dans les Textes des Sarcophages 821 Oll « le Prepose a 
818 Voir G.MöLLER, Paläographie III, 1936, n° 583. 
819 P.M ONlEI', Tanis III, 1960, p.64. 
820 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.47 proposa, en l'absence de paralleles, 
llr rmnty pour R VI a, b. 
821 lVb I 406, 14, voir CT VII, 205 j et FECT III, p.102, note 5. 
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l'encrier », wg/ t ayant aussi la valeur d'encrier ou de coquillage 822. Si ce nom 
derivait du verbe wg/ « juger », la forme devrait etre wg/} « Celui qui rend un 
jugement » 823. Mais, comme l'a montre E.EDEL, il existe egalement un substantif 
wdct avec la valeur de « jugement », mot recense dans le Wb I 407,3 sans 
traduction 824' wdc ty etant alors un nisbe. 
2) db' ty le Prepose au sceau 
Divinite masculine, sans attributs specifiques, anonyme dans R VI c et R IX b. 
Le nom est lacunaire dans S I, mais les trois autres lec;ons presentent la 
graphie d' bty qui pourrait etre un derive de d' bt « le charbon de bois » 825, 
comme le propose P.MONTET en traduisant « le charbonnier » 826. Mais etant 
place a cöte d'un juge, ce dieu est plus vraisemblablement un « prepose au 
sceau », son nom derivant de d.b' t « le sceau » 827. Dans I'Amdouat, est atteste un 
personnage qui « scelle la terre » 828 . 
3) }mnt wrt la grande Cachee 
Deesse leontocephale assise sur un tröne, brandissant un couteau devant elle, 
arme omise dans C III. La figure est mal conservee dans la version d'Abydos, 
mais on distingue le museau de lionne. La forme de la tete ne ressemble guere, 
dans R VI a, a une lionne dont on reconnait cependant les oreilles et la criniere 
caracteristiques. La deesse est en position assise sur un siege invisible dans R VI 
a, b, c et C III 829. Elle est anonyme dans R VI c et R IX b. 
L'epithete }mnt wrt deja attestee pour des divinites des Textes des 
Sarcophages 830 est egalement le nom d'une figure anthropocephale de la 
premiere heure de I'Amdouat 831 . 
4) nbjt la Flamme 
Personnage masculin 832, momiforme dont ne sont conservees que des traces 
dans SI. 
822 l1b I 407, 12 « hölzerne Palette des Schreibers(?) » (dans les Pyr. ). Pour le sens 
d'« encrier », voir egalement et VI 318 f et FECT II, p.253, note 3. Pour le sens de 
coquillage, voir S.SCHOTT, JEA 54, 1968, p.46 (refärence communiquee par E.HORNUNG). 
823 Pour des wd'yw « ceux qui rendent le jugement », voir D.MEEKS, Anlex 77.1140. 
824 E.EDEL, Die Inschriften der Grabfronten der Siut-Gräber, ARWAW 71, 1984, p.47. 
Pour la racine wd.' dans les langues semitiques, voir W.A.W ARD, « Notes on Some Egypto-
Semitic Roots », z4S 95, 1968, p.65-66 (refärences communiquees par E.HORNUNG). 
825 l1b V 536, 8-17. 
826 P.MONTET, Tanis III, 1960, p.64. 
827 Wb V 566, 5-11. 
828 d/:J' t3 et dans la douzieme heure, ce sont « ses (i.e. de Chou) deux bras qui scellent la 
Douat », voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.28 (fig. n° 82 avec une reference pour la 
deesse hryt d.bct, CTIV 329 r), 188 rem. 7 (douzieme heure) et !dem, Texte zum Amduat III, 
p.818-19 (douzieme heure). 
829 Aucun siege n'est visible dans C III, est-il detruit ? 
830 VoirE.HüRNUNG, AmduatIII, 1967, p.59 (S. 12 Nr. 16: CTVII 53 p, 243 e). 
831 E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.12 (fig. n° 16) et !dem, Texte zum Amduat I, p.119 
(fig. n° 16). 
832 La barbe est visible dans R VI a, b, R IX b et C III. 
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Le nom nbjt «la Flamme» 833 dans R VI best lacunaire n[b}jt et 
respectivement n[b]j[t] dans SI et C III. La version de R VI a presente la graphie 
nbjst vraisemblablement influencee par nsbyt « la Devoreuse », epithete de la 
deuxieme porte du LdM (chapitres 145/146) dans certaines versions 834. Le dieu 
est anonyme dans R VI c et R IX b. 
Dans I'Amdouat, un urreus crachant des flammes se nomme nbyt 835, ce qui n'a 
rien d'etonnant, car les urreus ou des personnages ophiocephales portent souvent 
des noms evoquant les chätiments par le feu 836. Le dieu du LdN est par contre 
momiforme, ce qui serait etrange, s'il n'existait un parallele dans la 41 e scene du 
LdP ou un des gardiens momiformes du bassin rempli de feu a l'interieur duquel 
est represente un urreus se nomme nbj (var. nbj J.ir) 837. 
5) J:Jt(j)w (j)r(yw) l]tw (?) Celui qui repousse celui qui est derriere (lui) (?) 
Divinite masculine, bicephale dans S I, R VI a et b. Dans C III, la tete est mal 
conservee, cependant les traces d'une courbe correspondent a la forme de la 
perruque, ce personnage est donc monocephale contrairement aux autres versions. 
Comme attributs, le dieu tient un sceptre w3s dans chaque main (S I 838, R VI b, C 
III) ou un plant de papyrus (R VI a). Son apparence dif:fere dans la version de R 
VI c ou la figure monocephale est totalement enveloppee dans une gaine -
egalement les bras croises sur la poitrine - comme les « emmaillotes de la terre » 
wt3w t3 de la 12e scene du LdP et les porteurs du serpent de la 27 e scene de cette 
meme composition 839. Dans R IX b, par contre, seuls les bras sont emmaillotes a 
l'instar des porteurs du corps du dieu solaire nomme « le mystere » dans la 38e 
scene du LdP 840. 
Pour les figures bicephales, voir supra 841. Le nom est quelque peu 
problematique. Du fait de son apparence, on pourrait penser a « Celui qui 
repousse celui qui est derriere (lui) », malgre l'absence de determinatif pour IJtj 
dans le sens de « repousser » 842. 
6) stn fJ, 3t Celui dont le front est couronne 
Dieu coiffä de la couronne blanche (S I, R VI a, b, C III), un urreus sur le front 
dans R VI a et b (traces), mais dans SI, la couronne repose sur un urreus. Aucune 
trace du serpent n'est visible dans C III (detruit ?) ou le personnage tient en outre 
un sceptre ouas. Dans R VI c et R IX b, le dieu anonyme, devenu hieracocephale 
est coiffä respectivement de la couronne blanche et de la double couronne. 
833 Wb II 244, 11. 
834 Voir supra, CINQUIEMEHEURE, TEXTESDELAPORTEETDEL'HEURE, rem. (a). 
835 E. HORNUNG, Amduat II, 1963, p.158 (fig. n° 673), !dem, Texte zum Amduat III, p.687 
(fig. n° 673). 
836 Voir supra, TROISIEME HEURE, ZONE SUPERIEURE' fig. n° 4 nsr. 
837 E .HORNUNG, Pfortenbuch 1, 1979, p.244, II, 1984, p.171. 
838 Du sceptre derriere le dieu, seul un segment a la base est conserve dans S 1. 
839 Voir E .HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.89 (citant le parallele du chapitre 168 du 
LdM), 129. 
840 Voir E. HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.162. 
841 QUATRIBMEHEURE, ZONESUPERIEURE, fig. n°4. 
842 Wb III 342, 15 - 343, 4. r ljt est atteste selon le WJ III 347, 8, des la xxue avec la 
valeur « etre derriere quelqu'un ». 
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Selon le Wb IV 358, le verbe stnj n'est determine par la couronne blanche qu'a 
partir de la XXIe dynastie, or ceci est deja atteste ici dans les trois versions du 
Nouvel Empire et dans le nom de la deesse st.nt de la sixieme heure 843. 
Le nom se rerere dans le LdN a l'attribut du personnage, la couronne blanche. 
Un dieu coiffe de cette couronne est deja qualifie de stn IJ,3t dans la quatrieme 
heure de l'Amdouat (fig. n° 309), mais dans aucune des versions, le terme stn n'est 
determine par la couronne blanche 844. Dans le LdP, deux epithetes de sens 
analogue s tn h r et .stnw tp se rapportent respectivement au dieu Horns - en realite 
au sphinx a deux tetes dont l'anterieure, hieracocephale, coiffäe de la couronne 
blanche est nommee « Horns qui est dans la barque » - dans la 61 e scene, d'ou, 
peut-etre, la variante iconographique des lec;ons de R VI c, R IX b et a quatre 
dieux coiffäs de la meme couronne dans la 92e scene 845. L'epithete stn fJ,3t est en 
outre attestee pour Osiris, mais tardivement, a Dendara 846. 
7) nd.mjb l'Heureux 
Divinite masculine sans attributs specifiques dans les lec;ons de RVI a, b, c, R 
IX b et C III, mais tenant un signe ankh et un sceptre ouas dans celle de S I. 
C'est deja le nom d'un des dieux acclamant le soleil a son lever, dans la 
douzieme heure de l' Amdouat 847. 
8) l11zt jt.s Celle que son pere a elevee 
Deesse coiffäe de la "couronne hathorique" (R VI a, b, R IX b) fixee sur un 
mortier (S I, R VI c et C III), tenant un sceptre ouas (S I, C III) ou un plant de 
papyrus (R VI a) et, en outre, un signe ankh dans la plus ancienne version (S I). 
Elle est representee sans attributs, a l'exception de la coiffe, dans R VI b, R VI c et 
R IX b. Elle est anonyme dans R VI c et R IX b. 
S I est la seule version a presenter la graphie w tzt avec le montant de balance 
(U 39). Dans R VI a et b, le signe est devenu un tröne (Q 1), confusion resultant 
de la ressemblance des deux signes en hieratique 848. Dans C III, le scribe ayant lu 
st, pensa au nom d'Isis et ajouta un ceuf, determinatif des deesses. 
L'identite de cette figure depend du sens actif ou passif du participe wt.zt. 
« Celle qui souleve son pere », participe actif est la traduction proposee par 
A.PIANKOFF 849. Dans ce cas, la deesse evoquerait le lever du soleil, comme la 
douzieme porte de l'Amdouat nommee «Celle qui eleve (tnn) les dieux » 850. On 
843 Voir Livre de la Nuit II, p.65 (fig. n° 4). 
844 Voir E. HORNUNG, Texte zum Amduat II, p.372-73 (fig. 309) et /dem, Amduat II, 1963, 
p.87 (fig. n° 309 avec un parallele a Dendara pour Osiris). 
845 E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.336, 395, II, 1984, p.227 (et rem. 11 p.228), 280. 
846 l-\1:> IV 359, 2. 
847 E. HORNUNG, Amduat II, 1963, p.188 (fig. n° 838). 
848 G. MÖLLER, Paläographie II, 1927, n° 383 et 405. 
849 A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, p.416. 
850 E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.184-85 (et rem. 6) et /dem, Texte zum Amduat III, 
p.796. Dans la neuvieme heure, les deesses n° 633-644 ont pour fonction d'elever Osiris Urt 
SlZl'V), voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.155, /dem, Texte zum Amduat III, p.663, mais 
qui serait cette fille d'Osiris dans le LdN? 
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pourrait alors l'identifier a Maät, fille de Re 851, dont la fonction de soulever le 
soleil est attestee dans un hymne de la tombe ramesside (TT 218) relatant que « ta 
(i.e. du soleil) fille Maät t'eleve (sq3) » 852. Dans l'Amdouat, il est en outre precise 
lors du lever du soleil que « tes (i.e. du soleil) deux filles (i.e. Maat) 
t'accueillent (S:zp) » 853. Mais, il serait pour le moins etrange qu'une figure de la 
cinquieme heure du LdN evoquät la phase finale du periple nocturne, raison pour 
laquelle, nous optons pour un sens passif « Celle que son pere a elevee », la 
deesse etant alors Nout que son pere Chou a separee de la terre Geb en l'elevant 
dans le ciel. 
9) rmnwtt la Porteuse (?) 
Deesse tenant un sceptre ouas dans S I, R VI b (?, base et sommet detruits) et 
C III, mais un plant de papyrus dans R VI a avec, en outre, un signe ankh dans S I, 
comme la figure precedente. Dans R VI c et R IX b, la divinite anonyme est 
coiffee de la "couronne hathorique", mais sans autre attribut. 
Dans l'Amdouat, plusieurs personnages sont qualifies de « porteurs » 854 et 
dans le LdP 855, un des gardiens de la neuvieme porte se nomme « Celui qui porte 
la terre », toutes ces refärences presentant la forme rmnw. La graphie rmnwty est 
cependant attestee dans les Textes des Pyramides et le LdM avec le sens de 
« porteur » 856 et au feminin dans les Textes des Sarcophages ( CT III 312 a) 857. 
851 Pour cette filiation deja attestee dans l'Amdouat, voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, 
p.37 rem. 42. 
852 J.ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.294 (texte 213, 1. 10). 
853 E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.187 rem. 3. 
854 Fig. n° 169 (rmnw mJ<t, dieu soutenant la plume Maat), n° 787 (rmnw, un des porteurs 
du serpent), n° 902, (rmnw, un des orants de la douzieme heure) et comme nom de la 
quatrieme barque de la deuxieme heure (rmnw wrns ), voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, 
p.51 (n° 169 et barque), 179 (n° 787), 193 (n° 902) et !dem, Texte zum Amduat I, p.203 
(nom de la barque), 204 (fig. n° 169), III p.774 (fig. n° 787), 847 (fig. n° 902). 
855 E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.328, II, 1984, p.224. 
856 Wb II 420, 12. Voir egalement D.MEEKS, Anlex 78.2396 et P.KAPLONY, LÄ l, col. 633 
(et 634 note 4). A noter que le terme nnnwty a parfois la valeur de« compagnon », voir 
R.0.FAULKNER, Pyr., 1969, p.42 (§ 141), 58 (§ 251), 105 (§ 531), 155 (§ 882) et Pyr„ 
Übers. I, p.24. 
857 Voir D.MEEKS,Anlex 78.2397 traduisant cependant « compagne », comme FECT I, 
p.186 note 5 pour l'epithete de la paroi dorsale du cercueil. 
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LA ZONE MEDIANE 
Disposition analogue a l'heure precedente dans toutes les versions. Rappelons 
que dans R IX a, ne figurent que la barque solaire et les haleurs. Comme dans 
chaque heure, le roi prononce son discours de la barque dans S I, ou il prend en 
outre place en qualite de souverain terrestre, en tete des haleurs du registre 
superieur. Pour les caracteristiques de la barque, voir supra 858. 
L'EQUIPAGE ET LES PASSAGERS DE LA BARQUE SOLAIRE 859 
sj3 Sia 
Le dieu est represente sur la proue dans toutes les le~ons, sauf dans celles de R 
VI c, R IX a et b. II est anonyme dans C III ou la figure n'est conservee que depuis 
Ja taille. 
Le serpent 
Comme dans les heures precedentes, le serpent anonyme est dresse sur sa 
queue au dos de la deesse Maat. La partie superieure est detruite dans S I. II est 
omis dans R VI c et R IX a, b. 
Maat 
La deesse presente le signe ankh au dieu solaire dans les le~ons de SI (traces), 
R VI a, b, C III a l'interieur du naos. Dans R IX a et b, eile est debout devant le 
naos. La deesse est omise dans la version de R VI c. 
jwf r 'w la Chair de Re 
Le soleil criocephale tient un sceptre ouas (R VI b, c, R IX a, b, C III) qui, 
dans la version de R VI a, s'est transforme en serpent, comme dans I'Amdouat 860, 
attribut omis dans la le~on de SI. II est partout surmonte d'un disque solaire. Dans 
S I, il a en outre une queue de taureau (partiellement conservee) attachee a la 
ceinture. 
Dans les heures precedentes de la le~on de C III, le dieu solaire etait mutile. 
C'est donc des cette section, que nous sommes a meme de constater une 
innovation, Je soleil est represente SOUS une forme hieracocephale a Ja XXIIe 
dynastie, bien qu'il effectue son periple nocturne en tant que Ba, pour cette 
nouvelle apparence, voir supra 861. 
Son nom, « Chair de Re», n'est conserve que dans R VI a. II est detruit dans S 
I et le soleil est anonyme dans les autres versions. 
858 D EUXIEME HEURE, ZONE MEDIANE, LA BARQUE SOLAIRE. 
859 Po ur ces personnages, voir supra' DEUXIEME HEURE' ZONE MEDIANE' L 'EQUIPAGE ET LES 
PASSAGERS DE LA BARQUE SOLAIRE. 
8ffi E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.21. 
861 DEUXIEME HEURE, ZONE MEDIANE, L 'EQUIPAGE ET LES PASSAGERS DE LA BARQUE 
SOLAIRE,jwfr'w. 
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l:iw Hou 
Le dieu Hou est represente sur la poupe dans toutes les versions, sauf R VI c. 
La figure est fort mutilee dans S I. Relevons la variante iconographique de R VI b 
ou le dieu regarde derriere lui. Le nom n'est conserve que dans R VI a, b, les 
autres versions sont anepigraphes ou detruite a cet emplacement (SI). 
Leroi 
Dans SI, le roi est represente, comme dans les heures precedentes a l'interieur 
du naos. II est mal conserve. De son habillement, on distingue le serre-tete nemes, 
mais il n'est plus possible de definir le type de pagne. Devant sa face etait inscrit 
un cartouche dont on voit les traces du nom de couronnement, [mn]-m3ct-r'w. 
LE DISCOURS DU ROI 
Le discours prononce par Sethi Ier, est inscrit sur treize colonnes de sequence 
normale au-dessus de la barque solaire. 
Dans ce texte malheureusement tres lacunaire, c'est en qualite d'adorateur du 
soleil qu'apparait le pharaon. 
TRADUCTION 862 
« [ Paroles dites par le roi, Menmaätre fils de Re, maitre des apparitions Sethi, 
aime de Ptah : 
Ö] Franc de visage, guide du grand dieu dans cette [cinquieme] heure Ca), je suis 
[avec] toi (b) [„ ....... ] du (ou pour le) grand dieu [ ... ]. J'ai adore [Re a] l'aube (c), 
j'ai accompli [des louanges ?] a son coucher dans la contree de vie [ ...... ],je suis 
[. „. „] (d).» 
REMARQUES 
(a) [d.dmdwjnnswtmn-m3't-r'wz3 r'w nbfJ:'wsthy-mry-n-pt}J,j]m3c l:irssm(w) 
n ntr '3 m wnwt twy [djnw]t 
Les deux premieres colonnes ayant contenu la titulature du roi sont detruites. 
Le debut de la troisieme colonne peut etre restitue gräce aux paralleles des autres 
heures dans lesquelles le nom du guide est introduit par la particule j. De l'adjectif 
ordinal djnwt, seul le t est conserve. 
(b) jw.j l:if ... ]k 
Le si~ne mal conserve au-dessous du l:i est un k, ce qui permet de restituer jw.j 
/1[ n' ].k. A noter cependant que dans une situation analogue, c'est la formule mk. wj 
l:in' qui est utilisee dans le discours du roi de la troisieme heure 863. Une autre 
possibilite moins probable consisterait a restituer un verbe commen~ant par l:i a la 
forme pseudoparticipiale jw.j fl[. .. ]k[wj]. 
862 Aucune traduction de ce texte lacunaire ne fut proposee par H.FRANKFORT. 
863 Voir supra, TROISIEMEHEURE, ZONEMEDIANE, LEDISCOURSDUROI, rem. (b). 
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(c) [. ..... . .. ] n ntrc 3 [. .. ] dw3.n.j [rc m] nhpw 
. Les deux colonnes d'un cadrat et demi precedant n ntr c 3 et un cadrat a la suite 
de cette epithete sont illisibles de sorte qu'il est difficile de restituer ce passage. 
A cöte de l'etoile, sont conservees les traces de l'orant agenouille, comme 
determinatif de dw3 «lauer, adorer ». Le sujet du verbe est presque totalement 
detruit. L'objet direct du verbe, sans doute le soleil, a disparu. 
La derniere proposition evoque le « traite au soleil levant » commen9ant par le 
nom du roi suivi de dw3.f rc w m nhpw, le debut de ce traite fut d'ailleurs repris 
plus tard, sous le regne de Ramses III, avec la variante dw3.n.N rc w m nhpw, 
comme le passage du LdN, dans un hymne solaire de la tombe de Tjanefer (TT 
158) 864. 
(d) dj.n.j [j3w?] n fltp.f cnl]ttr [ ...... ] jw.jj[ ... J. 
En complement a l'adoration a l'aube, le roi accomplit, n fltp.f « a son 
coucher », une autre action qui n'est malencontreusement pas conservee, 
dj.n.j[ ... ]. II serait logique que le souverain precise avoir revere le soleil, ce qui 
nous incite a restituer j3w. 
Si cette restitution s'avere correcte, nous avons alors Ie cas fort interessant d'un 
texte ne se refärant pas uniquement a une phase specifique du periple, mais, par 
l'evocation du lever ~du coucher, a la totalite du cycle solaire auquel le pharaon a 
participe (forme sd.m.n.f) en qualite d'adorateur 865. 
La forme n fltp.f est attestee comme variante de l'expression plus courante, m 
fltp.f 866. Suivent les traces d'un signe dont le sommet forme une boucle et d'un 
autre rond, ce qui nous permet de restituer c nl] ou plutöt c nl]f « la contree de vie », 
le verbe fltp' ici a l'infinitif, pouvant etre construit avec un objet direct 867. 
Deux cadrats detruits precedentjw.j j [. .. ], Ie reste de la derniere colonne est 
egalement perdu. L'etat lacunaire ne permet pas de connaitre la consequence de 
l'adoration du soleil a son Jever et a son coucher. On pourrait supposer que le roi 
ait conclu en evoquant sa presence dans la barque solaire. 
LE GUIDE ET LES HALEURS 
La disposition de ce groupe est analogue a l'heure precedente. En tete des 
haleurs, figure le guide anthropocephale dans les le9ons de S I ( dans le registre 
infärieur), R VI b et C III. II est suivi du roi sous sa forme divinisee 868, surmonte 
d'un disque solaire avec deux urreus (R VI b, C III) qui sont en outre coiffäs d'une 
plume et de la couronne blanche dans S I - une plume et la couronne rouge dans 
864 Voir J.ASSMANN, Der König als Sonnenpriester, ADAIK 7, 1970, p.20 (vers 2) et /dem, 
Sonnenhymnen, 1983, p.204 (texte 156, 1. 53-55). 
865 Pour l'evocation de plusieurs phases du periple et de la totalite du cycle cosmique, voir 
infra, DOUZIEME HEURE' LE LEVER ET LE CYCLE DU SOLEIL' LE TEXTE COSMOGRAPHIQUE et 
J.ASSMANN, Der König als Sonnenpriester, ADAIK 7, 1970, p.41-47. 
866 Wb III 192, 14. 
867 Voir supra, QUATRIEMEHEURE, ZONE MEDIANE, LEDISCOURS DU ROI, rem. (c). 
868 Pour l'identification de cette figure, voir supra, DEUXIEME HEURE, ZONE MEDIANE' 1E 
GUIDE ET LES HALEURS. 
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les sections precedentes. Dans R VI b, la figure surmontee du disque solaire a 
urreus (sans aucune coiffe) est dedoublee (!). Ces deux personnages ne sont pas 
identifiables dans R VI a, en l'absence de tout signe distinctif et de nom. Ils sont 
omis dans R VI c, R IX a et b. Le nom du guide m3' flr est inscrit dans S I et, avec 
la variante m3' jb, dans C III ou les signes sont orientes en sens inverse au 
cortege (!) tandis que R VI b donne ici le nom du guide de la sixieme heure 869. 
Comme dans l'heure precedente, le roi est represente en tete des haleurs du 
registre superieur dans S I, en qualite de souverain de ce monde-ci, coiffä de la 
double couronne, un urreus sur le front, le menton orne de la courte barbe royale, 
vetu du pagne chendjit sans la queue de taureau. Devant lui est inscrit un 
cartouche contenant le nom de couronnement « seigneur du Double Pays, 
Menmaätre » qui est repris dans l'inscription en ligne au dessus des haleurs « le 
roi Menmaatre, fils de Re, Sethi aime de Ptah avec les Infatigables ». 
L'effectif des haleurs - sans compter ni guide ni le roi (sous ses deux 
apparences dans SI) - s'eleve a 30 (SI), 10 (R VI a, 5 figures dedoublees), 28 (R 
VI b, repartis en plusieurs groupes), 8 (R VI c), 14 (R IX a) et 4 (R IX b, chacun 
avec un nreud d'Isis a la ceinture), 15 (C III, le quatorzieme est totalement detruit). 
Le nom d'j~mw wrd. est inscrit en ligne au-dessus d'eux dans les legons de S I 
(dans chaque registre), R VI a, b et C III. Les personnages sont anonymes dans R 
VI c, R IX a et b. 
869 Voir infra, SIXIEME HEURE, ZONE MEDIANE, LE GUIDE ET LES HALEURS. 
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LA ZONE INFERIEURE 
La zone infärieure de la cinquieme heure est consacree a deux themes, tout 
d'abord, le sort des damnes avec les personnages n° 1-3 dont le chätiment consiste 
a etre decapites et ligotes. La destinee des justifies, le reveil, la liberation des 
bandelettes est evoquee ensuite par les momies allongees sur le ventre, la tete 
degagee des bandelettes (n° 4-6). La fonction des personnages assis sur des sieges 
invisibles (n° 7-9) n'est par contre pas tres claire, leurs noms presentent egalement 
quelques difficultes. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
s 1 
R Via 
RVIb 
RVIc 
RIXa 
RIXb 
Les figures n° 1-6 sont alignees sur un registre, Ies trois representants de 
chaque type etant superposes. Mais les autres personnages, n° 7-9, au triple 
trait sont disposes en colonne. 
Les figures de cette zone son disposees sur trois registres, en plas;ant, selon 
Je procecte habituel dans cette version, !es derniers personnages du modele 
analogue a S 1 a Ja fin du registre superieur: Ies figures n° 7-9 au triple 
trait, alignees sont precedees des trois momies allongees sur le ventre n° 6, 
superposees. A la fin du registre median, se trouvent les n° s et n° 4 
(superposes par trois), precedes des n° 3 et du premier representant des n° 2 
(superposes par groupes de deux). Dans le registre införieur, sont alignes 
les deux derniers njtyw n° 2 et les (j )m( yw) l;tw sti n° 1. Les trois derniers 
personnages identiques n° 7-9 sont alignes, contrairement a la version de S 
1 ou ils sont en colonne. 11 en resulta une modification de l'ordre de 
succession des personnages : la figure n° 7 au sommet dans S 1 - et sur 
modele utilise pour R VI a - devint Ia derniere du registre dans R VI a, 
precedee des n° 8, 9, disposition que l'on retrouve dans la les;on de C III. 
Nous avons neanmoins conserve le systeme de numerotation de la plus 
ancienne version (S 1). 
Cette lec;on presente des variantes dans la disposition par rapport a S 1, sauf 
pour !es figures n° 1-3. Les neuf momies a plat ventre sur leurs lits (n° 4-6) 
sont reparties sur deux colonnes ( cinq dans la premiere, quatre dans la 
deuxieme). Le nom des figures n° 4 est inscrit entre les figures de la 
premiere colonne, celui des n° 5 entre les deux colonnes et celui des n° 6 
devant la deuxieme colonne. Les personnages n° 7-9 sont disposes sur trois 
colonnes contenant chacune un representant au-dessus d'un autre au double 
trait. Le nom des n° 9 est inscrit devant la deuxieme figure superieure, celui 
des n° 7 devant la derniere et celui des n° 8 devant le personnage dectouble 
dans la derniere colonne. 
Aucun personnage de la zone införieure du LdN n'est identifiable dans cette 
version. 
Aucune figure de la zone infärieure du LdN n'est representee dans R IX a. 
Comme dans R VI c, aucun personnage n'est identifiable. 
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C III Disposition analogue a S I, sauf pour les trois dernieres figures qui sont 
alignees et, en outre, dans un ordre de succession different de S I, avec les 
personnages n° 7 tout a la fin du registre comme dans R VI a. Aucune des 
figures n° 7-9 n'est triplee, cependant, le mortier s'etant detache de la paroi, 
il est possible qu'elles aient ete gravees au triple trait. Cette zone est mal 
conservee, le mortier ayant souvent disparu, seules sont alors visibles les 
traces d'incision dans la pierre. 
LES DAMNES n° 1-3 
Des representants de cette categorie de defunts, les m(w )tw n° 3 et les ssyw n° 
6, sont deja attestes dans la deuxieme heure. 
1) (j)m(yw) IJ:tw sts les Suivants de Seth 
Le chätiment de ces damnes consiste a etre decapites. Nus, ils sont Couches 
sur le ventre, les jambes pliees et les bras ligotes dans le dos (S 1, R VI a et C III, 
mais aucune trace des liens dans R VI b ), un couteau plante dans le cou. Les trois 
representants sont identiques dans chaque version 870. Au dos de la lame, deux 
protuberances sont visibles dans R VI b, alors que c'est le cou ou une vertebre 
cervicale dans S I, R VI a et C III. Le copiste influence par le nom de ces figures 
aurait-il ajoute ce detail afin que le couteau ait l'apparence de la tete du dieu 
Seth? 
Alors que, dans le cenotaphe d'Abydos, Seth est ecrit phonetiquement sts, ce 
sont deux bätonnets entrecroises (Z 9) dans R VI a et b - le nom du dieu est detruit 
dans C III. Cette forme s'explique par le fait que plusieurs verbes dont pourrait 
deriver le nom Seth sont determines par deux bätonnets 871, graphie qui n'est pas 
attestee ailleurs dans les Livres du Monde souterrain 872. Dans la septieme heure 
du LdN, Seth est ecrit avec l'animal caracteristique de ce dieu (R VI a, b et 
C III ?), mais phonetiquement sts dans S I 873. La forme m /]; tw au lieu de m /]; t est 
attestee dans les tombes royales du Nouvel Empire 874. L'expression zm3yt sts est 
plus courante pour designer les « acolytes de Seth », comme plus bas dans le nom 
870 Trois hommes, le phallus en erection dans R VI a. 
871 Pour l'etymologie du nom Seth, voir H. te VELDE, Seth, God of Confusion, PÄ 6, 1967, 
p.4-5 (avec les verbes dont pourrait deriver Seth, mais sans la graphie du LdN). 
872 Le nom Seth n'est atteste que dans l'Amdouat et le Ldl : dans le titre de la premiere 
heure, dans le nom de la septieme heure (fig. n° 37) et dans l'epithete de la figure n° 425 de 
I'Amdouat, voir E.H ORNUNG, Texte zum Amduat I, p.111 (titre de la premiere heure), 124 
(fig. n° 37), II p.484 (fig. n° 425) avec les formes : 1 uniquement l'animal fabuleux; 2 
uniquement le determinatif divin (des Sethi IeJ:); 3 stet le determinatif divin; 4 sts; sans 
determinatif; 5 ss sans determinatif; 6 ss et la meche de cheveux (D 3), dans la lei;on de R 
VI; 7 uniquement la meche de cheveux (D 3) dans la lei;on de R VI. 
Dans le Ldl, Seth est ecrit avec l'animal fabuleux, voir A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, 
pl.155 (texte de la sixieme heure dans le troisieme registre, neuvieme et quatorzierrie 
colonnes), 158 (hymne des Baou septentrionaux, seizieme colonne), 188 (troisieme 
registre, texte perturbe de la sixieme heure, quatrieme et cinquieme colonnes), 191 (hymne 
des Baou septentrionaux dans le troisieme registre, huitieme colonne). 
873 Voir Livre de la Nuit II, p.76. 
874 Wb III 347, 1. Voir E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re I, 1975, p.94 (Th III, 
les autres versions ont la forme m /J;t), !dem, Pfortenbuch I, 1979, p.347, 393. 
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de la septieme heure du LdN 875, mais des jmyw l]t sts sont deja attestes dans Ies 
Textes des Pyramides 876. 
La fonction du dieu Seth est ambivalente dans les compositions des hypogees 
royaux decrivant le periple nocturne du solaire. D'une part, en tant que meurtrier 
d'Osiris, il constitue ime menace pour le defunt devenu lui-meme un Osiris, 
d'autre part, l'energie dont il dispose peut etre mise au service du soleil afin de 
repousser l'ennemi par excellence, Apophis, raison pour laquelle il prend place 
dans la barque solaire de I'Amdouat, certes sous une autre apparence et nomme 
nhs (ou J:ik3 smsw dans la septieme heure, lors du combat contre Apophis) 877. 
Durant le voyage diurne (sixieme heure du LdJ), Seth frappe egalement le Serpent 
et il est dit de !'heure qu'« elle se leve pour Seth » 878. On constate cependant une 
reticence a le representer Oll a le nommer dans un COntexte autre que celui de la 
barque. Dans les listes de l'enneade des cinquieme et huitieme heures de 
l' Amdouat, le nom de Seth est remplace dans toutes les versions par celui d'Horus 
Daty et respectivement Horus 879. Dans la tombe de Sethi Jer (KV 17), le nom du 
roi est toujours ecrit avec le determinatif divin ou une figure d'Osiris, sauf dans un 
seul cas qui fut corrige par Ia suite 880. A Ia tete sethienne du personnage n° 286 
de I'Amdouat est substituee une tete humaine inoffensive dans cette tombe 881. 
Mais dans le nom des personnages n° 1, il n'est fait aucune allusion au röle 
benefique du dieu Seth, ces figures sont des ennemis, decapites. La decollation 
constitue un des chätiments les plus anciens pour aneantir les ennemis du pharaon 
(palette de Narmer) ou Seth et ses « suivants », deja dans les Textes des 
Pyramides 882, type de punition documente par de nombreuses scenes des tombes 
royales du Nouvel Empire 883. 
875 Pour les « acolytes de Seth », voir egalement J.ZANDEE, Death as an Enemy, 1960, 
p.215. 
876 Pyr., § 575 b (reference d' A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.49 note 3). 
877 Voir E. HORNUNG, Amduat II, 1963, p.22 (fig. n° 49), 103 rem. 3 (pour nhs comme nom 
de Seth), 131 (IJ,k3 smsw) et /dem, Nachtfahrt der Sonne, 1991, p.22-23, citant le LdM 
(chap. 175) Oll le dilemme que pose la presence de Seth dans l'au-defä est resolu par Atoum 
retorquant « j'ai fait en sorte que son Ba (i.e. de Seth) reste prisonnier dans la barque afin 
qu'il n'effraie pas le corps divin » a Osiris lui demandant si le Ba de Seth accecterait 
egalement au royaume des morts. 
Pour Seth dans la barque solaire (motif atteste des les CT), voir H. te VELDE, Seth, God of 
Confusion, PÄ 6, 1967, p.99-108. 
878 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.16. 
879 E. HORNUNG, Amduat II, 1963, p.95 (fig. n° 338), 144 (fig. n° 564). 
880 Dans la prerniere scene de Ja paroi gauche du puits, le nom du roi Sethi fut initialement 
ecrit avec l'animal sethien et transforme ulterieurement en determinatif divin a la peinture, 
pour cette modification, se refärer au commentaire d' E.HORNUNG dans sa publication de la 
tombe qui para1tra sous peu. 
881 Dans l'ensemble de l'hypogee de Sethi 1er, Seth n'est represente que quatre fois : une 
des deux tetes de la figure n° 138 de l'Amdouat, sur le sceptre n° 753 de la dixieme heure de 
la meme composition et deux fois sur la voüte astronomique de la salle du 
sarcophages, scenes qui seront commentees par E.HORNUNG dans sa publication de KV 17. 
882 Pyr. § 635 c. 
883 E.HORNUNG, Höllenvorstellungen, 1968, p.18-19. 
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2) njtyw les Bannis 
Ces damnes sont decapites, les bras ligotes dans le dos (S I, R VI a, C III 884 ), 
mais sans liens dans R VI b. Dans la plus ancienne version (S I), ils sont 
totalement nus, ce qui est logique pour des punis, mais ils ont une ceinture nouee 
a la taille dans R VI a et R VI b. Dans la le~on tanite, seules deux des trois figures 
sont decapitees. L'etat de conservation ne permet malheureusement plus de 
determiner s'ils portaient une ceinture. 
Le nom est ecrit avec le bras incline dans S I, l'avant-bras (D 36) dans R VI 
a 885, R VI b et l'avant-bras avec la paume retournee dans C III. A.PIANKOFF 
proposa de lire rmntjw (sans traduction) 886, mais le sens de « porteur » ou 
« compagnon » que peut prendre le vocable rmnwtj serait surprenant pour 
designer des damnes 887. Le bras avec la paume retournee pouvant avoir la valeur 
nj, nous proposons de lire njtyw. Un vocable njt est atteste dans le spell des CT 
repris plus tard dans le chapitre 17 du LdM, avec le sens de « peche, faute » 888. 
Mais ce terme pourrait deriver du verbe nj « rejeter, repousser » comme le 
suggera J.ZANDEE 889, ce qui caracterise parfaitement le sort des damnes exclus 
de la sphere divine, ne pouvant beneficier de l'effet regenerateur du soleil. 
3) wtw les Ligotes. 
Agenouillees comme les personnages precedents, ces figures ont les bras 
ligotes dans le <los (S I, R VI a, C III 890), mais les liens ne sont pas representes 
dans R VI b. Nus dans S I, ils ont par contre une ceinture dans R VI a et R VI b 
(sauf la figure infärieure). Dans les versions de SI et C III, une meche est en outre 
rabattue sur leur front. Alors que, dans la deuxieme heure, les damnes (n° 3, 6) 
portent une barbe divine, les « ligotes » se distinguent des justifies par leur courte 
barbe dans SI 891. 
Pour le sens du verbe wt se refärer au commentaire de la figure wtt (avec le 
parallele de l'Amdouat, quatre damnes ligotes nommes individuellement wty) 892. 
LES PERSONNAGES N° 4-6 
Ces trois personnages sont identiques. Ils reposent a plat ventre, sur leurs lits, 
le corps emmaillote, mais la tete redressee, liberee du masque et des bandelettes, 
dans une position analogue au sphinx. Ils portent une barbe divine dans SI, R VI 
884 Les liens sont conserves sur les deux figures infärieures. 
885 Non pas l'avant-bras avec la paume retournee (D 41) comme le releva A.PIANKOFF, 
Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.49. 
886 A.PIANKOFF, op. cit., p.49 et !dem, Ramesses VI, 1954, p.416. 
887 Pour le sens de rmnwtj, voir supra, CINQUIEME HEURE, ZONE SUPERJEURE, fig. n° 9. 
888 Voir Wb II 201, 7 («Böses das man tut») et M.S.H.G.HEERMA VAN voss, De oudste 
versie van Dodenboek 17 a. Coffin Texts spreuk 335 a, 1963, p.22 (proposant « kwaad »). 
889 J.ZANDEE, Death as an Enemy, 1960, p.288. 
890 Liens visibles sur les deux figures superieures, la troisieme est trop mutilee pour 
distinguer un tel detail, ces liens sont omis sur le releve de P.MONTET, Tanis III, 1960, 
pi.XXXI. 
891 Ils sont imberbes dans R VI a, b, mais il n'est plus possible de determiner la presence 
d'une barbe dans C III. 
892 Voir supra, TROISIEME HEURE, ZONE SUPERIEURE, fig. n° 1. 
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b (au trait rouge) et C III (quand elle est conservee, ces figures - en particulier 
celles du bas - etant fort mutilees), mais cet attribut n'est pas visible dans R VI a. 
Ces defunts symbolisent la premiere phase du reveil, de la resurrection. Les 
momies ont commence a se mouvoir, elles se sont tournees sur le ventre et leur 
tete est degagee des entraves que constituent les bandelettes. Des personnages 
dans une telle posture figurent dans la Litanie au Soleil, sur une chapelle de 
Toutankhamon, dans le LdP et dans le LdT 893. Pour des stades ulterieurs, voir les 
« Eveilles » n° 1 et les « Ressuscites » n° 4 dans la troisieme heure. Le motif de la 
liberation des bandelettes est repris plus bas dans les textes des dixieme et 
onzieme heures 894. Relevons deja que si leur apparence se refäre au reveil, les 
noms evoquent par contre la phase anterieure, le sejour dans la tombe (n° 4, 5) et 
l'immobilite, l'emprisonnement dans la gaine de la momie (n° 6). 
4) J;3tyw Ceux du caveau 
Le nom est identique dans toutes les lec;ons. 
Le terme J;3tyw designant des momies partiellement degagees des bandelettes, 
il serait plaisant de le considerer comme un derive de fl3j avec la valeur de 
« deshabiller, devetir » 895, mais le determinatif, le plan d'habitation (0 1), nous 
contraint a rejeter une telle hypothese. 1:z3tyw derive du terme fl3t « la tombe, le 
caveau » 896 . 
5) b3wtyw Ceux des fosses 
Le Wb connait plusieurs vocables b3t, b3yt 897, qui ont, comme l'a montre 
W.A. WARD, le sens premier de « fosse, puits, tranchee » et, evolution logique, 
egalement la valeur de « cachette» et de « coffre (contenant des objets de 
valeur) » 898. Ce terme peut egalement designer la demeure des defunts 899 et, 
dans le LdP, la forme b3wt (litteralement « trous ») determinee par un cercle 
decrit les chapelles dans lesquelles reposent les momies de la 19e scene qualifiees 
d'jmyw b3wt.sn 900. Cependant, W.A. WARD propose pour les b3wtyw du LdN le 
sens de« those of the mighty one (=Osiris)», en les comparant aux b3yw « ceux 
qui ont la condition de Ba » du LdP 901 , mais le determinatif de la langue de terre 
893 Voir supra, TROISIBMEHEURE, ZONEINFERIEURE, fig. n° 1 (avec les paralleles). 
894 Voir infra, DIXIEME HEURE' ZONE INFERIEURE, COMMENTAIRE. 
895 Wb III 13, 13-18. 
896 Wb III 12, 19-21. Sens deja propose par A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, 
p.48-49 note 5, bien qu'il traduise « Ceux qui sont dehors (?) ». 
897 Voir R'1:11417-18. 
898 Voir W.A.W ARD, SAK 5, 1977, p.271-74 et /dem, The Four Egyptian Homographic 
Roots B-3, StudPohl 6, 1978, p.40-50 (§ 84-87). 
899 Dans un pap. magique de Budapest cite par E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.110 
rem. 1. 
900 E.HORNUNG, Pfortenbuch 1, 1979, p.113-14 (ntyw m b3wt.sn dans le texte), II, 1984, 
p.110 rem. 1 (avec de nombreuses refärences dont les etudes de W.A.W ARD pour ce 
vocable). 
901 Voir W.A.W ARD, The Four Egyptian Homographic Roofs B-3, StudPohl 6, 1978, p.84-
85 (§ 164). D.MEEKS, AnLex 78.1190 propose la traduction « ceux des tertres » pour les 
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(N 20) conserve dans trois le9ons indique sans conteste que b3wt a ici la valeur de 
« fosses » dans lesquelles sont ensevelis les defunts. 
6) ng3yw les Entraves 
Variante de C III [n]hmyw « Ceux qui acclament ». 
En l'absence de determinatif, plusieurs sens sont possibles pour le nom de ces 
figures. Le vocable ng3yw pourrait deriver du verbe ngg (egalement atteste sous la 
forme ng3g3) « crier » et evoquer l'approche du soleil, comme l'adorateur de Re 
(fig. n° 23) dans la premiere heure de l'Amdouat nomme ngy « le Hurleur » 902 
(voir la variante de C III) ou de ngj (variantes ng3, ng3y) recense dans le Wb avec 
la valeur d'« aufbrechen, (sich) öffnen » 903. Cependant, les noms des deux autres 
personnages ne se rererent pas a la phase du reveil, mais a un etat anterieur, a la 
tombe dans laquelle les defunts sont retenus prisonniers. Le terme ng3yw doit sans 
doute avoir un sens analogue. De g3w « etre etroit » est atteste un derive construit 
avec la preformante n, ng3w 904, d'ou le sens d'« entrave » que nous proposons. 
LES PERSONNAGES N° 7-9 
Les trois derniers personnages sont dans une attitude identique, assis sur des 
sieges invisibles. Dans S I, cependant, les figures reposent sur trois tiges dont la 
signification nous echappe. Dans la version de R VI b, des barbes divines au trait 
rouge sont visibles sur cinq des neuf figures, mais les defunts n'ont aucune barbe 
dans S I, R VI a 905. La le9on de C III est mal conservee, de sorte qu'il n'est plus 
possible de distinguer des details comme les barbes ou les tiges. 
7) w<s 
w's est un hapax dont il est difficile de deduire le sens. 
8) d3ww ( ou d3tyww) 
Variante d3mww dans les deux versions de R VI, les scribes ayant peut-etre 
pense a « la nouvelle generation » 9(X). 
Le sens de ce nom n'est pas certain, car les vocables avec la racine 43 sont 
nombreux. En outre, l'oiseau a la suite de 43 dans S I n'a pas la crete 
caracteristique des oiseaux aleph dans cette le9on, faut-il lire d3tyww ? Pour le 
personnage du LdN, du fait de sa position assise sur un siege invisible, phase 
intermediaire du reveil <xJ7, le nom pourrait deriver du verbe d3j « etendre, 
personnages du LdN, sans tenir compte de la valeur de« fosse » qu'a b3t. Pour les b3yw du 
LdP, voir E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.210 (55e scene rem. 2 et 56e scene ). 
902 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.13 (fig. n° 23) et /dem, Texte zum Amduat I, 
p.121. 
903 Wb II 348, 6-14. 
904 Voir D.BIDOLI, Die Sprüche der Fangnetze, ADAIK 9, 1976, p.90 rem. b. Un terme ng3 
est egalement atteste dans les CTIII 125 c pour lequel D.MEEKS, AnLex 78.2265 propose le 
sens de« corde, lien ». 
905 N'ayant pas vu les barbes de R VI b, A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, 
p.48 considere que ces personnages sont des femmes. 
9(X) d.3mw, voir Wb V 523, 4 - 524, 6. 
<xJ7 Voir supra, TROISIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 1 et note 638. 
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etirer » 908 ou d'un des nombreux termes designant des etoffes (d.3, d.3t, d.3yt, 
d.3w) 909' s'il l'on interprete les tiges de la Version d'Abydos comme des vetements 
- voir les figures de la huitieme heure de l'Amdouat et le personnage n° 75 nomme 
d.3wty, peut-etre un derive de d_3yt « habit, bandeau, bandelette (de la 
momie) » 910. 
9)? 
Dans les deux versions de R VI, le nom contient le signe des fibres de lin 
(Basler Zeicheninv. M n° 6700). A.PIANKOFF proposa de lire d td.rw (ou 
drtw) 911. La graphie de S I permettrait de lire d.(r)t d.rw, dont le sens reste tout 
aussi enigmatique. 
COMMENTAIRE 
Alors que les Livres du Monde Souterrain etablissent une stricte distinction 
entre les damnes et les justifies, ces deux categories de defunts sont a plusieurs 
reprises representees cöte a cöte dans le LdN 912. 
Deux types de chätiments sont documentes dans la cinquieme heure, la 
decollation par « les Suivants de Seth » n° 1 et « les Bannis » n° 2, la privation de 
liberte de mouvement par les « Ligotes » n° 3, les bras attaches dans le <los 
( comme les personnages n° 1, 2 d'ailleurs ), themes egalement attestes dans les 
Livres du Monde souterrain 913 . 
Quant au sort des justifies, c'est une phase du reveil, de la resurrection qui est 
evoquee par les momies couchees a plat ventre sur leurs lits, la liberation des 
bandelettes, leur tete etant degagee et redressee. Ce motif se trouve deja, nous 
l'avons constate, dans la Litanie au Solei/, sur une chapelle de Toutankhamon, 
dans le LdP et, plus tard, dans le LdT. Dans le texte de la zone infärieure des 
dixieme et onzieme heures du LdN, il est aussi question de l'enlevement du 
masque et des bandelettes 914 .. D'autres phases du reveil sont documentees par les 
« Eveilles » n° 1 et les « Ressuscites » n° 4 dans la troisieme heure du LdN. Quant 
aux trois derniers personnages, leur fonction s'est averee difficile a determiner, un 
de leur nom est un hapax et la signification des deux autres n'est pas tres claire. 
908 Wb V 514, 4 - 13. 
909 Wb V 515, 8 (d.3 «Art Leinenzeug »); 515, 9 (d.Jt «ein Gewebe»); 519, 6 - 11 (d.Jyt 
« Kleid, Binde, Mumienbinde » ); 519, 12 (d.3w « Leinenzeug, Kleiderstoff»). 
910 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.27 (fig. n° 75) et /dem, Texte zum Amduat I, 
p.138. 
911 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.48 et /dem, Ramesses VI, 1954, p.416 
(dtd.rw). 
912 Voir supra, DEUXIEME HEURE, ZONE INFERIEURE et infra, SIXIEME HEURE, ZONE 
INFERIEURE. 
913 Voir les commentaires des differentes figures. 
914 Voir supra, TROISIEMEHEURE, ZONEINFERIEURE, fig. n° 1 et infra, DIXIEMEHEURE, ZONE 
INFERIEURE, COMMENT AIRE. 
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LA SIXIEME HEURE 
La sixieme heure est attestee dans les le<;ons de S I, R VI a, R VI b, Os II et C 
III. Dans la tombe d'Osorkon II, le debut de la composition est detruit, mais la 
sixieme division est preservee, suivie de la onzieme porte et de la douzieme heure. 
II s'agit en fait d'une version abregee du LdN disposee sur deux registres : la 
barque solaire, ses haleurs dans le premier et les scenes de la zone infärieure dans 
le deuxieme. Les divinites de la zone superieure ne sont pas representees. Sur les 
plafonds de R VI c et R IX b, se trouvent les personnages des zones superieure et 
mediane. Parmi les autres figures de ces le<;ons, il n'est possible d'identifier avec 
certitude que les « corps » et les Baou n° 1 de la zone infärieure. Dans R IX a qui 
se termine par cette heure, n'est representee que la barque solaire avec les haleurs. 
La disposition des trois zones est analogue a !'heure precedente dans S I et C 
III, mais, dans la le<;on de R VI b, Jes divinites de la zone superieure sont reparties 
sur deux registres. Dans R VI a, les scenes des zones infärieures des sixieme et 
septieme heures sont interverties de sorte que, dans la publication d'A. PIANKOFF 
se basant sur cette version, les figures de la sixieme heure sont considerees 
comme appartenant a la septieme et vice versa. 
LES TEXTES DE LA CINQUIEME PORTE ET DE LA SIXIEME HEURE 
Le nom de l'heure est un emprunt a I'Amdouat 915. Alors que les noms des 
portes precedentes proviennent des chapitres 145/146 du LdM avec des variantes 
parfois, l'epithete nbt 'nl] n'y est pas attestee 916. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
SI 
R VI a 
R VI b 
Le texte de la porte est inscrit dans la colonne de separation, suivi de celui 
de la sixieme heure qui continue sur une colonne au debut de la zone 
superieure. 
Le texte de la porte suivi d'un ajout se rapportant au roi est inscrit dans la 
colonne de separation, celui de l'heure au-dessus de la barque solaire sur 
deux lignes. A noter que, dans cette lec;on, les lignes sont en ecriture 
retrograde, procecte tres rarement utilise dans le LdN (ailleurs uniquement 
dans le texte cosmographique des Baou occidentaux de la douzieme heure) 
- rappelons que nous distinguons les textes en colonnes de sequence 
retrograde des textes retrogrades en lignes. 
Le texte de la cinquieme porte suivi de celui de la quatrieme porte est 
inscrit dans la colonne de separation. Celui de l'heure est dispose au debut 
915 Voir infra, rem. (e). 
916 Voir cependant l'hypothese avancee infra, rem. (a). 
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R VIc 
RIXa 
RIXb 
Os II 
C III 
TRADUCTION 
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de la zone superieure sur cinq colonnes. 
Aucun texte. 
Aucun texte. 
Aucun texte. 
Le debut de cette version du LdN est detruit, tout comme la colonne de 
Separation ayant COntenu le texte de la porte qui devait preceder l'heure, a 
l'instar de celle de la onzieme porte placee devant la douzieme heure. Le 
texte de la sixieme heure est omis dans cette le~on ainsi que celui de la 
douzieme. 
Le texte de la porte est inscrit dans la colonne de separation, celui de 
l'heure au debut de la zone superieure sur cinq colonnes. 
« La cinquieme porte, Maitresse de la vie (a) .» 
Ajout de R VI a : 
« Au nom du roi de Haute et Basse Egypte, seigneur du Double Pays, Nebmaätre 
aime d'Amon, fils de Re, maitresse sie de la liesse dans le ciel, maltre des 
apparitions, Ramses, Amonherkhepechef, le dieu, souverain d'Heliopolis, aime de 
Ptah-Sokaret (b) .» 
« Naviguer par la majeste de ce dieu (c), atteindre la cinquieme porte, Maitresse 
de la vie (d) et la sixieme heure, le Refuge (mspryt) (e). Le dieu qui se trouve dans 
cette heure en qualite de guide de ce dieu est Horus sur l'arbre (?) (f) .» 
REMARQUES 
(a) sbl:Jt djnwt nbt 'nl:J 
Le nom de la cinquieme porte, nbt 'nl], n'est pas atteste dans les chapitres 
145/146 du LdM. Mais la troisieme porte est qualifiee de nbt IJ:3wt « maltresse de 
l'autel », l:J3wt etant determine ou ecrit avec le hieroglyphe de l'autel (R 2) 917. Ce 
signe et le 'nl:J ayant une forme semblable en hieratique 918, il pourrait s'agir d'une 
erreur d'interpretation du concepteur du modele du LdN qui aurait lu nbt 'nl:J, 
forme reprise dans toutes les le~ons de cette composition. 
L'expression «Maitresse de la vie » est attestee deux fois dans I'Amdouat, 
pour la deesse n° 12 de la premiere heure adorant « Celui qui est dans la terre »et, 
dans la quatrieme heure, pour la deesse tenant un signe ankh dans la main (fig. 
917 Voir E.NAVILLE, Todtenbuch II, p.370 (chapitre 146, 6-7) et P.F.DORMAN, The Tombs 
of Senenmut, 1991, pl.68-69 (col. 7). 
918 G.M ÖLLER' Paläographie II, 1927' n° 534, 551. 
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n° 316) 919. Une deesse homonymese trouve dans le LdJ 920. nbt c nl:J est en outre 
une epithete de la barque solaire dans l'hymne de la huitieme heure du jour 921 et, 
au masculin, le nom d'un personnage de la zone infärieure dans la douzieme heure 
du LdN922. Cette epithete fut reprise dans les « veillees horaires » 
recentes comme nom de la cinquieme heure/region de la nuit 923. 
(b) flr rn n nswt bjt nb t3wy nb-m3ct-rcw mry jmn z3 rcw nb{t}}], ccwy m }J,ryt nb 
Jf w rc w-msj-sw-jmn-flr-IJ;ps f ntr flq3 jwnw mry pt}J, zkrt 
La forme 1:zccwy est attestee comme variante graphique de flccwt des la XIXe 
dynastie 924. Un t superflu fut ajoute a nb. 
Le nom de Sokaret dans I'epithete « aime de Ptah-Sokaret » est determine par 
le morceau de viande (F 51) au lieu de l'reuf, determinatifhabituel des deesses 925. 
Cette deesse paredre de Sokaris apparait pour la premiere fois dans la tombe de 
Rekhmire et n'est pas attestee ailleurs avant la Basse Epoque 926. 
(c) sqdtjn (lm n ntr pn 
Dans toutes les versions, le verbe sqdj est a l'infinitif avec la desinence t. Ce 
texte dispose en ligne est retrograde dans la le~on de R VI a, sauf le verbe sqdt 
d'apres le releve d' A.PIANKOFF m. A noter deux confusions dans C III, un s a la 
place d'un j et un g a la place d'un p. 
( d) spr r sbl:Jt djnwt nbt c nl:J 
Dans C III, le premier signe plat et allonge du nom de la porte difrere d'un nb, 
de sorte qu'on pourrait lire t3 c nl)t « la contree de vie » - n.b. l'ajout du t a c nl:J par 
rapport aux autres le~ons -, cependant, des confusions de signes sont frequentes 
dans cette version. Pour le terme c nl)t avec la valeur de « contree de vie », voir 
919 E. HORNUNG, Amduat II, 1963, p.12 (fig. n° 12), 88 (fig. n° 316). 
920 A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl.189 (cinquieme registre) et/dem, Livre du Jour et 
de La Nuit, 1942, p.30. 
921 J.ASSMANN, Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.123 rem. 3. 
922 Voir infra, DOUZIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 2. 
923 G.SOUKIASSIAN, B/FAO 82, 1982, p.338, S.K.DOLL, Textsand Decoration on the 
Napatan Sarcophagi of Anlamani and Aspelta, 1984, p.87, G.DARESSY, ASAE III, 1902, 
p.174 (polytaphe d'Atfih), LD, Text III, 1900, p.285 (tombe de Ramose, TI 132), 
A.MARIETTE, Mon. Div., 1889, pl.46 (sarcophage de belier CG 29792/JE 48861), 
H.B RUGSCH, Thes. 1, p.28 et sur les sarcophages CG 29301, 29305, 41001 bis, 41003, 
41004). Sur le sarcophage Vienne n° 4, ce nom presente une variante, voir M.-L.B UHL, The 
Late Egyptian Anthropoid Stone Sarcophagi, 1959, p.133. 
924 l% III 41, 3-10. 
925 Voir Wb IV 318, 13-14 (zkrt determine par l'reuf a Dendara). 
926 Pour l'attestation de la tombe de Rekhmire, voir J.SETTGAST, Bestattungsdarstellungen, 
ADAIK 3, 1963, p.55 et note 3. Pour la deesse Sokaret, voir E. HORNUNG, Conceptions of 
God, 1982, p.85 et note 84 et C. TRAUNECKER, Les dieux de l'Egypte, 1992, p.63. Dans son 
article du LÄ (V 1071 note 144 ), E. BROV ARSKI donne une refärence dans l'Amdouat 
(E. HORNUNG, Amduat II, 85) ou l'on cherchera en vain le nom de la deesse ! 
927 Voir A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.50 et egalement J.-
F.CHAMPOLLION' Notices Descr. II, p.670. 11 n'est plus possible de verifier actuellement 
l'orientation des signes. 
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supra 928. 
( e) r wnwt sjsnwt mspryt 
Un trait vertical superflu est ajoute dans l'adjectif ordinal de C III qui devient 
« septieme ». 
Le determinatif de mspryt est une meche de cheveux (D 3) dans SI, mais une 
panicule de roseau (M 17) dans les deux le~ons de R VI. 
mspryt est deja le nom abrege de la sixieme heure de l'Amdouat, la forme 
complete etant mspryt rdt m3' w dans l'Abrege et dans l'introduction de l'heure. Ce 
vocable derive, selon E.HORNUNG, du verbe spr avec la preformante m et a la 
valeur d'« arrivee » 929. A noter que, dans l'Amdouat, le terme mspryt est 
determine par une 930, voire deux 931 panicules de roseau, une deesse 932, un 
signe ressemblant au boomerang (T 14) 933 ou ne possede aucun determinatif 934. 
Mspr est en outre le nom du troisieme jour du mois lunaire 935. E.HORNUNG 
remarque avec justesse que le sens d'« arrivee » convient admirablement a la 
sixieme heure, a la moitie du periple nocturne. Cependant, la presence de la 
panicule de roseau comme determinatif tant dans l'Amdouat que dans le LdN 
s'explique difficilement pour un vocable abstrait. II serait prefärable de traduire 
mspryt plus concretement par « abri, refuge (construction legere en roseaux)», 
egalement un derive de spr « atteindre » a comparer au terme msprt recense dans 
le Wb avec le sens de «Zufluchtsort o.ä. (für Schiffe)» 936. La thematique 
principale de la sixieme heure de l'Amdouat etant la reunion du soleil avec son 
corps, avec Osiris, le nom de l'heure precise, selon notre interpretation, la fonction 
de « refuge » de cette region garantissant de la sorte le deroulement d'une phase 
essentielle du periple nocturne, la reunification de Re et Osiris dans l' Amdouat. Le 
determinatif de S I, la meche de cheveux, dans le LdN reste cependant inexplique. 
(f) ntr jmy wnwt tn m ss mw n n tr pn 1J rw l:ir l]t 
Variante de C III,« en qualite de guide de ce grand dieu», ntr pn '3. Le nom 
du guide est incomplet. 
Dans les veillees horaires recentes, le guide de la cinquieme heure/porte de la 
nuit est egalement qualifie de l;rw IJr l]t' avec une variante l;rw IJr w3d...f a 
Dendara 937. L'expression l;rw ftr Jzt, peut preter a plusieurs interpretations. 
928 DEUXIEMEHEURE, TEXTEDEL'HEURE, rem. (a). 
929 Voir E. HORNUNG, Amduat II, 1963, p.15 (fig. n° 36) et egalement H.S.SMITH, « Varia 
Ptolemaica », Glimpses of Ancient Egypt, 1979, p.161 (egalement un derive de spr 
« atteindre » selon l'auteur). 
930 E. HORNUNG, Texte zum Amduat I, p.62 (Abrege, toutes les le~ons), 124 (fig. n° 36, A 
II). 
931 !bidem, p.124 (Th III K). 
932 /bidem, p.124 (SI). 
933 !bidem, p.124 (R VI). 
934 E.HORNUNG, Texte zum Anuluat I, p.124 (Th III), II p.459 (toutes les le~ons). 
935 E.HORNUNG,Amduat II, 1963, p.15 (fig. n° 36) et H.S.SMITH, « VariaPtolemaica», 
Glimpses of Ancient Egypt, 1979, p.161 (et mspr snw le nom du seizieme jour). 
936 Wb II 144, 7 et voir egalement D.M EEKS, AnLex 78.1852. 
937 G.SOUKIASSIAN, BIFAO 82, 1982, p.338, RCK II, 1955, fig. 58 p.87, S.K.DOLL, Texts 
and Decoration on the Napatan Sarcophagi of Anlamani and Aspelta, 1984, p.87, M. -
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A.PIANKOFF proposa de traduire « Horus of the Tree » 938. Plus recemment, 
G.SOUKIASSIAN suggera « Horus sur l'arbre » par analogie a flrw flr w3d..f, forme 
du dieu attestee des les CT et variante de Dendara 939, une telle forme, «Horus sur 
l'arbre », est cependant inconnue ailleurs. S.K. DOLL suggere, outre une traduction 
comparable a G.SOUKIASSIAN, « Horus-who-is-on-(his)-pole », la possibilite de 
comprendre « Horus at the head of the company (of Re)» qui serait une 
alternative 940. Dans l' Amdouat, il est question d'une forme d'Horus nommee flrw 
l:Jty(w) (fig. n° 218) qu'E.HORNUNG traduit « Horus der Terrasse», prenant l:Jty(w) 
dans le sens d'« estrade », malgre l'absence de determinatif 941. Mais si le nom du 
guide de la sixieme heure avait du avoir le sens d'« Horus sur l'estrade» - !Jt est 
atteste comme variante graphique de !Jtjw « estrade » des la XIX e dynastie dans le 
Wb -, pourquoi ne pas avoir recouru a la forme nisbe comme dans le nom du dieu 
de 1' Amdouat ? 
L.B UHL, The Late Egyptian Anthropoid Stone Sarcophagi, 1959, p.133 (sarcophage Vienne 
n° 4 ). Pour Dendara, voir H.BRUGSCH' Thes. I, p.28. 
938 A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, p.417. 
939 G.SOUKIASSIAN, BIFAO 82, 1982 p.338 note 2. Pour J:irw IJ,rw3d..f, voir H.A.SCHLÖGL, 
Der Sonnengott auf der Blüte ,AH 5, 1977, p.15-16 (avec refärences). 
940 S.K.DOLL, Textsand Decoration on the Napatan Sarcophagi of Anlamani and Aspelta, 
1984, p.97, note 1. 
941 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.67 (fig. n° 218) et pour IJ.tjw « l'estrade », voir Wb 
III 349, 1-5. Le dieu de l'Amdouat (n° 218) est enregistre dans le Wb III 344, 15 sous bty J:ir. 
184 
LA ZONE SUPERIEURE 
Treize divinites font partie du cortege de la sixieme heure. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
S I 
R VI a 
R VI b 
R VIc 
R IX a 
R IX b 
Les treize personnages sont disposes sur un registre. Une fissure 
horizontale de la dalle sur laquelle se trouvent les figures n° 1-9 detruisit 
partiellement voire en grande partie (fig. n° 1, 2) les divinites au niveau des 
hanches. La dalle suivante (fig. n° 10-13) est tres erodee. Le mortier dans 
lequel fut grave le bras du dieu n° 9 visible sur les cliches Calverley est 
partiellement detruit en 1993. Des traces de coloration rouge sont visibles 
sur le torse du personnage n° 9, sur la gaine de momie du n° 11 et sur le 
pagne du n° 13. 
Les treize divinites furent reparties selon le procede habituel sur deux 
registres, les personnages n° 1- 6 dans celui du bas (le n° 1 au debut du 
registre, contre la colonne de la cinquieme porte) et les autres, n° 7-13, 
dans le superieur (le n° 13 contre la sixieme porte). Les figures n° 2 et 3 
sont interverties, mais l'ordre de succession des noms est identique a S I. 
Les figures de la zone superieure sont reparties sur deux registres, cas 
unique dans cette le9on. Mais a l'encontre de R VI a, le premier personnage 
du modele, IJ,kn tp n° 1 fut place au debut du registre superieur suivi des 
dieux n° 2 - 7, les autres n° 8 - 13 se trouvant dans l'infärieur, le n° 13 
contre la colonne de la sixieme porte. Comme nous l'avons deja constate 
dans la zone infärieure, deux types de lecture du LdN - en commen9ant par 
la derniere figure (R VI a) ou la premiere (R VI b) - et, par consequent, de 
disposition des personnages sont attestes dans une meme tombe. 
Comme dans les heures precedentes, les figures sont reparties au-dessus de 
Ia barque (n° 1 - 6 et 12) et au-ctessous (n° 8 - 11 et 13, Ia tete a l'envers). A 
noter les variantes iconographiques des divinites n° 2 (corps emmaillote) et 
(8 - 11 et 13, le corps et les bras croises sur le thorax emmaillotes). La 
figure a la suite du n° 6 est feminine, alors que c'est un dieu dans les autres 
versions (n° 7 i?:,pr m nww). Ce ne peut etre que la deesse n° 12. Le 
personnage n° 7 IJ,pr m nww est omis dans cette le9on. Toutes les figures 
sont anonymes. 
Par manque de place, les figures de la zone superieure ne sont pas 
representees, des la cinquieme heure. 
Alors que dans les heures precectentes, les versions de R VI c et R IX b 
sont semblables, dans la sixieme heure, seules les figures disposees au-
dessus de la barque dans R VI c sont representees dans R IX b ou elles sont 
egalement anonymes: n° 1 - 6 et la divinite feminine n° 12. Le personnage 
n° 2 est enveloppe dans une gaine, comme dans R VI c. La figure n° 1 est 
ibiocephale, alors qu'elle a une tete de crocodile dans toutes les autres 
Ie9ons. Devant la deesse n° 12, est dessinee une double ligne separant ces 
figures de celles de la division suivante. 
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Os II La zone superieure du LdN est omise dans cette version. 
C III Disposition analogue a S 1, sur un registre. 
1) IJ,kn tp Celui qui acclame de la tete 
Le dieu crocodilocephale tient devant lui, dresse sur la queue, un serpent 
coiffe d'une plume dans S I 942, R VI a, R VI b et C III (plume du serpent 
detruite). Dans la Version de R VI C, ce personnage egalement crocodilocephale 
n'a aucun attribut, comme dans R IX b Oll il est par contre devenu ibiocephale. 
Des noms composes du verbe ou participe IJ,kn sont frequents dans 
l'Anulouat 943 Oll il est aussi question d'un dieu nomme flkn tp (fig. n° 288) 944. Ce 
personnage est, a l'instar de celui du LdN crocodilocephale, mais regarde en 
arriere et brandit un lasso (?) devant lui tout en saisissant la tete d'un serpent 
surgissant de terre derriere lui. Le concepteur du LdN s'inspira de cette figure de 
l' Amdouat en apportant toutefois une modification, car le serpent est dresse sur sa 
queue devant le dieu, semblable a celui tenu par le soleil dans la version de R VI 
a (mais sans la plume) 945. 
2) nb j' rt Ie Maitre de l'urreus 
Variante, nbt j c rt, dans S I et R VI b, bien que les personnages soient 
masculins dans toutes les versions 946. 
Le dieu est represente sans bras, un urreus a la place de la tete (S I, R VI a, b, 
C III). Dans S I, R VI a et C III, le corps du cobra a gorge dilatee forme des 
boucles. Mais dans R VI b, ne figurent que la tete et la gorge dilatee du reptile, 
affublees d'une perruque. Sur les plafonds de R VI c et R IX b, le corps du dieu 
ophiocephale est enveloppe d'une gaine. Le serpent simplifie n'a ni la gorge 
dilatee ni meandre. 
Le nom nb j' rt est inscrit au-dessus de Ja figure n° 3 qui precede le « Maltre de 
l'urreus » dans R VI a. 
Parmi le groupe de deesses, un urreus crachant du feu autour du cou, dans la 
douzieme heure de I'Amdouat, leur tache consistant a repousser le serpent 
Apophis, une des figures se nomme nbt j 'rwt m wj3 n l:iflw « Maitresse des urreus 
dans la barque des millions » 947. Dans le LdN, le nom se rerere uniquement a 
l'apparence ophiocephale du personnage, sans aucune allusion a l'absence de bras 
alors que, dans l'Amdouat, les figures n° 762-66 egalement depourvues de bras 
sont qualifiees collectivement de st3w ' « Secrets de bras » et certains de leurs 
noms individuels se rererent a cet etat 948. 
942 Traces de la plume du serpent; seule la partie superieure du dieu et du serpent est 
conservee. 
943 E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.202 (index). Voir egalement /dem, Das Buch der 
Anbetung des Re 1, 1975, p.35 (l:ikn njrt.f). 
944 E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.85 (fig. n° 288 Oll le parallele du LdN est cite, l'auteur 
traduisant « Dessen Kopf preist » ). 
945 Voir supra, CINQUIEMEHEURE, ZONEMEDIANE,jwfr'w. 
946 La figure est mutilee dans la version de S 1, mais la position ecartee des jambes indique 
qu'il s'agit d'un personnage masculin. 
947 E.HüRNUNG, Amduat II, 1963, p.186-87 et figure n° 833. 
948 E.HORNUNG,Amduat II, 1963, p.176 rem. 1, 177 (fig. n° 762-766) et /dem, Texte zum 
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3) ss n/zsn Celui des cordages (?) 
Divinite masculine sans attributs particuliers dans toutes les versions. 
En l'absence de determinatif, il n'est pas aise de traduire le nom de ce dieu 
dont l'apparence ne donne guere plus d'indication, car ssn/zsn peut avoir plusieurs 
significations 949. Un « grand Destructeur » ssn wr est atteste dans les Textes des 
Sarcophages (Cf V 245 a) 950 comme gardien d'Apophis ou le sens ne pose aucun 
probleme du fait des determinatifs (les murs 0 36, 0 37 ou le bras D 40), mais 
rien ne souligne le caractere belliqueux du dieu du LdN. Trois divinites du LdN 
pouvant se refärer, selon l'interpretation de leurs noms, a des parties de la barque 
(solaire) ou a une manoeuvre de la nef 951, peut-etre faut-il considerer ce dieu 
comme un prepose aux « cordages », sens atteste pour ssnw 952. Plus bas, dans la 
neuvieme heure, une divinite momiforme de la zone superieure se nomme ssntj 
(fig. n° 1), d'ou la variante de C III, ss n[t]y, si les deux traits obliques ne sont pas 
tout simplement des traces de mutilation. 
4) stnt la Couronnee 
La deesse se nomme « la Couronnee » - stnt est determine par la couronne 
blanche - bien qu'elle n'ait aucun attribut specifique. Dans la cinquieme heure, le 
dieu nomme stn IJ,3t est par contre coiffä de la couronne blanche. Pour le sens du 
terme stn, se refärer au commentaire de st.n IJ,3t 953. La forme slnt est en outre 
attestee comme epithete de Sothis a Edfou 954. Le bas du Corps de la deesse est 
detruit dans C III. 
5) mqryt Meqerit 
Deesse sans attributs particuliers, comme la figure precedente. Elle se nomme 
mqryt dans SI et C III, mais 3qryt, confusion entre la chouette et le vautour, dans 
R VI b. L'oiseau de la le\:on de R VI a semble avoir un bec lui donnant 
l'apparence d'un faucon, signe copie par J.-F.CHAMPOLLION 955. 
A la Basse Epoque, mqryt peut designer un serpent sacre comme le precisa 
Amduat III, p.755, 759-60. 
949 zsn «Lotus», voir Wb III 485-446, 14 et D.MEEKS, AnLex 78.3844 (zsnt, « tige de 
papyrus » ), 78.3845 (zsnt, « bassin a papyrus (?) » ), 78.3846 (zsnty' « l'oiseau du bassin de 
papyrus (?) » ), 78.3847 (zsnt, « la barque au papyrus » ); ssn «spinnen», voir "1b IV 293, 
9-12; ssnt «Schnur (aus Leinenzeug) als Verband und beim Mumisieren», voir "1b IV 293, 
14-15 et D.MEEKS' AnLex 78.3838 (ssnt, « la vannerie (?), le tissage (?) »; ssnw «Seil (am 
Schiff)», voir Wb IV 293, 16; ssn/ssnn, « einreissen, zerstören», voir Wb IV 293, 17-20; 
ssn «Unwetter», voir Wb IV 294, 2; ssn «Ärger? (vom Herzen)», voir Wb IV 294, 3; ssn 
«Gestalt o.ä. (ob richtig?)», voir Wb IV 294, 4 (Basse Epoque); ssnw «die Fische», voir 
"1b IV 294, 5-6; ssnn «Art Stirnband», voir Wb IV 294, 7; ssn determine par les jambes, 
voir H.ALTENMÜLLER, GM 33, 1979, p.10 rem. (e) «vorbeigehen» en rapport avec zs/zn 
selon l'auteur (refärence de D.MEEKS,AnLex 79.2781). 
950 Voir D. MEEKS, Anlex 78.3840 et FECT II, p.65 note 7. 
951 Voir supra, DEUXIBME HEURE, ZONE SUPERIEURE, fig. n° 3 s'ryt, «Celle qui eleve (la 
claie de roseaux) », n° 4 n'yt/n' 3yt « Celui du pieu d'amarrage (?) » et peut-etre TROISIEME 
HEURE, ZONE SUPERIEURE, fig. n° 11 (s ddww). 
952 D. JONES, A Glossary of Ancient Egyptian Nautical Titles and Terms, 1988, p.187. 
953 Voir supra, CINQUIEME HEURE, ZONE SUPERIEURE' fig. n° 6. 
954 Wb IV 359, 8. 
955 J.-F.CHAMPOLLION, Notices Descr. II, p.670. 
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deja A.PIANKOFF 956. Le nom de la deesse du LdN pourrait deriver du vocable 
mqr (var. mqrt) ayant le sens de« situle » 957, de !'homophone recense dans le Wb 
avec la valeur de « Stab» 958 ou du terme mgrt « caverne » 959 presentant 
egalement la forme mgr (pap. Anastasi I 19, 2) 96:>. 
6) jp jbw Celui qui examine les creurs 
:zp sie jbw dans R VI a. 
Personnage masculin cynocephale dans toutes les versions qui n'est autre que 
le dieu Anubis pour lequel l'epithete jp jbw est attestee des les Textes des 
Pyramides 961. Lesens de l'expression jp jbw, souvent traduite par « compter les 
creurs » n'est pas clair, de premier abord. Retenons que lorsqu'Anubis « examine 
les creurs (jbw), il a pouvoir sur les creurs (fl3tjw) » (Pyr. § 157 c). D'aucuns ont 
voulu y reconnaltre une sorte de jugement (K.SETHE, J.ZANDEE, U .KÖHLER), 
mais il s'agit plutÖt d'une Operation liee a la conservation du Corps, a la 
momification, täche primaire du dieu Anubis, permettant d'avoir pouvoir (s/J;m) 
sur l'objet, operation pouvant, de ce fait, s'exercer egalement sur des ennemis (les 
compagnons de Seth, Pyr. § 590 b, 1287 a) et ce n'est pas sans une certaine 
apprehension que le defunt se soumet a cet « examen des creurs » %2. 
956 Wb II 159, 6 cite par A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.50 note 4. 
957 Pour ce vocable recense dans le Wb II 159, 4 avec le sens de « Gefäss ? » , voir 
C.EVRARD-DERRIKS et J.QUAEGEBEUR, CdE LIV, 1979, p.46-49. La forme mqrt est deja 
attestee dans les Textes des Pyramides, voir D.MEEKS, AnLex 79.1383 (Pyr., § 2286) et 
egalement C.EVRARD-DERRIKS et J.QUAEGEBEUR, op. cit., p.49 note 2 (sur un papyrus du 
Moyen Empire, vraisemblablement pour designer une « situle » selon l'auteur). 
958 Wb II 159, 3 (alternative communiquee par E.HORNUNG). 
959 Voir Wb II 164, 14 et G.A.GABALLA, « Minor War Scenes of Ramesses II at Kamak », 
JEA 55, 1969, p.87 (fig. 6 A, col. 12), refärence communiquee par E.HORNUNG. 
960 Voir W.HELCK, Beziehungen, ÄA 5, 19712, p.316 et A.MALAMAT, RB 80, 1973, p.84 
(refärences communiquees par E.HORNUNG ). 
%1 Pyr., § 157 c, 1287 a, 1523 c, voir C.SEEBER, Untersuchungen zur Darstellung des 
Totengerichts, MÄS 35, 1976, p.155-56, citant egalement le personnage du LdN, pour 
d'autres occurrences de l'expression, voir Pyr. § 145 b/c, 161b,590 b. 
L'epithete peut egalement designer Thot, voir lWJ 1 66, 18 (Dendara et Philre), D.KURTH, 
LÄ. VI, col. 506 (et note 122) et d'autres divinites, des l'epoque greco-romaine, voir Wb 1 
66, 19. 
%2 Pour l'operationjp jbw consideree comme un jugement, voir Pyr., übers. V,§ 1287 a 
« Es wird sich also um eine Prüfung der Herzen handeln, von deren Ausfall es abhängt, 
wohin die Seelen der Getöteten kommen sollen ... », J.ZANDEE, Death as an Enemy, 1960, 
p.278 « lt is the judicial inquiry which may lead to acquittal or condemnation » et 
U. KöHLER, Das lmiut, GOF IV. 4, 197 4, p.390-92 qui souligne l'aspect negatif, dangereux 
d'Anubis lors du jugement des morts (jp jbw «als feindliche Handlung», ibidem, p.392 
note 3). U.KöHLER evoque egalement le röle d'Anubis dans la scene du jugement du LdP 
ou il est dit qu'« il avale son pere (i.e. Osiris) » scm.f jt.f. Mais, comme l'a montre 
E. HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.148, « avaler » peut etre un acte de protection et se 
refere a la momification et a l'ensevelissement du corps. Dans I'Amdouat, Re avale son reil 
pour le soustraire aux attaques d'Apophis, voir E.H ORNUNG, Amduat II, 1963, p.133 rem. 5. 
R.G RIESHAMMER, Das Jenseitsgericht in den Sargtexten, ÄA 20, p.88-89 nie toute relation 
entre jp jbw et le jugement des morts. A noter qu'Anubis n'est associe au jugement comme 
maitre de la pesee qu'a une periode relativement recente (finde la xvme dynastie) et n'est 
nomme « celui qui examine les creurs » dans la scene de la psychostasie que dans le pap. 
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L'expression jp d.t de sens analogue est utilisee dans la Litanie au Solei/ ou il est 
question du Ba du soleil se rejouissant quand « il examine son Corps a 
J'Occident », c.-a-d. Jorsque les deux composantes spirituelle et materielle de Ia 
personnalite sont reunies 963. Dans l'Amdouat, l'examen jp peut egalement 
s'exercer sur Osiris Up.tw wsjr, texte se rapportant a la figure n° 490), sur l'ceil 
d'Horus (l'examen etant effectue par les deesses n° 701-704) et dans le LdC, sur le 
corps d'Osiris 964. Pour l'examen du « corps », de « l'image » presente comme Je 
but du periple solaire, voir supra 965. 
L'examen du cceur est evoque a plusieurs reprises dans le LdN, dans les 
discours de Sia de la deuxieme heure (zone infärieure) et de la neuvieme heure 
(zone infärieure) Oll il est precise qu'Anubis examine les cceurs. 
7) l:Jpr m nww Celui qui est venu a l'existence dans le Noun 
Personnage masculin, sans attributs particuliers, omis dans les versions de R 
VI c etRIX b. 
Le nom l:Jpr m nww indique qu'il s'agit du demiurge, Ic:. dieu solaire dans le 
LdN, venu a l'existence dans les profondeurs aqueuses 966. A ce propos relevons 
!'interessante formulation de la Litanie au Solei/ se rapportant au soleil « qui 
(res)sort de l'endroit (i.e. le Noun) Oll il se trouvait » mettant l'accent non 
seulement sur J'acte de creation dans le Noun, mais sur sa repetition 
quotidienne 967. Pour le motif du lever du soleiJ decrit sous la forme d'une 
emergence du Noun, voir infra 968. 
8) l11:z!w ts Celui qui souleve 
Le dieu est pare de la double plume avec le disque solaire, coiffe absente des 
versions de R VI b et C III. II tient des deux mains un sceptre de type mks 969 dans 
S I, R VI a ou un simple bäton dans R VI b. A noter que, dans cette derniere 
version, Je personnage au torse incline semble s'appuyer sur Je bäton. Ce sceptre 
ou bäton est omis dans C III bien que les deux bras du dieu soient tendus devant 
lui, comme pour saisir queJque chose. Sur le plafond de R VI c, le corps du dieu 
coiffä d'une double plume sans disque est emmaillote, tout comme les bras croises 
Jumilhac, voir C. SEEBER, Untersuchungen zur Darstellung des Totengerichts, MÄS 35, 
1976, p.155-56, fig. 57 p.156 (et note 707) et J. V ANDIER, Le papyrus Jumilhac, 1961, p.116 
(V,11) et pl.I. 
963 Voir E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re II, 1977, p.89 et 145 note 500 ou 
l'auteur traduit jp par «revidieren». 
964 Voir E.HORNUNG, Texte zum Amduat II, p.535 (texte se rapportant a Osiris n° 490), III 
p.708-709 (dixieme heure, texte des deesses n° 701-704) et /dem, Amduat II, 1963, p.128 
rem. 9 (avec les refärences du LdC XLIV, 1 et CXV, 9), 164 (texte des deesses n° 701-
704). 
965 DEUXIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, LE TEXTE DE SIA (fig. n° 4), rem. (a). 
966 Precisons que le seul demiurge atteste dans les textes anterieurs au Nouvel Empire est 
le dieu Atoum, comme l'a demontre la these de S.BICKEL, La cosmogonie egyptienne, OBO 
134, 1994. 
967 E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re I, 1975, p.26 
968 DOUZIEME HEURE, LE LEVER ET LE CYCLE DU SOLEIL' LE TEXTE COSMOGRAPHIQUE, rem. 
(a). 
969 Pour ce sceptre, voir H.G.FISCHER, « Notes on Sticks and Staves in Ancient Egypt », 
MMJ 13, 1978, p.24-25. 
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sur la poitrine, variante iconographique deja attestee dans la cinquieme heure 970. 
Ses jambes sont en outre pliees afin, pourrait-on penser, de marquer l'absence du 
bäton/sceptre, mais le personnage suivant, egalement sans sceptre dans cette 
version - alors qu'il en tient un dans les autres - est represente les jambes tendues. 
Cette figure est omise dans R IX b. 
Dans les le~ons de R VI a et b, la forme w [ss est sans doute influencee par le 
verbe tertire infirmre tlj/t.sj de sens analogue au verbe fort w[z/wts 971 . 
Les noms de ce personnage et du suivant n° 9 sont deja attestes dans 
l'Amdouat pour les dieux n° 307, wtsw, et n° 308, 3w c, dont l'iconographie est 
cependant differente : respectivement ibiocephale (pour Thot) et hieracocephale, 
ils tiennent un reil wd3t qualifie d'reil de Sokaris 972. Le concepteur du ldN s'est 
inspire des figures de I'Amdouat tout en modifiant l'iconographie des personnages 
et leurs attributs de Sorte que les noms se refärant a la fonction de porteurs de l'reiJ 
wd.3t dans l'Amdouat ne peuvent que se rapporter au sceptre ou bäton ayant 
remplace l'reil dans la composition plus recente. Ce dieu n° 8 figure dans la tombe 
de Ramose (TT 132) parmi le cortege de divinites provenant du ldN, dispose au-
dessus des barques de la nuit: nomme w[s, il est coiffä d'une double plume et tient 
egalement un bäton 973. 
9) 3w c Celui au bras tendu 
Ce dieu est identique a la figure precedente dans S I, R VI a, b et C III, a 
l'exception de la coiffe omise ici dans toutes les versions 974. Dans R VI c, son 
corps et ses bras croises sur le torse sont egalement emmaillotes, mais ses jambes 
sont tendues. Ce personnage ne figure pas dans la version de R IX b. 
Pour ce dieu voir la figure precedente n° 8. Ajoutons que, dans la troisieme 
heure de l'Amdouat, ce nom au pluriel designe les rameurs de la barques 
solaire 975. 3w c est en outre atteste dans le chapitre 99 B du LdM pour un 
personnage dont il est difficile de preciser l'identite 976. Comme le dieu precedent 
n° 8, il figure dans la tombe de Ramose (TT 132), tenant un bäton 977. 
10) c s3t c m3w Celle aux nombreux . . . (?) 
Personnage momiforme tenant des deux mains depassant de la gaine un objet 
qui ressemble a une torche (?) dans S I, R VI a, b. Dans C III, cet objet n'est pas 
represente. La momie est un homme portant la barbe divine dans R VI a et C III, 
970 Voir supra, CINQUIEME HEURE' ZONE SUPERIEURE' fig. n° 5 avec les paralleles des 12e et 
27 e scenes du LdP. 
971 Voir lVb I 382, 16 - 383, 17 et Wb V 405, 1- 407, 15. 
972 E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.87 (fig. n° 306-308) et /dem, Texte zum Amduat II, 
p.372. 
973 LD Text III, 1900, p.285. Le texte se rapportant a ce dieu est malheureusement inectit. 
974 II tient un sceptre mks dans S I, R VI a, mais un simple bäton dans R VI b ou rien du 
tout dans R VI c et C III bien qu'il ait les deux bras tendus devant lui dans cette derniere 
version. Dans R VI b, il est egalement penche sur son bäton. 
975 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p. 78 rem. 42 et /dem, Texte zum Amduat I, p.333. 
976 Voir E.NAVILLE, Todtenbuch II, p.228 (chapitre 99, 33), «Celle qui a complete (htmt) 
le Long de bras dans le pavillon d'embaumement est ton (i.e. de la rive) nom », traduction 
d'apres E.HORNUNG, Totenbuch, 1979, p.197, 1.67-68. 
977 LD Text III, 1900, p.285. 
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mais l'absence de barbe indique qu'il s'agit d'une femme dans la plus ancienne 
version (S I), d'ou la presence de la desinence t. Le menton n'est pas conserve 
dans R VI b. Cette figure est identique a la precedente, momiforme, les bras 
croises sur le thorax, egalement emmaillotes, mais sans torche, dans la le\:on de R 
VI c. Elle est omise dans R IX b. Le vocable 'm3w derive peut-etre du verbe 'm 
« connaltre » 978, mais ce nom n'est pas atteste ailleurs. 
11) smnl:Jt Celle qui fait prosperer 
Cette divinite est identique a la precedente dans chacune des versions 979. La 
barbe divine est preservee dans R VI b, comme dans R VI a et C III, mais la figure 
est imberbe dans S I, d'ou la forme feminine du nom. Elle est absente de Ja 
version de R IX b. 
Le vocable smnl:Jt determine par un ciseau (U 22) dans les versions de R VI b 
et C III (emplacement detruit dans S I) derive du verbe smnl]; « parfaire, 
ameliorer » 980 . Une deesse nommee smnl:Jt est attestee a Dendara 981 . 
12) msl:Jt 
Deesse tenant des deux mains un sceptre mks comme les figures n° 8 et 9 ou 
un simple bäton sur lequel elle s'appuie dans R VI b, le haut du corps incline. 
Dans R VI c et R IX b, cette deesse sans attributs et anonyme est representee a la 
suite du personnage n° 6 dans le registre surmontant la barque solaire. 
Dans la le\:On de S I, le nom est lacunaire. A la suite de ms (F 31 ), on 
distingue un signe plat et allonge (vraisemblablement un z) et une forme arrondie. 
A noter l'ajout d'un signe horizontal au-dessus du 1:J dans R VI b, sous l'influence, 
sans doute, du nom de la deesse msl:Jnt attestee dans l'Amdouat (fig. n° 263) et le 
LdJ982 . A .PIANKOFF proposa de lire ms}Jtjw, nom de la Grande Ourse 983, 
personnage represente dans I'Amdouat et le LdJ, mais sous les traits d'un homme 
ou d'une momie ( LdJ) 984, alors que la figure du LdN est une deesse. Dans la 
le\:on de R VI a, le signe ovale - pour l'reuf, determinatif des deesses - au-dessus 
du t indique que le scribe aura pense a «Celle qui enfante », mst, pour la figure 
precedant le « Vieillard » n° 13. Dans les deux versions lacunaires de SI et C III, 
la graphie est respectivement mslJ[ ... ] et msl:Jt, terme derivant peut-etre de 
l'« herminette » msl:Jtjw utiliste dans le rite de l'Ouverture de la Bouche 985. 
13) j3w le Vieillard 
Variante de C III, l:zrw smsw . 
Dieu tenant un sceptre mks (R VI a), un simple bäton (R VI b) ou sans attribut 
978 Wb I 184, 16-21. 
979 A vec une torche sauf dans C III. Le corps et les bras croises sur le thorax sont 
egalement emmaillotes dans R VI c (sans torche). 
980 itb IV 136, 7 - 137, 25. 
981 Wb IV 138, 1. 
982 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.72 (fig. n° 263) et A.PIANKOFF, Livre du Jour et 
de la Nuit, 1942, p.30. 
983 A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, p.417. 
984 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.177 (fig. n° 769) et A.P IANKOFF, Livre du Jour et 
de la Nuit, 1942, p.13. 
985 E.Orro, MundöffnungsritualII, ÄA 3, 1960, p.83. 
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(C III). Dans S I, les traces du bäton ne permettent plus d'en determiner le type, 
mais il s'agissait vraisemblablement du mks, comme pour les autres figures de 
cette heure. Le bras posterieur est replie sur le thorax (S I, R VI a, b et C III). 
Dans la version de R VI c, ce personnage est identique aux figures precedentes 
(les bras croises sur le thorax et le corps emmaillotes, sans sceptre). Il est omis 
dans RIX b. 
La version de C III presente une variante du nom. Le scribe ajouta un oiseau 
absolument identique au faucon utilise dans le nom du guide, l'ideogramme du 
personnage tenant un bäton - redresse ici alors qu'il est penche dans les autres 
versions - ayant ete lu smsw, obtenant ainsi la forme bien connue d'Horus, 
Horsemesou 986. 
Un « Vieillard » j3w, graphie de SI, R VI a, b se trouve dans l'Amdouat (fig. 
n° 858, egalement ecrit avec l'homme appuye sur son bäton), parmi les haleurs de 
la derniere heure et vraisemblablement - une lecture j3wtyw « les Orants » etant 
une autre alternative - dans la 99e scene (douzieme heure) du LdP 987. 
986 Pour Horsemesou, voir D.JANKUHN, lÄ III, col. 13. 
987 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.189 fig. n° 858, /dem, Texte zum Amduat III, 
p.825 (fig. n° 858, pour la graphie) et /dem, Pfortenbuch II, 1984, p.285. 
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LA ZONE MEDIANE 
Aucune variante notable n'est a relever dans la disposition de cette zone par 
rapport a l'heure precedente dans S I, R VI a, b, c, R IX a, b et C III. Dans Ia 
tombe tanite d'Osorkon II, la zone mediane - la barque solaire et deux haleurs -
occupe un des deux registres de cette version du LdN, l'autre contient les scenes 
de la zone infärieure. 
L' EQUIPAGE ET LES PASSAGERS DE LA BARQUE SOLAIRE 
Pour ces personnages se refärer au commentaire de la deuxieme heure. Dans la 
version d'Osorkon II, ce groupe presente d'interessantes variantes. Le soleil se 
nomme Re-Horakhty, la deesse Maät est remplacee par Je roi anonyme et la 
presence d'Horus dans la barque en qualite de timonier est evoquee par le nom 
f:zrw l:zm(j) ajoute pres du gouvernail. 
sj3 Sia 
Le dieu est represente sur la proue de la barque solaire dans R VI a, b et C III 
(anonyme), tenant en outre un signe ankh dans S I. Dans Ja version d'Os II, il est 
relegue sur la poupe, son nom etant inscrit au-dessus de lui. Mais dans la 
douzieme heure, le nom de Sia - Je personnage n'est pas represente - se trouve, 
comme dans les autres le<;ons, sur Ja proue. Le dieu est absent des le<;ons de R VI 
c, R IX a et b. 
Le serpent 
Anonyme, comme dans les heures precedentes, il est dresse sur sa queue 
derriere Ja deesse Maät, sauf dans R VI a - iJ est egalement omis dans Ja huitieme 
heure de cette le<;on -, R VI c, R IX a, b et Os II. 
Maät 
La deesse anonyme offre le signe de vie au soleil a l'interieur du naos dans S I, 
R VI a, b et C III, mais elle est debout, passive devant le naos dans R IX a et b. 
Elle ne figure pas parmi les passagers de la barque de R VI c et d'Os II. Dans cette 
version-ci, c'est le roi qui presente le signe ankh au soleil, a la place de Maät, voir 
infra. 
jwf r c w la Chair de Re 
Le soleil criocephale tient un sceptre ouas dans R VI b, c, R IX a, b et Os II 
(un signe de vie dans l'autre main) transforme en serpent dans R VI a - comme 
dans les cinquieme a huitieme heures 988. Le dieu, un signe ankh dans une main, 
mais sans sceptre, est pare d'une queue de taureau dans S I. II est surmonte d'un 
988 Pour ce Serpent, voir supra, CINQUIEME HEURE, ZONE MEDIANE, L'EQUIPAGE ET LES 
PASSAGERS DE LA BARQUESOLAIRE,jwfrcw. 
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disque solaire sauf dans R VI a, R VI c ( detruit ?) et Os II. Dans C III, le soleil est 
hieracocephale (voir supra, cinquieme heure), son disque solaire est entoure d'un 
urreus et il a egalement un sceptre ouas pour attribut. 
Le nom est partiellement conserve dans S I, jwf, mais aucune trace n'est 
visible sur le fond sombre de R VI a. Malgre son apparence criocephale, le dieu se 
nomme Re-Horakhty dans la version de la XXIIe dynastie d'Osorkon II, forme du 
soleil qui n'est pas tres frequente dans les Livres du Monde souterrain du Nouvel 
Empire 989 et jamais le dieu represente dans la barque n'y est nomme Re-
Horakhty. Dans les autres le~ons, le soleil est anonyme. 
flw Hou 
Hou est represente sur la poupe dans S I, R VI a, b, R IX a, b et C III, mais 
sur la proue dans Os II. Le dieu est anonyme dans R VI b, R IX a, b, C III. II ne 
figure pas dans R VI c. 
flrw flm(j) Horus le barreur 
Dans Os II, est ajoute le nom d'« Horus le barreur » derriere celui de Sia, mais 
un seul dieu est represente sur la poupe de la barque. Cette forme d'Horus n'est 
attestee dans aucune autre version du LdN, la barque solaire n'ayant pas de 
gouvernail dans cette composition ni dans la tombe Osorkon II d'ailleurs, sauf 
dans R IV 990. « Horus le barreur » fait egalement partie de I'equipage, a cöte de 
Sia, dans le le~on d'Os II du LdJ, sur la poupe de la barque pourvue d'un 
gouvernail durant le periple diurne. II s'agit d'une variante propre a Os II, car ce 
sont Hou et Sia hieracocephales (!) qui dirigent la nef dans les deux versions du 
LdJ de R VI 991. Dans I'Amdouat, le pilote nomme « le timonier de la barque », 
lj,rp wj3, hieracocephale des Sethi Ier, est en fait, comme l'a montre E.HORNUNG, 
une forme d'Horus dont la fonction de barreur est egalement decrite dans le 
LdM 992. A Medinet Habou, on trouve Horus, Harsiesis et flrw IJnty h.ty en qualite 
de pilotes de la barque 993 . 
Leroi 
Comme dans chaque heure, le roi est debout derriere le soleil dans la version 
de S I : coiffä du serre-tete khat, un urreus sur le front, orne de la barbe royale et 
vetu du pagne de type chendjit, il tient un signe de vie dans la main anterieure. 
Au-dessus de lui est inscrit son cartouche avec le nom de couronnement mn-m3 < t-
989 Ce nom est atteste deux fois dans l'Amdouat : dans la cinquieme heure, en parallele 
avec Re et dans la douzieme heure, voir E.HORNUNG, Texte zum Amduat II, p.419, III 
p.805. Dans le LdP, il est precise au troisieme portail que les « portes sont ouvertes pour 
Re-Horakhty »et dans la 64e scene, les personnages brandissant des filets sont « les dieux 
qui font de la magie pour Re-Horakhty », voir E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.143, 
341-42. A la fin du LdC, ce nom est atteste en relation avec le lever du soleil, voir 
A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pl.CXLIV, 9, CXLV, 5, 7. On le trouve une fois dans le LdT, 
voir A.PIANKOFF, Creation, BdE XIX, 1953, pl. XIII (texte XXXII, 2). 
990 Voir supra, DEUXIEME HEURE' ZONE MEDIANE, LA BARQUE SOLAIRE. 
991 Voir A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl.152-57, 187-91. 
992 VoirE.HORNUNG,Amduat II, 1963, p.22 (fig. n° 51 avec des paralleles dans le LdM), 
68 (pour l'apparence hieracocephale des Sethi Ier). 
993 Medinet Habu VI, 1963, pl. 421, 422, 430. 
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r' w, precede de l'epithete « [ dieu] parfait ». 
Dans la version d'Osorkon II, un personnage masculin anonyme est represente 
a la place de Maat dans le naos et offre le signe de vie au soleil. Bien que rien ne 
le distingue de Hou et Sia - il porte egalement une barbe divine - et qu'il soit 
anonyme, ce personnage ne peut etre que le roi. Pharaon a pour fonction 
traditionnelle d'etre le garant de Maat, de la « realiser » (s/J;pr) ou de 1'« etablir » 
(smn) sur terre et dans une deuxieme phase, de «faire s'elever Maät » vers les 
dieux afin que, refermant le cercle, la Maät retourne a la source dont eile emane, 
la sphere divine, sous forme de nourriture 994. La formule «Re vit de Maat» est 
exprimee en image dans les versions du LdN ou la deesse presente le signe de vie 
au soleil 995. Mais, dans Os II, le roi agit a la place de Maät, il est identifie a elle. 
Ce motif signifie en fait que le soleil vit grace au roi. 
LE DISCOURS DU ROI 
Le discours prononce par le roi est inscrit sur treize colonnes dont les dixieme 
a douzieme sont tres mutilees, au-dessus de la barque solaire, en ecriture 
«normale» (c.-a-d. non retrograde) dans la version de SI. 
TRADUCTION 996: 
« Paroles dites par le roi, Menmaätre, fils de Re, mai'tre des apparitions Sethi, 
aime de Ptah, doue de viecomme Re : 
6 Horus sur [l'arbre] (?), guide du grand dieu vers la [sixieme] heure (a), 
je connais son image de [ ... ?], son rayonnement (b), (car) il a parcouru la 
Douat (c). 
Je suis [ ............ ] (d). 
Je suis avec toi (e) et j'entends ce que tu dis de moi, ö Ounennefer, au sujet de ma 
justification (f) .» 
REMARQUES 
(a) d.d mdw jn nswt mn-m3' t-r'w z3 r'w nb /J; 'w stb,y-mry-n-ptfJ dj 'nl] mj rw j flrw 
flr [l]t] ssmw n ntr c 3 r wnwt [sjs]nwt 
Le soleil est nomme ici « le grand dieu » comme dans la cinquieme heure. II 
est qualifie de « ce dieu » dans la deuxieme, ailleurs le nom n'est pas preserve ou 
omis. A noter la preposition r pour introduire la sixieme heure, alors que dans les 
autres discours, c'est toujours le m « guide ... dans » l'heure. 
994 Pour le concept de Maat, voir J.AssMANN, Ma'at, 1990 et G.RouUN, «Maat», 
Dictionnaire encyclopedique de l'esoterisme, PUF (sous presse). 
995 Pour ce motif, voir supra, DEUXIEME HEURE, ZONE MEDIANE, L'EQUIPAGE ET LES 
PASSAGERS DE LA BARQUE SOLAIRE, Maat. 
996 H.FRANKFORT en fit une traduction incomplete, dans Cenotaph of Seti /, 1933, p.71 : 
« Words said by King Seti: 0 Horherkhet who guides the great god to the (sixth) hour. 1 
know .... 1 am with thee, 1 heard what Osiris ("Wennefer") says concerning my 
justification ». 
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(b) jw.j rfJ.kwj bz.f n [. .. ] stwt.f 
Le determinatif de bz - certainement un rouleau de papyrus est detruit. Pour le 
sens d'« image », voir supra 997. Apres bz.f, seuls un n et un signe rond sont 
visibles. 
Dans le discours de la quatrieme heure, le roi declare etre identifie a « l'image 
(bz) mysterieuse »du soleil, voir supra. Mais ici, il proclame connaltre son image 
(bz) et un des phenomenes solaires, le rayonnement. A comparer au « traite » 
publie par J.ASSMANN ou il est precise que le roi connai't « la naissance de Re, 
ses transformations (/J p rw) » et les deux formes nocturne et diurne du soleil 
« celui qui est dans la barque diurne et la grande image (ssmw) qui est dans la 
barque nocturne » 998. Dans ce meme texte, le vocable bz est associe a IJ prw, 
quand Je roi affirme connai'tre « l'image » et les « transformations » des Baou 
orientaux 999. 
(c) 'pj.n.f d3t 
On distingue des traces d'un signe horizontal pour f et de l'etoile pour 
« Douat ». 
(d) [. .. J.kwj [ ......... ] 
Le verbe a la forme pseudoparticipiale n'est pas conserve. Toute tentative de 
restitution est vaine, car la suite, cinq cadrats et demi dans la onzieme et quatre 
dans la douzieme, est illisible. 
(e) jw.j fl{n]' .k 
Traces d'un signe vertical pour l:z, d'un ' et un k dont l'anse est detruite. Dans le 
passage malencontreusement detruit, est introduite une nouvelle thematique en 
rapport avec le jugement evoque dans la proposition suivante. 
(t) sd.m.j d.dwt.k wnn nfr r.j IJ,r m3 'ty.j 
Litt. « a cause de ma justification ». II est fait ici allusion au jugement dans 
l'au-defä, dont le resultat est positif, cela va sans dire, le roi etant le garant de 
Maät sur terre 1000. 
LE GUIDE ET LES HALEURS 
La disposition de ces personnages est identique aux deux heures precedentes 
dans S I, R VI a, b, c, R IX a, b et C III. Dans la version d'Osorkon II, seuls deux 
haleurs sont representes devant la barque solaire, sans attributs particuliers, si ce 
997 QUA TRIEME HEURE, ZONE MEDIANE' LE DISCOURS DU ROI, rem. ( d). 
998 Voir J.ASSMANN, Der König als Sonnenpriester, ADAIK 7, 1970, p.32-33 (rem. 17), 34 
(rem. 19) et 53-55. 
999 J.ASSMANN' op. cit., p.30-31 (rem. 14). 
1000 Pour le theme du jugement dans les tombes royales du Nouvel Empire et les scenes de 
la pesee du creur dans les tombes d'Osorkon II et Chechanq III, voir G. RouLIN, « Les 
tombes royales de Tanis : analyse du programme decoratif », Cahiers de Tanis II, chapitre 
II. 2. 1. c. 
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n'est la barbe divine. 
Le guide de l'heure prend place en tete des haleurs dans S I (figure mutilee, 
dans le registre infärieur), R VI b ou il semble avoir ete dessine au double trait et 
corrige ulterieurement et C III. Son nom, «Horns sur l'arbre (?)» /:lrw /:Ir f];t, est 
preserve dans R VI b - c'est egalement le nom du guide de la cinquieme heure 
dans cette le<;on 1001 - et C III, mais il est illisible dans S I. Suit le roi divinise 
surmonte du disque solaire a uneus dans S I (les couronnes des urreus ne sont pas 
identifiables dans cette division), R VI b et C III. Ces deux personnages sont omis 
dans les versions de R VI a 1002, R VI c, R IX a, b et Os II. 
Le roi, en qualite de souverain terrestre, est represente devant les haleurs du 
registre superieur dans S I. La figure est mal conservee, mais on distingue des 
details comme la barbe royale, le serre-tete nemes, la queue de taureau fixee au 
pagne de type chendjit. La titulature du roi, partiellement conservee, est associee 
au nom des haleurs. 
L'effectif des haleurs - sans compter ni le guide ni le roi (sous ses deux 
apparences dans S I) - s'eleve a 30 (S I), 14 (R VI a), 30 (R VI b, repartis en 
plusieurs groupes), 10 (R VI c), 8 (R IX a), 4 (R IX b, chacun, un nreud d'Isis a la 
ceinture), 2 (Os II) et 15 (C III). Leur nom, « les Infatigables », est inscrit en ligne 
au-dessus d'eux dans les le9ons de S I ( dans chaque registre ), R VI a, b, Os II et C 
III. Les haleurs sont anonymes dans R VI c, R IX a et b. 
1001 Voir Livre de La Nuit II, p.58. 
1002 Plus precisement, aucun detail iconographique ne permet de les identifier dans cette 
lec;on. 
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LA ZONE INFERIEURE 
Le theme des lamentations en l'absence du soleil deja atteste dans les troisieme 
et quatrieme heures, est documente par les personnages n° 2 et 4. Le premier 
groupe, une figure debout sur une momie, evoque par contre un sujet nouveau, la 
destinee des Baou et des corps comme l'indique le texte s'y rapportant. A ces 
categories de justifies et de composantes de la personnalite sont associes des 
damnes dont le chatiment consiste a etre brfiles (n° 3). La fonction de la derniere 
figure n'est pas claire. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
S I 
R VI a 
R VIb 
R VI c 
RIXa 
RIXb 
Os II 
CIII 
Les trois figures n° 1 et les trois brasiers n° 3 sont alignes, mais les 
representants des autres groupes sont superposes. A noter que ce sont une 
femme entre deux hommes pour les n° l, 2, 4, 5. 
Les personnages de la sixieme heure sont representes dans la zone 
inferieure de la septieme heure sur deux registres, les trois figures n° 1 
alignees dans celui de bas, les trois representants de chacun des n° 2-5 
superposes dans le superieur, les derniers, n° 5, contre la sixieme porte. Les 
figures n° 4-5 sont anonymes. Les groupes n° 1, 4 (?), 5 se composent d'une 
femme et de deux hommes, mais les trois figures n° 2 sont masculines. Le 
brasier n° 3 ne contient aucun damne. 
Les trois figures n° 1 superposees sont suivies des brasiers n° 3 alignes au-
dessus des n° 2. Le registre se termine par les personnages n° 4-5 dont les 
trois representants sont superposes. Aucun detail ne caracterise un des 
personnages comme une femme. 
Parmi les personnages anonymes de cette version, seules les figures n° 1 
dont l'iconographie est caracteristique peuvent etre identifiees. 
Aucun personnage de la zone inferieure ne figure dans R IX a. 
Seul le groupe n° 1 est identifiable dans cette le9on analogue a R VI c. 
Les figures sont disposees cöte a cöte, les trois representants de chaque 
groupe superposes. L'ordre de succession est identique a S 1, mais les n° 4 
sont omis. La partie mediane du registre est detruite. Des figures n° 5, seuls 
le bras de la superieure et le corps de celle du bas sont encore visibles, 
alors que P.MONTET put copier presque entierement celle du haut et les 
genoux de la mediane. Aucun nom n'est conserve pour les personnages 
n° 2-3, 5. Ils etaient peut-etre inscrits dans les zones actuellement detruites, 
a moins que les figures ne soient restees anonymes, nous ne sommes plus a 
meme de le determiner. 
Disposition analogue a S 1, sur un registre. Les personnages ne sont pas 
differencies, semble-t-il, quant au sexe. Les trois representants du groupe 
n° l (les momies et les personnages debout) sont des hommes portant la 
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barbe divine. L'etat de conservation de permet pas ailleurs de constater la 
presence de personnage feminin. 
1) Les corps et les Baou. 
Ce premier groupe se compose de trois momies reposant sur leurs lits ayant 
chacune un personnage debout sur le ventre. La figure mediane est une femme 
debout sur une momie egalement feminine encadree par deux hommes sur des 
momies portant la barbe divine dans S 1. Le personnage median debout est 
egalement une femme dans R VI a, mais la momie sur laquelle il repose porte une 
barbe, comme les deux autres. Quant a R VI b, les trois personnages debout sont 
des hommes identifiables a leur pagne et deux des momies portent une barbe, 
attribut que l'on ne distingue pas sur la troisieme. Dans Os II, le personnage 
median est detruit, mais tous les autres sont des hommes. Les momies et les 
figures debout sont masculines dans R VI c, R IX b et C III. A noter que, dans R 
VI c, les trois hommes reposent sur le dos (!)des momies. Ces personnages sont 
en outre representes dans la tombe de Ramose (TT 132) au debut du registre 
consacre a la progression des barques nocturnes, mais il est impossible de 
distinguer plus de details sur le cliche publie par J.LECLANT 1003. 
Un texte est inscrit en ligne au-dessus des personnages dans S 1, Os II (sur 
toute la largeur de la zone infärieure) et C III, mais sur trois colonnes reparties 
entre les personnages dans R VI a ou disposees au debut du registre dans R VI b. 
A noter que ni le texte en ligne dans S 1, Os II et C III ni la sequence des colonnes 
dans R VI a et b ne sont retrogrades. Les versions de R VI c et R IX b sont 
anepigraphes. 
« Les Baou vivants naviguent et leurs corps naviguent a l'emplacement qui leur 
est assigne (a) .» 
REMARQUES 
(a) sqdd b3w c nl:Jw sqdd b.3wt.sn m st.sn 
Litt. « a leur emplacement ». A noter que, dans Os II, l'oiseau est 
anthropocephale et affuble de bras en posture d'adoration. Un Ba anthropocephale 
est atteste des la fin de l'Ancien Empire sur un sceau 1004. L'expression b3w c nl:Jw 
est attestee des les Textes des Pyramides 1005. 
Selon cette inscription, les personnages debout et les momies de ce premier 
groupe symbolisent respectivement les Baou et les depouilles (b.3wt). Cette scene 
evoque un passage de la Litanie au soleil rapportant que « les Baou sont debout 
(c fi,C) sur leurs corps (b.3wt)» 1006. Ce theme est exprime en image dans le sixieme 
1003 Voir J.LECLANT, Mon. thebains, 1965, pi. LXXXVI (il est egalement impossible de 
distinguer la presence d'inscriptions). 
1004 Voir A. B.WIESE, Die ägyptischen Stempelsiegel der6. bis frühen 12. Dynastie (2325-
1990 v.Chr.), chapitres 5.4.2.1.2.4 et 9.5.8 (these de doctorat qui paraitra prochainement 
dans la serie OBO). 
1005 L.V.ZABKAR, A Study ofthe Ba Concept, SAOC 34, 1968, p.141-42. 
1006 E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re I, 1975, p.150-51, II, 1977, p.133 note 
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tableau du LdC ou deux corps sont Couches a l'interieur d'ovales (sarcophages) sur 
lesquels reposent les Baou 1007. Dans le LdT, des Baou figurent egalement sur des 
ovales contenant des personnages momifies 1008. Et deja dans le LdM, des Baou 
sont representes sur des corps 1009. Dans ces scenes, ils ont une apparence 
d'oiseau (le plus souvent anthropocephale), alors que les figures du LdN sont 
anthropomorphes 1010. 
La composante de la personnalite nommee Ba etant, de par son essence, libre 
de se mouvoir, de passer de ce monde-ci a l'au-defä 1011, il n'y a rien d'etonnant a 
ce texte precisant qu'ils naviguent, nous pouvons completer, dans la barque de Re. 
Par contre, l'assertion selon laquelle les « corps (h.3wt) » se deplacent est insolite. 
Certes, il est dit des haleurs de la douzieme heure de l'Amdouat qu'« ils sont dans 
leur propre corps, quand ils sortent vers le ciel a la suite du grand dieu », mais 
c'est le vocable d.t qui est utilise pour designer ce corps particulier, apte a quitter la 
Douat 1012. Le terme /:l' w peut egalement designer, comme jwf « chair » (nom du 
soleil dans l'Amdouat, le LdP et le LdN), un corps en pleine possession de ses 
facultes, capable de se mouvoir, par opposition a la depouille inerte nommee 
h.3t 1013. Si le Ba est associe au ciel, le cadavre f1.3t l'est, deja dans les Textes des 
Pyramides 1014, a la terre dans laquelle il est emprisonne. La formule de type« le 
ciel est pour ton Ba, la terre pour ton corps (h.3t) » 1015 et des variantes 1016 sont 
350. 
1007 Voir E.HORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, fig. 80 p.405. 
1008 Voir A.PIANKOFF, Creation, BdE XIX, 1953, p.30, pl. B et !dem, Ramesses VI, 1954, 
pl.121 b. 
1009 Voir L.V.ZABKAR, A Study ofthe Ba Concept, SAOC 34, 1968, p.146-47 et p.111 note 
141 (pour le motif dans les textes). 
1010 Dans la 28e scene du LdP, les « Baou des hommes qui se trouvent dans la Douat » 
sont anthropomorphes - trois d'entre eux ont une tete d'oiseau dans la lei;on de S 1 a -, mais 
ils ne sont pas associes aux « corps », voir E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.131-33 et 
/dem, The Tomb of Pharaoh Seti !, 1991, fig. 61 (pour la lei;on de SI a). 
1011 Voir les reförences donnees dans la troisieme heure pour la figure n° 6 de la zone 
inferieure. 
1012 Pour d.t dans le sens de «neuer verklärter Leib», voir E.HORNUNG, «Fisch und 
Vogel: zur altägyptischen Sicht des Menschen», Eranos 1983, Annales 52, 1984, p.491 
note 89 et /dem, Amduat II, 1963, p.189 rem. 4. 
1013 Pour IJ.<w, voir E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.77 rem. 2. Pour le nom du soleil, 
jwf, voir supra, DEUXIEME HEURE, ZONE MEDIANE, L'EQUIPAGE ET LES PASSAGERS DE LA 
BARQUE SOLAIRE, jwfr<w. Une etude lexicographique des termes designant le corps dans la 
litterature funeraire serait fort souhaitable afin mieux connaitre la fonction et les differents 
types de corps. Nous nous bomons ici a rappeler !'interessant passage de I'Amdouat dans 
lequel trois categories de corps sont nommees, jwf, IJ.<w, d.t, voir E.HORNUNG, Texte zum 
Amduat I, p.43 (cinquieme heure de !'Abrege). 
1014 Wb, Belegst. III 359, 9. 
1015 pt n b3.k (i.e. de Re) t3 n h..3t.k, voir E.HORNUNG, Texte zum Amduat 1, p.315-16 
(troisieme heure, texte final) et /dem, Pfortenbuch I, 1979, p.308; pt n b3.k f:itp.f. jm.f t3 n 
!13t.k, voir !dem, Texte zumAmduatIII, p.810-11 (douzieme heure). 
1016 « „ .Re dont le Ba est eloigne (i.e. dans le ciel), dont le corps est cache (i.e. dans la 
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souvent attestees dans les compositions des tombes royales du Nouvel Empire et, 
plus rarement, dans les hymnes solaires 1017. Et si l'accent est mis sur la mobilite 
des Baou, il est dit que les « corps restent (mn) a leur place » 1018. 11 est certes 
possible de «faire vivre (s'nl:J) » les depouilles 1019 de sorte qu'elles puissent 
«respirer » 1020, de les « mettre (de nouveau) au monde (ms})» 1021. Mais, a ma 
connaissance, il n'est jamais affirme que les corps h.3wt se deplacent. Le 
complement m st.sn n'est pas d'un grand secours pour preciser la localisation des 
depouilles. A noter encore le determinatif de l'ennemi pour l1.3wt dans les trois 
versions de S I, R VI a, b, alors que ce signe ne figure dans aucun des passages 
des Livres des tombes royales cites plus haut. 
2) sm3w les Errants 
Ces trois personnages sont couches sur le ventre, les jambes repliees, les 
mains contre le visage (S I) ou a quelque distance de la face (R VI a, b, Os II, C 
III), attitude analogue a celle des sf];tyw, mjntyw, fltrty(w), l:Jmtyw et wd.b(y)w dans 
les troisieme et quatrieme heures, voir supra. La meche retombant devant la face 
n'est representee que dans la lec;on de S I. Ces figures sont nues dans S I, R VI b, 
Os II (vraisemblablement, d'apres le releve de P.MONTET) et C III, mais elles 
sont vetues d'un pagne dans R VI a. A noter egalement que, dans cette version-ci, 
les paumes sont orientees vers le sol. Ce groupe se compose d'une femme et de 
deux hommes dans S I, mais les trois figures sont identiques dans R VI a, b et C 
III. Dans Os II, seul le personnage infärieur est actuellement conserve alors que 
P.M ONTET vit en partie les deux autres. Aucun nom n'est preserve comme pour 
les figures n° 3 et 5. 
Des sm3yw sont deja attestes dans le chapitre des Textes des Sarcophages 
identifiant a une divinite chaque partie d'une barque dont une, de sens incertain 
(jbzw) 1022, est associee aux « demons errants qui sont dans le Noun », mais il ne 
semble pas qu'ils aient dans ce passage une fonction negative, si ce n'est, peut-
etre, l'ambivalence resultant de leur errance dans le Noun, substance aqueuse 
terre) », voir E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re I, 1975, p.67, II, 1977, p.116 
note 161; « son Ba est destine au ciel (b3.f. r pt) afin qu'il y repose, son corps a la terre 
(11.3t.f r t3) parmi les dieux », /dem, Das Buch der Anbetung des Re 1, p.262; « ton Ba 
appartient au ciel (b3.k n pt), Ö toi qui presides a l'horizon, ton ombre parcourt la Chetit, 
ton corps appartient a la terre (11.3t.k n t3), voir !dem, Pfortenbuch 1, 1979, p.227-28, II, 
1984, p.163 rem. 8. Pour la localisation du corps dans le « Chateau du Benben », voir /dem, 
Pfortenbuch II, p.164-65. 
1017 Voir J.ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.21 note n. Pour ce motif, voir egalement 
L.V.ZABKAR, A Study ofthe Ba Concept, SAOC 34, 1968, p.127-31. 
1018 Dans les 94e-96e scenes du LdP, voir E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.397-99 et 
egalement dans le LdT, voir p.e. A.PIANKOFF, Creation, BdE XIX, 1953, pl. XI (texte 
XXII, col. 12-14) et surtout F.ABITZ, Pharao als Gott in den Unterweltsbüchern des Neuen 
Reiches, OB0146, 1995, p.157. 
1019 A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pi.VII, 6. 
1020 E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re 1, 1975, p.l 07. 
1021 E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re 1, 1975, p.159, II, 1977, p.135 note 373. 
1022 Voir D.JONES, A Glossary of Ancient Egyptian Nautical Titles and Terms, 1988, 
p.153. 
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contenant les forces non maitrisees du chaos et generatrices de l'etant 1023. Au 
Nouvel Empire (pap. Leyde 1 346, 14), le vocable sm3yw designe des demons a 
eviter 1024. Dans le pap. Edwin Smith (XVIII, 14), il est question des dangereux 
sm3yw de Sekhmet 1025. Dans l'Amdouat, une deesse se nomme sm3t (sans 
determinatif) 31Jw ce qui est traduit «Wandernde (?) der Verklärten» par 
E.H ORNUNG 1026. Dans le LdC, les s m3w ( determine par la langue) sont des 
demons ou des damnes dont les os sont utilises pour attiser les flammes afin de 
brüler les Baou, les depouilles, les corps et les ombres des ennemis de Re 1027. 
Dans le sens des forces malefiques a repousser, on retrouve ce terme comme 
epithete de Khonsou, « le grand dieu qui ecarte (slJ,rj) les demons errants » sur la 
stele de Bakhtan 1028. Ces demons errants sont souvent attestes dans les temples 
greco-romains, parfois en compagnie des messagers (wpwtyw) et des genies 
couteliers ( IJ3tyw) 1029. 
Mais les i m3w du LdN ne sont pas des demons mena9ant les trepasses . 
N'oublions pas que les zones infärieures de cette composition sont exclusivement 
consacrees aux differentes categories de defunts Uusqu'a la septieme heure). 
L'attitude de ces personnages est, nous l'avons deja releve plus haut, une 
caracteristique des pleureurs, categorie de defunts affliges dans l'au-dela, en 
l'absence du soleil 1030. Le nom, sm3w, evoque l'errance a laquelle sont 
condamnes les defunts jusqu'a l'apparition du soleil. Rappelons que la 
preexistence est caracterisee dans les Textes des Sarcophages par le terme tnmw 
qui derive sans doute de tnm « s'egarer » 1031 . 
3) 'IJw les Brüles 
Un damne les bras lies dans le dos, les jambes repliees bien visibles dans R VI 
b 1032 subit l'execution par cremation au centre d'un brasier. Dans S 1, les trois 
brasiers sont partiellement conserves et uniquement quelques traces du premier 
damne, actuellement detruites, sont visibles sur les cliches Calverley. Dans la 
tombe d'Osorkon II, seul le brasier infärieur avec le damne, les bras ligotes, est 
1023 CT V 136 b, reference de D. MEEKS, Anlex 78.4114. 
1024 Voir B.H.STRICKER, « Spreuken tot beweiliging gedurende de schrikkeldagen naar 
pap. I 346 », OMRO XXIX, 1948, p.62 ligne 14 et J.F.BüRGHOUTS, Ancient Egyptian 
Magical Texts, NISABA 9, 1978, p.13. 
1025 J.F.BüRGHOUTS, Ancient Egyptian Magical Texts, NISABA 9, 1978, p.15 (texte 15). 
1026 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.156 (fig. n° 634) et /dem, Texte zum Amduat III, 
p.665. 
1027 A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pi.LXXV, 2-3. 
1028 Pour la stele de Bakhtan citee par le Wb IV 471, 3, voir KR/ II, 284, 12; 285, 15; 286, 
1 et 7. Voir egalement la recente etude de M. BROZE, La princesse de Bakhtan, MRE 6, 
1989, p.14, 52, 62. 
1029 Wb, Belegst. IV 471, 1-6. Pour ces demons en compagnie des wpwtyw et lJ3tyw, voir 
M.V ALLOGGIA, Recherche sur les "Messagers", 1976, p.55-56 et note 22 et Ph.GERMOND, 
« En marge des Litanies de Sekhmet a Edfou: fleches et messagers », BSEG 2, 1979, p.27-
29. De nombreuses refärences pour les l:J3tyw attestes des les Textes des Pyramides sont 
reunies par J. V ANDIER, Le papyrus Jumilhac, 1961, p.203 note 629. 
1030 Voir supra, TROISIBME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 8 (fonction identique pour les 
personnages n° 9 de la meme heure et les n° 1-3 de la quatrieme). 
1031 Voir S.BICKEL, La cosmogonie egyptienne, OBO 134, 1994, p.26. 
1032 Deux des trois ont les bras ligotes. 
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bien preserve, les deux autres sont en partie mutiles l 033. Les brasiers ne 
contiennent aucune figure dans les lec;ons de R VI a et C III. Leur nom est detruit, 
a moins que les figures ne soient restees anonymes dans Os II et C III. La graphie 
lf w donnee par A.PIANKOFF dans l'index pour S I 1034 est fautive, les versions de 
S I, R VI a, b ont la forme c bw. Le vocable c bw peut certes avoir le sens de 
brasero, mais il se rapporte ici aux damnes qui sont « bn11es », valeur egalement 
attestee 1035. J.ZANDEE et E.HORNUNG ont egalement traduit le nom de ces 
personnages par « les Brfiles » 1036. 
Le type d'execution par cremation - atteste dans les Textes des Pyramides 
uniquement sous forme de <langer potentiel menac;ant les defunts - est documente 
par de nombreuses scenes dans les Livres du Monde Souterrain et egalement sur 
des blocs de la Chapelle Rouge d'Hatschepsout 1037. Dans les textes magiques, un 
demon est nomme c bw 1038. 
4) sfdtrw Ceux qui sont apprehendes (?) 
Ces personnages sont dans une attitude identique aux i m3w, les mains contre 
la face dans S I, mais ne touchant pas le visage dans R VI a (les paumes orientees 
vers le sol), R VI b et C III. La meche de cheveux retombant devant Je visage ne 
figure que dans S I. Ce sont une femme et deux hommes dans S I et R VI 
a (?) 1039, mais les trois representants sont identiques dans R VI b et C III 1040. Ils 
sont nus dans toutes les versions, egalement dans R VI a, alors que les i m3w de 
cette lec;on portent un pagne bien qu'ils soient nus ailleurs. Ces personnages sont 
omis dans Os II. 
Le nom n'est conserve que dans S I et C III, les figures sont anonymes dans R 
VI a et b 1041 . Dans C III, seuls if, un trait horizontal (les pieds de l'oiseau w) 
apres une lacune et les trois points du pluriel sont visibles. Dans S I, le signe au-
dessous du/ est allonge et ses contours evoquent un d. Un verbe ifd etant atteste 
dans le Wb avec le sens de « saisir, empoigner » 1042, le nom de ces personnages 
se lamentant en l'absence du soleil pourrait signifier « Ceux qui sont 
apprehendes ». 
1033 Le sornrnet du brasier superieur et la base de l'infärieur sont preserves, rnais les 
darnnes sont detruits. 
1034 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.131. 
1035 Wb I 223, 13-16 ( « Feuerbecken » ), 18 ( « verbrennen ? » des la Basse Epoque ). 
1036 J.ZANDEE, Death as an Enemy, 1960, p.143 et E.HORNUNG, Höllenvorstellungen, 
1968, p.21note9. 
1037 Pour les chätiments par cremation, voir J.ZANDEE, Death as an Enemy, 1960, p.14-16, 
133-46, E.HORNUNG, Höllenvorstellungen, 1968, p.21-29 et A.GRIMM, dans VA 4, 1988, 
p.207-14 (pour les blocs de la Chapelle Rouge). 
1038 Le pap. Leyde I 348 (r0 12, 7-11) contient une « formule pour repousser (dr) le dernon 
<IJw du corps (h.t) », voir J.F.BORGHOUTS, OMRO LI, 1971, p.25-26. Voir egalernent les 
pap. Leyde I 343 + 1 345 et BM 10059, 8, 5-7, /dem, Ancient Egyptian Magical Texts, 
NISABA 9, 1978, p.18-19 (texte 23), 21(texte25). 
1039 La poitrine de la figure infärieure est plus prononcee. 
1040 Le personnage superieur est rnutile, mais les deux autres sont identiques dans C III. 
1041 Aucun norn ne fut releve par J.-F.CHAMPOLLION, Notices Descr. II, p.673 pour R VI a. 
Si un norn avait ete inscrit dans R VI b, des traces seraient encore visibles sur le fond blanc, 
comme c'est le cas pour <IJw. 
1042 Wb IV 461, 9-10. 
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5) p?flt(y)w (?) Ceux qui sont a la fin (de l'heure) (?) 
Ces figures sont couchees sur le dos, les jambes pliees et une main relevee 
devant la face, la paume vers le visage (R VI a, C III) ou dans la direction opposee 
(S I, R VI b, Os II). Le groupe se compose d'une femme et deux hommes dans S I 
et R VI a, mais les trois representants sont identiques dans R VI b. Les 
personnages sont trop mutiles pour permettre de determiner le sexe dans Os 
II 1043 et C III. Ils sont nus dans S I, R VI b, Os II (figure infärieure, les autres 
sont detruites) et C III, mais les deux hommes portent un pagne dans R VI a. 
Ces figures sont anonymes dans R VI a, b et Os II (a moins que le nom ne soit 
detruit). Dans S I et C III, on distingue nettement un IJ, un t et les trois traits ou 
points du pluriel mais le premier signe du nom est mal conserve. A.PIANKOFF 
suggera de lire « pflt(y)w (?) » 1044, pensant vraisemblablement au sens de 
« puissants » d'apres les traces de S 1. De par la position de ces personnages, a 
l'extremite du registre, on pourrait comprendre qu'ils se nomment « Ceux qui sont 
a la fin (de l'heure) » 1045. 
COMMENTAIRE 
Les personnages de la sixieme heure documentent le sort des defunts damnes 
et justifies. Des representants de ces deux categories sont egalement associes dans 
les deuxieme et cinquieme heures. Le chatiment evoque ici par les figures n° 3 
« les BrGles » est celui de la cremation, type d'execution frequemment represente 
dans les Livres du Monde souterrain 1046. 
La condition des defunts justifies en l'absence du soleil constitue Je theme de 
plusieurs figures des zones infärieures du LdN qui caracterisent cet etat par le 
sommeil 1047, les lamentations 1048 et la privation de liberte de mouvement dans 
les profondeurs aqueuses 1049. Dans la sixieme heure, deux personnages evoquent 
les lamentations par leur attitude. Leurs noms, « les Errants » n° 2 et « Ceux qui 
sont apprehendes (?) » n° 4, expliquent qu'ils sont respectivement condamnes a 
l'errance dans les domaines de l'au-dela et prives de liberte de mouvement jusqu'a 
l'arrivee du soleil. 
La destinee de deux composantes de la personnalite, le Ba et le corps (l1.3t) est 
evoquee par le groupe n° 1, des hommes (et des femmes selon les lec;ons ), les 
Baou, debout sur des momies nommees les « corps (l1.3wt) ».Ce motif est, nous 
1043 Seuls le bras du superieur et le corps de l'inferieur sont conserves, mais aucune tete 
n'est preservee, pas non plus sur le releve de P.MONTET documentant un etat moins mutile. 
1044 A. PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, p.418 note 22. 
1045 Suggestion d'E.HoRNUNG. 
1046 Voir supra, fig. n° 3. 
1047 Voir supra, TROISIBME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 2, sd,rw. 
1048 Voir supra, TROISIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 8 ( s/;tyw ), 9 (mjntyw) et 
QUATRIEMEHEUREZONE INFERIEURE, fig. n° 1(fJtrty(w)),2 (jl:Jmtyw), 3 (wd,b(y)w). 
1049 Voir supra, QUATRIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 4, 5 (deux personnages 
ligotes a tete de silure ). 
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l'avons deja releve 1050, atteste dans les LdM, LdC, LdT et, textuellement, dans Ia 
Litanie au Solei!. L'inscription se rapportant aux figures du LdN precise que « Ies 
Baou naviguent », ce qui n'a rien d'etonnant, la liberte de mouvement etant une 
des caracteristiques de cette composante de l'etre. Par contre, le passage 
expliquant que les depouilles (h.3wt) se deplacent (sqdj) est insolite. Car tous les 
textes s'accordent pour emprisonner la depouille hJ.t dans la terre, seul un corps 
particulier (dt, fl'w,jwf) peut se mouvoir et meme quitter la Douat 1051. 
1050 Voir supra, fig. n° 1. 
1051 Pour des refärences, voir supra, fig. n° 1. 
205 
LA SEPTIEME HEURE 
Si les zones superieure et mediane correspondent, par leur thematique -
cortege de divinites et progression de la barque solaire - aux heures precedentes, 
la zone infärieure s'en distingue fondamentalement, par l'evocation de la sphere 
divine - Horns, ses bienfaits envers Osiris -, alors qu'elle est exclusivement 
consacree au catalogue des divers types de defunts, tant justifies que damnes dans 
les sections anterieures. 
Quatre versions de la septieme heure sont preservees (S 1, R VI a, R VI b et C 
III). Les personnages des zones superieure et mediane figurent en outre sur les 
plafonds de R VI c et R IX b (cortege de la zone superieure incomplet). Dans S 1, 
la partie superieure de la vofite est mal conservee. 
Quant a la disposition, aucune modification n'est a relever pour s 1, R VI a, C, 
R IX b et C III, si ce n'est que, dans R VI a, les scenes de la zone infärieure sont 
representees dans la sixieme heure. Des cette division, la le~on de R VI b est 
disposee selon le schema de S 1 et C III, chaque heure occupant la totalite de 
l'espace delimite par les colonnes des portes, alors que, de la deuxieme a la 
sixieme heure, les zones de differentes divisions sont parfois superposees par 
manque de place. Chaque zone est disposee sur un registre. La taille des 
personnages est nettement plus grande que dans les heures precedentes. A la 
Basse Epoque, les scenes de la zone infärieure furent en outre integrees au 
programme decoratif de la tombe de Petamenophis (TT 33 a, b, deux versions) et 
de sarcophages (CG 29305, JE 48446, JE 48447, Berlin 49 et Vienne 5). 
LES TEXTES DE LA SIXIEME PORTE ET DE LA SEPTIEME HEURE 
Le nom de la septieme heure est comme dans chaque division du LdN un 
emprunt a I'Amdouat 1052. Contrairement aux noms des quatre premieres portes, 
celui de la sixieme n 'est pas atteste dans les chapitres 145/146 du LdM. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
SI 
R VI a 
Le texte de la porte inscrit dans la colonne de separation est suivi du texte 
de !'heure qui se termine dans une seconde colonne au debut de Ia zone 
superieure. Les inscriptions sont lacunaires. 
Le texte de la porte suivi d'un ajout se rapportant au roi est inscrit dans Ia 
colonne de separation. Celui de !'heure est dispose sur cinq colonnes dans 
le deuxieme registre de la zone superieure (une sixieme colonne ne 
contient aucun signe). Seuls les textes des septieme et huitieme heures se 
1052 Voir infra, rem. (c). 
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R VI b 
R VI c 
RIXb 
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trouvent dans la zone superieure, ailleurs ils sont inscrits dans la zone 
mediane (ou omis dans la cinquieme heure). 
Le texte de la porte est dispose dans la colonne de separation et celui de 
l'heure au debut de la zone superieure sur sept colonnes (deux 
supplementaires restant vides). 
Aucun texte. 
Aucun texte. 
Disposition analogue a R V b avec le texte de l'heure sur six colonnes. 
TRADUCTION : 
« La sixieme porte, Maitresse de (la place) sacree et mysterieuse (a) .» 
Ajout de R VI a : 
« Au nom du roi de Haute et Basse Egypte, seigneur du Double Pays, Nebmaätre 
aime d'Amon, fils de Re qui met en fäte trois fois la barque du Maitre des 
millions, (au nom du) maitre des apparitions, Ramses, Amonherkhepechef, le 
dieu, souverain d'Heliopolis, aime d'Osiris qui preside a la Maät (b).» 
« Naviguer par la majeste de ce dieu, atteindre la sixieme porte, Maitresse de (la 
place) sacree, mysterieuse et la septieme heure, Celle qui frappe les acolytes de 
Seth (c). 
Le dieu qui se trouve dans cette heure en qualite de guide de ce dieu est Celui qui 
repousse (?) (d).» 
REMARQUES 
(a) sbl]t sjsnwt nbt dsrw st3w 
Dans S I, cinq cadrats sont detruits a la suite du s de st3w jusqu'aux traces de 
jn . 
Plusieurs traductions furent proposees pour d.srw st3w, «Maitresse de la 
mysterieuse magnificence » (A.PIANKOFF) 1053, « maitresse des sublimes 
secrets » (P.MONTET) 1054, «<Lady> Private-Of-Secrets » (S.K.DOLL) 1055 ou 
« maitresse de la splendeur secrete » (CLALOUETTE) 1056. Ces deux termes sont 
egalement associes dans la Litanie au Solei! ou il est dit du defunt qu'il penetre 
(' q) dsrw st3w - les deux vocables sont determines uniquement par le rouleau de 
papyrus -, E.HORNUNG proposant de traduire « der die geheimnisvolle 
1053 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.56 et /dem, Ramesses VI, 1954, 
p.419. 
1054 P.MüNTEf, Tanis III, 1960, p.65. 
1055 S.K. DoLL, Texts and Decoration on the Napatan Sarcophagi of Anlamani and 
Aspelta, 1984, p.98. 
l 056 C.LALOUETIE, Textes sacres et textes profanes. Des Pharaons et des hommes' 1984, 
p.156. 
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Abgeschirmtheit betritt» 1057. Mais, comme l'a montre J.K.HOFFMEIER dans son 
etude lexicographique du terme d.sr' l'expression d.srw s t3w est attestee a plusieurs 
reprise dans les CT, le plus souvent avec la valeur de « place sacree et 
mysterieuse » 1058, sens que nous proposons egalement de donner au passage de 
la Litanie au Solei!, le defunt s'introduisant dans cet endroit « sacre et 
mysterieux » de l'au-dela. A noter que nbt t3 d_sr est une des epithetes de la 
deuxieme porte du LdM (chapitre 145/146) dans la le~on du cenotaphe 
d'Abydos 1059. 
L'expression nbt (var. nb) d.srw st3w fut reprise dans les « veillees horaires », 
comme nom de la sixieme porte/heure 1060 (avec la variante nb sst3 dans le 
polytaphe d'Atfih 1061 ). A Dendara et sur le pap. geographique de Tanis, d.srw 
st3w est en outre le nom de la neuvieme heure du jour 1062. 
(b) flr rn n nswt bjt nb t3wy nb-m3c t-rcw mry jmn z3 rcw s}Jb zp 3 wj3 n nb flflw 
nb h c w rc w-msj-sw-jmn-flr-FJ:ps f ntr ftq3 jwnw mry wsjr FJ:nty m3 c t 
Le cercle a la suite de s}Jb pourrait etre le soleil, comme determinatif, mais il 
serait alors difficile d'expliquer la presence des trois traits, raison pour laquelle il 
est prefärable de lire zp 3. 
Le « Maltre des millions » est evidemment le soleil. A.PIANKOFF donna a 
« millions » un sens temporel, « millions d'annees », de meme que 
W.BARTA 1063. Mais dans le contexte du LdN et en relation avec la barque solaire 
nommee parfois « barque des millions (de justifies)», ce nombre evoque les 
defunts accompagnant le soleil durant son periple 1064. 
( c) sqdt jn h m n nt r pn spr r sbfJt sjsnwt nbt d.srw st3w r wnwt sfh nwt h wt zm3yt sts 
Les traces visibles dans S I semblent indiquer une disposition d'jn flm n 
identique a Ia huitieme heure 1065. A noter l'omission de la desinence du feminin 
1057 E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re I, 1975, p.185, II, 1977, p.84. 
1058 J.K.H OFFMEIER precise que « this place was not only sacred, in the sense of being 
segregated from the profane world, but was inaccessible or concealed », voir 
J.K.HOFFMEIER, Sacred in the Vocabulary of Ancient Egypt, OBO 59, 1985, p.91-97 (p.93 
pour la citation). 
1059 Cenotaph of Seti /, 1933, pi.LXVI ( col. 77). 
1060 Voir G.SOUKIASSIAN, BIFAO 82, 1982, p.338, S.K.DoLL, Textsand Decoration on the 
Napatan Sarcophagi of Anlamani and Aspelta, 1984, p.87, LD, Text III, 1900, p.285 (la 
tombe de Ramose, TT 132). Voir egalement les sarcophages CG 29301, 29305, 41001 bis, 
41003, 41004, le sarcophage Vienne 4 (M.-L.B UHL, The Late Egyptian Anthropoid Stone 
Sarcophagi, 1959, p.134), le sarcophage de belier CG 29792/JE 48861 (A.MARIEITE, Mon. 
Div„ 1889, pl. 46) et Dendara (Wb, Belegst. V 614, 17, citant egalement le pap. 
geographique de Tanis). 
1061 G.DARESSY, ASAE III, 1902, p.174. 
1062 Wb, Belegst. V 614, 16. 
1063 Voir A. PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.56, /dem, Ramesses VI, 1954, 
p.419 et W.BARTA, lÄ V, 168 et note 286, l'auteur citan~ un passage peu clair des CT (VI, 
90 f) et le LdM chapitre 65 (r<w m IJnty IJf:iw), voir E.NAVILLE, Todtenbuch II, p.140 
(chapitre 65, 2). 
1064 Pour la « barque des millions (de justifies)», voir E. HORNUNG, Amduat II, 1963, p.20 
et /dem, Amduat III, 1967, p.60 (S. 20 Anm. 1). 
1065 Voir Livre de La Nuit II, p.98. 
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pour le nom de la porte dans R VI a. 
Le nom du dieu Seth est ecrit phonetiquement (sti) dans S I, mais avec 
l'animal sethien dans R VI a, b. Dans C III, l'emplacement est mutile, la trace 
conservee pourrait tout aussi bien appartenir au museau de l'animal sethien (dans 
quel cas, le signe n[r aürait ete grave a droite) qu'au signe ntr, ce qui signifierait 
alors que le nom de Seth n'aurait pas ete repris dans cette version. II est difficile 
de se prononcer. Dans la cinquieme heure, des damnes sont nommes « les 
Suivants de Seth », pour la fonction du dieu et la graphie de son nom, se refärer 
aux commentaires de ces figures 1066. 
Dans l' Amdouat, la septieme heure se nomme « Celle qui repousse les acolytes 
de Seth » ou, variante, « Celle qui repousse Hiou et decapite le Terrifiant de 
visage » - hjw et nf:z3 f:zr designant Apophis, il est alors question la lutte avec le 
serpent mena\:ant de stopper la progression de la barque solaire dans la septieme 
heure de l'Amdouat 1067. Dans le LdN, le verbe l:J sf fut remplace par f:zwj. 
(d) ntr jmy wnwt tn m simw n ntr pn zrr 
Passage lacunaire dans S 1. Apres ntr jmy, on distingue une branche de l'etoile 
(pour wnwt), mais les cinq cadrats et demi suivants sont totalement detruits. 
Selon A.PIANKOFF, la forme zrr serait une graphie fautive du nom du guide 
qu'il faudrait lire zkr, l'auteur relevant que, dans les veillees horaires recentes, le 
guide de la porte/heure se nomme zkr 1068. Mais toutes les le\:ons du LdN ont la 
forme zrr, egalement dans la zone mediane 1069' ce qui serait pour le moins 
etonnant, si ce personnage etait reellement le dieu Sokaris. On serait tente de 
rapprocher le vocable zrr du verbe sr au sens d'« annoncer, prevoir » pour le nom 
d'un guide. Mais dans ce cas, comment expliquer la presence du deuxieme r 1070 ? 
zrr pourrait deriver du terme srj atteste dans le rite de l'reil d'Horus que le Wb 
recense avec la valeur de« (die Köpfe) abtrennen o.ä. », mais ce passage n'est pas 
tres clair 1071 ou, solution la plus probable, du verbe srwj (variante srj), 
« repousser » 1072. 
1066 Voir supra, CINQUIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 1. 
1067 Voir E. HORNUNG, Amduat II, 1963, p.15-16 fig. n° 3 7. 
1068 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.58 note A (citant le guide de 
Dendara), /dem, Ramesses VI, 1954, p.419. Pour le guide nomme « Sokaris » dans les 
veillees horaires, voir G.SOUKIASSIAN, BIFAO 82, 1982, p.339 (comme guide de la 
septieme porte/heure), S.K.DOLL, Texts and Decoration on the Napatan Sarcophagi of 
Anlamani and Aspelta, 1984, p.88 (guide de la septieme heure), M.-L.B rnn..., The late 
Egyptian Anthropoid Stone Sarcophagi, 1959, p.133 (sarcophage Vienne n° 4, avec une 
graphie inhabituelle) et H.BRUGSCH, Thes. I, p.28 (guide de la sixieme heure). 
1069 Voir Livre de la Nuit II, p.81. 
1070 A noter que pour le verbe sr « predire »(Wb IV 189, 15 - 190, 17), l'index du lÄ 
donne la translitteration sr(j), mais la raison de l'ajout duj n'est expliquee nulle part. 
1071 Wb IV 192, 10. Le passage du rite dans les Pyr., § 84 c, m.n.k tpw m l]t sts srj, est 
traduit « take the severed (?) heads of the followers of Seth » par R.0.FAULKNER, Pyr., 
1969, p.27. 
1072 Wb IV 193, 9-12. 
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LA ZONE SUPERIEURE 
Douze divinites font partie du cortege de la septieme heure. Plusieurs 
evoquent deja ici, dans la septieme heure, la fin du periple solaire, la naissance de 
l'astre et deux figures (n° 1, 9) se refürent aux chätiments des damnes, un des 
themes de la zone infärieure. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
SI 
RVIa 
R Vlb 
R VI c 
R IX b 
C III 
Les divinites sont disposees sur un registre. Seules quelques traces des neuf 
premieres sont visibles, les trois dernieres sont par contre bien conservees. 
Les douze figures sont reparties sur deux registres, n° 1-4 dans celui du bas, 
les autres n° 5-12 dans le superieur, le personnage n° 12 contre la colonne 
de la septieme porte. 
Le cortege au complet est dispose sur un registre. 
Les douze dieux sont representes dans cette le9on : les figures n° 1-6 au-
dessus de la barque solaire, n° 7-12 au-dessous, Ja tete a l'envers, 
anonymes. A noter les variantes iconographiques des personnages n° 1 
(sans arc), 3 (cynocephale) et 8 (ophiocephale). 
Comme dans la le9on de R VI a, les six premiers dieux sont disposes au-
dessus de la barque. Mais ceux qui se trouvent au-dessous de la nef dans 
R VI a ne sont pas representes dans R IX b. Le cortege des divinites du 
LdN se termine a l'extremite du plafond par deux figures, l'une ibiocephale 
dont l'identite reste inconnue et l'autre hieracocephale, pour le n° 10 (?). 
Les personnages n° 1 et 3 ont les memes variantes iconographiques que R 
VI c (sans arc et cynocephale). 
Les douze divinites sont disposees sur un registre. A noter que Je 
personnage n° 3 est devenu ibiocephale et que son nom s'est modifie en 
Thot alors qu'il s'agit d'jwtw ailleurs. Le dieu n° 4 est ici androcephale, 
mais hieracocephale dans les autres le9ons. Des jb3 n° 5, les noms des 
figures sont decales. Celui de la deesse n° 8 fut inscrit devant eile, non pas 
au-dessus comme les autres. 
1) sf]; m w la grande Force- sekhem 
Ce dieu tient un arc devant lui dans S I, R VI a, b et C III. La figure est 
mutilee dans S I. Dans C III, on ne distingue que l'arc. L'arme est omise dans les 
deux le9ons de R VI c et R IX b ou le personnage a respectivement le bras 
anterieur replie sur le thorax ou les deux bras le long du corps. 
Le nom est ecrit avec le mat (P 6) au lieu du sceptre s~m dans R VI a et C III, 
type de confusion frequent du fait de la ressemblance des deux signes en 
hieratique 1073. A noter egalement que le scribe de R VI a copia un moineau au 
lieu de l'hirondelle. Le dieu est anonyme dans R VI c et R IX b. 
1073 G. MÖLLER, Paläographie II, 1927, n° 380 et 449. 
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La force - sekhem, une des composantes de l'essence divine, est souvent 
attestee dans les epithetes divines et royales. shm wr se rapporte, dans les Textes 
des Pyramides, a Re et au roi defunt 1074. Ici, la puissance est materialisee par 
l'arme que brandit le dieu. Ce personnage est represente dans la tombe de Ramose 
(TT 132) parmi le cortege de divinites provenant du LdN: il tient un arc et se 
nomme shm wr - ecrit avec le mät et le moineau sur le releve de R.LEPSIUS 1075. 
Des divinites armees d'arcs figurent dans la neuvieme heure de l'Amdouat (fig. n° 
741-44), leur tache consistant a punir les ennemis du soleil, dont le serpent 
Apophis 1076. Le motif d'Apophis et le <langer qu'il presente pour la progression 
de la barque solaire n'etant jamais evoque dans le LdN 1077, l'arc du dieu ne peut 
se diriger que contre les diverses categories de defunts damnes figurant dans les 
zones infärieures. 
2) nty Celui qui existe 
Dieu cynocephale dans toutes les le9ons - des traces d'oreilles de chacal sont 
conservees dans S I, mais le nom est detruit -, anonyme dans R VI c et R IX b. 
Le terme ntyw, au pluriel, dans le sens de « Ceux qui existent» est souvent 
atteste en parallele avec jwtyw « Ceux qui n'existent pas » pour designer la totalite 
des etres, englobant Ies cteux categories cte I'univers egyptien, I'Etant et Ie 
Neant 1078, ce qui est egalement le cas ici, nty etant associe a jwtw « Celui qui 
n'existe pas », fig. n° 3. Ces deux categories sont amplement documentees dans les 
zones infärieures par les representants de defunts justifies et damnes. Mais 
l'evocation du Neant symbolise par « Celui qui n'existe pas » dans la sphere divine 
de la zone superieure est insolite dans une composition comme le LdN qui ne 
contient ailleurs aucun episode evoquant la menace que constitue le Neant, sous la 
forme du serpentApophis, pour les etres de la creation. 
3) jwtw Celui qui n'existe pas 
Variante, dl:twtj dans C III. 
Personnage masculin androcephale sans attributs particuliers dans R VI a, b, 
mais cynocephale et anonyme dans les deux versions de R VI c et R IX b. Dans la 
le9on tanite, il est devenu ibiocephale et se nomme Thot. De cette figure n'est 
conservee que la jambe anterieure dans S I ou Je nom est detruit. 
Po ur ce personnage, voir supra, fig. n° 2. 
1074 Voir W.BARTA, LÄ V, 772-76 (et notes 31, 53) et supra, QUATRIEME HEURE, ZONE 
SUPERIEURE, fig. n° 5, stJm. 
1075 LD Text III, 1900, p.285 et J.LECLANT, Or 22, 1953, pl. XIII fig. 26 ou l'on distingue 
le bas de la figure avec l'arc. 
l 076 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.168-69. 
1077 Voir supra, L'INTRODUCTION DU LDN (SI), COMMENTAIRE. 
I 078 Pour les categories de l'Etre et du Neant, voir E.HORNUNG, Conceptions of God, 1982, 
specialement p.172-73 et note 116. Pour les ntyw et jwtyw, voir /dem, Das Buch der 
Anbetung des Re II, 1977, p.114 note 138, /dem, Amduat II, 1963, p.71 (pour desjwtyw), 
/dem, Pfortenbuch II, 1984, p.87 rem. 15, 126 rem. 7 et J.F.BüRGHOUTS, OMRO LI, 1971, 
p.180 note 444 ou l'auteur cite le personnage du LdN comme parallele de nty avec la valeur 
« Celui qui existe » et donne d'autres attestations au singulier dans les CT pour le ctefunt. 
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4) n 'mm.f Celui qui n'a pas (encore) devore 
Litt. « il n'a pas devore ». 
Dieu hieracocephale dans toutes les lec;ons, sauf dans C III ou il est 
simplement androcephale. II est anonyme dans R VI c, R IX b. La figure et son 
nom sont totalement detruits dans S I. 
La presence de deux m dans ce verbe fort 'm est sans doute influencee par le 
nom de la devoreuse du Livre des Morts, nommee 'mt m(w )tw et, variantes, 'mmt, 
'mmyt 1079. Dans le LdC, la forme 'mmyt traduite « Fresserin » par E.HORNUNG 
est egalement attestee pour une deesse dont la fonction consiste a proteger le 
sarcophage de Re 1080. Etant determine par un homme, une main a la bouche, le 
verbe 'm pourrait tout aussi bien avoir Ia valeur de « connaltre », mais pourquoi 
un dieu clamerait-il son ignorance? 
Un dieu homonyme, ophiocephale et brandissant un couteau est represente 
dans le LdJ, avec la graphie n m ".n.f 1081, pour n 'm.n.f, variante graphique 
attestee pour le Serpent« le Devoreur » dans la 49e scene du LdP 1082. 
5) jb3 le Danseur 
Personnage masculin sans attributs particuliers, totalement detruit dans S I, 
anonyme dans R VI c et R IX b. 
La danse jb3 est executee lors du culte funeraire, mais aussi en presence du 
soleil (par les hommes, les babouins, les autruches) pour acclamer l'astre 1083. 
Dans l'Amdouat, un babouin nomme le « Danseur Ub3) » accueille le soleil a son 
arrivee dans l'au-dela (premiere heure, figure n° 87) 1084. On pourrait s'etonner de 
la presence d'un danseur dans le LdN, non pas au debut (Oll a la fin) du periple, 
mais dans la septieme heure, si d'autres divinites (n° 7, 8, 12) n'evoquaient la 
naissance de l'astre precisement dans cette septieme heure. 
6) bnz le Voyageur 
Personnage masculin sans attributs particuliers, totalement detruit dans S I, 
anonyme dans R VI c et R IX b. 
Dans la troisieme heure du LdN, est represente un dieu nomme l]nz wr (n° 10), 
mais l'absence de determinatif pour le terme bnz laisse planer un doute quant au 
sens de « voyageur », ce qui n'est pas le cas ici, l]nz etant determine par les 
jambes 1085. 
1079 C. SEEBER, Untersuchungen zur Darstellung des Totengerichts, MÄS 35, 1976, p.168. 
1080 Voir A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pl.CXLVI, 6 et E.HORNUNG, Unterweltsbücher, 
19842' p.403. 
1081 A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl. 156 (4e registre, n mcct.n.j) et 189 (4e registre) et 
/dem, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.27, 129. 
1082 E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.278-79. 
1083 E.BRUNNER-TRAUT, Der Tanz im Alten Ägypten, ÄF 6, 1938, p.14, 25, 76-77 (en 
presence du soleil, p.77). Pour le motif de la danse en l'honneur du soleil, voir egalement 
J. ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.27 (texte 20 1. 16) ou « le petit betail que tu as cree 
danse pour toi (i.e. le soleil) », /dem, Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.324 et note 46 
(autruches en qualite d'adorateurs du soleil). Dans les Textes des Pyramides, le roi apparalt 
en qualite de « danseur du dieu » jb3 ntr, voir E. BRUNNER-TRAUT, l.Ä II, col. 823. 
1084 E. HORNUNG, Amduat II, 1963, p.29 (fig. n° 87). 
1085 Pour le verbe h,nz, Wb III 299, 5-19, dans les Livres du Monde souterrain, voir 
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Dans la Litanie au Solei!, « Celui qui parcourt les mysteres » l:J,nz st3w est le 
dieu (une forme du soleil ?) auquel sont identifies les pieds du defunt 1086. 
L'epithete l]nz dw3t designe le soleil dans le LdC 1087, peut-etre faut-il egalement 
comprendre que le personnage du LdN evoque une forme du soleil. 
7) tnnt Tjenenet (?) 
Deesse ophiocephale. Dans S I, seules la tete de serpent et la perruque sont 
preservees. Elle est anonyme dans R VI c. Cette figure est omise dans R IX b. 
Le nom de cette deesse est bien t3nnt ou tnnt 1088, avec deux n, non pas t3snt 
comme le releva A.PIANKOFF pour la lec;on de R VI a 1089. 
Le terme tnnt est atteste comme nom d'un ancien sanctuaire memphite et, des 
l'epoque heracleopolitaine, il peut designer la tombe d'Osiris 1090. Une graphie 
presque identique a celle du LdN - le plan de maison est toutefois ajoute, comme 
determinatif - se trouve dans le chapitre 17 du LdM 1091, mais aucune 
personnification de sanctuaire ne faisant partie du cortege des divinites du LdN, il 
est peu probable que le nom de la deesse ait ce sens, on s'attendrait en outre a un 
nisbe (J_nntyt ). D'autres divinites de la septieme heure evoquant la naissance du 
soleil (fig. n° 5, 8, 12), cette figure est sans doute la deesse Tjenenet, epouse de 
Monthou, attestee des la XIe dynastie. Tjenenet comme membre de l'enneade 
thebaine participe avec elle a l'acclamation du soleil a son lever ou a son coucher, 
fonction de l'enneade attestee dans de nombreux textes et, souvent, la deesse 
apparai't dans des scenes ayant pour themes la naissance ou le couronnement 1092. 
II est improbable que cette figure du LdN soit la deesse Tatenenet, paredre du dieu 
Tatenen, attestee des le Moyen Empire - une graphie analogue a celle du LdN, au 
masculin, pour Tatenen, se trouve a Abydos dans le temple de Sethi Ier - 1093, car 
aucun dieu de caractere chthonien ne figure dans le cortege des zones superieures. 
8) mst z3.s Celle qui a donne naissance a son fils 
Deesse sans attributs specifiques dans S I ( on ne distingue que les contours du 
corps), R VI a, b et C III, mais ophiocephale et anonyme dans la lec;on de R VI c. 
Elle ne figure pas dans R IX b. Du fait du decalage des inscriptions, le nom dont 
seules des traces sont conservees est grave devant la figure, debutant a la hauteur 
de l'epaule dans C III. 
E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.337, 340, 343, II, 1984, p.229, 231et232 rem. 3. 
1086 E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re I, 1975, p.214, II, 1977, p.88, 144 note 
487 (sans commentaire quant a l'identite du dieu « Celui qui parcourt les mysteres » ). 
1087 A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pl. CXXXI, 1. 
1088 Pour la valeur t, non pas t3, voir A.H. GARDINER, EG, 19573, § 60. 
1089 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.57 (evoquant note 5, une lecture 
t3nnt), reprenant le releve t3snt (ou tsnt) de J.-F.CHAMPOLLION, Notices Descr. II, p.672. 
1090 Wb V 382, 1-4. Pour ce sanctuaire, voir J.B ERGMAN, Ich bin Isis, 1968, p.247-48. 
1091 E.NAVILLE, Todtenbuch II, p.70 (chapitre 17, 97). 
1092 Pour la deesse Tjenenet, voir M.-T.DERCHAIN-URTEL, LÄ VI 610 et /dem, 
Synkretismus in ägyptischer Ikonographie, GOF IV. 8, 1979, p.7 (Tjenenet en relation avec 
le couronnement a MH), 13-19 (pour l'enneade en qualite d'adoratrice du soleil), 35 
(Tjenenet et le motif de la naissance). 
1093 H.A.SCHLÖGL, Der Gott Tatenen, OBO 29, 1980, p.13-16, 166 (graphie d'Abydos). 
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9) ljpr m kkw Celui qui est venu a l'existence dans les tenebres 
Ce personnage hieracocephale brandit un harpon dans S I, R VI a 1094, b, c 
(anonyme) et C III. La <lalle sur laquelle est represente le personnage est tres 
erodee dans la Je<;on d'Abydos, mais une main et la pointe du harpon sont 
preservees sur Ja suivante. Ce personnage est omis dans R IX b. l]pr m kkw figure 
en outre dans Ja tombe de Ramose (TT 132) brandissant egaJement une arme, 
mais il est androcephale 1095. 
Le nom fJpr m kkw pourrait evoquer une forme du demiurge venu a l'existence 
dans les tenebres caracterisant l'etat de l'univers avant la creation (voir supra, la 
figure n° 7 l]pr m nww, dans la sixieme heure). Mais une telle interpretation est 
difficilement conciliable avec l'iconographie de ce dieu brandissant un harpon. Le 
vocable kkw aura plutöt la fonction de preciser que ce personnage est venu a 
J'existence dans l'au-dela plonge dans l'obscurite en l'absence du soJeil. 
L'apparence hieracocephale permet d'y voir une forme d'Horus ayant pour 
fonction de chätier les ennemis en les transper<;ant de son harpon l 096. Ce 
personnage evoque evidemment les representations de la zone infärieure, Horus et 
les differentes races, les etrangers etant consideres comme des ennemis devant 
etre punis. 
10) flrrty Celui de la fleur 
Dieu hieracocephaJe dans chacune des versions, anonyme dans R VI c. A la 
suite d'un personnage ibiocephale dont l'identification est incertaine, se trouve un 
homme hieracocephale, anonyme, peut-etre la figure n° 10, dans R IX b. 
SeuJe Ja plus ancienne version de S I presente Ja graphie J:irrty, Jes autres ont Ja 
forme IJ,rrt. Un vocable fJ,rrt est recense dans le Wb avec Ja valeur de 
« reptiJe » 1097 et, dans la 2Qe scene du LdP, /:irrt (var. sflrrt) qu'E.HORNUNG 
traduit « Die (fortgesetzt) Entferndende » est le nom du serpent symbolisant le 
reservoir temporel duquel emanent les heures 1098, mais il est difficile d'etablir un 
rapprochement entre le personnage hieracocephaJe du LdN et ces serpents. Un 
vocabJe flrrt est recense dans le Wb avec Ja valeur de « fleur » dont derive sans 
doute flrrty 1099, ce qui nous incite a voir en ce dieu hieracocephale du LdN une 
forme d'Horus sur une fleur que l'on peut comparer au guide de la sixieme heure 
« Horus sur l'arbre (?) » et a « Horus sur son papyrus » 1100. 
11) sfg le Devoile 
Ce dieu adopte partout un aspect momiforme. A noter qu'iJ est absent de la 
version de R IX b. 
1094 Un simple bäton, sans pointe. 
1095 Son nom est perturbe, voir LD Text III, p.285 et J.LECLANT, Or 22, 1953, pi.XIII (fig. 
26, seul le bas du corps est visible sur le cliche). 
1096 Deja dans les Textes des Pyramides (Pyr. § 1211 a-c) Horus sous la forme de mfinty 
jrty est le protecteur du defunt, « le jour de couper les tetes des serpents bigarres », voir 
T.SÄVE-SöDERBERGH, On Egyptian Representations of Hippopotamus Hunting as a 
Religious Motive, Horae Soederblomianea III, 1953, p.33. 
1097 Wb III 150, 3. 
1098 E.HORNUNG, Pfortenbuch 1, 1979, p.118, 120-21, II, 1984, p.112-14. 
1099 Wb III 149, 8-18. 
1100 Pour ces formes d'Horus, voir supra, p. 182-83 rem. (f). 
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Dans le sixieme tableau du LdC, il est question d'une divinite nommee « Sefeg 
qui preside a sa forme» 1101. Sfg jrw est par ailleurs une epithete divine dans les 
Textes des Pyramides, dans les Textes des Sarcophages et egalement dans 
l'Amdouat ou elle se refäre au dieu solaire - selon R.GRIESHAMMER sfg jrw se 
rapporterait au dieu Chou 1102. A la Basse Epoque, sfg IJ, 'w est le nom d'un des 77 
genies-gardiens d'Osiris 1103. Aux traductions par « cache » ou un terme de sens 
analogue comme « secret, invisible» 1104, R.GRIESHAMMER a propose une 
variante, « devoile (entblösst)», qui, malgre les critiques d'U.VERHOEVEN, est la 
traduction la plus plausible, confirmee par W. WESTENDORF qui propose de 
rapprocher sfg a s.fh, la modification d'un IJ eng etant bien attestee 1105. 
12) knzty l'Habitant de Kenset 
Personnage momiforme dans toutes les versions. II est omis dans R IX b. 
Dans l'au-dela, le terme knzt designe, des les Textes des Pyramides, les regions 
orientales du ciel et dans ce monde-ci, les contrees au sud et sud-est de 
l'Egypte 1106. Ce toponyme est egalement atteste dans Ia dixieme heure du LdP ou 
les « Puissants » representes de face (68e scene) anticipent la fin du voyage 
nocturne, la sortie entre les cuisses de la deesse Nout, en declarant au soleil « nous 
te guidons dans les regions de Kenset, ö tu penetres !'Orient, tu navigues entre (m) 
les cuisses de ta mere (i.e. Nout) » theme qui est exprime en image dans la 
douzieme heure du LdN 1107. Dans la Litanie au soleil, il est precise que la 
perfection (nfr) du soleil est comparee a « celle d'un habitant de Kenset 
(knzty )» 1108. Comme plusieurs autres divinites de cette heure, l'« Habitant de 
Kenset » evoque la fin du periple, la naissance du soleil a l'est. 
11O1 Dans le sixieme tableau du LdC, sfg est en outre atteste deux fois, dans la litanie « Ö 
Sefeg, toi qui es plus grand de forme (jrw) que la transformation (~prw) de Celui qui 
preside a la Douat (i.e. Osiris)» (traduction d'apres E. HORNUNG) et, plus bas, « Sefeg qui 
est grand dans sa forme», voir E.HORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, p.386 et 
A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pl. LXXXII, 7, LXXXIII, 1-2 et LXXXIV, 5-6. 
1102 Pour sfg jrw designant le soleil dans l'Amdouat, voir E. HORNUNG, Amduat II, 1963, 
p.35 rem. 14 (l'auteur precisant que, contrairement a l'assertion du Wb IV 118, 7, cette 
epithete ne se rapporte pas a Osiris). Pour sfg jrw en relation avec le dieu Chou, voir 
R.G RIESHAMMER, Das Jenseitsgericht, ÄA 20, 1970, p.82-85. Pour sfg jrw, voir egalement 
U. VERHOEVEN, LÄ V, col. 822-23 et S.BICKEL, La cosmogonie egyptienne, OBO 134, 
1994, p.52 note 60. 
1103 D .MEEKS, AnLex 78.3501 citant P. V ERNUS, Athribis, BdE LXXIV, 1978, p.153 n° 49, 
ajoutons J.-C.GOYON, Les dieux-gardiens, BdE XCIII, 1985, p.346-47 (proposant 
« invisible(?) » ). 
1104 Pour les differentes traductions, voir R.GRIESHAMMER, Das Jenseitsgericht, ÄA 20, 
1970, p. 83 et u. VERHOEVEN, lÄ V, col. 823 note 7. 
1105 R.GRIESHAMMER, op. cit., p.85, U.VERHOEVEN, LÄ V, col. 823 note 9 et 
W. WESTENDORF, Bemerkungen und Korrekturen zum Lexikon der Ägyptologie, 1989, p.76 
(reference communiquee par E.Hornung). 
1106 Pour la localisation, voir L.V.ZABKAR, Apedemak, 1975, p.25-35, /dem, LÄ III, col. 
391. 
1107 E. HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.242-43 (et rem. 20). 
1108 Voir egalement le passage rapportant que « le soleil se leve dans la Douat, alors le 
taureau se rejouit dans Kenset », E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re I, 1975, 
p.157, 182, II, 1977, p.134 note 369 (pour Kenset), 138 note 414. 
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LA ZONE MEDIANE 
La disposition de la zone mediane est analogue aux heures precedentes dans 
chacune des versions. Dans le cenotaphe d'Abydos, les trois quarts de cette zone 
sont mal conserves. 
L'EQUIPAGE ET LES PASSAGERS DE LA BARQUE SOLAIRE 1109 
sj3 Sia 
Comme dans chaque division, Sia prend place sur la proue sauf dans R VI c et 
R IX b. La figure est extremement mutilee et son nom detruit dans S I. Le dieu est 
anonyme dans la le\:on tanite. 
Le serpent 
Dresse sur la queue, le serpent est anonyme comme dans les heures 
precedentes. Seule une partie du corps est preservee dans S I. II est omis dans R 
VI c, RIX b. 
Maat 
Anonyme, la deesse est representee a l'interieur du naos (S I, R VI a, b et C 
III) ou est releguee a l'exterieur (R IX b). Le signe de vie qu'elle offre au soleil 
n'est visible que dans R VI a, b (detruit dans S I et C III), il ne figure pas dans R 
IX b. Dans la version de S I, seules d'infimes traces de la figure sont preservees. 
La deesse est omise dans R VI c. 
jwf r c w la Chair de Re 
Criocephale, le soleil tient un sceptre ouas (R VI b) et, en outre, un signe ankh 
dans R VI c et R IX b. Le sceptre, unique attribut du dieu dans R VI a, s'est 
transforme en serpent comme dans les cinquieme, sixieme et huitieme heures. La 
figure est tres mutilee, aucun detail n'est visible dans la version de S I. Les 
contours du personnage hieracocephale sont estompes, on distingue cependant le 
sceptre ouas et des traces de l'urreus enroule autour du disque solaire dans celle de 
C III. Par manque de place, le disque solaire n'est pas represente dans R IX b. 
Pour la premiere fois, le nom jwf est inscrit dans la le\:on de R VI b, entre le 
serpent et la deesse Maat. II est place derriere le soleil dans R VI a. Le nom est 
detruit dans S I, ailleurs le soleil est anonyme. 
lzw Hou 
Comme dans les heures precedentes, Hou figure dans la barque des versions 
de S 1 (traces), R VI a, b, R IX b et C III, anonyme dans les deux dernieres. 
1109 Pour ces personnages, se refärer au commentaire de la deuxieme heure. 
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Leroi 
Dans cette heure, la figure du roi est extremement erodee dans S 1, il est 
impossible de distinguer des details iconographiques comme le type de pagne et 
de coiffe. Sa titulature est detruite. 
LE DISCOURS DU ROI 
Le discours lacunaire de la septieme heure est inscrit au-dessus de la barque 
solaire sur treize colonnes. Dans le seul passage comprehensible, il est question de 
la barque des millions et de la navigation de Re. 
« 11 [ .................. ]14 grand (?) [ ..... .15 ...... .................. 110 .... .. ] (a) 
111 [ ...... ] devant la barque 112 des millions, Re navigue dans (?) 113[ ......... ] (b) ». 
REMARQUES 
(a) 11[ .................. 11 4 '3 (?) [. ..... l 15 w[ .................. 118 k [..„ .. 119 n[„.„.11 10 
[.„ ... l tr 
Les trois premieres colonnes ayant contenu la titulature du roi et le nom du 
guide sont totalement detruites, il n'est pas possible de determiner leur longueur 
exacte. Au debut de la quatrieme, on distingue un trait vertical plus large au 
sommet qui est vraisemblablement la colonne '3 de l'epithete ntr '3 inscrite au 
debut de la quatrieme colonne dans les discours des cinquieme et sixieme 
heures 1110. Le reste de la colonne est detruit. Dans la suivante, seul un w est 
visible au sommet. Tout est perdu jusqu'au debut de la huitieme colonne ou l'on 
distingue un k. La neuvieme commence par la negation n (D 35), mais aucun autre 
signe n'est preserve. Au bas de la dixieme colonne, on discerne les traces d'un 
homme agenouille (?). 
(b) 111[. .. tr (?)f tr m fl3t wj3 112 fl/:l{w nl'y r'w m 113 [„ ....... l 
Le debut de la onzieme colonne est detruit sur deux cadrats, suit un homme 
agenouille, un signe etroit (arrondi a sa base ?), unf et un signe allonge, passage 
qu'il est difficile de restituer. Au sommet de la douzieme colonne, on distingue les 
traces d'un homme, les deux bras leves, pour l:z/:t[ w l « millions ». 11 est donc 
question de la « barque des millions (de justifies) » 1111. Les quelques signes 
lacunaires de la treizieme colonne ne permettent malheureusement pas de restituer 
la fin de ce texte. 
LE GUIDE ET LES HALEURS 
La disposition de ce groupe ne presente pas de variante notable par rapport aux 
heures precedentes. En tete des haleurs se trouve le guide de l'heure dans S 1 
1110 Voir Livre de la Nuit II, p.56, 68. 
1111 Pour la « barque des millions », voir supra' SEPTIEME HEURE, TEXTES DE LA PORTE ET 
DE L' HEURE, rem. (b ). 
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(devant ]es haleurs du registre infärieur), R VI b et C III. Bien qu'il soit 
androcepha1e dans S I, il est represente avec une tete de faucon dans R VI b et 
C III. Son nom zrr « Celui qui repousse (?) » conserve dans le texte de la septieme 
heure (R VI a, b et C III), a ici exactement la meme graphie dans R VI b, C III et 
egalement dans Ia plus ancienne version du LdN (S I) de sorte qu'une restitution 
« Sokaris » est definitivement a ecarter 1112. Suit Ie pharaon divinise 1113, 
surmonte du disque solaire avec deux urreus dans SI, R VI b (au triple trait !) et C 
III. Dans la lec;on de S I, les urreus sont coiffes de la plume et de la couronne 
blanche. Ces deux figures sont omises dans R VI a 1114, R VI c et R IX b. 
Dans la version de S I, le roi est represente en qualite de souverain tempore], 
au debut du registre superieur. II est vetu d'un pagne a devanteau triangulaire 
(sans queue de taureau), porte une courte barbe droite et est coiffe d'une courte 
perruque avec un diademe (comme dans la quatrieme heure), un urreus sur le 
front. Sa titulature inscrite en ligne au-dessus de lui precede le nom des haleurs 
detruit dans cette division « Ie roi Menmaätre, fils de Re, Sethi aime de Ptah avec 
[les infatigables] ». 
Les haleurs - sans compter ni le guide ni le roi (sous ses deux formes dans 
S I) - sont au nombre de 30 dans S I (les dix derniers du registre superieur sont 
mutiles), 14 dans R VI a, 26 dans R VI b (repartis en plusieurs groupes), 8 dans R 
VI c, 4 dans R IX b (un nreud d'Isis a la ceinture) et 15 dans C III. Leur nom « les 
Infatigables » est inscrit au-dessus d'eux dans S I (detruit dans le registre 
superieur), R VI a, b et C III. 
1112 Voir supra, SEPTIEME HEURE, TEXTES DE LA PORTE ET DE L 1HEURE, rem. (d). 
1113 Pour ce personnage, voir supra, DEUXIEME HEURE, ZONE MEDIANE' LE GUIDE ET LES 
HALEURS. 
1114 Plus exactement, aucun detail iconographique ne permet de les identifier. 
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LA ZONE INFERIEURE 
Pour la septieme heure, le concepteur du LdN s'inspira de la 30e scene du LdP 
representant Horns et les differentes ethnies, mais en la modifiant quant au 
nombre de races et a la fonction des etrangers. Dans le LdN, est en outre ajoutee 
une scene, la premiere, composee de trois personnages superposes symbolisant la 
regeneration, comme l'indique l'inscription « creation » - motif singulier, inconnu 
dans le LdP. Suit un dieu hieracocephale nomme Horns et Khenty-(en)-irty dans 
le discours qu'il adresse aux representants des diverses ethnies, les Asiatiques, les 
Libyens, les Medjayou, les Nubiens et deux categories d'Egyptiens, les 
« Habitants du desert (rmtw ds rt) » et les « Habitants des terres arables ( nntw 
kmt) ». 
Ces scenes sont representees dans s I, R VI a, b etc III. A une epoque plus 
recente, elles furent integrees au programme decoratif de la tombe de 
Petamenophis entre des divisions du LdP et de I'Amdouat (deux versions dans ce 
monument) et sur les sarcophages CG 29305, JE 48446, JE 48447, Berlin 49 et 
Vienne 5 ou elles precedent une porte et la septieme heure de I'Amdouat. Des 
extraits des huitieme, neuvieme et douzieme heures du LdN (zone infärieure) 
figurent egalement sur ces monuments, voir infra. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
S I 
R VI a 
Tous les personnages sont disposes sur un registre. Les representants de 
chaque peuple sont dessines au triple trait, dans l'ordre Asiatiques, Libyens, 
Medjayou, Nubiens, Egyptiens (habitants du desert, habitants des terres 
arables). Des traces de coloration rouge sont conservees sur les corps des 
trois personnages du premier groupe, sur les epaules d'Horus (n° 2), sur le 
torse et les bras des deux categories d'Egyptiens et sur de nombreux 
hieroglyphes des textes. 
Ces personnages sont re12resentes dans la zone infärieure de la sixieme 
heure, sur deux registres. A noter une variation de la disposition par rapport 
au procede habituel 1115 : la premiere scene figure au debut du registre 
superieur, suivie du dieu Horns avec son texte. L'ordre de succession des 
peuples differe egalement de s I, les deux categories d'Egyptiens sont 
placees au debut du registre infärieur - contre la colonne de la cinquieme 
porte 1116 -, alors qu'elles se trouvent a la finde la zone dans S I. Elles sont 
suivies des Asiatiques, des Libyens et Medjayou. Les Nubiens (nfisyw) 
sont, quant a eux, relegues a la fin du registre superieur a la suite du texte 
d'Horus. Chaque peuple est represente par trois figures, sauf les nfisyw 
( quatre ). Le texte d'Horus est perturbe dans cette le9on. 
1115 La premiere figure du modele d'une disposition analogue a SI est en general placee au 
debut du registre infärieur dans R VI a et la derniere a la fin du registre superieur. 
1116 Ces scenes se trouvent dans la zone infärieure de la sixieme heure. 
R VI b 
RVIc 
RIXb 
C III 
TT 33 a, b 
CG 29305 
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Disposition analogue a S 1. L'ordre de succession des differents peuples 
egalement au triple trait est identique a celui de S 1. Aucune inscription de 
ces scenes ni le texte d'Horus ne furent publies par A.PIANKOFF, les 
considerant « illisibles ». 
Aucun personnage de la zone infärieure ne figure dans cette version. 
Aucun personnage de la zone inferieure ne figure dans cette version. 
Disposition des figures et ordre de succession des differents peuples 
identiques a S 1. Chacune des ethnies n'est representee que par un seul 
personnage. 
Deux versions de la scene d'Horus s'adressant aux divers peuples sont 
attestees dans la tombe de Petamenophis. L'une, TT 33 a, est disposee entre 
les septieme et huitieme heures du LdP (numerotation d'E.H ORNUNG) sur la 
paroi sud du corridor XIII. L'autre, TT 33 b, precede la septieme heure de 
l'Amdouat - comme sur les sarcophages - dans la partie nord du corridor 
XIII, entre les pieces XV et XVI. 
Pour les releves et descriptions de TT 33 b, nous avons pu utiliser les 
cliches de Ch.MA YSTRE. Dans la premiere scene, le personnage infärieur y 
est represente normalement, de la taille d'Horus, mais les deux autres sont 
devenus des determinatifs du terme qm3. La figure d'Horus est quelque 
peu mutilee, mais on distingue une variante iconographique : au lieu de 
s'appuyer sur un bäton, le dieu le brandit, comme pour harponner un 
ennemi. Le discours d'Horus est inscrit au-dessus du dieu sur quatre 
colonnes en ecriture normale. Dans cette le~on, les differentes ethnies sont 
egalement representees, disposees les unes au-dessus des autres. Les trois 
registres infärieurs avec les Medjayou et les deux categories d'Egyptiens 
sont presque totalement detruits. 
Les cliches Ch. MA YSTRE ne contiennent malheureusement pas la version 
TT 33 a pour laquelle nous disposons uniquement des documents publies 
par A.PIANKOFF, la tombe etant inaccessible 1117: le discours d'Horus 
d'une version nommee celle de la « salle XIII», il s'agit bien de TT 33 a, 
car l'autre est qualifiee de celle de « l'entree de la salle XV » 1118; 
A. PIANKOFF evoque la presence de la premiere scene et d'Horus et en 
publia les inscriptions, mais sans preciser de quelle version il s'agit 1119; 
les differentes ethnies de TT 33 a doivent etre semblables a celles de TT 33 
b car, comme l'indique A. PIANKOFF, « dans les deux cas les peuples sont 
representes par des groupes de trois personnages agenouilles et places les 
uns au-dessus des autres » 1120, mais nous ne possectons aucune 
information supplementaire. 
L'extrait du LdN grave sur la face exterieure gauche de la cuve au debut du 
registre superieur prececte une porte et la septieme heure de I'Amdouat. De 
1117 Outre la publication du LdN, voir A.PIANKOFF, BIFAO XLVI, 1947, p.74-75 et /dem, 
ASAE XL, 1940, p.668 note 2. 
1118 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.51-54 (et note 3 p.51 pour 
l'emplacement de TT 33 a). 
1119 A.P IANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.51 note 1. 
1120 Voir A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.51 note 3 et /dem, BIFAO 
XLVI, 1947, p.74 (avec un releve des noms de TT 33 b « sur la paroi N »). 
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la premiere scene, seul est visible le personnage infärieur, Ies deux autres 
sont detrnits (?) 1121. Horns est egalement represente et son discours inscrit 
au-dessus de lui sur six colonnes, mais Ie texte est perturbe. Les differents 
peuples ne figurent pas dans cette le9on. A noter la variante 
iconographique du dieu Horns qui ne s'appuie pas sur un bäton comme 
dans les plus anciennes versions, mais brandit un harpon. Le texte d'Horus 
fut publie par A.PIANKOFF 1122. Le9on collationnee au Musee du Caire. 
Emplacement et disposition analogues a CG 29305, avant la porte et la 
septieme heure de l'Amdouat sur la face exterieure gauche de la cuve. Du 
premier groupe, seul le personnage infärieur est represente. Horns brandit, 
comme sur CG 29305, son harpon. Les divers peuples sont egalement 
absents. La decoration du sarcophage n'ayant pas ete achevee, aucun texte 
ne fut inscrit dans les cinq colonnes preparees au-dessus des figures. 
Disposition identique a CG 29305 et CG 48446. De la premiere scene, seul 
le personnage infärieur est de la taille du dieu Horns, les deux autres 
figures sont devenues des determinatifs du nom de cette scene, qm3. Horns 
est egalement arme d'un harpon. Son discours publie par A.PIANKOFF 1123 
est inscrit sur quatre colonnes (ecriture normale) au-dessus des 
personnages. Le nom de la premiere scene est grave dans la premiere 
colonne a gauche. Les diverses ethnies sont omises. Le9on collationnee au 
Musee du Caire. 
Disposition identique a CG 29305, avant la porte et la septieme heure de 
I'Amdouat sur le cöte gauche de la cuve 1124. Pour la premiere scene, seul 
le personnage infärieur est represente derriere Horns brandissant son 
harpon. Le texte perturbe d'Horns est inscrit sur six colonnes. Les 
representants des differentes races figurent en outre sur ce sarcophage, par 
groupes de trois, sur six registres. Ces scenes furent publiees par 
J.DOMICHEN et les inscriptions collationnees sur place par 
A.PIANKOFF 1125. 
L'extrait du ldN precMe, comme sur les autres sarcophages, la septieme 
heure de l'Amdouat, mais il se trouve a l'extremite gauche (pres des pieds) 
de la face exterieure gauche de la cuve, la septieme heure etant ici orientee 
des pieds vers la tete. Le personnage infärieur de la premiere scene est 
1121 Voir infra, LA SCENE SYMBOLIQUE DE LA REGENERATION. 
1122 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.52-54. 
1123 lbidem . 
1124 La description de l'Ausführliches Verzeichnis der aegyptischen Altertümer und 
Gipsabgüsse, 18992, p.270-72 prete a confusion car il est ecrit «rechts 7-8 », mais dans cet 
ouvrage «rechts» pour une face de cercueil signifie toujours le cöte situe sur la gauche de 
la momie, voir Ibidem, p.170 p.e. ou il est dit « R. (i.e. Rechts) die Augen wie im m.R. », 
les yeux etant representes la paroi gauche, en face de la momie reposant sur son cöte 
gauche. H.JENNI, Das Dekorationsprogramm des Sarkophages Nektanebos' II., AH 12, 
1986, p. l 0 renonce tres prndemment a presenter un schema de la repartition des heures, 
mais commet l'erreur de decrire « rechte Seite : 7 .-8. Std. », alors qu'elle utilise toujours les 
termes gauche et droite en fonction de la momie (non pas de l'observateur). 
1125 J.DüMICHEN, Grabpalast III, 1894, pi.XVI et A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 
1942, p.51 (note 1, pour les noms du premier groupe et d'Horus), 52-54 (pour le discours 
d'Horns). 
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represente derriere Horns avec son harpon, les deux autres etant devenus 
des determinatif de qm3. Le texte est grave sur quatre colonnes de 
sequence retrograde. Les differents peuples sont disposes comme sur Je 
sarcophage Berlin 49 par groupes de trois, superposes. 
Etonnamment, les scenes de la septieme heure ne figurent pas sur le 
sarcophage Louvre (D 9) de programme decoratif analogue aux autres 
sarcophages (avec les heures de I'Amdouat et les extraits des huitieme, neuvieme 
et douzieme heures du LdN, voir infra). 
LA SCENE SYMBOLIQUE DE LA REGENERATION (n° 1) 
Ce groupe se compose de trois personnages superposes. Le premier, un 
homme barbu, est debout, les bras en posture d'adoration, nu dans S I, mais vetu 
d'un pagne et d'une veste dans R VI a, b. Au centre se trouve un personnage nu, 
les jambes pliees et les bras leves, incline sur le <los (S I, R VI b) ou en position 
assise (R VI a). Le dernier est dans une posture identique aux figures attestees 
dans les troisieme, quatrieme et sixieme heures 1126, nu, couche sur le ventre, les 
jambes repliees, une meche de cheveux devant la face, les mains contre le visage 
(S I) ou a la base de la meche dans R VI a, b. II porte la barbe divine dans S I, 
mais, dans R VI a, b, il est imberbe. Dans C III, cette partie de la paroi est mutilee, 
on ne distingue plus que les jambes de la figure mediane et les bras soutenant la 
meche de la superieure. 
Dans la version de TT 33 b et sur les sarcophages, la scene subit une 
modification - pour TT 33 a, nous ne disposons d'aucun document sür 1127. Seul 
le personnage infärieur a conserve une taille normale, les deux bras en posture 
d'adoration (TT 33 b, CG 29305, JE 48447, Berlin 49 et Vienne 5) ou une seule 
main relevee en signe d'adoration, l'autre tenant un signe ankh (JE 48446). Les 
deux autres figures de la dimension des hieroglyphes sont devenues des 
determinatifs du terme qm3 dans TT 33 b et sur JE 48447, Vienne 5. Le nom fut 
peut-etre inscrit - ainsi que les deux figures comme determinatifs (?) - au-dessus 
de l'orant sur CG 29305, mais il n'est plus possible de le verifier, cette zone etant 
mutilee. Les deux figures superieures ne sont representees ni sur Berlin 49 ni sur 
JE 48446. II est fort probable que, dans cette version-ci, sans aucun texte, les deux 
personnages aient du etre des determinatifs de qm3' a l'instar de JE 48447 et 
Vienne 5. 
L'interpretation de ce groupe ne serait pas une täche aisee, si l'inscription qm3 
1126 Voir supra, dans la zone infärieure, les fig. n° 8, 9 de la troisieme heure, 1-3 de la 
quatrieme et 2, 4 de la sixieme. 
1127 A.PIANKOFF a releve les inscriptions de la scene sans qu'il soit possible de determiner 
s'il s'agit de TT 33 a ou TT 33 b, A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.51 
note 1. 
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ne permettait de preciser qu'il evoque la « creation » 1128, la regeneration. Dans la 
tombe de Petamenophis et sur les sarcophages Berlin 49 et Vienne 5, une 
inscription de sens peu clair « Puissant .. (?) .. de parole ? » se rapporte a l'orant. 
Comme parallele pour ce groupe, on peut citer les personnages portant un enfant 
(fig. n° 4, nhz(j )w) de la troisieme heure, les figures du chapitre 168 du LdM, un 
enfant sur la tete ou sur l'epaule et Menkeret portant un personnage sur la tete, 
deesse evoquant la regeneration 1129. 
HORUS (n°2) 
Entre le groupe symbolisant la regeneration et les differentes ethnies, figure un 
dieu hieracocephale nomme Horus et Khenty-(en)-irty dans son discours, 
s'appuyant sur un bäton qu'il tient des deux mains dans S I ( ou il est en outre pare 
d'une queue de taureau), R VI a, b et C III. Une divinite dans une telle attitude est 
attestee dans le registre infärieur des deuxieme a neuvieme heures du LdP, il s'agit 
d'Atoum dans les Se, J3e et I4e scenes 1130, d'Horus dans les 21 e, 30e, 59e 
scenes 1131, de Daty dans la 40e scene 1132, du« Maltre de lajoie » (nb 3wtjb) 
dans la 46e scene 1133, de« Celui aux mysteres caches » Umn st3w) dans la 53e 
scene 1134 et, deja dans I'Amdouat, Horns et Horns Daty sont representes dans une 
posture identique, en association avec l'« apotheosis by drowning » (fig. n° 745) et 
l'aneantissement des damnes (fig. n° 804) 1135. Nous sommes a meme de constater 
que le concepteur du LdN s'est inspire de la 30e scene du LdP en reprenant les 
motifs d'Horus appuye sur son bäton et des differentes races, mais il en modifia le 
sens. Alors que les etrangers ont droit a une survie dans l'au-dela selon le LdP, ils 
sont consideres comme des ennemis et ligotes dans le LdN (voir infra). Precisons 
en outre que le dieu Horns apparalt sous un jour totalement different du LdP dans 
le discours du LdN (voir infra), le concepteur ne s'etant aucunement inspire du 
texte de la 30e scene du LdP confärant au dieu le röle de protecteur de tous les 
peuples. 
Horns est egalement represente dans TT 33 a, b et sur les sarcophages, mais 
avec une modification iconographique, car il brandit un bäton (TT 33 b) ou un 
harpon (CG 29305, JE 48446, JE 48447, Berlin 49 et Vienne 5) a l'instar de la 
1128 Sens deja donne a ce groupe par A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, p.419. Scene 
egalement interpretee comme une representation symbolique de la regeneration 
( « Neubelebung ») par E.H ORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, p.492. 
1129 Voir supra, TROISIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 4 (avec les paralleles). 
1130 E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.64, 92, 94. 
1131 Ibidem, p.115, 134, 219. 
1132 Ibidem, p.168. 
1133 Jbidem, p.186. 
1134 Ibidem, p.202. 
1135 E.HüRNUNG, Amduat II, 1963, p.171 (fig. n°745), 181 (fig. n° 804). 
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figure n° 9 (lwr m kkw) de la zone superieure de la septieme heure, pour 
« frapper » les ennemis comme il est precise dans le discours, voir infra. Nous ne 
possedons aucune precision pour l'iconographie du dieu de TT 33 a. Dans Ia 
tombe de Petamenophis et sur les sarcophages Berlin 49 et Vienne 5, est ajoute 
devant le personnage le nom de Khenty-(en)-irty 1136, dieu de Letopolis dont la 
fonction de repousser le malest deja attestee dans les Textes des Pyramides 1137. 
LE DISCO URS D 'HORUS 
Trois themes sont abordes dans le discours d'Horns. Le premier - en ligne 
au-dessus du registre dans S I -, de caractere narratif, decrit a Ja troisieme 
personne les bienfaits accomplis par Horns pour son pere Osiris. Le dieu s'adresse 
ensuite aux ennemis ( etrangers) et aux defunts justifies (Egyptiens ). 
La partie narrative en ligne est une citation textuelle - avec un ajout 1138 - de la 
21e scene du LdP dans laquelle Horns s'adresse a Osiris et aux autres divinites du 
registre, membres de la « constellation » d'Osiris; le discours d'Horns est precede 
d'une courte introduction, « ce qu'a fait Horns pour son pere Osiris, le glorifier 
(s3~), le parer du bandeau », passage repris dans le LdN 1139. 
Une copie synoptique du discours d'Horns, texte perturbe dans certaines 
le~ons, fut deja presentee par A.PIANKOFF 1140. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
SI 
R VI a 
La partie narrative du texte, debute en ligne au-dessus des divers peuples. 
La suite - le discours d'Horus adresse aux etrangers et aux Egyptiens - est 
inscrite devant le dieu sur eing colonnes. Tous les signes sont orientes 
comme Horns vers la droite. Le texte en ligne se lit de la septieme porte 
vers la sixieme porte, ecriture normale - nous avons deja constate la 
reticence a utiliser le procecte d'ecriture retrograde pour les textes en lignes 
dans le LdN 1141. La seguence des eing colonnes est, par contre, 
retrograde. 
Perturbation du texte, resultant d'une copie a l'envers (en commen9ant par 
la fin du texte du modele). Le texte est inscrit sur neuf colonnes, les deux 
dernieres ayant ete releguees, par mangue de place, de chague cöte des 
1136 Par megarde, A.PIANKOFF' Livre du Jour et de la Nuit' 1942, p.53 copia ce nom a la 
fin du discours d'Horus, car il se trouve au-dessous de la derniere colonne du texte. 
1137 Voir Pyr., § 908 e-f. Pour Khenty-irty en tant gue combattant des ennemis du soleil, 
voir J.F.BORGHOUTS, OMRO LI, 1971, p.201 (Pyr. § 908), 205-207 et E.BRUNNER-TRAUT, 
LÄ I, col. 926-30. 
1138 Voir infra, rem. (b). 
1139E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.125-26, II, 1984, p.115. 
1140 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.52-53. 
1141 Voir supra, SIXIEME HEURE, LES TEXTES DE LA PORTE ET DE L 'HEURE, DISPOSITION ET 
CARACTERISTIQUES DES VERSIONS, R VI a. 
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nflsyw. A. PIANKOFF restitua Ja disposition du modele utilise 1142 a Iaquelle 
il convient d'apporter une modification (voir l'annexe I dans Je 2e volume) : 
Je modele avait une disposition analogue a S I, avec Ja premiere phrase en 
Jigne et la suite sur douze colonnes (2-13) de sequence retrograde. Le 
scribe de R VI a commen9a sa copie par la premiere phrase qu'il ecrivit 
devant Ja representation d'Horus en colonnes ( 1, 2, 3 a) de sequence 
retrograde. 11 continua en prenant la derniere colonne (13) du modele qu'il 
pla9a a la suite de l'introduction dans la troisieme colonne (3b) - nous 
numerotons les colonnes de textes perturbes selon !'ordre dans lequel elles 
furent inscrites - et poursuivit sa copie a J'envers que l'on peut restituer sans 
difficulte jusqu'au passage de la neuvieme a Ja huitieme colonne du modele 
qui ne fut pas compris par A. PIANKOFF considerant Ja presence d'un zp 2 
comme une variante de la version « tres mutilee »de R VI a 1143. A Ja 
suite de r jt.j commen9ait une nouvelle colonne (8) sur le modele avec 
wsjr, la suivante (9) contenant Je passage dj.n jt.j wsjr. Copiant a l'envers, 
le scribe lut Je nom d'Osiris au bas de Ja colonne 9 du modele (dj.n jt.j 
wsjr) et l'inscrivit dans R VI a (colonnes 5b, 6a). Ensuite, il remarqua la 
presence d'un second wsjr au debut de Ja colonne 8 du modele qui dut 
certainement l'intriguer. Face a ce cas pour le moins singulier d'une 
repetition du nom wsjr, Je scribe ne pouvant apparemment se resoudre a en 
eliminer tout simplement un, rempla9a le deuxieme wsjr par zp 2 (colonne 
6 b) pour eviter la repetition du terme. 
Le debut du texte, le passage narratif a Ja troisieme personne, est inscrit sur 
trois colonnes entre les groupes d'etrangers agenouilles. La suite occupe 
sept colonnes devant Horus. Les hieroglyphes sont orientes vers la gauche 
comme le dieu; la sequence des colonnes n'est pas retrograde contrairement 
a s I. Le texte de cette le9on ne fut pas publie par A.PlANKOFF l'ayant 
considere illisible 1144. 
Disposition analogue a S I avec le debut du texte lacunaire en ligne et le 
reste sur neuf colonnes devant Horns, mais avec une sequence normale des 
colonnes contrairement a S 1. Tous les signes sont orientes vers la gauche 
comme le dieu. 
Aucune informatlon, si ce n'est que le texte etait dispose sur quatre 
colonnes. Nous avons cependant conserve la disposition en lignes 
d'A. PrANKOFF, source utilisee pour notre copie 1145. 
Le texte est dispose sur quatre colonnes de sequence normale, aux 
hieroglyphes orientes vers Ja droite, bien que Horns regarde vers la gauche. 
Le discours d'Horns presente des perturbations resultant d'une copie a 
l'envers. 11 est tres legerement grave sur six colonnes, les hieroglyphes 
etant orientes a !'inverse du dieu Horns. La restitution du texte permet 
1142 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.54-55. 
1143 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.53 note D, avec un (sie) pour le zp 2 
Dans sa restitution du modele, le texte (sans la premiere phrase) occupe onze colonnes sur 
le modele, mais notre propre restitution a montre qu'il etait dispose sur douze colonnes. 
114411 est vrai qu'il est difficile, voire impossible, d'identifier les signes sur des cliches noir 
et blanc, sans un collationnement in situ. 
1145 A. PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.52-53. 
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d'etablir que le modele dispose sur quatre colonnes etait identique a (ou a 
celui utilise pour) la le9on du sarcophage JE 48447. A noter qu'une fissure 
s'etendant horizontalement sur toute la largeur du texte ne fut pas colmatee 
avant que ne fussent gravees les inscriptions. 
Le9on inachevee sans texte. 
Texte inscrit sur quatre colonnes de sequence normale, tous les signes etant 
orientes vers la gauche alors qu'Horus regarde vers la droite. 
Texte perturbe, car il fut copie a l'envers. II est inscrit sur six colonnes dont 
deux 1/4 pour le nom et les titres du defunt. Le modele utilise etait inscrit 
sur quatre colonnes, ctebutant chacune exactement avec les memes mots -
le nom du defunt dans la quatrieme - que dans la le9on du sarcophage 
Vienne 5. Les hieroglyphes sont orientes (d'apres la copie de J.DOMICHEN) 
dans la meme direction que le dieu Horus. 
Texte dispose sur quatre colonnes de sequence normale aux hieroglyphes 
orientes vers la droite, mais Horus regarde vers la gauche. 
La disposition du texte permet d'etablir des rapprochements entre les le~ons 
recentes. On peut constater que les copistes de deux groupes de sarcophages 
utiliserent des modeles identiques, Vienne 5 et Berlin 49 d'une part, CG 29305 et 
JE 49447 d'autre part. 
TRADUCTION 1146 : 
« Ce qu'a accompli Horus pour (son) pere Osiris (a) : transpercer (?, les 
ennemis) (b), glorifier (s31:J) le dieu, (le) parer du bandeau (c). 
(Horus) : Vous etes des rebelles, vous qui avez ligote mon pere Osiris (d). 
Mon pere Osiris a fait en sorte (e) que je frappe votre ennemi en tant que Khenty-
(en)-irty eo. 
C'est donc lui qui vous frappera (g).» 
Ajout des le~ons recentes : 
« N en tant que Khenty-(en)-irty frappe votre ennemi (h).» 
REMARQUES 
(a) jrt.n flrw n jt wsjr 
Dans les versions des tombes royales, cette proposition est une relative de type 
sd.mw.n.f au neutre 1147. Les le~ons plus recentes ontjrj.n n IJ,rw njt wsjr que l'on 
pourrait traduire « Horus a accompli pour moi et pour (son) pere„. » (jrj.n n.(j) 
fuw ), de sorte que la destinee du defunt soit associee a celle d'Osiris. Cependant, il 
1146 E. HORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, p.492 propose une traduction du discours, 
mais sans la fin. 
1147 A.H. GARDINER, EG, 19573, § 387. 3. 
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est precise dans ces versions que le defunt participe activement au chätiment des 
ennemis, sous la forme de Khenty-(en)-irty 1148, ce qui nous incite plutöt a 
comprendre « j'ai accompli pour Horus et (son) pere Osiris . . . » (jrj.n.(j) n fJ,rw njt 
wsjr). A.PIANKOFF proposa de traduire les le9ons recentes par « J'ai fait a Horns 
et au pere d'Osiris ... », mais qui serait alors ce « pere d'Osiris » 1149 ? 
Le passage du LdP (21 e scene) est identique aux plus anciennes versions du 
LdN 1150. 
(b)jrt cqt 
Litt. « faire une entree ». 
Dans les le9ons de S I, R VI a, b, TT 33 a, b et Vienne 5, le vocable c qt est 
determine par un ennemi - passage mutile dans celle de C III. Aucun determinatif 
ne figure sur CG 29305, JE 48447 et Berlin 49. 
A.PIANKOFF proposa pour le terme c qt le sens d'« entree dans le sanctuaire » 
(publication du LdN) 1151 ou de « sorte d'offrande » (publication de la tombe de 
Ramses VI) 1152. E.HORNUNG traduit l'expressionjrt cqt par «faire entrer », dans 
le sens d'« ensevelir » 1153. Le vocable cqt qui n'est pas recense dans le Wb est 
deja atteste dans l'Amdouat et le LdP avec la valeur de «Zugang» comme l'a 
montre E.HORNUNG 1154. Cependant, dans aucune de ces refärences, ne figure 
l'ennemi comme determinatif d' cqt 1155, alors qu'il est present dans la majorite des 
le9ons du LdN. Le terme c qt peut aussi avoir un sens negatif, « intrusion », 
« penetration (dans la chair) », comme l'a releve J.F.BORGHOUTS, en citant 
egalement le passage du LdN 1156. 
Cette premiere action d'Horus qui n'est pas attestee dans la 21 e scene du LdP 
fut ajoutee specifiquement pour la scene du LdN dans laquelle les etrangers sont 
consideres comme des ennemis devant etre chäties (voir la suite du texte). Or, la 
presence du determinatif de l'ennemi indique clairement que l'action jrt cqt n'est 
pas effectuee pour Osiris, mais contre les peuples etrangers. Dans un tel contexte, 
il n'est pas etonnant qu'Horus precise avoir puni les ennemis « pour son 
pere Osiris ». Cette punition, « intrusion, penetration violente », consiste 
vraisemblablement a transpercer Ie corps des damnes. A noter qu'un personnage 
du LdJ entoure d'autres figures aux noms mena9ants et brandissant un couteau est 
qualifie de scq 1157. Voir egalement infra, rem. (c). 
1148 Voir infra, rem. (h). 
1149 A. PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.55 note A. 
1150E.HORNUNG, Pfortenbuch 1, 1979, p.125. 
1151 A. PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.55 note A. 
1152 A. PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, p.420 note 27. 
1153 E. HORNUNG, UnterweLtsbücher, 19842, p.492. 
1154 E. HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.58. 
1155 Voir E.HORNUNG, Pfortenbuch 1, 1979, p.25 (determine par les jambes), !dem, Texte 
zum Amduat II, p.370 (determine par les jambes ou sans cteterminatif selon les le9ons), 389 
(determine par les jambes). 
1156 Voir J.F.BORGHOUTS, OMRO LI, 1971, p.98-99 note 171. Pour <qt m rwtj, «'etwas, 
das von aussen eintritt' als Bezeichnung für eine dämonische Krankheit», voir Grundriss 
der Medizin VII, 1, 1961, p.155. 
1157 Voir A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl.157 (deuxieme figure apres les urreus), 190 
(deuxieme registre depuis le bas). A noter que les noms des trois hommes brandissant un 
couteau dans la le9on de la salle du sarcophage, releves par A.PIANKOFF, Livre du Jour et 
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(c) s3l:Jt ntr d.b3 ssd 
La desinence t de l'infinitif du verbe s31J est omise dans TT 33 a, b (?) et JE 
48447. Dans la le~on de JE 48447, le signe d_b3 est rendu par la forme 
hieratique 1158. 
Comme dans la 21 e scene du LdP, Horns confäre ici la qualite d' akh a Osiris. 
Dans les 8e et 13e scenes, c'est le dieu Atoum qui accomplit cet acte de 
« glorification », mais en faveur de Re. Ces deux scenes confirment d'ailleurs 
notre interpretation d'jrt <qt comme un chätiment exerce sur les damnes (voir 
supra, rem. b ), car la glorification de Re y est aussi associee au theme de la 
punition. Les textes rapportent « ce qu'Atoum a fait pour Re», il s'agit de 
« glorifier le dieu, adorer le Ba, accabler (rdj d.w) ses ennemis » dans la huitieme 
scene et de « glorifier le dieu, renverser (s!Jr) le rebelle (Apophis) » dans la 
treizieme 1159. 
Le terme d.b3 a plutöt le sens de « parer, orner, vetir » que « restituer », 
traduction d'A. PIANKOFF 1160. Pour le motif du bandeau ssd, voir le commentaire 
la 21 e scene du LdP 1161 et celui du «Seigneur du bandeau » dans la deuxieme 
heure du LdN 1162. 
(d) nttn sbjw jrjw wt zp 2 r jt.j wsjr 
Dans C III, le vocable « rebelles » a la forme sbjt egalement attestee dans le 
Wb, comme collectif 1163. 
Le terme jrjw est un participe substantive comme l'indique les determinatifs de 
l'homme agenouille - deux (!) dans C III, quatre (!) dans TT 33 a, b et V 5. Dans 
R VI a, un determinatif divin est ajoute devant les trois hommes dont la fonction 
reste inexpliquee. 
Relevons une interessante erreur dans R VI a. Apres avoir copie sbjw - le(s) 
determinatif(s) est (sont) detruit(s) -, le scribe voyant l'oeil d'jrjw sur son modele 
pensa au dieu Osiris et inscrivit wsjr au debut de la colonne suivante, ce qui donne 
« les ennemis d'Osiris ». II modifia egalement le premier determinatif d'jrjw qui 
devint un dieu, comme determinatif du nom wsjr, mais laissa les deux hommes 
de La Nuit, 1942, p.27 sont differents dans les salles superieures (et les genies sont au 
nombre de quatre) ou le premier se nomme <m<m « le Devoreur », le deuxieme s<q, le 
troisieme « le Devoreur du troglodyte » s<m qrty et le quatrieme nbjw m f:ir.f (d'apres un 
cliche personnel). 
Dans l' Amdouat, un dieu cynocephale tenant un sceptre ouas et un signe ankh se nomme nb 
<qt (sans determinatit), mais ni les textes ni son iconographie ne permettent de deduire qu'il 
constitue une menace pour le defunt. E.H ORNUNG, Amduat II, 1963, p.165 (fig. n° 711) 
traduit «Herr des Eintretens», voir egalement /dem, Texte zum Amduat III, p.716 (fig. 
n°711). 
ll58 G.MöLLER, Paläographie II, 1927, n° 462. 
II59 VoirE.HORNUNG, Pfortenbuch l, 1979, p.35 (8e scene), 74-75 (13e scene), II, 1984, 
p.68 (Se Scene), 92 (13e scene). 
1160 A. PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.54, /dem, Ramesses VI, 1954, 
p.420. Pour d.b3 dans le sens de« parer » , voir E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.118-
19. 
1161 E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.118-19. 
1162 Voir supra, DEUXIEME HEURE, ZONE SUPERIEURE, fig. n° 2. 
1163 Wb IV 88, 8. 
228 II. DESCRIPTION, TRADUCTION ET COMMENTAIRE 
accroupis bien qu'ils n'aient aucune fonction. II manque, dans cette le~on, Ie 
participe pour introduire wtwt. 
wtwt est ecrit wt zp 2 dans les anciennes lec;ons (S I, R VI a, b, C III). Dans TT 
33 a, b et sur les sarcophages Berlin 49, Vienne 5, le w de wt est devenu un m, ce 
qui donne jrjw m(w )t zp 2 ! 
L'expression jrjw wtwt r wsjr est deja utilisee dans la septieme heure de 
I'Amdouat pour designer collectivement trois damnes agenouilles et decapites (fig. 
n° 496-98) et, sous la forme jrjw wt, pour des punis dans la conclusion de la 
troisieme heure 1164. Pour le sens du vocable wt, se refärer au commentaire de la 
deesse «Celle qui ligote (wtt) » dans la troisieme heure du LdN (fig. n° 1) et des 
damnes, « les ligotes (wtw) », dans la cinquieme (fig. n° 3) 1165. 
wsjr est remplace par zp 2 dans R VI a du fait de la perturbation du texte, 
comme nous l'avons deja explique I 166. 
Dans les deux lec;ons de Ramses VI, les scribes ayant mal compris le faucon 
perche sur le support d'enseigne (R 12, comme dans SI), determinatif de wsjr sur 
le modele, inscrivirent un z (R VI a) et un signe ressemblant a une defense 
d'elephant (R VI b) sur ce support, en pensant vraisemblablement au toponyme 
Letopolis l]m, dont Khenty-(en)-irty cite plus bas dans le texte est le dieu tutelaire, 
le signe R 22 (pour l]m, Letopolis) etant souvent remplace par le z (0 34) 1167. 
L'ajout de ty au-dessous du support dans R VI a reste inexplique. 
(e) dj.njt.j wsjr 
Des maintenant, le dieu Horus s'adresse aux Egyptiens et apparalt comme le 
protecteur des defunts justifies. 
Les versions des complexes royaux ont la forme dj.n jt - dj etant ecrit avec le 
bras, la paume contre le sol dans R VI a, b et C III. Dans S I, on trouve egalement 
la forme d/r.njt 1168. Mais les autres lec;ons ont djt.njt.j wsjr avec la varianten 
jt.(j) r'w wsjr sur le sarcophage Berlin 49, litt. « ce qu'a fait mon pere Osiris 
(variante Re-Osiris) est que ... ». 
(f) /:zwj.n.j l!fty. tn pw m !]; nty (n) jrty 
Dans les lec;ons de TT 33 a, b, CG 29305, JE 48447, Berlin 49 et Vienne 5, est 
inscrit l:zwj.n.j, alors que R VI a, b et C III ont l'etrange forme l:zwjt.n fift. tn 1169. 
Le nom du dieu presente les deux variantes, selon les versions, avec et sans la 
1164 Voir E.H ORNUNG, Texte zum Amduat I, p.325 (troisieme heure), II p.540 (fig. n° 496-
498) et /dem, Amduat II, 1963, p.129 (avec le parallele du Ld.N). 
1165 Ce passage n'etait pas tres clair pour A.PIANKOFF qui traduisit « Vous etes des 
rebelles, les Wt et les Wt(t) qui ont agi contre mon pere Osiris», voir A.PIANKOFF, Livre du 
Jour et de La Nuit, 1942, p.54 et 55 note B. 
1166 Voir supra, p.224 R VI a. 
1167 A.H.GARDINER, EG, 19573, p.503. C'est deja l'explication donnee par A.PIANKOFF, 
Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.53 note E. 
1168 Alors que le n est omis dans le releve d'A. PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, 
p.53. 
1169 On comprendrait la presence d'un t avec les verbes irreguliers, jj et jnj au subjonctif 
comme complement de rdj - mais bien sur sans n -, voir p.e„ E. GRAEFE, Mitte/ägyptische 
Grammatik, 19944, p.98 (II. 2 a, b). 
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negation n, l]nty jrty et l]nty njrty 1170. 
(g) swt swt IJ, wj.f 1n 
Ce sont evidemment les damnes, les etrangers, qui doivent etre frappes. 
Variantes swt pw swt l:zwj.f 1n sur CG 29305, JE 48447 et swt pw suivi du nom 
du defunt dans TT 33 a, b precede de son titre sur Vienne 5. 
Le deuxieme swt est la particule enclitique dans les lec;ons de S I, R VI a, b et 
C III 1171. Quant au premier, il s'agit de l'archai'que pronom independant 1172 
utilise dans la construction avec anteposition emphatique du sujet de type jnk 
sd_m.j de sens futur avec l'ajout de la particule swt « c'est donc lui qui vous 
frappera » 1173. Une alternative consisterait a y voir la construction sw sd.m.f tres 
frequente dans les Livres des tombes royales du Nouvel Empire (Amdouat, Litanie 
au soleil, LdP, LdT) et deja attestee dans les Textes des Sarcophages, mais l'ajout 
du t a s w devrait alors etre considere comme une erreur du scribe, une 
contamination visuelle due a la proximite de la particule enclitique swt 1174. 
Dans toutes les versions plus recentes, est ajoutee la particule pw. Le premier 
swt est sans doute le pronom independant archai'que, de sorte que nous avons une 
construction de type jnk pw s d.m.j 1175 avec, en outre, la particule enclitique swt 
(CG 29305, JE 48447) ou le nom du defunt (TT 33 a, b, Vienne 5), litteralement 
« c'est donc lui (variante, N), il vous frappe ». 
Sur Berlin 49, le graveur disposant d'un modele analogue a Vienne 5 copia le 
nom du defunt sur deux colonnes 1/4, omit par inadvertance le passage /:twj.f ln 
qui se trouve entre deux titres du defunt sur le modele et reprit sa copie avec m 
bnty n jrty inscrit a la suite du deuxieme nom du defunt en ajoutant, sans que nous 
puissions en comprendre la raison, un pw. 
(h)jw Nm IJ;nty (n)jrty flwj.f bft(y).ln 
Les deux variantes du nom du dieu (avec et sans n) sont attestees ici, comme 
plus haut, voir supra, rem. (f). 
1170 Pour un etat de la question de ces deux formes, voir E.B RUNNER-TRAUT, lÄ 1, col. 
927 et pour le dieu, voir supra, HORUS, n° 2. 
1171 A.H. GARDINER, EG, 19573, § 254. 
1172 A.H. ÜARDINER, op. cit., § 64. 
1173 Pour la constructionjn + sujet nominal+ sd.m(w)j ou pronom independant + sgm(w)f 
avec sens futur, voir A.H.G ARDINER, op. cit., § 227, 2 et 450, 5 (e) et E.DORET, LingAeg 1, 
1991, p.57-96 (et note 4 p.57 avec des refärences bibliographiques pour cette forme). 
1174 Pour Ia construction sw sdmf, voir A.H.GARDINER, EG, 19573, p.424 (complement au 
§ 148, 1) et E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.48 rem. 3, l'auteur donnant, comme 
refärences, H.GRAPOW, ZÄS 71, 1935, p.49-52, H.BRUNNER, Die Geburt des Gottkönigs, 
Ä4 10, 1964, p.173 et renvoyant, pour les attestions dans les Textes des Sarcophages, a 
R.0.FAULKNER, JEA 68, 1982, p.29-30. C'est Ia forme a Iaquelle pensa A.PIANKOFF' Livre 
du Jour et de la Nuit, 1942, p.56 note H, citant l'article de H. GRAPOW. 
1175 A.H.G ARDINER, EG, 19573, § 190. 
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LES DIFFERENTES ETHNIES (n° 3-8) 
La derniere scene du registre montre les diffärents peuples, les Asiatiques, les 
Libyens, les Medjayou, les Nubiens et deux types d'Egyptiens, les « Habitants du 
desert (rmtw ds rt) » et les « Habitants des terres arables (rmtw kmt) » dans un 
ordre different dans R VI a 1176. Chaque ethnie est representee par trois individus 
dans S I, R VI a (mais quatre Nubiens), R VI b, sauf dans C III (un seul 
personnage). Les peuples etrangers sont agenouilles, les bras ligotes dans le dos (S 
I, R VI b et C III), mais les liens sont omis dans la le9on de R VI a. Ils sont 
quasiment nus, ayant pour seul vetement une ceinture nouee autour de la taille, a 
l'exception des Nubiens dans la le9on de R VI b qui ont en outre une echarpe. On 
ne distingue aucun detail de l'habillement dans C III. 
Fig. 4. Les differentes ethnies, Je~on de C III. 
Les caracteristiques des races sont parfois reduites au minimum. Dans R VI a, 
les Asiatiques et les Libyens sont representes comme les Egyptiens de cette 
version, coiffäs d'une courte perruque, sans barbe, desquels ils ne se distinguent 
que par leur position agenouillee et leur nudite presque totale. Dans la 30e scene 
du LdP (tombe de Ramses VI), l'iconographie des Egyptiens et des etrangers est 
egalement identique, comme d'ailleurs dans les versions du sarcophage de Sethi I er 
et du cenotaphe d'Abydos (decore SOUS le regne de Merenptah) de cette scene 1177. 
Quant aux recentes le9ons du LdN, Ies diffärents peuples figurent uniquement 
dans TT 33 a, b et sur les sarcophages Berlin 49 et Vienne 5 - pour TT 33 a, nous 
ne disposons d'aucun document. Les etrangers ne sont pas representes sous les 
traits caracteristiques a leur race dans TT 33 b, sur Berlin 49 et Vienne 5. Ils sont 
coiffäs d'une courte perruque, comme les Egyptiens, tout en conservant leur röle 
de damnes, agenouilles et ligotes. Les differentes ethnies sont disposees les unes 
1176 Voir supra, p.218 R VI a. 
1177 Voir A. PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl. 45-46 et E. HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, 
p.134. 
SEPTIEME HEURE, ZONE INFERIEURE 231 
au-dessus des autres. A noter que les Nubiens precedent les Medjayou et que les 
« Habitants des terres arables » sont places au-dessus des « Habitants du desert » 
dans TT 33 b, sur Vienne 5 et vraisemblablernent sur Berlin 49 (d'apres le releve 
de J.D ÜMICHEN ). 
Les Asiatiques (n° 3) sont nommes <Jmw dans SI, R VI a, b, C III, TT 33 b et 
Vienne 5 1178. La representation la plus caracteristique se trouve dans le 
cenotaphe d'Abydos Oll ils sont coiffes d'une perruque arrondie sur la nuque avec 
un bandeau, leur face est partiellement mutilee, mais on distingue une courte 
barbe. Dans R VI b, ils portent egalement une barbe pointue et sont en outre pares 
d'un collier. Dans C III, seul le visage au front fuyant est preserve. Dans R VI a, 
aucun detail iconographique ne caracterise ces personnages comme des 
Asiatiques. 
Les Libyens (n° 4) nommes tm/:lw (SI, R VI a, b, C III, TT 33 b et Vienne 5) 
n'ont comme traits propres a leur race qu'une barbe pointue (SI, R VI b, C III) et 
une meche parietale pointue dans R VI b, ressemblant a une des meches de la 
perruque tripartite (!) dans S I alors que ce sont normalement des tresses se 
terminant en volute. Dans R VI b, une ligne ondulee sur le torse evoque en outre 
un tatouage 1179. Dans C III, le facies du Libyen est tres prononce. Ces 
personnages sont identiques aux Asiatiques dans Ja Je9on de R VI a. On constate 
une certaine sobriete pour l'iconographie des Libyens dans Je LdN en cornparaison 
avec la 30e scene du LdP, en particulier dans la version de SI 1180. 
Le seul signe distinctif des Medjayou n° 5 est leur barbe pointue (S 1, R VI a) 
partant horizontalement du menton (C III). Dans R VI b, le premier representant -
les autres en retrait n'ont aucun detail - a une ligne ondulee sur la poitrine comme 
le Libyen de cette le9on, il est en outre pare d'un collier, mais ne porte pas de 
barbe. 
Les Nubiens n° 6 (nflsyw) sont caracterises par un facies negroide (R VI a, R 
VI b et C III) et des boucles d'oreilles uniquement dans R VI a Oll ils sont pares 
d'une barbe recourbee. Dans la le9on de S I, leurs visages sont mutiles. Ils portent 
une echarpe dans R VI b et le haut du corps est decore de lignes ondulees, rnotif 
de la robe des Nubiens dans la version de Ramses III de la scene du LdP 1181. 
Dans la le9on du cenotaphe, les Egyptiens sont representes sous l'apparence 
d'hommes vetus d'un simple pagne, avec la perruque et la barbe courtes. Dans R 
VI a, ils ont en outre une veste et un collier, mais sont imberbes. Ils sont 
1178 Ce terme <Jmw est ecrit avec un signe nt.r dans R VI a, b car les signes R 8 et T 14 se 
ressemblent en hieratique, voir G. MöLLER, Paläographie II, 1927, n° 457 et 54 7. 
1179 Pour les representations de Libyens, voir J.OsING, LÄ. III, col. 1017-20 (note 73 pour 
leurs tatouages). 
1180 Pour la scene du LdP de la tombe de S 1, voir E.HORNUNG, The Tomb of Pharaoh Seti 
/, 1991, pl.198 (copie de Minutoli). 
1181 Voir E.HORNUNG, Tal der Könige, 1982, fig. 124 p.148. 
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representes comme des dieux dans R VI b, coiffös d'une perruque tripartite, vetus 
d'un pagne court, d'une veste, ornes d'une barbe divine et d'un collier. Dans C III, 
on ne distingue que la barbe comme caracteristique. Les deux types d'Egyptiens se 
nomment respectivement les « Habitants du desert » rmtw ds rt n° 7 et les 
« Habitants des terres arables » rmtw kmt n° 8 - non pas rmtw uniquement comme 
Je releva A.PIANKOFF 1182. Le determinatif de la ville pour di rt ( dans toutes les 
versions royales) pourrait surprendre, mais il est deja atteste dans le texte de la 3()e 
scene du LdP 1183 ou ne figure qu'un seul type d'Egyptien nomme rmtw. Mais, 
dans le texte, il est precise que le dieu Horus s'adresse « a ceux qui sont dans la 
Douat, (dans) les terres arables (kmt) et dans le desert (ds rt) ».La distinction entre 
kmt, J'Egypte proprement dite, et di rt, les zones Iimitrophes desertiques, subsiste 
dans l'au-dela, comme l'a montre E.HORNUNG en commentant le texte du LdP -
sans conna!tre Je parallele du LdN, car le reJeve d' A.PIANKOFF est fautif 1184. 
COMMENTAIRE 
L'interet des scenes de cette zone infärieure reside tout particulierement dans 
le choix des sources et les adaptations qu'elles subirent. Pour la representation des 
diffärents peuples, Je concepteur du LdN s'inspira de Ja 3Qe scene du LdP dont il 
n'emprunta cependant pas le texte pour Je discours d'Horus qui, s'iJ est une 
composition originale, n'en cite pas moins un passage de la 21 e scene du LdP. 
Les contacts toujours plus frequents avec cet autre qu'est l'etranger durant le 
Nouvel Empire ne pouvaient rester sans consequences sur les conceptions de l'au-
defä. Deja dans I'Amdouat, bien qu'aucun peuple etranger n'y soit represente, Re 
est qualifie de « traducteur de la Douat » 1185 de sorte que J'existence d'etrangers 
1182 II s'agit bien de la peau de crocodile (1 6) dans R VI a, non pas d'un homme a plat 
ventre comme le copia A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.51 se basant sur le 
releve de J.-F.CHAMPOLLION, Notices Descr. II, p.671 sans verification in situ. Certes, 
l'homme couche ressemble a la forme hieratique de I 6, voir G.MöLLER, Paläographie II, 
1927, n° 392. La desinence t et le determinatif de kmt - le signe de la ville dans les autres 
versions - sont omis dans la le9on de R VI a. Pour C III, P.MONTET, Tanis III, 1960, p.65 
proposa de lire nnt dans le sens de ciel infärieur, mais le signe mutile evoque une ebauche 
de la peau de crocodile, pour le terme nnt, voir supra, DEUXIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, 
fig. n° 7 (nntyw). On pourrait etre tente de lire un d. suivi d'un ' inverse et d'un t, pour 
obtenir le nom de Tanis, dans quel cas, les « Gens de Tanis » seraient opposes aux 
« Habitants du desert », mais le signe est trop deteriore pour permettre de retenir une teile 
hypothese. Pour le toponyme d. '/d/nt, voir M.RöMER, lÄ VI, col. 205 (notes 1-5). 
1183 La singularite de ce determinatif fut deja constatee par E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 
1979, p.177, II, 1984, p.136 rem. 2 (sans le parallele du ldN). L'exemple cite par 
H.GAUTHIER, IXJ VI, 1929, p. l 00, pour dfrt determine par le signe de la ville ne provient 
pas de la tombe de Ramses III comme il l'indique, mais de la scene du ldN, le9on de R VI 
a. 
1184 E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.177, II, 1984, p.136 rem. 2. 
1185 E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.75 rem. 5. 
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dans l'au-dela est implicitement reconnue sans qu'il soit possible de preciser leur 
sort. 
Un bel exemple d'acception totale de l'autre est donne dans la 30e scene du 
LdP ou trois peuples etrangers, les Asiatiques (' 3mw ), les Nubiens (nbsyw) et les 
Libyens (t.mhw) cötoient dans l'au-dela les Egyptiens nommes rm1w, tous etant 
consideres comme «des ouailles de Re» ('wt r'w) 1186; chaque ethnie est en 
outre placee sous la protection d'une divinite - Sekhmet pour les Asiatiques et les 
Libyens, Horus pour les Nubiens et les Egyptiens 1187. 
Une telle ouverture d'esprit n'eut pas eu l'heur de plaire au concepteur du LdN. 
Les peuples etrangers sont relegues a leur röle traditionnel d'ennemis soumis, 
ligotes. A noter egalement que les voisins meridionaux sont differencies (Nubiens, 
Medjayou), alors que seuls les nl:zsyw symbolisent ces regions dans le LdP. Les 
Medjayou, nomades des deserts meridionaux - par opposition aux nlJ,syw, les 
habitants de la vallee du Nil - attestes des Ja fin de l'Ancien Empire, plus tard 
mercenaires aux cötes des Thebains pour repousser les Hyksos, devinrent durant 
le Nouvel Empire les policiers du desert 1188. Faut-il voir dans cette volonte de 
distinguer les habitants des regions meridionales, une consequence des activites 
de Sethi Ier en Nubie (Amada, Bouhen, Qasr Ibrlm, Gebel Barkai, Akcha, 
Amara) 1189 ? Les Egyptiens sont egalement differencies en deux categories, les 
habitants des zones cuJtivables et Jes habitants des deserts , tandis que figurent 
uniquement des hommes ( rmiw) dans le LdP, mais cette distinction est deja 
etablie dans le texte de la 30e scene du LdP. 
Dans le LdN, Horus appuye sur un baton est associe a Ja representation des 
etrangers, comme d'ailleurs dans la 30e scene du LdP. Si le concepteur du LdN 
reprit ce motif, il modifia cependant la fonction du dieu. Dans son discours, Horus 
apparatt tout d'abord comme le protecteur d'Osiris 1190 en le glorifiant ( s31J) et en 
Je parant du bandeau 1191, passage emprunte a une autre scene du LdP, Ja 21 e, 
dans laquelle figure egalement Horus dans une attitude identique. Mais le dieu 
Osiris auquel se rerere le texte n'est pas represente dans le LdN, contrairement a la 
1186 Po ur ce cliche, voir supra , L 'INTRODUCTION DU LDN (S I), rem. ( c ). 
1187 Voir E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.135-37. 
1188 Pour les Medjayou et leur localisation dans les deserts au sud-est de l'Egypte, voir 
M.BIETAK , lÄ IV, col. 999-1004 et G.POSENER, « ~J ~ ~~~ ),Jft, et ~~~ ~~~ ),Jt, », z4s 
83, 1958, p.38-43. Pour leur fonction de policiers du desert de la region thebaine, voir 
J.CERNY, Community, BdE L, 1973, p.261-84, l'auteur a montre que les chefs des 
Medjayou et, pour une grande part, les simples policiers s'egyptianiserent totalement durant 
les XJXe et XX e dynasties, comme l'indiquent leurs noms. 
1189 Voir R.STADELMANN, lÄ V, col. 914. 
1190 Pour cette fonction dans les Livres de l'au-dela, voir E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 
1984, p.118-19. Dans la huitieme heure du LdN, Horus represente devant le dieu Osiris 
dans la zone infärieure se nomme ftrw ndjtf, voir infra. 
1191 Pources themes, voir supra, LEDISCOURSD'HORUS, rem. (c). 
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21 e scene du LdP. Le concepteur du LdN adapta en outre la citation du LdP au 
contexte du LdN en ajoutant l'expression jrt 'qt qui conrere a Horns le röle de 
punir les damnes, c.-a-d. les etrangers 1192 - nous avons egalement constate qu'a 
deux reprises, la glorification ( s31z) d'un dieu est associee au theme des chätiments 
dans le LdP 1193 -, alors qu'il en est le protecteur dans la 30e scene du LdP. Dans 
la deuxieme partie du texte, Horns s'adresse aux justifies, les Egyptiens, et aux 
damnes, les etrangers, en Se proclamant le defenseur des uns SOUS la forme de 
Khenty-(en)-irty 1194 et l'adversaire des autres. Ce passage fut con9u 
specifiquement pour le LdN - nous ne connaissons aucun parallele -, mais 
l'expression peu courante jrjw wt zp 2 r pour designer les « rebelles » est attestee 
dans l'Amdouat dont s'inspira vraisemblablement le concepteur du LdN. 
Quant a la premiere scene - motif inconnu ailleurs de trois personnages 
superposes, symbolisant la regeneration, la creation comme l'indique l'inscription 
qm3 -, il est difficile de comprendre la raison de son association au theme des 
peuples egyptiens et etrangers. Bornons-nous a constater, pour l'instant, que, dans 
la zone superieure, plusieurs divinites evoquent egalement la fin du periple, la 
naissance du soleil a l'aube. 
1192 Voir supra, LE DISCO URS D 'HORUS, rem. (b ). 
1193 Voir supra, LEDISCOURS o'HüRUS, rem. (c). 
1194 Pour cette fonction, voir supra, HORUS, n° 2. 
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LA HUITIEME HEURE 
Si les zones superieure et mediane ne se distinguent pas des heures 
precedentes, pour leur thematique (le cortege de divinites et la progression de la 
barque solaire), la zone infürieure est par contre consacree a un sujet nouveau, de 
caractere osirien. 
Nous possedons quatre versions de la huitieme heure, SI, R VI a, b et C III. 
Des cette division, la le9on du cenotaphe d'Abydos est inachevee. Seuls les textes 
de la porte, de !'heure, les dieux de la zone superieure - mais pas tous les noms - et 
quelques haleurs furent executes en relief. Cependant, des traces de l'esquisse en 
rouge sont conservees par places. Pour la technique de travail, il est interessant de 
constater que les reliefs de cette version ne furent pas realises selon le procede 
habituel, du bas vers le haut 1195. Les personnages des zones superieure et 
mediane sont representes dans la composition de R VI c. Dans R IX b, seules 
figurent les scenes de la zone mediane. Dans la tombe de Ramose (TT 132), on 
voit une barque nocturne halee par trois personnages l'un etant nomme Horns 
Daty, ce qui nous permet d'identifier la nef de la huitieme heure du LdN dont le 
guide se nomme Horns Daty 1196. Aucune modification de la disposition n'est a 
signaler dans cette heure, si ce n'est que, dans R VI a, la zone infärieure est 
subdivisee en trois registres et que, dans R VI b, une colonne avec la titulature du 
roi est ajoutee au texte de la porte. 
Les scenes de la zone infärieure furent reprises avec quelques variantes sur 
plusieurs monuments de la Basse Epoque : dans la tombe de Petamenophis ( deux 
versions, TT 33 a et b) et sur les sarcophages CG 29305, JE 48446, JE 48447, 
Berlin 49, Louvre D 9). Une version est partiellement preservee sur des blocs 
reutilises pour la construction du Nilometre de Roda. 
LES TEXTES DE LA SEPTIEME PORTE ET DE LA HUITIEME HEURE 
Le nom de la huitieme heure est, comme celui des autres heures, un emprunt a 
I'Amdouat 1197. Le nom de la porte n'est pas atteste dans les chapitres 145/146 du 
LdM, alors que ceux des quatre premieres provenaient de ce texte. Precisons deja 
que le texte de l'heure se distingue des precedents par l'ajout d'un passage 
evoquant la thematique de la zone infärieure. 
1195 Pour le type traditionnel de gravure du bas vers le haut, voir F.TEICHMANN, dans 
E.HORNUNG, Das Grab des Haremhab, 1971, p.35 et D.ARNOLD, LÄ II, col. 847 (et note 
10). 
1196 Voir infra, LES TEXTES DE LA PORTE ET DE L 'HEURE' rem. (g). 
1197 Voir infra, LES TEXTES DELA PORTE ETDE L'HEURE, rem. (f). 
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DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
s I 
R VI a 
R VI b 
RVIc 
RIXb 
cm 
Disposition analogue aux heures precedentes, avec le texte de la porte dans 
Ja colonne de separation suivi du debut du texte de !'heure qui continue sur 
trois colonnes supplementaires dans la zone superieure. Au sommet des 
deuxieme et troisieme colonnes, seul le fond fut abaisse, faisant apparaltre 
les contours des signes, mais aucun detail ne fut execute a l'interieur. Ces 
inscriptions furent gravees, selon le procede habituel, du bas vers le haut. 
Le texte de la porte suivi d'un ajout au nom du roi est inscrit dans la 
colonne de separation. Celui de l'heure se trouve, comme dans la septieme 
division, dans la zone superieure, mais la disposition differe : alors que 
dans la septieme heure, il se trouve au debut du deuxieme registre, dans la 
huitieme, il commence au debut du premier registre sur quatre colonnes et 
demie - une cinquieme est laissee vide - et continue au debut du registre 
inferieur sur deux colonnes precedees d'une et suivies de trois colonnes 
sans inscription. 
Le texte de Ja porte est ecrit dans la colonne de separation. A quelque 
distance, se trouve une colonne de la hauteur des zones superieure et 
mediane avec la titulature du roi. L'espace entre ces deux colonnes ne 
contient ni decoration ni inscription. Le texte de l'heure est inscrit au debut 
de la zone superieure sur neuf colonnes precedees d'une et suivies de trois 
sans inscription. 
Aucun texte 
Aucun texte 
Le texte de Ja porte est grave dans la colonne de separation et celui de 
l'heure au debut de la zone superieure sur dix colonnes. 
TRADUCTION : 
« La septieme porte, la Preerriinente qui combat pour son maitre (a) .» 
Ajout de R VI a : 
« Au nom du roi de Haute et Basse Egypte, seigneur du Double Pays, Nebmaätre 
aime d'Amon, fils de Re, maitre des apparitions, seigneur de l'effroi dans 
l'Occident, Ramses, Amonherkhepechef, le dieu, souverain d'Heliopolis, pareil a 
Re (b).» 
Ajout de R VI b : 
« Le roi de Haute et Basse Egypte, seigneur du Double pays, Nebmaätre aime 
d'Amon, fils de Re, maltre des apparitions, pareil a Amon-Re, roi des dieux, 
Ramses, Amonherkhepechef, le dieu, souverain d'Heliopolis, aime de Maät (c) .» 
« Naviguer par la majeste de ce dieu, s'ecarter de la voie (d), passer pres de la 
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porte de Naref (e), atteindre la septieme porte, la Preeminente qui combat pour son 
mai'tre et la huitieme heure, la Maitresse de la nuit (t). 
Le dieu qui se trouve dans cette heure en qualite de guide de ce dieu est Horus 
Daty (g).» 
REMARQUES 
(a) sbl]tsfa,nwtlJ,ryttp c/:t3t/:trnb.s 
Dans la le~on de R VI a, la desinence t de c /:t3t est omise. A noter l'ajout fautif 
d'un t a nb.s dans R VI b, mais le determinatif divin conserva sa barbe. Le verbe 
c /:t3 construit avec la preposition /:tr est atteste dans le Wb I 215, 11 avec la vaJeur 
de « combattre pour ». 
Cette epithete qui n'est pas attestee avant Je LdN fut reprise comme nom de la 
septieme porte/heure dans les « veillees horaires » recentes 1198. 
(b) J;r rn n nswt bjt nb t3wy nb-m3ct-rcw mry jmn z3 rcw nb l]cw nb[t} nryt m 
jmntt rcw-msj-sw-jmn-/:tr-IJ;ps.f ntr /:tq3 jwnw mj rcw 
L'epithete nb nrw est attestee pour le roi a Medinet Habou 1199. 
(c) nswt bjt nb t3wy nb-m3ct-rcw mry jmn z3 rcw nb l]cw mj jmn rcw nswt ntlW 
rcw-msj-sw-jmn-/:tr-IJ;ps.f ntr /:tq3 jwnw mry m3ct 
A noter que la deesse Maät tient un sceptre ouas dans Je cartouche, alors que 
c'est generalement un signe de vie. 
(d) sqdtjn fJ,m n ntr pn stnm w3t 
Variantes dans R VI a, b et C III, le vocable w3t etant au pluriel. Dans R VI b, 
le scribe copia une corde d'arc (T 12) au lieu d'un lasso (V 4) dans w3wt. 
Le texte de la huitieme heure presente une variante par rapport aux precedents 
dans lesquels spr r sbl]t suit directement sqdt jn fJ,m n ntr pn. La nef solaire 
modifie son parcours afin d'atteindre la « porte de Naref », voir rem. (e). A noter 
que stnm w3t est egalement l'expression utilisee dans I'Amdouat, lorsqu'il s'agit de 
« detourner son chemin de n/:t3-/:tr (Apophis) » 1200. 
(e) sw3 /:tr sb3 n-3rr.f 
Les scribes de R VI a, b et C III ont ecrit un lasso (V 4) au lieu d'une corde 
d'arc (T 12), confusion deja rencontree dans ce meme texte, voir rem. (d). Dans 
C III, le copiste ayant mal interprete le signe hieratique du double bras n, le 
1198 Voir G.SOUKIASSIAN, BIFAO 82, 1982, p.339, S.K.DoLL, Textsand Decoration on the 
Napatan Sarcophagi of Anlamani and Aspelta, 1984, p.88, M.-L.B UHL, The Late Egyptian 
Anthropoid Stone Sarcophagi, 1959, p.133 (le sarcophage Vienne n° 4), LD, Text III, 1900, 
p.285 (la tombe de Ramose, TI 132). Voir egalement les sarcophages CG 29301, 29305, 
41001bis,41003, 41004, le sarcophage de belier CG 29792/JE 48861 (A.MARIETIE, Mon. 
Div., 1889, pl.46), le polytaphe d'Atfih (G.DARESSY, ASAE III, 1902, p.174) et Dendara 
(H.B RUGSCH, Thes. l, p.28). 
1199 ltb, Belegst. II 278, 9. Voir egalement, E.FEUCHT, «Zwei Reliefs Scheschonqs l. aus 
EI Hibe », SAK 6, 1978, p.73 (pour Chechanq J«:r). 
1200 E.HORNUNG, Texte zum Amduat I, p.65, II p.545, 549. Pour les differentes 
constructions de stnm, voir P. V ERNUS, Athribis, BdE LXXIV, 1978, p.176 rem. U). 
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remplac;a par une table d'offrandes. 
Souvent atteste dans les textes religieux, des les Textes des Sarcophages -
mais le passage du LdN est l'unique attestation dans les Livres des tombes 
royales -, le toponyme Naref (ou Narref) designe une localite en etroite relation 
avec Herakleopolis Magna 1201. Dans le chapitre 18 du Livre des Morts, il est 
precise qu'Osiris a un tombeau a Naref 1202. Ce terme peut aussi se refärer au 
monde souterrain dans sa totalite, comme l'a montre J.ASSMANN 1203. 
Dans le LdN, il est manifeste que ce passage, un ajout par rapport aux textes 
des autres heures, evoque la scene d'Osiris trönant dans la zone infärieure, Naref 
etant l'endroit dans lequel se deroule cet episode du periple. La« porte de Naref » 
designe peut-etre concretement les battants delimitant ce domaine de l'au-dela 
dans la zone införieure (voir infra). Sous le tröne d'Osiris est represente un damne 
ligote, evoquant implicitement un jugement prealable - mais c'est le seul motif se 
reförant a ce theme 1204 - et a ce propos, il est interessant de constater la presence 
d'un « grand tribunal » a Naref des les Textes des Sarcophages 1205. Pour 
l'association de Naref avec une porte, evoquons le passage du chapitre 17 du LdM 
relatant que « la porte (sb3) meridionale (de Rasetjaou) est Naref » 1206. 
(f) spr r sbl];t sfllnwt IJ,ryt tp ( (l3t /:ir nb.s r wnwt IJ;mnnwt nbt ws3w 
Variante dans C III ou spr est construit avec un objet direct. 
Pour le nom de l'heure « Maltresse de la nuit », les scribes eurent quelques 
difficultes a identifier l'oiseau G 42 avec la valeur phonetique w s 3, car il se 
presente SOUS Un aspect different dans chacune des quatre lec;ons 1207. nbt WSJW 
est deja le nom de la huitieme heure de l'Amdouat avec la variante ws3yt dans la 
liste des deesses de la premiere heure 1208. Ce terme designe la pleine nuit 1209. 
1201 Pour ce toponyme, voir J.ASSMANN, liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.69, L.LIME, 
lÄ IV, col. 348 (et note 3 pour d'autres attestations que celles donnees par J.ASSMANN). 
Voir egalement J. ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.114-15 (texte 77 pilier dorsal, 1. 6). 
1202 Voir RÄRG, p.506. Relation avec Osiris deja attestee dans le passage des CT VI 322 y 
ou il est dit «je (i.e. Osiris) suis la fleur-wnb de Naref ». 
1203 J.ASSMANN, liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.57, 69. 
1204 Voir infra, ZONE INFERIEURE, COMMENTAIRE. 
1205 CT IV 333 a, 337 c. 
1206 VoirE.NAVILLE, Todtenbuch II, p.46 (chapitre 17, 24) et U.RößLER-KöHLER, Kapitel 
17, GOF IV. 10, 1979, p.217. 
1207 P.MONTET, Tanis III, 1960, p.66 lut nbt dßw « maltresse des provisions » ! 
1208 VoirE.HORNUNG, Texte zumAmduat I, p.77, 125 (fig. n° 38, ws3yt), III p.584 et/dem, 
Amduat II, 1963, p.16 (fig. n° 38). 
1209 Pour le vocable ws3w, voir E. HORNUNG, Nacht und Finsternis (these inedite soutenue 
en 1956), § 5, ldem, ZÄS 86, 1961, p. l 08-9. 0.N EUGEBAUER et RA.PARKER proposent la 
subdivision de la nuit suivante : h 3w pour la premiere heure, bk3t pour les deuxieme a 
quatrieme heures, ws3w pour les cinquieme a huitieme heures, aucun terme n'est atteste 
pour les quatre dernieres heures de la nuit, mais, par analogie a la premiere moitie de la 
nuit, les auteurs suggerent deux groupes, les neuvieme a onzieme heures (nom inconnu), 
douzieme heure (nom inconnu), voir O.NEUGEBAUER, RA.PARKER, Astronomical Texts I, 
1960, p.35 et egalement A.J. SPALINGER, « Night into Day », ZÄS 119, 1992, p.148. Pour 
les trois termes b3w, b3kt et ws3w dans le Livre de Nout, voir E.HORNUNG, Ramses IV. und 
Ramses VII., 1990, p.95 notes 39, 42, 49. A noter cependant que les cinq premieres heures 
de la nuit sont surmontees de l'inscription grlJ et les sept suivantes d'ws3w dans le texte de 
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(g) ntr jmy wnwt tn m ssmw n ntr pn IJ,rw d3ty 
Les guides des cinq dernieres heures du LdN sont egalement representes dans 
les deux versions du LdJ ou Horus Daty, anthropocephale, tient un sceptre 
ouas 1210 alors que dans le LdN, il est hieracocephale dans la zone mediane de 
R VI b, mais a une tete humaine dans C III - dans S I, cette partie est inachevee et 
dans R VI a, ce personnage est omis. 
Le choix d' flrw d3ty comme guide de cette heure fut certainement motive par 
la thematique de la zone infürieure, dans laquelle une autre forme d'Horus a pour 
fonction de « proteger son pere ». Horus Daty est par ailleurs souvent represente 
dans les Livres des tombes royales 1211 et c'est le nom du guide dans les « veillees 
horaires » recentes 1212. 
la « shadow clock » du cenotaphe d'Abydos, voir Cenotaph of Seti /, 1933, pi.LXXXII. 
1210 Voir A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.26, /dem, Ramesses VI, 1954, 
pl.153 (cinq figures aux noms detruits a la fin du registre dispose sous la barque solaire), 
187 (a droite des chacals superieurs). 
1211 Comme forme noctume du soleil, voir E.HORNUNG,Amduat II, 1963, p.136 rem. 1, 
l'auteur relevant que les figures nommees simplement Horus dans l'Amdouat et le LdP 
peuvent etre en fait IJ, rw d3ty. 
1212 Voir G.SOUKIASSIAN, BIFAO 82, 1982, p.338 (guide de la sixieme heure/porte), 
S.K.DOLL, Textsand Decoration on the Napatan Sarcophagi of Anlamani and Aspelta, 
1984, p.87 (guide de la sixieme heure/porte) et H.B RUGSCH, Thes. I, p.28 (guide de la 
septieme heure/porte a Dendara). 
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LA ZONE SUPERIEURE 
Le cortege de divinites se compose de cinq personnages dont deux, « Celui de 
la tombe » n° 1 et « Celui qui est sur l'estrade » n° 2, evoquent les scenes de la 
zone infärieure de caractere osirien. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
SI 
R VI a 
RVIb 
R VI c 
R IX b 
cm 
Les cinq personnages sont disposes sur un registre. Les noms du premier et 
du quatrieme ne furent pas graves. A la fin du registre est ajoutee la figure 
du roi sous l'apparence de souverain temporel sans inscriptions. 
Les cinq divinites sont disposees sur deux registres selon le procede 
habituel, les figures n° 1-3 dans celui du bas, les autres n° 4-5 dans le 
superieur. Le dieu n° 1 est anthropocephale (comme dans C III), alors qu'il 
est hieracocephale dans S I, R VI b, c. 
Disposition et iconographie des cinq dieux analogues a S 1. 
Six divinites sont representees dans le registre surmontant les barques 
solaires, un dieu, le premier anthropocephale, ayant ete ajoute. 
L'iconographie et la disposition des cinq suivants sont identiques a SI. Ces 
personnages sont anonymes. 
Les dieux du cortege ne sont plus representes, par manque de place, des la 
huitieme heure. Precisons que le personnage ibiocephale dont l'identite est 
difficile a etablir ne provient pas du cortege de la huitieme heure 1213. 
Disposition analogue a S I, mais variante iconographique, le premier dieu 
etant anthropocephale. 
1) c lf ty Celui de la tombe 
Ce dieu adopte l'aspect d'un homme hieracocephale dans SI (anonyme), R VI 
b, c (anonyme), mais il est anthropocephale dans R VI a et C III. 
Un dieu homonyme, sans attributs specifiques, est represente dans la zone 
superieure de la dixieme heure (fig. n° 8). Le nom de ce personnage derive du 
vocable m 'fl't avec la valeur de « tombe », egalement atteste sous la forme 
'fl't 1214. Mais, cas courant dans le LdN, ce terrne n'a aucun deterrninatif. Comme 
l'indique le nom, ce dieu est sans doute un membre de la constellation d'Osiris 
represente dans la zone införieure. Dans la huitieme heure de I'Amdouat, 
l'expression 'fl' t c 3t « la Grande Tombe » designe un lieu de l'au-dela dans lequel 
« celui qui connalt » est approvisionne 1215. 
1213 Voir supra, SEPTIEME HEURE' ZONE SUPERIEURE' DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES 
DES VERSIONS, R IX b. 
1214 Wb II 49, 7 - 14. Dans un passage de la litanie au Soleil, toutes les le~ons ont la 
forme <J:i<t, voir E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re I, 1975, p.206. 
1215 E.HORNUNG, Texte zumAmduat II, p.587 et /dem, Amduat II, 1963, p.142 rem. 15. 
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2) flry mk3t Celui qui est sur l'estrade 
Dieu sans attributs particuliers dans chaque version, anonyme dans R VI c. 
Le vocable mk3t est determine par l'estrade a quatr~ paliers dans S I et R VI a, 
de forme simplifiee, sans marche, dans C III 1216, signe mutile dans R VI b. 
Le terme mkt (ou mk3t) peut avoir la valeur de« place, endroit » ou de« socle, 
estrade » 1217. Dans le LdP, mk3t designe plus precisement les lits funeraires sur 
lesquels reposent les momies ou dont elles s'appretent a se lever dans les 40e et 
53e scenes, le vocable mk3t etant determine par une langue de terre (N 20), une 
rigole d'irrigation (N 23), un rouleau de papyrus, un lit (avec ou sans momie) ou 
un plan de maison (0 1) 1218. Dans la Litanie au Solei!, Jes deux sens de « pJace » 
et« lit funeraire » sont attestes 1219, mk3t etant generalement determine par les 
signes N 20 ou N 23, mais on trouve egalement la graphie mkt determinee par 
l'estrade qu'E.HORNUNG traduit dans un cas par « lit funeraire », dans l'autre par 
« place » 1220. 
Le nom du dieu du LdN, !Jry mk3t n'a certainement pas le sens de« CeJui qui 
est sur son lit funeraire », le personnage etant represente debout. II ne peut pas 
non plus se refärer a une autre figure, car aucune n'est couchee dans la huitieme 
heure. La presence du determinatif indique clairement qu'il faut comprendre 
« Celui qui est sur l'estrade », ce dieu evoquant alors les scenes de la zone 
infärieure, Osiris assis sur son tröne, certes sans estrade ! Le terme mk3t est 
d'ailleurs associe a Osiris dans Ja Litanie au Solei! : dans le texte de la divinisation 
des membres, la colonne vertebrale est identifiee a mk3ty, ce personnage etant 
evidemment Osiris, que l'on traduise par « Celui de l'estrade » Oll « Celui de Ja 
couche » 1221; dans un autre passage, iJ est precise «je (i.e. Je roi defunt) pJace Je 
Fatigue de creur (i.e. Osiris) sur son estrade (mk3t, determine par l'estrade) » 1222. 
Dans Ja Litanie et Je LdN, le terme mk3t se re:fere donc a Osiris. A ce propos 
rappeJons que le dieu Osiris est represente sur une estrade dans Ja 33e scene du 
LdP 1223, motif frequemment atteste durant la XXJe dynastie (Osiris sur l'estrade 
tni3t) 1224. 
1216 Des traces du m sont visibles, il ne s'agit pas d'un « IJ.ry k3t, superieur du travail » 
comme lut P.M ONTET, Tanis III, 1960, p.66. 
1217 Wb II 161, 8-12 et voiregalement D.MEEKS, Anl.ex 77.1908, 78.1890. 
1218 Pour la 40e scene avec le lit forme par le corps d'un serpent et les personnages 
momiformes nommes « ceux qui reposent (sdryw) sur leurs lits »et pour 1a 53e scene, voir 
EHORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.236, 289, 291, II, 1984, p.169 rem. 3, 204 rem. 6. 
1219 Voir E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re I, 1975, p.76, 163, 212, 243, II, 
1977, p.48 fig. n° 67, 119 note 185, 135 note 377, 143 note 480. 
1220 E.H ORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re I, p.163 (avec le determinatif de l'estrade 
sauf dans la lec;on de Thoutmosis III - mk3t et N 23 -, l'auteur traduisant par « Platz » ), II 
p.48 fig. n° 67 ( « Bahre » ). 
1221 E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re I, p.212, II p.88 (l'auteur traduisant «Der 
auf der Bahre » ). 
1222 E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re I, p.163, II p.135 note 377. Bien qu'il 
traduise mk3t par «Platz», l'auteur ajoute (note 377) que le determinatif fait allusion a une 
place en paliers « getreppter "Platz" (Urhügel ?) ». 
1223 E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.143, 151. 
1224 Pour Ia scene d'Osiris sur l'estrade tnt.3t et sa signification, voir G.RouLIN, « Les 
tombes royales de Tanis : analyse du programme decoratif », Cahiers de Tanis II, chapitre 
II. 2. 1. a. 
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3) si mw le Guide 
Dieu sans attributs specifiques, anonyme dans R VI c. A noter une confusion 
dans S I, le scribe interpreta l'oiseau m du modele comme un vautour (G 14) et 
ajouta un complement phonetique t. 
Le determinatif des jambes ne laisse subsister aucune doute quant au sens de 
« guide ». Pour la fonction du guide dans les Livres du monde souterrain, voir 
supra 1225. 
4) nb d.3rw le Maitre des besoins 
Ce dieu se presente sous l'apparence d'un homme cynocephale dans chaque 
le~on. II est anonyme dans S I et R VI c. 
Le determinatif du vocable d..3 rw est un cartouche dans R VI a, un signe 
horizontal mutile dans R VI b et C III. Ce devait etre un rouleau de papyrus sur le 
modele, determinatif de d.3r dans le sens de« besoin » 1226. L'expression nb d.3rw 
ne semble pas etre attestee ailleurs. La fonction du dieu est cependant comparable 
aux nbw l:Jrt « Maitres des subsistances » bien connus dans les Livres du Monde 
Souterrain dans le rÖle de pourvoir le defunt de toute offrande necessaire a Sa 
survie dans l'au-defä (et en outre, comme juges et adversaires d'Apophis) 1227. 
5) flrj l:Jnty Celui qui est au debut (?) 
Comme le precedent, ce dieu est cynocephale dans toutes les versions. 
Aucun parallele n'est atteste pour flrj l:Jnty comme nom d'un dieu. L'expression 
IJ,r h:,nt est recensee dans le Wb IV 303, 8 avec la valeur de « dans » avec, pour 
unique reförence, un passage du LdM (septieme chapitre),jnk wc (var.jtmw sur le 
pap. Nou) IJ,r h nt nww 1228 traduit «Ich bin der Einzigartige, der über das 
Urgewässer gebietet» par E.HORNUNG 1229, mais « I am< the one-faced one> 
who presides over the Deep », par T.G.ALLEN 1230. Dans le premier cas, IJ,r h:,nl 
est compris comme l]nty « qui preside a », dans le deuxieme, IJ,r est considere 
comme un substantif dependant de l'adjectif w c ! Le vocable 1J nt pourrait aussi 
etre un substantif, mais en l'absence de determinatif, il est delicat d'en preciser le 
sens. Autre solution, ce nom pourrait se refärer comme la divinite n° 731 de 
I'Amdouat, «Celle qui est de (l'autre) cöte » (IJ,ryt rmn) 1231, a l'emplacement du 
personnage en tete des autres dieux et signifier « Celui qui est au debut ( ou au 
Sud) » (suggestion d'E.H ORNUNG) 1232. 
Dans la le~on de S I est en outre ajoutee la figure du roi a la fin du registre, 
1225 D EUXIEME HEURE, ZONE MEDIANE, LE GUIDE ET LES HALEURS. 
1226 Wb V 524, 10- 13. 
1227 Pour les nbw /J;rw, voir infra, DIXIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, LE TEXTE DES 
DEFUNTS, rem. (f). 
1228 E.NAVILLE, Todtenbuch II, p.18 (chapitre 7, 4 Ca) et pour Nou, cliches du seminaire 
de Bäle. 
1229 E.HORNUNG, Totenbuch, 1979, p.48 ( vers 9). 
1230 T.G.ALLEN, BD, 1974, p.9 (S). 
1231 E.HORNUNG, Anuluat II, 1963, p.167 (fig. n° 731). 
1232 Pour f:ir /J;nty avec cette valeur, voir Wb III 306, 11 ( t3 h r l]nty. f «das Land (Ägypten) 
in seinem südlichen Teil » ), refürence communiquee par E.HORNUNG. 
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coiffä du serre-tete nemes, un urreus sur le front, portant la barbe royale. II est vetu 
d'un pagne chendjit auquel est fixee la queue de taureau. Son nom ne fut pas 
inscrit. 
LA ZONE MEDIANE 
Aucune variante notable de la disposition n'est a signaler par rapport aux 
heures precedentes dans R VI a, b, c, R IX b et C III. Dans la version du 
cenotaphe d'Abydos, seuls le roi en qualite de souverain temporel et quelques 
haleurs du registre superieur furent executes en relief. Le reste est inacheve, on 
aperc;oit cependant des traces de l'esquisse de la barque et de trois personnages a 
l'interieur du naos sur le cliche Calverley publie par H.FRANKFORT 1233. Dans le 
registre infärieur de haleurs, l'ebauche des deux premieres figures est visible sur 
un cliche Calverley inedit. Dans la tombe de Ramose (TT 132), on trouve la 
barque de la huitieme heure du LdN et les haleurs; au-dessus de ces derniers, est 
inscrit le nom du guide de la huitieme heure, Horus Daty 1234. Sur les cliches 
publies par J .LECLANT, il est impossible de distinguer des details 
iconographiques de la barque de la huitieme heure, mais celle de la douzieme 
heure bien visible permet de completer la description 1235. La nef est comparable 
a celles des anciennes lec;ons du LdN 1236. Sur la proue, se trouvent un enfant, un 
buisson (sur lequel sont perches deux oiseaux dans Ja douzieme heure) et un dieu 
au nom illisible dans la huitieme heure (nomme Sia dans la douzieme); le naos 
forme par le corps du serpent Mehen abrite le serpent dresse sur sa queue, une 
deesse (Maät) et le dieu solaire (aucun detail n'est visible dans la huitieme heure), 
criocephale, coiffö d'un disque solaire avec, pour attributs, un sceptre ouas et un 
signe ankh dans la douzieme; sur la poupe prend place un dieu mutile dans Ja 
huitieme, par contre bien conserve dans la douzieme, mais anonyme - Hou dans 
]es autres lec;ons. La barque est halee par trois personnages dans la huitieme 
division: le guide Horns Daty, un homme surmonte d'un disque solaire a urreus 
coiffös des couronnes blanche et rouge - le souverain sous une forme divinisee 
dans le LdN 1237 - et un simple haleur, sans attributs specifiques. 
1233 Cenotaph of Seti /, 1933, pl.LXXIX. Ces esquisses sont a peine visibles actuellement. 
1234 Pour le guide et son nom, voir supra' TEXTES DE LA PORTE ET DE L 'HEURE' rem. (g). 
1235 Voir J.LECLANT, Or 22, 1953, pi. XIII fig. 26 et /dem, Mon. Thebains, 1965, 
pi.LXXXVI. 
1236 Pour l'iconographie de la barque nocturne, voir supra, DEUXIEME HEURE, ZONE 
MEDIANE, LA BARQUE SOLAIRE. 
1237 Voir supra, DEUXIEME HEURE' ZONE MEDIANE' LE GUIDE ET LES HALEURS. 
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L'EQUIPAGE ET LES PASSAGERS DE LA BARQUE SOLAIRE 
sj3 Sia 
Comme dans chaque division, Sia est represente sur la proue. Son nom est 
conserve uniquement dans R VI a ( detruit dans R VI b ). Le dieu anonyme dans C 
III est omis dans R VI c et R IX b. 
Le serpent 
Anonyme, le serpent est dresse derriere la deesse Maät dans R VI b et C III. II 
ne figure pas dans R VI a - comme dans la sixieme heure-, R VI c, R IX b. 
Maät 
La deesse est representee a l'interieur du naos dans S I (traces de l'esquisse), 
R VI a, b et C III ou devant l'edifice dans R IX b. Le signe de vie qu'elle offre au 
soleil est visible dans R VI a, b et C III. Cette figure est omise dans R VI c. 
jwf (r'w) la Chair (de Re) 
Le soleil criocephale sauf dans C III (hieracocephale) tient un sceptre ouas 
(R VI b, R VI c, R IX b, C III) transforme en serpent dans R VI a, comme deja 
dans les cinquieme a septieme heures. Le disque solaire dont est coiffö le dieu, ne 
figure pas dans R VI a. Dans C III, un urreus est enroule autour de l'orbe. De la 
le\:on du cenotaphe, on ne distingue que des traces de l'esquisse. Le dieu est 
anonyme, sauf dans R VI b Oll son nom abrege jwf est inscrit entre Maät et le 
serpent. 
f:iw Hou 
Sur la poupe, est represente Hou dans R VI a, b, R IX b et C III. Son nom n'est 
inscrit que dans les versions de R VI a, b. Le dieu est omis dans R VI c. 
Leroi 
A l'interieur du naos, on discerne des traces de l'esquisse du roi dans la le<;on 
de S I, mais aucun detail iconographique n'est visible. L'emplacement Oll aurait pu 
etre inscrit le discours du roi est inacheve dans la huitieme heure. 
LE GUIDE ET LES HALEURS 
Le guide hieracocephale dans R VI b, mais anthropocephale dans C III -
comme dans le LdJ 1238 - prend place en tete des haleurs. Son nom f:irw d3ty est 
inscrit dans les deux versions. II est suivi du roi divinise surmonte du disque 
solaire a urreus 1239 dans R VI b et C III. Dans SI, l'ebauche des deux premieres 
figures du registre införieur des haleurs - il s'agit du guide et du roi divinise dans 
les heures precedentes - ne permet pas de distinguer des details iconographiques, 
1238 Voir supra, TEXTES DE LA PORTE ET DE L 'HEURE, rem. (g). 
1239 Pour cette figure, voir supra, DEUXIEME HEURE, ZONE MEDIANE, LE GUIDE ET LES 
HALEURS. 
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aucune inscription n'est visible. Ces deux personnages sont absents des versions 
de R VI a 1240, R VI c et R IX b. 
Comme dans les divisions precedentes, le roi inacheve, mais identifiable a sa 
queue de taureau est represente en tete des haleurs du registre superieur dans S I. 
Sa titulature inscrite en ligne precede le nom des haleurs «[„ .]Menmaät[re], fils 
de Re, Sethi aime de Ptah et les Infatigables ». 
La disposition des haleurs est comparable aux heures precedentes. Leur 
effectif - sans compter ni le guide ni le roi - s'eleve a 14 dans R VI a (sept figures 
au double trait), 28 dans R VI b (deux au double trait, huit au triple trait), 8 dans 
R VI c, 4 dans R IX b (dont trois avec un noeud d'Isis) et 15 dans C III. Dans S 
I, six personnages au double trait - huit dans les autres divisions - furent realises 
en relief dans le registre superieur; un septieme est a peine ebauche. Le nom des 
haleurs, « les Infatigables » est ecrit en ligne au-dessus d'eux dans S I (registre 
superieur), R VI a, b et C III. 
1240 Aucun detail iconographique ne permet de les identifier. 
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LA ZONE INFERIEURE 
Le theme principal de cette zone est de caractere osirien avec, pour scene 
centrale, le dieu Osiris trönant assiste d'« Horus protecteur de son pere ». Ce 
domaine de l'au-dela est delimite par une porte a chaque extremite du registre; 
toutes deux sont protegees par des animaux ou des tetes animales. De part et 
d'autre d'Osiris est dispose un cortege de dieux dont certains saisissent les cordes 
avec lesquelles est ligote un damne represente sous le tröne d'Osiris. Dans un 
dernier groupe sont reunies les differentes categories de defunts figurant dans les 
zones infärieures des deuxieme et troisieme heures du LdN que l'on retrouve dans 
la neuvieme heure, voir infra. 
Les scenes de la huitieme heure furent integrees au programme decoratif de la 
tombe de Petamenophis (deux versions, TT 33 a, b), des sarcophages, CG 29305, 
JE 48446, JE 48447, Berlin 49, Louvre D 9, ou elles sont placees a la suite de la 
septieme heure de I'Amdouat, et des blocs provenant du Nilometre de Roda. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
S I 
R Via 
R Vlb 
R Vlc 
RIXb 
CIII 
TT 33 a, b 
Dans cette zone, seules quelques traces de l'esquisse au trait rouge sont 
encore visibles, malheureusement trop fragmentaires pour permettre de 
restituer la disposition des scenes. On distingue les portes (traces) du debut, 
de la fin du registre et la silhouette d'une des divinites qui se trouvent au 
dos d'Osiris dans les autres lec;ons. 
Les scenes de cette zone sont disposees sur trois registres selon le precede 
classique de cette version : la porte du debut de la zone est pJacee dans le 
troisieme registre a cöte de Ja colonne de la septieme porte, celle de la fin 
de la zone dans le registre superieur pres de Ja colonne avec le texte de la 
huitieme porte. A noter la modification de l'orientation des categories de 
defunts regardant la scene centrale d'Osiris dans les autres versions, mais la 
tete en direction de l'heure suivante dans le registre superieur de R VI a. 
Les scenes de la huitieme heure sont disposees sur un registre, les membres 
des differents corteges etant superposes. 
Aucun personnage de la zone infärieure ne figure dans cette lec;on. 
Aucun personnage de la zone infärieure ne figure dans cette lec;on. 
Disposition des scenes analogue a R VI b. Les personnages sont anonymes, 
sauf « Horns protecteur de son pere » et les tetes protegeant Ja premiere 
porte. 
Deux versions des scenes de cette zone sont conservees dans la tombe de 
Petamenophis, l'une TT 33 a entre les huitieme et neuvieme heures du LdP 
(numerotation d'E.H ORNUNG) sur la paroi sud du corridor XIII et l'autre, 
TT 33 b, a la suite de la septieme heure de l'Amdouat, a l'angle nord-est du 
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corridor XIII, pres de l'ouverture vers Ja piece XVI. Dans Ja version de TI 
33 b documentee par les cliches Ch. MA YSTRE effectues en 1936, la partie 
mediane - Osiris , Horus et la plupart des figures disposees au dos d'Osiris -
fut saccagee par des vandales qui, pour prelever la figure d'Osiris, 
detruisirent !es figures adjacentes. Ces scenes sont analogues a celles des 
sarcophages: sans les categories de defunts , mais avec un cortege 
comprenant initialement 47 divinites dont plusieurs sont detruites. Pour 
TI 33 a, nous disposons uniquement des noms de quelques figures releves 
par A.PIANKOFF 1241. 
CG 29305 Ces scenes se trouvent sur Ja paroi exterieure gauche de Ja cuve, a la suite 
de la septieme heure de l'Amdouat. Leur disposition est analogue a R VI b 
et C III. Precisons deja que !es corteges de divinites - eing au dos d'Osiris 
et 47 en face du dieu - n'incluent pas les categories de ctefunts des 
deuxieme et troisieme heures du LdN. Mais les dieux n° 11-15, 19-28 des 
versions de R VI a, b en font partie, sauf la deesse Neith, dans un ordre 
certes different et en compagnie d'autres divinites . Dans cette ler;on, !es 
contours des signes ne sont pas nets. Scenes collationnees au Musee du 
Caire. 
JE 48446 Disposition analogue a CG 29305, mais aucune porte ne precede ces 
scenes. Le cortege face a Osiris se compose egalement de 47 divinites 
(sans les categories de defunts du LdN). Tous les personnages sont 
anonymes et certains inacheves. V erification au Musee du Caire pour 
l'iconographie. 
JE 48447 Ler;on analogue a JE 48446, sans porte au debut du registre, tous les 
personnages etant anonymes. Le groupe en face d'Osiris compte egalement 
47 figures (sans les categories de defunts du LdN). Verification au Musee 
du Caire pour l'iconographie. 
Berlin 49 Disposition analogues a CG 29305, egalement avec les 47 figures (sans !es 
categories de defunts du LdN) en face d'Osiris. Le releve de 
J.DüMICHEN 1242 est inverse, mais nous avons conserve l'orientation des 
signes de cette copie, car nous ne possedons aucune · information 
supplementaire. 
Louvre D 9 Disposition analogue a CG 29305, egalement avec les 47 personnages 
(sans les categories de defunts du LdN) face a Osiris. Ler;on collationnee au 
Musee du Louvre. 
Roda Le parallele des blocs de Roda fut deja cite par A.PIANKOFF, mais sans 
aucune precision 1243. Des cliches de ces blocs conserves a Ja bibJiotheque 
de Strasbourg (Dossier Drioton) ont permis de reconstituer partiellement 
1241 Voir A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.62-63 et note 3 p.63. Bien que 
la provenance de ces noms ne soit pas precisee, il s'agit indubitablement de TT 33 a, car 
deux noms copies par A.PIANKOFF sont detruits dans TI 33 b. A. PIANKOFF releva en outre 
l'inscription disposee au dessus d'Horus et Osiris, sans en preciser Ja provenance, voir 
/dem, BIFAO XLVI, 1947, p.74-75. 
1242 J .DüMICHEN, Grabpalast III, 1894, pl. XVII-XVIII. 
1243 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.63 note 3, /dem, ASAE XL, 1940, 
p.668. 
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ces scenes (voir pi. XXI) 1244. La scene centrale, Osiris trönant, se trouvait 
sur une paroi au sommet cintre d'une salle vofitee. Le cortege des divinites 
face a Osiris, partiellement conserve, etait dispose sur la vofite de cette 
piece, comme on peut le deduire de l'indication « convexe » inscrite sur 
certains cliches 1245. 
Au debut du registre est represente un battant de porte 1246 dans SI (traces), R 
VI a, b, C III sur lequel figure un serpent dresse sur sa queue en qualite de gardien 
- comme dans le LdP - dans TI 33 b et sur les sarcophages CG 29305, Berlin 49, 
Louvre D 9. Ce serpent est nomme « le Flamboyant de visage (stj IJ,r) », comme 
celui de la huitieme porte du LdP 1247, dans TT 33 b et sur CG 29305 1248, mais 
il est anonyme dans les autres le9ons. Ni la porte ni le serpent ne figurent sur JE 
48446, JE 48447 et dans la lec;on des blocs de Roda 1249. Nous ne disposons 
d'aucune information pour TT 33 a. 
LES TETES HUMAINES ET ANIMALES (n° 1- 10) 
La premier groupe se compose de dix tetes. Les versions de R VI a, b 
presentent quelques particularites pour la disposition. Celle de C III est sans doute 
la plus fidele au modele. Les tetes y sont reparties sur deux colonnes, les cinq 
premieres orientees vers la porte, les autres n° 6-10 regardant en direction d'Osiris; 
les noms sont inscrits en colonnes a la suite des figures auxquelles ils se 
rapportent avec une orientation des signes identique a celles-ci, vers la droite 
(n° 1-4, le cinquieme est detruit), vers la gauche (n° 6-10). Dans R VI a, les figures 
n° 1-5 sont disposees en colonne contre la porte; elles sont suivies des noms dans 
un ordre perturbe (n° 1-4, 9, 10, 6-8, le cinquieme est omis) et des tetes n° 6-10. 
Figures et hieroglyphes sont orientes en direction de l'heure precedente. La 
disposition de R VI b n'est pas aussi perturbee que celle de R VI a : les noms des 
figures n° 2-4 (le premier est detruit, le cinquieme est omis) sont inscrits contre la 
porte dans une colonne au bas de laquelle sont representees les figures n° 1-5 
1244 Dossier que j'ai pu Consulter grace a l'amabilite de C.TRAUNECKER. 
1245 Nous n'avons pas releve les blocs avec les dieux du cortege face a Osiris, dont 
l'appartenance aux scenes de la huitieme heure du ldN et l'emplacement ne sont pas 
toujours certains, car les noms des figures sont souvent lacunaires voire totalement detruits. 
Notre but n'est aucunement de publier les blocs provenant de Roda, mais d'attirer l'attention 
sur ces documents d'une importance fondamentale afin qu'ils soient etudies et publies 
integralement dans un proche avenir. 
1246 Peut-etre nomme sb3 n-3rr.f, voir supra, HUIDEME HEURE, TEXTES DE LA PORTE ET DE 
L' HEURE, rem. ( e ). 
1247 E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.207. 
1248 Le visage et le determinatif du premier vocable, une torche, sont bien visibles. Ils sont 
precedes d'un signe horizontal, le z, de s<tj>. 
1249 Le ctebut des scenes est marque par une double ligne a cöte des tetes d'animaux ne 
laissant pas suffisamment d'espace pour la porte et le serpent. 
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(traces) sur deux lignes, n° 1, 2 dans la premiere, 3-5 dans la deuxieme; les tetes 
n° 6-10 disposees en colonne sont suivies de leurs noms; l'orientation des 
personnages et des textes est analogue a C III. 
Sur les sarcophages (CG 29305, JE 48446, JE 48447, Berlin 49, Louvre D 9) 
et dans TT 33 b, les dix figures sont representees deux par deux, n° 1 et 6, n° 2 et 7 
etc., sur eing registres; les personnages impairs sont orientes vers la porte, les 
pairs vers la scene d'Osiris. Leurs noms presentent quelques variantes par rapport 
aux anciennes le9ons. Ces figures sont anonymes dans les deux versions de JE 
48446, JE 48447 et le type de tete n'est pas toujours identifiable. Dans la le9on de 
Roda, seules les figures superieures (n° 1, 6) et infärieures (n° 5, 10) sont 
partiellement conservees sur deux blocs (Dossier 22 et n° 72), voir pl.XXI. Nous 
ne possedons aucune information pour la disposition de ce groupe dans TT 33 a. 
1) b.kr fJ r Celui au visage decore 
Dans les le9ons de R VI b et C III, la tete de cette figure n'est plus identifiable. 
Dans R VI a, sa forme evoque plus une tete humaine que celle d'un belier 
(description d'A.PIANKOFF 1250). Dans ces trois versions, le personnage est coiffä 
d'une double plume fixee sur des cornes. Les le9ons plus recentes montrent, 
comme dans R VI a, une tete humaine surmontee de cornes et de la double plume 
(TT 33 b, JE 48446 (tete aux contours imprecis) et JE 48447) avec en outre un 
disque solaire (CG 29305, Berlin 49, Louvre D 9, bloc de Roda). 
Le nom b.kr IJ, r se rerere a la coiff e dont est pare ce personnage. 
2) nb c nl:J le Maltre de vie 
C'est une tete d'antilope a cornes droites dans R VI a, mais les autres le9ons 
s'accordent pour donner a cette figure l'apparence d'un canide (R VI b, C III 1251, 
TT 33 b, CG 29305, JE 48446, Berlin 49 et Louvre D 9). La tete n'est pas 
identifiable sur JE 48447. 
Dans R VI a, b les signes du nom sont intervertis, le c nl] surmontant le nb. 
A.PIANKOFF 1252 proposa de lire cnl:J nb, mais la graphie de C III - k sie (pour nb) 
cnl:! - confirme notre lecture, pour l'epithete nb c nl], voir infra 1253. Sur les 
sarcophages, le nom est modifie en nb w3st « le Maltre du sceptre ouas » (CG 
29305, avec la variante nb w3sty sur Berlin 49, Louvre D 9), la forme w3st etant 
attestee a la Basse Epoque pour le sceptre 1254. nb w3s est le nom de deux 
divinites dans l'Amdouat 1255 et, sous la forme nb w3st, celui d'un dieu brandissant 
un couteau dans le Livre du Jour 1256. Cette tete de canide se nomme nb wsrt dans 
1250 A. PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.62. 
1251 On voit bien les oreilles caracteristiques de ce personnage. Le releve de P.MONTET est 
imprecis. 
1252 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.62. 
1253 D OUZrEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 2. 
1254 Wb I 259, 16. 
1255 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.69 (fig. n° 233), 134 rem. 6 et 135 (fig. n° 526). 
1256 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.28, !dem, Ramesses VI, 1954, pl.158 
(quatrieme registre), 190 (quatrieme registre). 
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la tombe de Petamenophis, TT 33 a (d'apres le releve d'A.PIANKOFF) 1257 et b. 
3) nflj flr Celui au visage quemandeur 
Ce personnage detruit dans TT 33 b se montre sous l'aspect d'une tete de belier 
dans les lec;ons de R VI a, b, C III, CG 29305, JE 48446, JE 48447, Berlin 49 et 
Louvre D 9. 
Dans la version de R VI b, on distingue les traces d'un signe horizontal sous 
nlJ, un z (?), le scribe ayant sans doute mal interprete Je j du modele. Le releve 
d'A.PIANKOFF avec un j, mais sans signe horizontal est fautif 1258. Le terme nlJj 
est le nom de deux dieux dans l'Amdouat, l'un anthropocephale tenant une jeune 
pousse (fig. n° 176), l'autre avec deux tetes d'oiseau, brandissant une rame (fig. 
n° 892), E.HORNUNG traduisant « Bittender» 1259. Un dieu nomme nflj 
egalement avec deux tetes d'oiseau et tenant une rame est represente dans Je 
LdJ 1260. Et dans la Litanie au Solei!, nfli designe une des figures (n° 71) ayant 
pour fonction d'aneantir les ennemis 1261. Mais le nom du LdN avec un 
complement est singulier. Nous proposons de traduire nfli, comme pour les figures 
de l'Amdouat, par « quemandeur » 1262. 
4) fd n!Jbw Celui au quatre ... ? 
Cette figure est representee sous l'aspect d'une tete de bubale (R VI a, b, C III, 
CG 29305, Berlin 49, Louvre D 9). Sur les deux sarcophages JE 48446, JE 48447, 
la tete aux contours indistincts n'a pas de cornes et dans TT 33 b, eile est 
totalement detruite. 
Dans la lec;on de R VI b, le n de nl]bw est remplace par le signe t3. En 
l'absence de determinatif pour le terme nl]bw, il est difficile d'en preciser le sens, 
car plusieurs vocables nl]b sont attestes dans le Wb 1263. La proposition de 
P.MONTET consistant a lire flr jfd « Quatre-faces » est a ecarter car le vocable flr 
appartient au nom de la troisieme figure 1264. 
1257 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.62 note 14. L'auteur a fait une 
confusion en donnant comme parallele de la tete n° 2, ibidem, p.62 note 9, <nlj m /:zr.f pour 
TT 33 a et Louvre D 9, car <nlj m IJ,r.f est le nom de la tete n° 5 sur le sarcophage du Louvre 
ce qui est egalement le cas selon toute vraisemblance pour TT 33 a. 
1258 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.62 note 10. 
1259 VoirE.HoRNUNG,Amduat II, 1963, p.53 (fig. n° 176, «Bittender»), 192 (fig. n° 892, 
«Bittender(?)») et !dem, Texte zum Amduat I, p.213 (fig. n° 176, deux formes, n/:zj et n/:zr, 
la deuxieme etant determinee par l'homme la main a la bouche), III p.840 (fig. 892, n/:zj 
sans determinatif). 
1260 A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl.153 (registre superieur, traces du nom), 187 
(troisieme registre). 
1261 E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re II, 1977, p.72, 120 (note 194). Dans cette 
composition, il est egalement question d'« Osiris Nehi », voir ibidem, p.87, 142 (note 461). 
Pour le dieu Nehi, voir A.R.SCHULMAN, « The God NIJ,J », JNES 23, 1964, p.275-79. 
1262 Wb II 288, 11 - 289, 10. 
1263 Wb II 307-308. Pour nl]b avec la valeur de« torche », voir A.PIANKOFF, Creation, 
BdE XIX, 1953, pl. XXVIII, 7 (reference communiquee par E.HORNUNG) : des damnes, 
une torche a .la place de la tete sont qualifies de « brOles qui portent les torches », voir 
egalement E.HORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, p.473. 
1264 P.M ONTEr, Tanis III, 1960, p.66. 
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5) 'nl] m fJ r.f Celui qui vit de son visage 
Tete de belier eoiffäe d'une double plume dans R VI a, R VI b (tete mutilee), 
C III, TT 33 b, JE 48446, JE 4844 7 avee en outre un disque solaire entre les 
plumes sur CG 29305, Berlin 49 et Louvre D 9. Sur un des bloes de Roda, est 
eonservee la double plume avee le disque solaire reposant sur les eornes de belier. 
Cette figure est anonyme dans R VI a, b, JE 48446, JE 48447, son nom detruit 
dans C III. Sur les sareophages Berlin 49, Louvre D 9 et dans TT 33 a, b, est 
preserve le nom 'nl] m flr.f dont on voit le f final sur un bloe de Roda. A noter la 
variante sur CG 29305, 'nl] suivi d'un oiseau pour wr (?) ou pour m - mais il ne 
ressemble aueunement a une ehouette -, la fin du nom est omise. 
6) sf];mjr(w).f Celui a la forme puissante 
Ce personnage se montre sous l'aspeet d'une tete de eanide dans R VI a, b, C 
III, TT 33 b, CG 29305, JE 48446, JE 48447, Berlin 49, Louvre D 9 et Roda. 
A noter dans R VI a, la eonfusion entre le mät (P 6) et le seeptre s!zm, suivi 
d'un signe horizontal trop mutile pour pouvoir etre identifie, mais il s'agit sans 
doute du rouleau de papyrus. Dans C III, le seribe a eerit uns au lieu du seeptre. 
Malgre l'absenee de determinatif, le jr(w) a iei la valeur de « forme », en 
assoeiation avee slzm, eomme p.e. dans le LdC 1265. 
7) w' b tp fJ 3t le Pur de tete et de faee 
Tete de belier dans R VI a, b, C III, TT 33 b, sur CG 29305, JE 48446, Berlin 
49 surmontee en outre d'une double plume avee un disque solaire sur Louvre D 9. 
Les eontours impreeis ne permettent pas de l'identifier sur JE 48447. 
Ce personnage se nomme w 'b tp fl3t dans les trois lec;ons des tombes royales. 
Mais dans les versions plus reeentes (TT 33 a, b, CG 29305, Berlin 49 et Louvre 
D 9), le nom est modifie en w' b tp '3 fJ3t «Pur de tete et Grand de faee »,au lieu 
du protome de lion est inserite une tete de lion qui peut egalement avoir la valeur 
phonetique f:i3t 1266. 
8) bnn flr pd.t psd. Celui qui deborde sur les Neuf Ares 
Comme la preeedente, eette figure est une tete de belier (R VI a, b, C III, CG 
29305, JE 48446, Berlin 49 et Louvre D 9) aux eontours impreeis sur JE 48447 et 
detruite dans TT 33 b. 
Elle se nomme bnn fJr pd.t psd. dans R VI a, b, C III, TT 33 a et sur Berlin 49, 
Louvre D 9. Dans la lec;on du sareophage CG 29305, le partieipe bnn est omis. Le 
terme bnn n'est malheureusement determine par aueun signe - pour la raeine bn, 
voir infra 1267. Le verbe bn reeense dans le Wb I 456, 13 avee la valeur de 
« s'eehapper, s'eeouler » est en fait un verbe faible bnj 1268. Dans le Wb I 460, 5 
est en outre enregistre un verbe bnn determine par les jambes avee le sens de 
« deborder (pour des liquides)». Pour notre propos, il eonvient de relever que bnn 
est egalement atteste en relation avee les Neuf Ares dans une litanie adressee a 
Amon-Min dans le temple de Louxor et sur une stele de Montouemhat; pd.t y est 
1265 A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pl.LXXXVII, 3. 
1266 E.DRIOTON' «La cryptographie egyptienne », CdE 9, 1934, p.193. 
1267 0 NZIEME HEURE, ZONE SUPERIEURE, fig. n° 5. 
1268 E. HORNUNG, Amduat II, 1963, p.181 rem. 8. 
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un objet direet du verbe bnn que J.LECLANT propose de traduire par « fouler aux 
pi~ds »et D.MEEKS par « refouler » 1269. Mais dans le LdN, les Neuf Ares sont 
un eomplement indireet introduit par la preposition flr, raison pour laquelle on 
traduira « Celui qui deborde sur les Neuf Ares », ee debordement eorrespondant a 
un refoulement des Neuf Ares. 
9) tp l:zr nflbt Celui dont la tete est sur (son) eou 
Litt. « (sa) tete est sur (son) eou ». 
Tete de eanide dans R VI a, b, C III, CG 29305, JE 48446, JE 48447, Berlin 
49 et Louvre D 9. Cette figure est detruite dans TT 33 b. 
Le terme n}Jbt, « le eou », est determine par un signe ressemblant aux 
vertebres cervieales, determinatif de nflbt reeense par le Wb 1270, dans les le9ons 
de R VI a, b; le signe est Jacunaire dans C III. Les hieroglyphes tp et fl r etant 
inverses sur CG 29305, Berlin 49, Louvre D 9 et C III (le signe tp est mutile), Je 
scribe aura pense a flry tp n}Jbt « CeJui qui est sur (son) eou ». Le terme nflbt est 
determine par un rouleau de papyrus sur Louvre D 9, mais sur CG 29305, e'est la 
figure du dieu, Je copiste ayant peut-etre ete influence par nflbty, nom d'un dieu de 
l'Amdouat 1271 deja atteste dans Jes CT 1212. 
10) tzpsd. (ou j3t) wsr<t> IJ,r Celui qui rattaehe la eolonne vertebrale, le eou et le 
visage 
Comme la figure precedente, il s'agit d'une tete de canide dans R VI a, b, C III, 
TT 33 b, CG 29305, JE 48446, JE 48447, Berlin 49, Louvre D 9 et Roda (seules 
les oreilles sont eonservees). 
Ce personnage se nomme « CeJui qui rattaehe Jes visages » tz IJ, rw dans les 
versions reeentes, TT 33 a, b, CG 29305, Berlin 49 (variante, flr au singulier), 
Louvre D 9. Sur un bJoe de Roda sont eonserves trois traits du pluriel. 
L'expression tz IJ, rw « Celui qui rattaehe Jes visages » est attestee pour un 
Serpent bicephale n° 730 dans Ja dixieme heure de l'Amdouat; le nom se refäre 
alors a la fonetion du corps du serpent reliant les visages 1273. On le retrouve pour 
un des 77 genies preposes a la garde d'Osiris tz tpw (var. tz flrw) 1274. Dans la 
Litanie au Solei!, e'est le soleil noeturne qui est qualifie de tz tpw, epithete 
qu'E.H ORNUNG prerere traduire « Celui a la tete dressee » pJutöt que de donner a 
tz le sens de «fixer, rattaeher » 1275. Dans le LdC, l'epithete tz tp est attestee a 
plusieurs reprises pour A.nubis dont est alors evoquee Ia fonction de garant de 
l'integrite corporelle 1276. 
Dans les trois le9ons de R VI a, b et C III, le nom est quelque peu lacunaire. 
1269 J.LECLANT, Montouemhat, BdE XXXV, 1961, p.28 note (d), KR! II, p.627, ligne 1 
(epithete d'Amon dans la litanie de Louxor) et D. MEEKS, Anlex 79.0897. 
1270 Wb II 292, 9-16. 
1271 E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.159 (fig. n° 685), !dem, Texte zum Amduat III, p.694. 
1272 D.MEEKS, Anlex 78.2177. 
1273 E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.167 (fig. n° 730), l'auteur traduisant «Der die 
Gesichter verbindet ». 
1274 J.-C.GOYON, Les dieux-gardiens, BdE XCIII, 1985, p.371-74 (citant Je personnage 
duLdN). 
1275 E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re II, 1977, p.107 note 74. 
1276 A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pi.XC, 9, XCI, 2-5. 
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Dans R VI a, b, Je participe tz est suivi d'un signe horizontal, hieroglyphe omis 
dans C III, peut-etre une colonne vertebrale (Basler Zeicheninventar D 7502) 
qu'on peut lire soit psd_ soit j3t, deux termes designant « la colonne 
vertebrale» 1277 a moins qu'il ne s'agisse des vertebres cervicales dans quel cas il 
faudrait lire nflbt comme dans Je nom du personnage precedent, ce qui est 
cependant peu probable, car le vocable wsrt designe deja le « cou ». Il ne s'agit 
nullement du damier avec la valeur phonetique mn comme le releva 
A PIANKOFF 1278. Ce hieroglyphe est suivi d' wsr<t> « Je cou » et d'un autre 
signe rond dans R VI a, b, incteniablement un visage flr dans C III ou wsrt et [lr 
sont cependant intervertis. A.PIANKOFF lut mn wsr jb qu'il considera etre Je nom 
d'une figure et tz celui d'une autre. La fonction de ce personnage nomme « Celui 
qui rattache la colonne vertebrale, le cou et le visage » est analogue a celle de la 
deesse tztwpt n° 322 et du dieu tzw tpw ntrw n° 844 de l'Amdouat 1279. 
LES DIVINITES DERRIERE OSIRIS ( n° 11-15) 
Les cinq divinites de ce groupe sont reparties sur deux registres au dos d'Osiris 
dans R VI a, b, C III. Ce sont dans le registre superieur, en commen\:ant par le 
personnage proche d'Osiris, Sia (n° 11), Douamoutef (n° 12) anthropocephale dans 
les trois versions, Isis (n° 13) dont le nom est conserve dans Je releve 
d'A.PIANKOFF pour R VI a. Dans R VI b, Je nom de Ja deesse n° 13 est totalement 
detruit et Isis se trouve parmi le groupe en face d'Osiris, voir infra, figure n° 24. 
Qebehsenouef (n° 14) egalement anthropocephale et Nephthys (n° 15) dont le 
nom, releve par A. PIANKOFF pour R VI a, est illisible de nos jours - celui de R 
VI b est detruit -, sont representes dans Je registre infärieur. Ces dieux sont tous 
anonymes dans la le\:on de C III. A l'instar de certaines des divinites en face 
d'Osiris (n° 19-28), ces personnages tiennent les cordes ligotant Je damne 
represente sous le siege d'Osiris (voir infra, fig. n° 18), saufle premier, Sia, dans 
R VI b, C III et sauf Douamoutef dans R VI a. Ils ont un sceptre ouas pour attribut 
a l'exception de Sia (R VI a, C III) et Douamoutef (R VI a). 
Sur les sarcophages, ce sont egalement cinq divinites qui sont representees 
derriere Osiris, mais il s'agit de personnages diffärents, repartis sur trois registres : 
Chou et Tefnout dans Je premier, un dieu nomme « Celui qui examine les millions 
de millions » jp J;J; n fJ,J;wy 1280 dans le deuxieme, Geb et Nout dans le troisieme 
sur les sarcophages CG 29305, Berlin 49, Louvre D 9. Ces eing dieux sont 
anonymes sur JE 48446 (le personnage median inacheve) et JE 4844 7. Sur trois 
1277Wb1 26, 3-5 et 556, 1-9. 
1278 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.62. 
1279 Voir E.HüRNUNG, Amduat II, 1963, p.89 (fig. n° 322), 188 (fig. n° 844). 
1280 L'expression Mn h!iwy au duel est attestee avec un sens identique a hl:i n hlJw, voir 
Wb, Belegst. III 153, 16. Pour jp avec la valeur d'« examiner », voir supra, DEUXIEME 
HEURE, ZONE INFERIEURE, TEXTE DE SIA n° 4, rem. (a) et SIXIEME HEURE, ZONE SUPERIEURE, 
fig. n° 6, jp jbw. L'expression « millions de millions » designe les defunts. 
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blocs de Roda sont partiellement conserves Chou, Tefnout (bloc 72), le dieu du 
registre median (bloc 66) et Nout (dossier 22), mais pas leurs noms a l'exception 
du debut de celui du registre median, jp {fll:t n /:tftwy ]. Dans TT 33 b, seuls Geb et 
Nout du registre infärieur sont partiellement preserves, mais leurs noms sont 
detruits. Nous ne disposons d'aucune information pour TT 33 a. 
LA SCENE MEDIANE: OSIRIS (n° 16), HORUS PROTECTEUR DE SON PERE 
(n° 17) ET LE DAMNE (n° 18) 
Dans la scene centrale de la zone infärieure, le dieu Osiris est represente sur un 
tröne, vetu de sa traditionnelle gaine, coiffä de la couronne blanche avec, pour 
attribut, un sceptre ouas dans C III ou composite (forme des signes d_,d, 'nJ.J et w3s) 
dans les versions de R VI a et b. Le dieu est pare d'un contrepoids de collier 
(m 'nl:J t) dans R VI a, b, C III et en outre d'une amulette en forme de cceur dans 
R VI b. Sous le tröne, figure un damne ligote (n° 18) dans les trois le<;ons, 
personnage mutile dans C III 128 l. Ces deux figures sont anonymes dans les 
versions des tombes royales. 
Le dieu Horns reposant sur une des cordes liant les bras du damne leve un bras 
devant le visage d'Osiris en signe de protection dans R VI a ou insuffle la vie au 
dieu en lui presentant un signe ankh fixe au bout d'un sceptre ouas dans R VI b. 
La position du bras d'Horus dans C III indique que le dieu tenait egalement un 
sceptre dont aucune trace n'est conservee. Le nom flrw nd.jt.f inscrit dans les trois 
le<;ons fait apparaitre Horus en qualite de « Protecteur de son pere (i.e. Osiris)», 
fonction dont il est deja question dans le discours d'Horus de la septieme 
heure 1282. /:trw nd.jt.f est egalement atteste dans le Ldl 1283, dans Je LdC 1284. 
Dans l'Amdouat, c'est un dieu anthropocephale qui est qualifie de nd.jt.f 1285. 
Les versions tardives de cette scene sont comparables aux plus anciennes. A 
noter cependant quelques variations. Osiris est coiffä d'une couronne atef sur JE 
48446, JE 4844 7, mais il est pare d'une couronne blanche et d'un urreus sur CG 
29305, Berlin 49, Louvre D 9 et Roda. Dans toutes les le<;ons, son sceptre est un 
simple ouas. Horus repose directement sur le sol, non plus sur une des cordes 
comme dans R VI a, b et C III. Il tient un bäton se terminant en signe de vie (JE 
48446, JE 48447) ou en djed et ankh (CG 29305, Berlin 49, Louvre D 9 et 
Roda) devant la face d'Osiris. Dans TT 33 b, seuls les pieds d'Osiris et le bas du 
1281 Sur le releve imprecis de P.MONTET aucune trace du damne n'est visible. 
1282 Voir supra, SEPTIEME HEURE' ZONE INFERIEURE, COMMENTAIRE. 
1283 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.30. 
1284 A.PIANKOFF, Quererts, 1946, p.51 et pl. XLVII, 8. 
1285 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.121 (fig. n° 464 avec la refärence 
J.G.GRIFFITHS, JEA 37, 1951, p.32-37 pour l'epithete d'Horus nd. jt.f attestee des les Textes 
des Pyramides ). 
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corps d'Horus sont preserves. Les deux sarcophages JE 48446 et JE 48447 n'ont 
aucune inscription, mais dans les autres le~ons, est grave le nom d'Horus en 
ecriture enigmatique avec l'ajout « Osiris » ftrw nr;ljt.f wsjr - nom incomplet sur 
CG 29305. Le vocable nd. est rendu par le signe de la meuniere 1286. II est suivi 
d'un babouin avec la valeur t 1287 et d'un scarabee, f 1288. Les trois derniers signes, 
deux morceaux de chair et un oiseau (aleph) doivent necessairement signifier 
wsjr, ce que l'on obtient avec les valeurs proposees par E.DRIOTON : un des 
morceaux de chair pour s 1289, l'autre pour j 1290 et l'oiseau pour r 1291. L'epithete 
nd. jt.f wsjr est de ja attestee en ecriture enigmatique dans la scene du « reveil 
d'Osiris » 1292. L'inscription decryptee par E.DRIOTON presente cependant des 
variantes par rapport au LdN pour la graphie d'jt.f et d'wsjr 1293. 
Le damne (n° 18) appara!t sous Je tröne d'Osiris dans toutes les le~ons tardives 
- cet emplacement n'est pas conserve parmi les blocs de Roda. II est anonyme, 
comme dans les anciennes versions, sur JE 48446, JE 48447 et Louvre D 9, mais 
il est nomme « le vil Seth, le vil ... (?) » sts 11.zJ ... (?) 11.zJ sur CG 29305, Berlin 49 
et Roda (nom partiellement conserve sur le bloc 100). Au-dessus de la scene, est 
inscrit un texte dans TT 33 a 1294, b, sur CG 29305, Berlin 49 et Louvre D 9. II est 
prononce par Osiris comme l'indique l'orientation des signes identique a celle du 
dieu. Ce texte qualifie d'enigmatique par A.PIANKOFF 1295 n'est pas tres clair : 
« Ö Horus, fais en sorte (?) 1296 que viennent les haleurs (?) et Celui qui examine 
les millions de millions avec (?) (moi) » 1297. Sur un bloc de Roda (n° 34) est 
conservee la formule dj [ 'nlj] w3s. 
1286 Pour cette valeur, voir E.DRIOTON, « Inscription enigmatique du tombeau de 
Chechanq III a Tanis », KEMI 12, 1952, p.25, signe egalement utilise avec la valeur nd. 
dans une inscription cryptographique de la scene du « tribunal d'Osiris » du LdP, voir 
E.HORNUNG, Pfortenbuch l, 1979, p.192, II, 1984, p.146. 
1287 E.DRIOTON' KEMI 12, 1952, p.25-26. 
1288 Voir E.DRIOTON, dans A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.108. 
1289 Pour cette valeur, voir E.D RIOTON, KEMI 12, 1952, p.26. 
1290 !dem, «Essai sur la cryptographie privee de la finde la xvme dynastie », RdE l, 
1933, p.42 n° 86. 
1291 !dem,« Procede acrophonique ou principe consonantal? », ASAE XLIII, 1943, p.330. 
1292 Pour cette scene, voir G.ROULIN, «Les tombes royales de Tanis: analyse du 
programme decoratif », Cahiers de Tanis II, chapitre l. 2. l. b. 
1293 E.DRIOTON, KEMI 12, 1952, p.25-26. 
1294 Releve d' A.PIANKOFF' BIFAO XLVI, 1947, p.75. 
1295 Sans en donner une traduction, voir A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, 
p.63 note 3, /dem, BIFAO XLVI, 1947, p.75. 
1296 L'ajout des jambes au-dessous du bras (pour jmy) reste inexplique. 
1297 IJ,rw jmy (?)s13w (?) jp IJflw IJIJw jw et la phrase se termine par un m et un bras, un pain 
sur la paume peut-etre, la preposition mdj « avec ». 
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LES DIVINITES EN FACE D'OSIRIS (n° 19-28) 
Le cortege en face d'Osiris se compose de dix divinites reparties sur deux 
registres. Les deux premieres de chaque registre saisissent les cordes ligotant 
l'ennemi dans les trois le9ons de R VI a, b et C III. Dans cette derniere version, 
tous les personnages sont anonymes et ceux du registre infärieur sont 
partiellement detruits. Ces dieux ont pour attribut un sceptre ouas, sauf la 
premiere figure dans C III (Neith) qui tient un plant de papyrus. Dans le premier 
registre, on trouve Neith (n° 19), un dieu au nom illisible (n° 20) 1298, Anubis 
(n° 21) cynocephale dans les trois versions 1299, Chou (n° 22) et Hepouy (n° 23, 
flpwy). La premiere divinite du registre infärieur (n° 24) se nomme Serket dans 
R VI a, mais Isis dans R VI b, deesse qui, dans R VI a, figure parmi le groupe au 
<los d'Osiris (fig. n° 13) d'apres le releve d'A.PIANKOFF; le nom du personnage 
correspondant de R VI b detruit etait sans doute celui de Serket Suivent Hapi 
(n° 25) anthropocephale, Amset (n° 26) cynocephale et deux deesses, Tefnout 
(n° 27), Senedet (n° 28, sndt ). 
Les deux corteges (n° 11-15, 19-28) encadrant la scene centrale dans les 
tombes royales comprennent donc les quatre Fils d'Horus, Amset, Hapi, 
Douamoutef et Qebehsenouef anthropocephales, sauf Amset cynocephale (!) 1300, 
les divinites protectrices Isis, Nephthys, Neith, Serket auxquelles se joignent Sia, 
Anubis, le couple Chou, Tefnout et deux divinites moins frequemment attestees 
Senedet 1301 et Hepouy 1302. Le nom du dieu (n° 20) n'est pas clair. A l'exception 
1298 Traces d'un m dans R VI a et d'un/(?), s dans R VI b. 
1299 Egalement cynocephale dans C III ou l'on voit encore des traces des oreilles, alors que 
la tete ressemble a un ibis sur le releve de P.MONTET, Tanis III, 1960, pl.XXXI. 
1300 Les tetes d'animaux pour les fils d'Horus apparaissent au Nouvel Empire, auparavant 
ils etaient tous anthropocephales ou hieracocephales (a Bersheh). Le seul ayant conserve sa 
tete humaine, Amset est represente dans le LdN sous une apparence cynocephale, ce type 
de confusion dans l'attribution des tetes est frequent, voir B.L ÜSCHER, Untersuchungen zu 
ägyptischen Kanopenkästen, HÄB 31, 1990, p.16-17. 
1301 Cette deesse est attestee sur les coffres a canopes d'El Bersheh, associee aux Fils 
d'Horus, a Neith, Serket et Renenoutet, voir B.LüsCHER, op. cit., p.18 et note 129 p.86. 
Dans la tombe de Rekhmire, Senedet est egalement associee aux Fils d'Horus, voir 
J. SETTGAST, Bestattungsdarstellungen, ADAIK 3, 1963, p.53 et F. ABITZ, Statuetten, ÄA 35, 
1979, p.52-54. Une statue de Senedet provient en outre de la tombe de Toutankhamon (JE 
60740), voir F.ABITZ, op. cit„ p.30 (294 A). Quanta la figure representee a l'interieur d'une 
chapelle dans la tombe de Sethi II, il n'est pas certain qu'il s'agisse de Senedet, l'inscription 
etant lacunaire, voir F.A BITZ, op. cit„ p.22 n° 31. La deesse fait egalement partie du cortege 
encadrant la scene du << reveil d'Osiris », voir F.A BITZ, op. cit., p. 77-79 et infra, 
COMMENTAIRE (pour la scene elle-meme et les attestations des corteges, parfois sans la 
representation d'Osiris). 
1302 Pour cette personnification de l'eventail, voir E.B RUNNER-TRAUT, I.Ä III, col. 110 et 
W.GUTEKUNST, I.Ä IV, col. 985 note 65. Cette divinite est egalement representee sur les 
plafonds astronomiques, voir O.NEUGEBAUER, RA.PARKER, Astronomical Texts III, 1969, 
p.199 et dans le Ldl, voir A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.27 et /dem, 
Ramesses VI, 1954, pl.155 (troisieme dieu depuis la fin du cortege represente la tete a 
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de Neith, ces personnages sont representes sur les sarcophages et dans TT 33 b 
- la version de Roda est incomplete -, parmi les divinites encadrant Osiris, mais 
dans un ordre different et en compagnie d'autres dieux. Pour la fonction des 
figures n° 19-28, voir infra, COMMENTAIRE. 
LES CATEGORIES DE DEFUNTS (n° 29- 45) 
Le dernier groupe de cette heure se compose des categories de defunts figurant 
dans les zones infärieures des deuxieme et troisieme heures du LdN. Mais 
contrairement aux personnages du debut de la composition, ils sont tous 
representes sous un aspect identique dans la huitieme heure, Ievant les bras en 
signe d'adoration d'Osiris, meme les damnes. Leur nombre varie dans chacune des 
trois versions (R VI a, b, C III) et leur ordre de succession est different dans R VI 
a et b - les figures sont anonymes dans C III. A relever egalement la repetition de 
personnages dans R VI a, b et l'omission d'autres dans R VI a. Ils sont precedes 
d'une figure momiforme (au triple trait dans R VI b) nommee « les dieux » (R VI 
a 1303, b ), absente des deuxieme et troisieme heures. Ces dieux sont sans doute 
ajoutes au cortege afin de reunir la totalite des etres de l'au-dela, les spheres divine 
et humaine 1304. Ce groupe est omis dans les le~ons tardives. 
La version la plus fidele au modele est celle de R VI b, !'ordre de succession 
des figures etant identique a celui des deuxieme et troisieme heures, avec 
cependant un dedoublement des ssyw : les ntrw (n° 29), les 31:Jw (n° 30) coiffäs 
d'un disque solaire a urreus comme le roi divinise 1305, les s 'ftw (n° 31 ), les 
m(w)tw (n° 32), les nn(y)w (n° 33), les ss(y)w (n° 34 et n° 35 nom lacunaire), les 
nntyw (n° 36), les rsw (n° 37), les s drw (n° 38), les jgrw (n° 39), les nhz[jw] 
(n° 40), les mft(j)w (n° 41), les b3w (? 1306, n° 42), les iwwt (n° 43), les s~tyw 
(n° 44) et les mjntyw (n° 45). 
Dans la version de R VI a, !'ordre de succession des personnages est perturbe 
et deux figures, les s~tyw et les mjntyw, sont omises. Le cortege comprend les 
ntrw (n° 29), les 3/:Jw ? (n° 30, 31, traces d'oiseaux, mais aucune caracteristique de 
l'ibis a aigrette ou de la cigogne n'est visible, A.PIANKOFF releva 31Jw et 
b3w 1307), les s'ftw (n° 32), les m(w)tw (n° 33), les nn(y)w (n° 34), les ss(y)w (n° 
l'envers), 188 (quatrieme registre). 
1303 Nom incomplet sur le releve d'A .PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.61. 
1304 Pour l'association des spheres divine et humaine (justifies et damnes) afin d'exprimer 
la totalite, voir supra, DEUXIEME HEURE' ZONE INFERIEURE, COMMENT AIRE. 
1305 Voir supra, DEUXIEME HEURE' ZONE MEDIANE' LE GUIDE ET LES HALEURS. 
1306 Traces d'un oiseau, mais il est impossible de distinguer des details qui permettraient 
de determiner si ce personnage se nomme 3/:Jw comme S 1 ou b3w comme R IV, R VI a, b 
dans la troisieme heure (fig. n° 6). 
1307 A .PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.61. 
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35), les swwt (n° 36), les 31],w (n° 37, comme la le9on de S I dans la troisieme 
heure, les autres ayant b3w 1308), les mfl(j)w (n° 38), les nhz(jw) (n° 39), les nntyw 
(n° 40), les rsw (n° 41), les sd.rw (n° 42) et les [j]grw (n° 43). 
Dans la version de C III, trois momies, les « dieux » dans R VI a, b, sont 
alignees dans le premier registre, suivies de quinze orants - le nombre exact de 
personnages des deuxieme et troisieme heures - disposes sur trois registres, trois 
dans le superieur, six dans chacun des autres. 
A la fin de la zone infärieure sont representes plusieurs animaux. Le premier 
groupe se compose de tetes superposees, regardant vers Ja base du registre. Dans 
R VI a, seules des traces des deux superieures, tetes d'antilopides (ou de caprides), 
sont visibles. Dans R VI b, se succedent de hauten bas trois tetes d'antilopides (ou 
de caprides) et une de heron; les suivantes ne sont plus identifiables 1309. Ces 
figures sont omises ou detruites - Je mortier s'etant detache - dans C III. Suit un 
serpent dresse (R VI a, b, C III) a cöte duquel se trouve un faucon au-dessus de 
respectivement quatre et trois urreus dans R VI a et R VI b (Je bas est detruit); ce 
groupe n'appara1t pas dans C III. Le passage vers l'heure suivante est marque par 
un battant de porte sur lequel repose un lion (R VI a, b, le sommet du battant est 
detruit dans C III) ayant une fonction de gardien 1310. 
Sur les sarcophages (CG 29305, JE 48446, JE 48447, Berlin 49, Louvre D 9) 
et dans TT 33 b (nous ne disposons d'aucune information pour TT 33 a), le 
registre se termine par les tetes - 13 de vache et une de bubale tout en bas sur CG 
29305, JE 48446, JE 48447, mais 13 et respectivement 14 tetes de bubale sur 
Berlin 49 et Louvre D 9, dans TT 33 b, seules 11 tetes de bubales sont preservees, 
le bas de la colonne est detruit -, par le serpent dresse et le battant de porte sur 
lequel repose le lion. Le serpent est nomme d.srt « l'Intangible » sur Berlin 49 et 
Louvre D 9, comme la dixieme porte du LdP 1311 ou d.sr tp dans TT 33 b. Dans le 
texte des neufs momies de la cinquieme porte du LdP, il est egalement question de 
la sb!J,t d.sryt 1312. Sur ces deux sarcophages et dans TT 33 b, Ja porte elle-meme 
est qualifiee de « porte secrete et cachee qui est l'assistante d'Horus a l'endroit Oll 
se trouve Sokaris » sb3 it3 jmn nt{t} h.r' n flrw r b(w) h.ry zkr, inscription dans un 
etat quelque peu lacunaire dans TT 33 b. De la Version de Roda, seuls deux blocs 
(n° 97 et 251) sont preserves, montrant trois tetes de bubale, les replis du serpent 
et des inscriptions lacunaires de chaque cöte 1313. 
1308 Voir Livre de La Nuit II, p.37. Ce nom ne fut pas releve par A.PIANKOFF. 
1309 Voir pi. XII (figures ajoutees au releve d'A.PIANKOFF). 
131 O Pour ce motif, voir C. de W IT, Le role et le sens du lion, 1951, p. 71-82 (et en 
particulier p. 72-73). 
1311 E.HORNUNG, Pfortenbuch l, 1979, p.354, II, 1984, p.244. 
1312E.HORNUNG, op. cit. I, p.191, II p.142. 
1313 A gauche (un trait vertical ?) wr f:zkJlr et a droite, un homme arme d'une massue suivi 
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COMMENTAIRE 
Pour la creation des scenes de la huitieme heure, le concepteur du LdN 
s'inspira de la 33e scene du LdP, la salle du tribunal d'Osiris 1314, et de la scene du 
« reveil d'Osiris » dont la premiere attestation se trouve dans la saJle du 
sarcophage du cenotaphe d'Abydos, sur le meme cöte de la vofite que le LdN 1315. 
L'etat inacheve de la le9on de Sethi Jer ne permet pas, et c'est regrettable, de 
comparer ces deux compositions. Des motifs provenant de sources differentes 
ayant une signification specifique, le jugement d'Osiris d'une part et sa 
resurrection d'autre part, sont donc reunis dans le tableau du LdN. 
Dans le LdN, comme dans le LdP, ce domaine particulier de l'au-dela est 
delimite par des portes. Dans ces deux compositions, figure Osiris trönant, le 
siege reposant en outre sur une estrade dans le LdP, motif qui ne fut pas repris 
dans le LdN. L'iconographie du dieu differe cependant : sa coiffe, la double 
couronne, indique que le roi defunt desire rendre lui-meme Je jugement en tant 
qu'Osiris dans le LdP 1316, aspect totaJement absent du LdN ou le dieu porte Ja 
traditionnelle couronne blanche. 
Le motif du damne sous le tröne d'Osiris est un emprunt au LdP ou sont 
representees quatre petites figures d'ennemis sur la face de l'estrade, nommees 
« Jes ennemis d'Osiris », un texte precisant « ses (i.e. d'Osiris) ennemis sont sous 
ses pieds, (mais) les dieux et les Akhou sont en face de Jui. Il fait une evaluation 
(jrj t nwt) parmi Jes habitants de la Douat, assigne les ennemis a la salle 
d'aneantissement ((ltmjt), quant a leurs Baou, iJ les massacre » 1317. 
Les defunts en face d'Osiris se trouvent egalement dans les deux compositions 
avec une diffärence notable toutefois. Alors que, dans le LdP, on trouve neuf 
justifies qualifies de psdt jmyt wsjr sur les marches de I'estrade, les differentes 
categories de defunts - representees dans les deuxieme et troisieme heures - sont 
reunies, sans distinction iconographique entre damnes et justifies, pour adorer 
Osiris dans le LdN. 
Le motif des tetes animales du LdP permet de preciser Ja fonction de celles de 
la fin du registre dans le LdN : les tetes de bubales placees au-dessus d'Osiris dans 
le LdP sont nommees « Celles qui hurlent (hmhmjw) » et un texte enigmatique 
precise qu'elles doivent garder les damnes 1318. Dans Je LdN, leur fonction de 
de dndn (bloc 97) et w, trois traits du pluriel, r, s (bloc 251). 
1314 Voir E.HORNUNG, Pfortenbuch 1, 1979, p.192-200, II, 1984, p.143-52. 
1315 Pour cette scene et ses attestations, voir G. ROULIN, « Les tombes royales de Tanis : 
analyse du programme decoratif », Cahiers de Tanis II, chapitre I. 2. 1. b. 
1316E.HüRNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.144, 151. 
1317 Ibidem, p.150. 
1318 «Ce qu'elles gardent sont les damnes (m(w)tw) et les juges qui sont condamnes. Ce 
sont elles qui sont elevees par ceux qui sont dans la terre, (car) elles reconnaissent ceux qui 
existent(?) ... », traduction d'apres E. HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.147. 
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gardien s'exerce sur une des portes de ce domaine, comme l'indique leur 
emplacement et leur orientation. 
Cependant, le theme central de la scene du LdP, le jugement n'est nullement 
evoque dans le LdN; ni la balance, ni le « Prepose a la balance », ni le singe 
chassant un porc, incarnation du mal, ne furent repris, pas plus que les textes se 
refärant a ce theme. Seule la presence du damne ligote SOUS le tröne d'Osiris - et 
des justifies parmi les personnages adorant le dieu - suggere, mais indirectement, 
un tel jugement dans la mesure ou leur condition en est le resultat. 
Horns n'appara!t pas dans le tribunal d'Osiris du LdP, mais il est represente 
dans la scene du « Reveil d'Osiris » dans une attitude analogue au LdN 1319: il 
tient un signe ankh (et djed selon les lec;ons) devant la face d'Osiris 1320 qui 
repose a plat ventre sur son lit - phase intermediaire de la resurrection 1321 -, un 
signe rs « se reveiller » au-dessus de lui. De meme que dans le LdN, Horns est 
qualifie de « Protecteur de son pere » avec l'ajout « Osiris », mais en ecriture 
enigmatique comme d'ailleurs dans les lec;ons tardives des sarcophages et de 
Roda. Rappelons que le motif d'Horns protegeant son pere est deja evoque par le 
discours d'Horns dans la septieme heure du LdN 1322. Si Horns ne figure pas dans 
le LdP, le theme de la protection d'Osiris est cependant le titre de la scene «Livre 
de proteger Osiris parmi les habitants de la Douat » 1323. 
Quant aux quinze divinites encadrant Osiris (n° 11-15, 19-28), elles figurent 
aussi, a l'exception de Sia (n° 11), dans la scene du « Reveil d'Osiris » parmi le 
cortege plus nombreux - il se compose de 36 personnages - reparti de part et 
d'autre d'Osiris, ayant une fonction protectrice lors de la veillee nocturne dans la 
salle d'embaumement et lors de son ultime phase, le reveil du dieu 1324. Mais dans 
le LdN, la plupart de ces divinites saisissent les cordes ligotant le damne 
represente sous le tröne d'Osiris. A. la fonction de protecteur d'Osiris est donc 
ajoutee celle de punir les damnes. 
Le concepteur du LdN ne ·voulut pas evoquer uniquement le jugement d'Osiris, 
mais egalement la resurrection par la presence des figures n° 11-15, 19-28 et 
d'Horns tenant le signe ankh devant la face d'Osiris. Precisons que ce theme se 
1319 Voir G.ROULIN, « Les tombes royales de Tanis: analyse du programme decoratif », 
Cahiers de Tanis II, chapitre 1. 2. l. b. 
1320 Le motif de la presentation des signes ankh et ouas a Osiris par Horus est atteste plus 
recemment dans la deuxieme heure diurne des « veillees horaires », comme l'a remarque 
J.ASSMANN, Das Grab der Mutirdis, AV 13, 1977, p.102, citant H.JUNKER, Stundenwachen, 
DAWW 54, 1910, p.38. 
1321 Pour ce motif, voir supra, TROISIEME HEURE' ZONE INFERIEURE' fig. n° 1. 
1322 Voir supra, SEPTIEME HEURE' ZONE INFERIEURE, COMMENTAIRE. 
1323 E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.146. 
1324 Po ur la fonction de ce cortege, voir J .ASSMANN, Das Grab der M utirdis, AV 13, 1977, 
p.14, 92-93, 10, W.WAITKUS, GM 99, 1987, p.51-82 (specialement p.68-69) et G.ROULIN, 
« Les tombes royales de Tanis : analyse du programme decoratif », Cahiers de Tanis II, 
chapitre 1. 2. 1. b. 
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developpa tout particuJierement durant Ja XXIe dynastie avec Ja scene de 
l'intronisation d'Osiris sur l'estrade tnt3t associant le motif d'Osiris trönant a 
d'autres evoquant Ja regeneration 1325, 
1325 Pour cette scene et pour les divers motifs evoqua11t la regeneration, voir G.RouuN, 
op. cit., chapitre II. 2. 1. a. 
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LA NEUVIEME HEURE 
De meme que dans Ies divisions precedentes, les zones superieure et mediane 
de la neuvieme sont consacrees respectivement au cortege de divinites et a la 
progression de la barque solaire. Un texte est cependant ajoute a la finde Ia zone 
superieure. Dans la zone infärieure sont reunies les categories de defunts des 
deuxieme et troisieme heures, comme dans la huitieme ou ils adorent Osiris; leur 
destinee est precisee dans un discours que prononce Sia. 
Cette division est conservee dans quatre versions (S I, R VI a, b et C III). Dans 
Je cenotaphe, e11e est, de meme que la precedente, inachevee. Le graveur debuta 
dans la zone superieure en abaissant le fond de sorte que les contours des divinites 
en haut relief sont bien marques, mais les details sur les figures et les hieroglyphes 
ne furent pas partout realises. Dans la zone mediane, seuls quelques signes du 
discours du roi sont en relief. On distingue cependant des traces de l'esquisse en 
rouge sur des cliches Calverley 1326 qui permettent de restituer partiellement la 
disposition des zones mediane et infärieure. Les figures des zones superieure 
(cortege incomplet) et mediane sont integrees a la composition du plafond de R 
VI c. La barque solaire et ses haleurs sont representes dans R IX b qui se termine 
par ces scenes. 
Aucune particularite n'est a signaler pour la disposition, si ce n'est que, dans la 
tombe tanite, la neuvieme heure debute sur la paroi orientale et se termine sur la 
paroi septentrionale. 
Les scenes de Ja zone infärieure furent integrees au programme decoratif des 
sarcophages CG 29305, JE 48446, JE 48447, Berlin 49 et Louvre D 9 avec 
quelques variantes. Leur presence dans Ja tombe de Petamenophis n'est 
aucunement evoquee par A.PIANKOFF. Les cliches Ch.MAYSTRE ne 
documentant pas tout le monument, il est impossible actuellement d'exclure 
definitivement l'existence de ces scenes dans TT 33. 
LES TEXTES DE LA HUITIEME PORTE ET DE LA NEUVIEME HEURE 
Le nom de la neuvieme heure est comme celui des autres heures, un emprunt a 
l'Amdouat 1327. Quant au nom de la porte, il est atteste pour des urreus dans 
l'hymne au diademe et dans l'Amdouat 1328. Relevons encore que le guide de la 
1326 Cliches qui ne furent pas publies par H.FRANKFORT. De nos jours, ces traces de 
l'esquisse ont presque totalement disparu. 
1327 Voir infra, rem. (d). 
1328 Voir infra, rem. (a). 
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neuvieme heure est une citation de l'Amdouat, tant pour l'iconographie que Ie 
nom 1329. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
S I 
R VI a 
R VI b 
RVIc 
RIXb 
cm 
De ces textes, seuls les passages places dans la zone superieure sont en 
relief : dans la colonne de separation est inscrit le texte de la porte et le 
debut de celui de l'heure dont la fin est preservee dans une seconde colonne 
au debut de la zone superieure. On devine quelques traces de l'esquisse de 
signes malheureusement illisibles dans !es autres zones sur un cliche 
Calverley. 
Le texte de Ja porte suivi d'un ajout au nom du roi est inscrit dans la 
colonne de separation. Celui de l'heure dispose au-dessus de Ja barque 
solaire sur quinze colonnes est perturbe : le scribe commenc;a sa copie par 
la fin du modele dispose sur sept colonnes (voir l'annexe II, dans Je 2e 
volume, restitution du modele), inscrivant tout d'abord Je debut de la 
septieme colonne du modele, n nlr pn dans la derniere colonne - que nous 
nommons n° 1, car nous numerotons les colonnes de textes perturbes selon 
l'ordre dans lequel elles furent copiees - pres du texte de la neuvieme porte 
et ainsi de suite jusqu'au debut du texte, une colonne restant vide au-dessus 
de la poupe de la barque solaire. C'est le seul texte d'une heure a avoir ete 
copie a l'envers dans cette lec;on - comme d'ailleurs dans R VI b. II est 
probable que Je scribe ait ete quelque peu deroute apres avoir inscrit Je 
texte egalement perturbe de Ja fin de Ja zone superieure, voir infra. 
Bien que le texte d'une porte (x) soit de par son contenu etroitement lie a 
l'heure suivante (x + 1 ), celui de la huitieme porte est separe de la 
neuvieme heure. Il est inscrit dans la salle E, a Ja suite de la huitieme heure 
(voir pl. XII), tandis que celui de Ja neuvieme heure se trouve dans 
l'antichambre D. Des neuf colonnes preparees au debut de la zone 
superieure pour le texte de !'heure, six furent utilisees, les trois premieres 
ne contenant aucun signe. Le texte considere illisible par A.PIANKOFF est 
certes lacunaire et presente en outre des perturbations resultant d'une copie 
a l'envers. Mais en le restituant, nous fümes a meme de constater qu'il 
derive d'un modele identique a celui utilise pour R VI a (voir l'annexe II 
dans le 2e volume). 
Aucun texte. 
Aucun texte. 
Le texte de la porte est grave dans la colonne de separation, celui de l'heure 
au debut de la zone superieure sur six colonnes. Son etat lacunaire ne 
permet pas toujours de comprendre les causes des erreurs et perturbations. 
1329 Voir infra, rem. (e). 
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TRADUCTION : 
«La huitieme porte, Celle dont la flamme est douloureuse (a) .» 
Ajout de R VI a: 
«Au nom du roi de Haute et Basse Egypte, seigneur du Double Pays, Nebmaätre 
aime d'Amon, fils de Re, maitre des apparitions, Ramses, Amonherkhepechef, le 
dieu, souverain d'Heliopolis, aime des dieux qui sont dans la necropole, dans c<e> 
desert (b >.» 
« Naviguer par la majeste de ce dieu (c), atteindre la huitieme porte, Celle dont la 
flamme est douloureuse et la neuvieme heure, Celle qui protege son maitre (d). 
Le dieu qui se trouve dans cette heure en qualite de guide de ce dieu est ce 
Ba (e) .» 
REMARQUES 
(a) sbl]t l]mnnwt mrt ns 
Variante, « les deux tlammes », nswy au duel dans R VI a, b. Dans C III, un 
cobra est inscrit au lieu de la langue ns (F 20), ces deux signes ayant une 
apparence semblable en hieratique 1330. Quant au j inscrit sous le cobra, il pourrait 
s'agir d'une confusion, un j au lieu d'un s, mais la forme nsy (avec deux j) est 
attestee des le Nouvel Empire 1331. Le vocable mrt est determine par une 
hirondelle au lieu d'un moineau dans R VI a, type de confusion tres frequent. 
mrt nsr est deja le nom de deux urreus crachant du feux dans l'Amdouat (fig. 
n° 95 dans la premiere heure et fig. n° 671, mrt ns' dans la neuvieme) egalement 
avec la forme plus recente nsrt recensee dans le Wb 1332. Dans l'hymne au 
diademe du pharaon, mrt ns est une des epithetes de l'urreus de la couronne 
rouge 1333 et un des sept urreus de Re est egalement nomme mr<t> nsrt dans un 
hymne de la tombe sai'te TT 27 1334. Cette epithete fut reprise comme nom de la 
huitieme heure/porte dans les. « veillees horaires » recentes 1335. 
1330 G.M ÖLLER' Paläographie II, 1927' n° 161 et 250. 
1331 Wb II 335, 13-18. 
1332 E.HORNUNG, Texte zum Amduat l, p.143-44 (nsrt dans Thoutmosis III et Ramses VI), 
III p.686-87 et !dem, Amduat II, 1963, p.30 (fig. n° 95), 158 (fig. n° 671 ). Pour nsrt, voir 
Wb II 336, 1-6. 
1333 Voir A.E RMAN, Hymnen an das Diadem der Pharaonen, APA W, 1911, p.25 (4, 4 ), 32 
note 2. 
1334 J.ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.36 (texte 27, l. 22). 
1335 Voir G.SOUKIASSIAN, BJFAO 82, 1982, p.339, S.K.DüLL, Textsand Decoration on the 
Napatan Sarcophagi of Anlamani and Aspelta, 1984, p.88, M.-L.B UHL, The Late Egyptian 
Anthropoid Stone Sarcophagi, 1959, p.133 (le sarcophage Vienne n° 4 variante, cnlJ m 
nsrt), LD, Text III, 1900, p.285 (la tombe de Ramose, TT 132). Voir egalement les 
sarcophages CG 29301, 29305, 41001 bis, 41003, 41004, le sarcophage de belier CG 
29792/JE 48861 (A.MARIETIE, Mon. Div., 1889, pl.46), le polytaphe d'Atfih (G.DARESSY, 
ASAE III, 1902, p.175) et Dendara ( H.B RUGSCH, Thes. 1, p.28). 
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(b) flr rn n nswt bjt nb t3wy nb-m3 't-r' w mry jmn z3 r 'w nb h 'w r' w-msj-sw-jmn-
br-l:Jps f nlr flq3 jwnw mry mrw jmyw 11.rt ntr m zmjt t<n> 
Pour le vocable zmjt, voir supra 1336. Apropos de l'epithete « aime des dieux 
qui sont dans la necropole, dans c<e> desert », il est interessant de constater que 
sous la scene programmatique du premier corridor de la tombe de Ramses VI, 
representant le roi face Re-Horakhty et Osiris, il est precise que le pharaon « a fait 
(ceci) comme monument pour ses peres, tous les dieux qui sont dans la 
Douat » 1337. 
(c) sqdtjn flm n ntr pn 
Dans S I, le texte est inacheve a la suite du determinatif de sqdj. Dans R VI a, 
le n de jn est omis, par contre un n superflu precede le pn de ntr pn, dont on ne 
peut expliquer la presence par le procede de copie a l'envers, a moins que le scribe 
n'ait d'abord inscrit, par erreur, ce n superflu et elimine celui qui aurait du 
completer la particule jn afin de ne pas avoir dans l'ensemble du texte un signe de 
trop. Le texte est lacunaire dans R VI b. 
(d) spr r sbht l:Jmnnwt mrt ns r wnwt psqnwt mkt nb.s 
La lec;on de C III est lacunaire, perturbee et le nom de !'heure est omis. 
Pour le nom de !'heure, se reförer au commentaire du nom de la deuxieme 
heure, ss3t mkt nb.s 1338. 
(e) ntr jmy wnwt tn m ssmw nntr pn b3 pf 
Dans SI, le scribe commit une confusion en gravant un vautour G 14 au lieu 
d'une caille Oll d'une chouette dans ssmw. A noter que, dans R VI a, le guide se 
nommeb3pn. 
L'epithete b3 pf est deja attestee dans les Textes des Pyramides et dans les 
Textes des Sarcophages pour des etres menac;ants de l'au-defä, aspect exprime 
dans le nom par l'adjectif possessif pf comparable a iste en latin 1339. Dans la 
troisieme heure de l'Amdouat, b3 pf est le nom d'un personnage momiforme 
affuble de cornes de taureau (fig. n° 212), dieu dont il est difficile de determiner la 
fonction, car le texte du registre superieur se rapporte a toutes les figures (n° 194-
220), retenons toutefois qu'il est question de « moudre (nd.) l'ennemi (i.e. 
Apophis) »et de« faire venir (shpr) la crue du Nil» 1340. Dans la zone mediane 
du LdN, le guide adopte egalement l'aspect d'un dieu momiforme surmonte de 
cornes dans les lec;ons de R VI b et C III - sans cornes dans R VI a. II est donc 
manifeste que le concepteur du LdN s'inspira de la figure n° 212 de I'Amdouat - de 
1336 TROISIEME HEURE, ZONE SUPERIEURE, fig. n° 13. 
1337 Voir A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, p.12 (l'auteur traduit differemment « to his 
fathers the gods, the Lords of the Netherworld », pl. 36 et C. TRAUNECKER, Les dieux de 
l'Egypte, 1992, p. l 0 (traduisant « tous les dieux de la Douat » ). 
1338 Voir supra, DEUXIEMEHEURE, TEXTE DE LA DEUXIEMEHEURE, rem. (j). 
1339 Voir J.ZANDEE, Death as an Enemy, 1960, p.172 et 209 (avec de nombreuses 
refärences). 
1340 Voir egalement la figure n° 355 de l' Amdouat « ce Ba qui fait partie des morts » b3 pf 
jry m(w)tw, E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.66-67 (fig. n° 212, avec les refärences des Pyr. 
et CT, citant egalement le guide du ldN), 99 (fig. n° 355) et /dem, Texte zum Amduat I, 
p.281 (pour le texte se rapportant aux figures n° 194-220). 
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son nom et de son iconographie - pour le guide de la neuvieme heure. Ce 
p~rsonnage figure en outre dans le LdJ - en compagnie de ceux des cinq dernieres 
heures du LdN -, momiforme dans les deux le9ons de R VI, sans cornes dans celle 
de la salle du sarcophage - aucune corne n'est visible actuellement sur la figure 
des salles superieures, mais cet attribut est peut-etre detruit -, avec une variante, 
b3.f pf, dans la version du sarcophage, mais le nom est perdu dans l'autre 1341. Le 
guide des « veillees horaires » recentes se nomme egalement b3 pf 1342. 
1341 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.26, !dem, Ramesses VI, 1954, pl. 153 
(premier registre), 187 (quatrieme registre). 
1342 Voir G.SOUKIASSIAN, BIFAO 82, 1982, p.339, S.K.DOLL, Textsand Decoration on the 
Napatan Sarcophagi of Anlamani and Aspelta, 1984, p.88, 99-100 (note 1) et H.B RUGSCH, 
Thes. J, p.28. 
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LA ZONE SUPERIEURE 
Le cortege de la neuvieme heure se compose de neuf divinites dont les noms 
evoquent les themes de la momification, l'integrite corporelle, la protection des 
defunts et la regeneration. II est manifeste que le choix de ces dieux fut motive par 
la presence des diverses categories de defunts representees dans la zone infärieure. 
A la fin de la zone, est ajoute un texte dans les quatre lec;ons de S I, R VI a, b et 
C III. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
SI 
R VI a 
R Vlb 
R VI c 
RIXb 
CIII 
Les neuf dieux sont disposes sur un registre. La plupart des figures ne sont 
que partiellement achevees, le nom de la deuxieme ne fut pas grave. 
Les neuf figures sont reparties sur deux registres selon Je procede habituel, 
les dieux n° 1-5 dans celui de bas, !es autres n° 6-9 dans Je superieur. Le 
debut de Ja reponse des differentes categories de defunts qui fut copiee a 
l'envers se trouve au commencement de la zone superieure, alors que ce 
texte est inscrit dans Ja zone inferieure dans R VI b. 
Disposition analogue a S 1. 
Les figures n° 1-5 anonymes sont representees dans le registre surmontant 
Ja barque solaire. Deux divinites masculines sans attributs specifiques se 
trouvent dans Je registre au-dessous de Ja nef, la tete a l'envers. II s'agit 
sans doute des personnages n° 6-7, !es deux derniers, n° 8-9, sont omis dans 
cette le~on. 
Aucun personnage ne figure dans cette version. 
Disposition analogue a S I. Sur cette portion de paroi situee dans un angle, 
les figures sont mal conservees. On ne distingue aucune trace de Ja 
quatrieme et de Ja cinquieme. 
1) ss ntylz'Snty Celui de la bandelette (?) 
Ce dieu se presente sous l'aspect d'un personnage momiforme dans SI, R VI 
a, b, c, C III (figure mutilee), coiffe d'une couronne blanche (ou atef, les traces 
d'une ligne evoquent les contours de la plume anterieure d'une telle coiffe) dans R 
VI b. L'emplacement au-dessus de la tete du dieu est trop mutile dans C III pour 
permettre de distinguer la presence d'une couronne. Cette figure se nomme ss nty, 
non pas smnty comme le releva A. PIANKOFF pour S I et R VI a 1343, nom detruit 
dans C III. Elle est anonyme dans R VI c. 
1343 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.65 comme d'ailleurs J.-
F.CHAMPOLLION, Notices Descr. II, p.676. Dans R VI a, le nom est parfaitement conserve 
et l'on ne voit aucune trace des traits verticaux du signe mn. 
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La racine ssn dont derive Je nom d'un dieu dans Ja sixieme heure peut avoir de 
nqmbreuses valeurs 1344. Mais du fait de l'apparence momiforme du dieu et de 
l'association a 4.b3 h.qst n° 2, il faut sans doute comprendre que Je nom ssnty se 
refäre a la momification, a la conservation du corps au moyen de bandelettes ou 
ficelles, sens que nous proposons de donner a ssnt 1345. 
2) 4.b3 h.qst Celui qui restitue l'reil meurtri 
Ce dieu adopte l'aspect d'une momie dans toutes les versions. II est anonyme 
dans S I et R VI c, son nom est lacunaire dans C III. 
Le vocable h.qst designant l 'reil meurtri 1346, Je nom de ce dieu evoque le 
mythe de l'reil d'Horus 1347, theme egalement atteste dans Ja dixieme heure de 
l' Amdouat ou les deesses n° 701-708 ont pour fonction d'examiner (jp ), d'affermir 
(smn) et de proteger (nd..) l'reil d'Horus represente sur les mains de Thot 
momiforme a tete de babouin (fig. n° 709) 1348. Nous avons deja constate que 
deux figures tenant un reil oudjat nomme l'reil de Sokaris dans l'Amdouat furent 
reprises dans Ja sixieme heure du LdN, mais sans Je motif principal, l'reil 1349. 
Dans le LdC, il est egalement question de l'reil d'Horus, Re s'adressant a Osiris en 
ces termes : « Protege ton fils, affermis (smn~) son reil » 1350. A noter Ja forme 
hqswtt pour l'reil meurtri qui est presente au Ba du soleil dans la Litanie au 
Solei! 1351. 
3) nd. k3w Celui qui protege les Kaou. 
Ce dieu est egalement momiforme dans chaque le\:on. La figure de C III est 
mutilee. A noter la forme du signe dans R VI b ressemblant plus a un sistre qu'au 
signe Aa 27. Dans la version tanite, c'est le nom du personnage n° 4 qui est inscrit 
au-dessus de ce dieu. 
L'iconographie de nd.. k3w est identique a celle d'un des personnages de Ja 
Litanie au Solei! nomme « Celui qui protege les Baou (nd b3w) » dont Ja fonction 
protectrice s'exerce egalement sur les Akhou et les « Occidentaux » comme Je 
precise le texte 1352. 
4) bbty 
Ce dieu se montre sous un aspect criocephale (S I, R VI a, b, c), un disque 
solaire (R VI b) ou un urreus (R VI c) sur les cornes, personnage totalement 
detruit dans C III ou Je nom est inscrit au-dessus de la divinite precedente. 
1344 Pour les differents sens, voir supra, SIXIEME HEURE, ZONE SUPERIEURE, fig. n° 3, ssn. 
1345 Voir Wb IV 293, 14-15. 
1346 Wb III 401, l. 
1347 Pour le mythe de l'reil d'Horus, voir W. WESTENDORF, lÄ III, col. 48-51 et egalement 
J.ASSMANN, Ägypten - Theologie und Frömmigkeit, l 984, p.60-62. 
1348 Voir E. HORNUNG, Amduat II, 1963, p.164-65. 
1349 Voir supra, SIXIEME HEURE, ZONE SUPERIEURE, fig. n° 8-9. 
1350 Voir A.P IANKOFF, Quererts, l 946, pl.CXXV, 5-6. 
1351 E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re 1, 1975, p.29, II, 1977, p.106 note 68 
(l'auteur citant Ie gardien de Ja septieme porte du ldP nomme hqs, voir !dem, Pfortenbuch 
II, 1984, p.190). 
1352 Voir E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re l, 1975, p.10, 266 (fig. n° 5), II, 
1977, p.62. 
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II est difficile de determiner le sens de bbty, plusieurs termes etant recenses 
sous bbt dans le Wb, « la gorge » 1353, « un instrument pour harponner les 
hippopotames » 1354, « une plante» 1355, « une niche » 1356, « l'inondation » (bbt, 
comme variante graphique de b3b3t) 1357. Dans les Textes des Sarcophages, Ie 
terme bbt determine par une tete de belier est une epithete d'Horus, qualifie d' '3 
bbt 1358. Selon R.0.FAULKNER qui traduit le passage « great in the ram's-head », 
il s'agit d'un « masque recouvrant la tete », l'auteur comparant bbt a la 
« perruque (bbwt) » 1359, dont derive peut-etre le nom du dieu du LdN. Pour cette 
perruque bbwytlbbwt determine par les cheveux (D 3) se refärer au commentaire 
de W.A.WARD 1360. Dans le dernier tableau du LdC, un des haleurs de la barque 
solaire, criocephale se nomme bjbty (var. bybty) 1361. 
5) jty le Souverain 
D'apparence momiforme, ce dieu est pare de Ja couronne blanche et d'un 
contrepoids de collier dans le dos, attribut detruit dans R VI b. De cette figure, 
aucune trace n'est conservee dans C III. 
L'iconographie et le nom - jty est atteste entre autres pour Osiris 1362 -, indique 
clairement que ce dieu est une forme d'Osiris. 
6) smsrw Semserou 
Ce dieu ne possede aucun attribut particulier. Dans la le9on d'Abydos, la 
figure est fort mutilee et de celle de C III, seules des traces de la tete sont encore 
visibles. 
L'epithete Semserou est attestee des le Moyen Empire pour Je dieu 
Sopdou 1363, mais on ne la trouve dans aucune autre composition des tombes 
royales du Nouvel Empire. Elle derive de l'expression z( 3) m zr(wy) « le verrou a 
la double porte de belier » deja attestee dans les Textes des Pyramides, comme l'a 
montre H.KEES 1364. 
7) m3wj le Renouvele 
Personnage masculin, sans attributs specifiques, comme le precedent. Dans 
C III, seule la partie anterieure de Ja figure est preservee, son nom est detruit. 
A. PIANKOFF se basant sur Ja le9on de R VI a proposa de lire wm3, mais ]es 
1353 Wb I 455, 5, terme atteste des l'epoque greco-romaine. 
1354 Wb I 455, 7, terme atteste des l'epoque greco-romaine. 
1355 Voir Wb 1455, 8-9 (des les C7) et D.MEEKS, AnLex 78.1316, 79.0888. 
1356 Wb 1 455, 10. Et voir W.A.W ARD, The Four Egyptian Homographic Roots B-3, 
StudPohl 6, 1978, p.50-51. 
1357Wb1419, 7-8, 455. Et voir W.A.W ARD, op. cit., p.101-103. 
1358 CTIV 30 d. 
1359 Voir FECT 1, p.211 et note 3 p.212. Selon D.MEEKS, AnLex 78.1314, bbt designerait 
« sans doute » l'« encolure » dans ce passage des er. 
1360 W.A.W ARD, The Four Egyptian Homographic Roots B-3, StudPohl 6, 1978, p.52-53. 
1361 A.P IANKOFF, Quererts, 1946, p.120 (refärence communiquee par E. HORNUNG). 
1362 Wb I 143, 13. 
1363 Voir LW.SCHUMACHER, Der Gott Sopdu, OBO 79, 1988, p.190 note 70. 
1364 H.KEES, ZÄS79, 1954, p.36-40. 
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versions de R VI b et SI confirment notre lecture m3wj 1365. De premier abord, il 
semblerait que le nom de ce dieu puisse deriver du verbe m33 « voir », or meme 
dans les graphies simplifiees de ce verbe, l'ceil est conserve, p.e. dans 
l'Amdouat 1366. Les noms de deux divinites etant composes du verbe m3wj « etre 
neuf, se renouveler » - vocable pouvant egalement etre ecrit uniquement avec le 
signe de la faucille 1367 - dans l'Amdouat 1368, il faut sans doute comprendre que 
la figure du LdN symbolise le processus de regeneration s'exen;ant sur les dieux et 
les hommes (justifies) dans l'au-defä. 
8) dwnw c wy Celui aux bras tendus 
Le nom est totalement en accord avec l'iconographie du dieu qui est represente 
les deux bras devant lui dans R VI a, b et C III. Dans la version d'Abydos, le 
personnage inacheve n'a qu'un bras, mais la position de l'epaule droite indique 
sans conteste qu'il n'aurait pas ete different des figures des autres lec;ons, s'il avait 
ete termine. Ce dieu est omis dans R VI c. 
Le nom dwnw c wy est atteste des les CT comme variante de dwnw c nwy, dieu 
faucon du 18 e nome de Haute Egypte 1369 dont les ailes deployees - sous cette 
forme, des les CT 1370 - souligne le caractere protecteur 1371, aspect exprime par 
la position des mains du dieu dans le LdN. Le terme dwn, sans complement, est le 
nom d'un genie gardien d'Osiris a l'epoque greco-romaine 1372. 
9) l:Jsbdty Celui qui est de lapis-lazuli 
Variante avec l'ancienne graphie, sans t, bsbd « le Lapis-lazuli » dans R VI a, 
b 1373. 
Le dernier personnage du cortege est un dieu tenant un sceptre ouas (R VI a, b 
et C III), attribut invisible dans la lec;on inachevee de S I. Dans R VI b, le nom est 
inscrit dans une des colonnes preparees pour le texte de la fin de la zone. Cette 
figure est omise dans R VI c. 
Selon une conception fort ancienne, attestee deja dans les Textes des 
Pyramides de la reine Neith, le corps des dieux est constitue de mineraux 
precieux. Dans le Livre de la Vache du Ciel, il est dit du soleil vieillissant que 
« ses OS etaient d'argent, ses membres d'or, Sa chevelure en veritable lapis-
1365 Voir A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.65, /dem, Ramesses VI, 1954, 
p.423 evoquant cependant note 32 Ja possibilite de lire m3w pour S I. 
1366 Voir E. HORNUNG, Texte zum Amduat I, p.122 fig. n° 29. 
1367 Wb II 25, 16 - 26, 4. 
1368 m3wjw jb bnty <fJt.f (fig. n° 406 dans Ja sixieme heure), m3wjw tpw nfr (fig. n° 843 
dans la douzieme heure), E.HORNUNG, Texte zum Amduat II, p.471 (fig. n° 406), III p.815 
(fig. n° 843) et /dem, Amduat II, 1963, p.112 (fig. n° 406), 188 (fig. n° 843). 
1369 Pour dwnw <nwy, dwnw cYiY, voir W. WESTENDORF LÄ I, col. 1152-53 et surtout 
J. V ANDIER, Le papyrus Jumilhac, 1961, p.25-33 (pour dwnw cYiY, p.31 ). 
1370 J.VANDIER, op. cit., p.29, 31. 
1371 Pour l'aspect protecteur, voir J.V ANDIER, op. cit., p.30 (et note 3, dwnw <nwy, 
considere comme un Horns, protecteur de son pere dans les Pyr. ), 31 (l'auteur citant le 
passage CT VI, 126 j) et 31 note 11. 
1372 J.-C .G OYON, Les dieux-gardiens, BdE XCIII, 1985, p.286-88. 
1373 La graphie hsbd.t est attestee des Ja x1xe dynastie, voir Wb III 334, 1-13. 
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lazuli » 1374. Des epithetes composees ou derivant du terme !Jsb4. sont connues 
pour plusieurs dieux, Horus, Min, Amon, Amon-Re-Min, Osiris I 375, Je 
Noun 13 7 6, pour diffärents dieux ( ou demons) dans les Textes des 
Sarcophages 1377 et pour le soleil regenere 1378. Le lapis-lazuli etant etroitement 
lie a la regeneration, comme l'a montre S.AUFRERE 1379, « Celui qui est de lapis-
lazuli » a pour fonction d'evoquer ce theme, de meme que le dieu n° 7' m3w(j). 
LE TEXTE DE LA FIN DE LA ZONE 
Le texte debute par deux propositions a l'infinitif de caractere descriptif -
informations quant a la region que quitte le cortege et quant au domaine, une 
porte, dont il s'approche. Les dieux de la zone superieure intercedent ensuite en 
faveur des defunts aupres du soleil afin qu'il subvienne aux besoins de ces 
derniers. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
s I 
R VI a 
R Vlb 
R Vlc 
RIXb 
cm 
Le texte inacheve est dispose sur quatre colonnes de sequence retrograde a 
la fin de la zone superieure. 
Le texte ayant ete copie a l'envers est perturbe. 11 est dispose sur quatre 
colonnes. A.PIANKOFF en a propose une restitution a laquelle il convient 
d'apporter quelques modifications (voir rem. (c) et l'annexe III dans le 2e 
volume, disposition du modele). 
Texte perturbe dispose sur cinq colonnes a la finde la zone superieure. Un 
modele d'une disposition analogue a celui utilise pour R VI a fut copie a 
l'envers. 
Aucun texte. 
Aucun texte. 
Le texte est dispose sur six colonnes a la fin de la zone superieure. Sur une 
colonne et demie, l'ordre des mots est identique au texte restitue. Mais la 
suite presente des perturbations que nous ne sommes pas parvenus a 
expliquer par le procede de copie a l'envers. La restitution (voir Livre de la 
1374 Voir E.HORNUNG, Der ägyptische Mythos von der Himmelskuh, OBO 46, 19912, p.52 
note 6 (avec des refärences pour cette conception). Voir egalement l'etude monumentale de 
S.AUFRERE, L'univers mineral, BdE CV, 1991, p.311-13, 465-67. 
1375 Voir S.AUFRERE, L'univers mineral, BdE CV, 1991, p.479, 480 (pour des deesses). 
1376 J.ASSMANN, Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.328 et /dem, Sonnenhymnen, 1983, 
p.132 (texte 93, l. 16), 261(texte187, l. 22), 347 (texte 251, l. 13). 
1377 J.F.BORGHOUTS, OMRO LI, 1971, p.91-92 note 154. Voir cependant l'interpretation de 
S.A UFRERE, op. cit., p.479-80. 
1378 Voir S.AUFRERE, op. cit., p.468 et note 74 et J.ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.5 
(texte 6, l. 5). 
1379 S.AUFRERE, op. cit., p.463-88. 
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Nuit II, p.119-120) n'est pas certaine, c'est pourquoi nous avons copie le 
texte tel qu'il est dispose dans Ja tombe, voir l'annexe IVdans le 2e volume. 
TRADUCTION : 
« Sortir de la region wmt (var. wwt) (a), passer pres de la porte qui se trouve dans 
la Douat Cb). 
Ö brillant Rempart (c), ecoute les propos de<s> habitant<s> de la Douat (d). 
Pourvoir aux besoins de ceux qui sont dans la Douat (e) .» 
REMARQUES 
(a) prt m wmt (var. wwt) 
Le verbe est a l'infinitif dans SI (restitution du t), R VI a, b (traces du t), mais 
a l'imperfectif dans C III. 
La localite a quitter se nomme wwt dans S I, mais wmt dans R VI a, b 
(restitution probable d'apres les traces) et C III, toponyme determine par le signe 
du desert (N 25) dans S I, R VI a, b (traces), ce hieroglyphe est detruit dans C 
III. A. PIANKOFF proposa de traduire « district (?) » ou « region » 1380, mais 
comment expliquer alors la presence du m et du t? Ce domaine qualifie 
d'wwtlwmt est desertique, comme l'indique le determinatif (N 25). Une etude des 
notions topographiques dans les Livres de l'au-dela du Nouvel Empire permettra 
certainement de preciser le sens exact de ce terme et sa localisation. Ce toponyme 
derive sans doute du vocable wmt recense dans le Wb avec la valeur d'« etre epais, 
dense » I 381. S'il s'agissait d'un element architectural - « paroi », « jambage ( d'une 
porte) » ou « portail » 1382 -, on s'attendrait a un determinatif autre que le signe du 
desert. L'expression wmt t3 est attestee dans le LdM pour un domaine dans lequel 
se trouve le dieu solaire 1383. La region wmt du LdN dont s'eloigne le cortege dans 
la neuvieme heure designe peut-etre le domaine osirien de la huitieme heure, dans 
les trefonds de la terre. 
(b) sw3 [IJr] sbl:Jt jm(y)t d3t (le~on de SI). 
Ce passage presente quelques variantes. Dans SI, le determinatif de sw3 et la 
preposition flr sont detruits. Au debut de la deuxieme colonne, se trouve un signe 
evoquant un battant de porte ou un portail simplifie que nous proposons de lire 
sbl], t, car la preposition jmyt est au feminin; la desinence t est omise sur le releve 
d' A.PIANKOFF 1384. Dans la le~on de R VI a, un t est ajoute a la suite de sw3, le 
copiste ayant peut-etre ete influence par le verbe faible sw3j « eloigner » 1385. 
L'element architectural y est ecrit uniquement avec le battant de porte (0 31) qu'il 
1380 A. PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.65, !dem, Ramesses VI, 1954, p.422. 
1381 Wb 1 306, 9-12. 
1382 Pour ces differents sens d' wmt, voir P.SPENCER, The Egyptian Temple, 1984, p.186-90, 
266. 
1383 E.N AVILLE, Todtenbuch II, p.132 (chapitre 64, 7-8), refärence communiquee par 
EHORNUNG. 
1384 A.PIANKOFF, Livre de Jour et de la Nuit, 1942, p.64. 
1385 Wb IV 60, 5-7. 
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faut donc lire c 3 (ou sb3). Et, au lieu d'jmy, le copiste inscrivit Ie signe cn~ en 
ajoutant ty ! Le toponyme d3t n'ayant plus de preposition devint un nisbe, d3ty. 
Dans R VI b, le passage malencontreusement trop lacunaire ne permet pas de 
determiner si cette version s'apparentait a S I ou a R VI a. Quanta la le9on tanite, 
le terme d3t se trouve dans la derniere (sixieme) colonne du texte, emplacement 
qui ne peut s'expliquer par Je procede de copie a J'envers; en outre, un mot pour la 
« porte » manque. 
(c) j md.r psdw (ouj3f!; w) 
De par sa graphie, j est l'interjection « ö » marquant le debut d'un discours 
direct s'adressant au « rempart », sens que nous proposons pour m dr 1386, 
reprenant l'interpretation d' A.PIANKOFF 1387. Par contre, la suite de notre 
restitution differe de celle de ce savant qui proposa « ecoute les paroles, adore (?) 
«Je Lumineux » ! » sdm mdw dw3 j3FJ; w (ou psd). Or une telle restitution ne peut 
s'expliquer par Je procede de copie a l'envers, car le verbe sdm devrait etre inscrit 
dans la premiere colonne copiee a l'envers par Je scribe de R VI a, a la suite de jrt 
sf!;rw, ce qui n'est pas Je cas, sdm se trouvant dans la deuxieme colonne, avant j 
md.r (voir l'annexe III dans le 2e volume, col. 2b). Par contre, une restitution 
« adore le Lumineux, ecoute les paroJes » serait possible, mais elle presente un 
inconvenient : dans la sixieme colonne du modele aurait du etre inscrit 
uniquement le vocable mdw et, dans la cinquieme, tout le passage dw3 psd (ou 
j3FJ; w) sdm. Une telle difference dans Ja longueur des colonnes du modele est peu 
probable. On s'attendrait en outre a ce que mdw ait un complement precisant la 
provenance de ces propos. 
Le terme suivant mdr est ecrit uniquement avec Je soleiJ rayonnant (N 8) et un 
complement phonetique w. On peut donc lire j3f!; w « l'eclat», terme designant le 
soleil des les Textes des Pyramides 1388, ou psd « briller ». Ce vocabJe determine 
par une figure divine pourrait etre un genitif direct de md:_r « ö rempart de 
l'Eclatant (i.e. le soleil) » ou, notre interpretation, etre appose au rempart 
considere comme une divinite qui est interpellee et invoquee a l'ecoute. Le 
« brillant Rempart » designe sans doute le soleil. La presence des signes rty dans 
Ja le9on tanite, a la Suite de psd OUj3fJ; W, reste inexpJiquee. 
(d) sdm mdw d3ty<w> 
Le verbe sdm est a l'imperatif. Selon notre restitution, le vocable mdw a un 
complement que nous lisons d3ty<w>, au plurieJ, bien qu'il soit ecrit uniquement 
avec l'etoile et un oiseau pour ty. 
II est evident que le dieu, « brillant Rempart », est exhorte a ecouter les 
propos, les suppliques des etres de l'au-dela. En reponse, il subvient a leurs 
1386 Terme enregistre sousjmdr avec Ja vaJeur de« Schutzwall o.ä » dans Je Wb 1 88, 19 
(avec pour seuJe reference, Je pap. Kah. 2, 14). Voir egaJement mdr, Wb II 189, 6-7 
« umwallen, umschliessen » et les termes d.r et ses derives, Wb V 598, 600-601. Il ne s'agit 
pas de la preposition m d.r qui peut egaJement etre determinee par Je mur (0 36), voir Wb V 
598, 13-17. 
1387 A.P IANKOFF, Livre de Jour et de la Nuit, 1942, p.65, /dem, Ramesses VI, 1954, p.422. 
1388Wb133,4. 
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besoins, voir rem. (e). Les interlocuteurs du« Rempart » sont les dieux du cortege 
de la zone superieure dont les noms evoquent des fonctions benefiques pour les 
defunts. 
(e) jrt sl]rw njmyw d3t 
Non pas « de la part des dieux qui sont dans la Douat » comme le proposa 
A.PIANKOFF ayant interverti par erreur les signes n et j de n jmyw obtenant la 
particule jn 1389. 
Le verbe jrj est a l'infinitif avec une desinence t dans R VI a - seul est 
conserve l'a!il dans R VI b et C III; ce passage est inacheve dans SI. jrj etait peut-
etre un imperatif dans les versions autres que R VI a, mais il n'est 
malheureusement plus possible de le verifier. 
« Ceux qui sont dans la Douat » sont evidemment les justifies qui beneficient 
d'offrandes, thematique deja presentee dans l'introduction du LdN ou le dieu 
solaire se charge lui-meme de I'approvisionnement des defunts nommes 'wt « le 
petit betail » 1390. 
1389 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.64-65. 
1390 Pour ce theme, voir supra, L'INTRODUCTION DU LDN (S 1), rem. (c) et COMMENTAIRE. 
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LA ZONE MEDIANE 
Les scenes de cette zone sont disposees de fa9on analogue aux heures 
precedentes dans R VI a, b, c, R IX b et C III. Dans la version de S I, seuls 
quelques signes du discours du roi sont en relief. Mais des traces de l'esquisse de 
la barque, de Hou et de quelques haleurs sont conservees sur des cliches Calverley 
qui ne furent pas publies par H.FRANKFORT. 
L'EQUIPAGE ET LES PASSAGERS DE LA BARQUE SOLAIRE 
Ces personnages ne presentent pas de grandes variantes par rapport aux 
heures precedentes, si ce n'est que la deesse Maät salue le soleil du geste nini dans 
R VI b, comme l'indique la position caracteristique des mains - elle presente 
normalement le signe de vie au soleil - et que l'attribut du dieu solaire dans R VI 
a, un serpent dans les cinquieme a huitieme heures, est ici un sceptre ouas 1391. A 
noter egalement l'absence de Sia et Hou dans la le9on tanite. De la Version de s I, 
on ne distingue que l'esquisse de Hou sur la poupe. 
Aucune trace du roi n'est visible dans S I. De son discours, par contre, sont 
conserves deux signes lacunaires, pour mj r' w (?) - epithete du roi, comme dans le 
texte de la sixieme heure 1392 - au bas d'une colonne, sans doute la deuxieme, car 
les deux premieres contiennent generalement la titulature du roi; dans la colonne 
suivante, on distingue le mot ss mw qui est inscrit dans la troisieme colonne des 
discours des deuxieme, troisieme, cinquieme, sixieme heures, a la suite du nom du 
guide. 
LE GUIDE ET LES HALEURS 
Dans cette division, le guide se montre sous une apparence momiforme et i1 
est surmonte de cornes (C III et traces dans R VI b ), coiffe omise dans la le~on de 
R VI a. Son nom, « ce Ba », est inscrit dans R VI a, b (pour le guide, voir 
supra 1393). Dans C III, soit le personnage etait anonyme soit le texte fut detruit, il 
1391 Sia ne figure que dans R VI a, b, le serpent uniquement dans R VI a, b et C III. La 
deesse Maat presente le signe ankh au soleil a l'interieur du naos dans R VI a et C III, ou 
reste passive, devant le naos dans R IX b. Le soleil est hieracocephale dans C III, mais 
criocephale dans R VI a, b, c, R IX b, tenant un sceptre ouas dans toutes les versions, son 
nom est inscrit dans R VI a, emplacement detruit dans R VI b. A noter l'urreus enroule 
autour du disque solaire dans C III, detail absent du releve de P.MONTET. Hou est 
represente dans S 1 (traces de l'esquisse), R VI a, b et R IX b. 
1392 Voir Livre de La Nuit II, p.68. 
1393 N EUVrEME HEURE, TEXTES DE LA PORTE ET DE L' HEURE, rem. ( e ). 
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est difficile de le determiner. Suit comme d'habitude, le roi divinise, coiffä du 
disque solaire a urreus dans R VI a, b ( disque mutile) et C III. On distingue des 
traces de l'esquisse de ces deux figures dans S I, mais aucun detail 
iconographique. Ces personnages de petite dimension se trouvent au-dessus de la 
proue de la barque solaire dans R VI a - a noter qu'ils sont absents de la cinquieme 
a la huitieme heure. Ils sont omis dans R VI C, R IX b. 
Aucune modification de la disposition des haleurs n'est a relever par rapport 
aux heures precedentes. L'esquisse de S I permet de constater une repartition sur 
deux registres, mais aucune trace du roi n'est conservee dans le registre superieur. 
Les haleurs - sans cornpter ni 1e guide ni le roi divinise - sont au nombre de 14 (7 
figures au double trait) dans R VI a, 30 (15 au double trait) dans R VI b, 8 dans R 
VI c, 6 dans R IX b (5 avec un nceud d'Isis) et de 15 dans C III. 
LA ZONE INFERIEURE 
Le cortege des categories de defunts represente dans les registres infärieurs des 
deuxieme et troisieme heures est repris dans la huitieme Oll il adore le dieu Osiris 
et il se trouve egalement dans la neuvieme division, mais dans un contexte 
different. Les personnages font face au dieu Sia qui leur adresse un discours 
traitant succinctement de leur destinee. Dans leur reponse, les justifies affirment 
leur integrite et l'amour qu'ils vouent a Osiris. 
A la Basse Epoque, ces scenes furent integrees au programme decoratif de 
sarcophages (CG 29305, JE 48446, JE 48447, Berlin 49, Louvre D 9) oll elles sont 
placees a la suite de la huitieme heure de l'Amdouat, sur la paroi laterale gauche 
de la cuve - ces paralleles furent deja donnes par A.PIANKOFF qui releva 
quelques variantes pour les textes de JE 48446 et JE 48447 1394. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
SI Sur les cliches Calverley, seules quelques traces de l'esquisse sont visibles : 
on devine, au debut du registre, la figure de Sia dont le texte aurait du etre 
inscrit au-dessus et devant lui (traces de colonnes, mais aucune inscription 
n'est visible). En face de Sia, est conservee l'esquisse de deux figures du 
cortege des differentes categories de defunts permettant de dectuire une 
disposition sur trois registres (comme R VI a, b, C III). 
1394 A. PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.66-68 et note 1 p.66 (pour les 
paralleles, le sarcophage JE 48446 est nomme par erreur 48448 (6142) dans la note 1, mais 
correctement 48446 (6142) ailleurs) et !dem, ASAE XL, 1940, p.667, cependant sans le 
parallele du sarcophage Berlin 49. 
R VI a 
R VI b 
R VIc 
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Zone disposee sur deux registres. La figure de Sia - Je debut de la zone 
dans !es autres versions - est placee au debut du registre superieur alors que 
generalement dans R VI a, le passage d'un modele sur un registre a la copie 
sur deux s'effectue en pla9ant la premiere figure ou scene du modele au 
debut du registre infärieur de R VI a et la derniere du modele a la fin du 
registre superieur. 
Devant Sia est inscrit une partie de son discours sur douze colonnes de 
sequence retrograde, la fin ( colonnes n° 13-17 a) etant releguee au debut du 
registre infärieur, avec une sequence retrograde des colonnes. 
La reponse des defunts presente des perturbations, consequence d'une copie 
a l'envers dont A. PIANKOFF expliqua le mecanisme 1395. Precisons 
brievement que le scribe, arrive a la fin du texte de Sia, continua a copier a 
Ja suite du texte de Sia (col. n° 17 b) et dans une deuxieme colonne (n° 18) 
ce qui, sur Je modele, etait Ja fin de Ja reponse. Par manque de pJace dans 
cette zone, Je reste du texte fut copie egalement a J'envers, au debut du 
premier registre de la zone superieure sur trois colonnes (n° 1-3) - Jes 
colonnes sont numerotees seJon l'ordre dans lequel elles furent copiees par 
le scribe de R VI a. Le texte du modele etait inscrit sur six colonnes 
commern;ant chacune par les memes mots que celles de R VI b, pour autant 
que l'etat lacunaire de cette version permette de Je verifier. 
A noter encore que les differentes categories de defunts, a la fin du registre 
inferieur, sont orientees vers !'heure suivante, tournant Je dos a leur 
interJocuteur Sia, alors que dans les autres versions, elles Jui font face. 
Zone disposee sur un registre au debut duquel figure le dieu Sia oriente 
vers !'heure suivante. Son discours inscrit sur dix-neuf colonnes est 
perturbe. Le cortege des defunts reparti sur trois registres est prececte de 
Jeur reponse sur six coJonnes aux signes orientes comme eux vers !'heure 
precedente avec une sequence retrograde des colonnes. Ces textes certes 
lacunaires ne furent pas publies par A. PIANKOFF jugeant que « toutes les 
inscriptions ont disparu » ! 
Les perturbations du discours de Sia s'expliquent par Je procede de copie a 
l'envers : le scribe inscrivit tout d'abord la reponse des defunts en colonnes 
de sequence retrograde (col. 1 a 6); a la suite de Ja sixieme colonne se 
trouvait, sur le modele, la derniere colonne du discours de Sia aux signes 
orientes comme Je dieu - orientation opposee a celJe des signes de la 
reponse des defunts; le scribe continua neanmoins a copier ce texte a 
l'envers 1396 : l'absence de perturbation dans les six premieres colonnes 
copiees (c.-a-d. les six dernieres du texte de Sia) s'explique par le fait que 
leur hauteur sur le modele etait identique a celle de R VI b, ce qui ne fut 
pas le cas pour les treize colonnes suivantes - le debut du texte - avec de 
nombreuses perturbations. 
Parmi les nombreuses figures anonymes representees dans la zone mediane 
du plafond, aucune n'est identifiable avec certitude. On pourrait penser, 
mais ceci reste une hypothese, que ces personnages aient pour fonction 
d'evoquer le cortege des defunts. 
1395 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.68-69, raison pour laquelle nous 
n'avons pas donne en annexe une restitution du modele. 
1396 Nous numerotons les colonnes selon !'ordre dans lequel elles furent copiees par le 
scribe de R VI b. 
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RIXb 
cm 
TT33 
CG 29305 
JE 48446 
JE48447 
Berlin 49 
Louvre D 9 
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Voir Je commentaire de Ja le\:on de R VI c analogue a R IX b. 
Disposition semblable a R VI b, mais sans aucun texte : Sia est represente 
au debut du registre; devant lui furent preparees quatorze colonnes sur la 
paroi orientale et quatre autres sur la paroi septentrionale qui resterent 
anepigraphes. Le cortege se composait de quinze personnages repartis sur 
trois registres dont neuf sont conserves (certains au triple trait dans Je 
registre superieur) et l'on distingue encore les traces des pieds de trois 
autres figures. 
La presence de ces scenes n'est evoquee dans aucun article d'A. PIANKOFF et 
elles ne sont visibles sur aucun cliche de Ch. MA YSTRE documentant 
incompletement, il est vrai, la decoration de la tombe. 
Sia est oriente vers la paroi des pieds du sarcophage. Au-dessus de la figure 
du dieu se trouve Je debut de son texte sur deux colonnes - inscription 
consideree illisible par G. MASPERO, A. PIANKOFF affirma quant a Jui qu'il 
n'y a aucun texte 1397. Les signes sont certes tres legerement incises, mais 
ils sont neanmoins dechiffrables. 
Le cortege ne figure pas dans cette version et il ne fut certainement pas 
prevu de le representer lors de la conception du programme du sarcophage, 
car si l'espace vide devant Sia eut ete assez grand pour y inscrire la fin du 
texte, en aucun cas les figures n'y auraient pu trouver place (disposition 
analogue a JE 48446 et JE 48447). Le\:on collationnee au Musee du Caire. 
Sur ce sarcophage, est represente le dieu Sia, mais le cortege des defunts 
est omis. Le discours de Sia est dispose sur six colonnes de sequence 
retrograde aux signes orientes comme le dieu. A sa gauche, est gravee Ja 
reponse des defunts sur deux colonnes de sequence retrograde, aux signes 
orientes en direction de Sia. Seules quelques variantes de ces textes furent 
donnees par A.PIANKOFF 1398. Le9on collationnee au Musee du Caire. 
Disposition analogue a JE 48446, avec Sia, son discours (sur six colonnes), 
la reponse des defunts (sur deux colonnes), sans le cortege. Un cliche de la 
scene fut publie par A. PIANKOFF qui releva quelques variantes dans sa 
publication du UN, comme pour JE 48446 1399. Le\:on collationnee au 
Musee du Caire. 
Dans cette version, est represente Je cortege des categories de defunts 
repartis sur cinq registres en face de Sia et nommes individuellement. Le 
discours de Sia et la reponse des defunts sont omis. Bien que le releve de 
J. DOMICHEN soit inverse, nous avons conserve l'orientation des signes de sa 
copie 1400. 
Disposition identique a Berlin 49 avec Sia face au cortege dispose sur cinq 
registres, sans texte, a l'exception des noms des personnages. Le\:on 
collationnee au Louvre. 
1397 G.MASPERO, Sarcophages des epoques persane et ptolemai"que 112, (CG 29301-
29306), 1914, p.186 et A.PIANKOFF' ASAE XL, 1940, p.667 note 2. 
1398 A. PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.66-68. 
1399 A. PIANKOFF, ASAE XL, 1940, pi. LXXII (pour le cliche). 
1400 J.DüMICHEN, Grabpalast III, 1894, pi. XX. 
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SIA n°1 
Le dieu Sia est represente dans toutes les le~ons - des traces de l'esquisse sont 
visibles dans S I; il est oriente comme l'ensemble du cortege du LdN et de 
I'Amdouat (sur les sarcophages). II est anonyme dans C III et R VI b (ou son nom 
est detruit). 
LE DISCOURS DE SIA 1401 : 
« Paroles dites : vos Baou vous protegent (a) et Anubis examine vos c~urs Cb). 
Les dieux sont destines au ciel, les Akhou (var. Baou) a la terre (c). 
Les pecheurs (j:zftyw) parmi vous et ceux qui sont en ce lieu ou vous vous 
trouvez (d), vous ne contemplerez pas votre dieu (e). 
Inertes et vous qui etes emportes par les flots, vous nagez avec la crue, vous 
abordez lorsqu'apparaissent les chemins (?) (t). 
Puissiez-vous parcourir (?) les rives (g). 
Vous qui etes devenus akh, vos produits de chasse et de peche ... ? ... (vous) sont 
consacres Ch), il vous est accorde de recevoir votre orge (i). 
Ce que vous accomplissez est (votre) devoir de veiller sur Ounennefer (j). 
Agissez conformement a ce qu'il dit afin qu'il ne manque de rien parmi vous a 
l'endroit ou il se trouve pour l'eternite (k). 
Les justifies parmi vous sont a la suite d'Osiris et devant lui comme ses 
ancetres (l), vos offrandes ( vous) sont distribuees (rn), le soleil est dans vos yeux et 
l'air dans votre nez (n).» 
REMARQUES 
(a) 4.d mdw n4 ln b3w.fn 
Variante ou plutöt erreur dans R VI a: d.d mdw {j}n (j}nd. fn. Le scribe aura 
sans doute ajoute, par automatisme, un j a la suite du d..d mdw en pensant a 
l'expression introduisant les discours directs d.d mdw jn. Quant a l'ajout du j 
superflu devant le nd., Ie scribe aura ete influence par la formule de salutation jnd. 
[zr.f n. Le texte lacunaire de R VI b permet cependant de constater que le copiste 
n'a pas commis les memes erreurs que dans R VI a. Pour le Ba en qualite de 
protecteur des defunts, voir infra, COMMENTAIRE . 
(b)jnpw jpjjbw.tn 
Po ur ce motif, voir infra, COMMENT AIRE. 
(c) ntrw r pt J~w (var. b3w) r t3 
Le terme ntrw est au pluriel dans la Ier;on de R VI b (traces d'un des traits du 
1401 Une traduction de ce discours et de Ja reponse des defunts est proposee par 
C.LALOUETIE, Textes sacres et textes profanes. Des Pharaons et des hommes, 1984, p.157 
et bien sfir par A.PIANKOFF . 
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pluriel) et sur les trois sarcophages, mais au singulier dans R VI a qui est 
egalement la seule version a avoir remplace 31Jw par b3w. 
En Opposition a pt' le vocable t3 designe evidemment les domaines chthoniens 
de l'au-dela, non pas la terre dans le sens de ce monde-ci - t3 est d'ailleurs souvent 
utilise comme synonyme de d3t 1402. 
S'il est tout a fait normal que les defunts justifies ayant acquis la qualite d'Akh 
puissent etre localises dans la terre 1403, il est tout de meme etonnant de constater 
que leur destinee difrere de celle des dieux qui, eux, sont voues « au ciel » ! 
(d)jzftyw jm.tn nw m bw pfnty tnjm.f 
Dans R VI a, le complement phonetique de nw est un aleph sie et un n superflu 
precede la preposition m. Sur CG 29305, le texte se termine par m bw. 
Le pronom demonstratif nw designe d'autres personnages, soit une categorie 
de damnes soit des demons dont la fonction consisterait a punir les jzftyw, residant 
egalement dans les lieux de chätiments nommes ici bw pf Cette expression-ci a un 
sens analogue a la formule st bjnt qui est attestee dans le LdC 1404. Deux 
categories de damnes auxquels s'adresse Sia, les m(w )tw fig. n° 4, les zz(y )w n° 6, 
sont representees dans le cortege en face du dieu, voir infra. 
(e) nn m3.tn ntr.tn 
A noter la variante des sarcophages ntr.n, « notre dieu » accentuant l'exclusion 
des damnes de la sphere divine, pour ce type de chätiment, voir infra, 
COMMENTAIRE. 
(f) nn(y )w mft(j)w mhj.tn ftn' lf pj mnj. tn ftn' dfywt 
Le vocable m(l(j )w est omis dans la le~on de JE 48446. Dans la version de R 
VI a, on ne distingue aucune trace du trait oblique entre les deux j du terme dfyt 
releve par A.PIANKOFF 1405. 
Ce cours passage decrit tres succinctement la destinee de deux categories de 
defunts emportes par les flots, les nn(y)w et les m(l(j)w representes face a Sia 1406. 
11 rappelle I'Amdouat ou, dans la scene de l'« Apotheosis by drowning » (dixieme 
heure), Horus s'adresse aux noyes en ces termes : « vous nagez vers (n) la Grande 
Crue (ff pj wr avec un determinatif divin), vous abordez a ses rives » 1407. II faut 
comprendre que, dans le LdN tout comme dans I'Amdouat, le sort de ce type de 
1402 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.44 rem. 14. 
1403 Pour leur localisation dans les Textes des Pyramides, les Textes des Sarcophages, le 
LdM et les Livres du Monde souterrain, consulter les chapitres correspondants de l'etude de 
G. ENGLUND, Akh, 1978. 
Ace propos, rappelons le passage de l'Amdouat precisant que la composante 31] est vouee a 
demeurer dans l'au-dela, les defunts en sortant comme formes (jrw) : « vos formes Urw) 
appartiennent au jour, mais j'ai fait vos Akhou pour la nuit », voir E.H ORNUNG, Texte zum 
Amduat I, p.336-37 et le commentaire de ce passage, !dem, Amduat II, 1963, p.78 rem. 50, 
57. 
1404 Pour st bjnt, voir J.ZANDEE, Death as an Enemy, 1960, p.171. 
1405 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.67. 
1406 Voir infra, LES CATEGORIES DE DEFUNTS, fig. n° 5, 12. 
1407 Voir E. HORNUNG, Texte zum Amduat III, p.736 et !dem, Amduat II, 1963, p.170 rem. 
14 ou le parallele du LdN est egalement evoque. 
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defunts est associe a la crue dont il est inutile de souligner l'aspect positif dans 
l'Egypte ancienne et quand les eaux se retirent, nn(y)w et mfJ,(j)w prennent pieds 
sur les rives dans l'Amdouat ou sur les chemins dans les LdN. Pour ce motif, voir 
egalement supra 1408. 
Selon A.PIANKOFF, le terme dfyt qu'il translittere l2f3yt serait la 
personnification des aliments, « the god of food » 1409, mais comment expliquer 
alors la presence du t, et les determinatifs - la langue de terre (N 20) dans R VI 
a (?), b ou la pente sableuse (N 29) sur les deux sarcophages - qui ne sont pas 
attestes dans le Wb pour df3 1410. Ce vocable designe sans doute une entite 
topographique a rapprocher au terme dfy recense dans le Wb avec la valeur 
«einsinken, versinken» 1411 et a dfyt designant a l'epoque greco-romaine, une 
voie rendue praticable 1412. II faut sans doute comprendre que les defunts du LdN 
abordent « avec les (i.e. a l'apparition des) chemins ». 
(g) srwy. tn wqbw 
A.PIANKOFF proposa de traduire « vos offrandes (srjw) sont des rentes 
princieres (?) » 1413. Mais en relation avec les nn(y)w et les mfJ,(j)w, le vocable 
wd.b ne peut avoir une valeur autre que « rive ». Le probleme de traduction de ce 
passage reside principalement dans la signification a donner au terme sryw. De 
par sa graphie, ce vocable pourrait deriver de srwy recense dans le Wb avec la 
valeur de« repousser, eloigner » 1414 ou de srw « se tourner » 1415, mais le sens 
qui en resulte n'est guere convaincant. Un verbe sr avec, pour objet direct, un lieu 
est atteste, sans traduction, dans le Wb 1416, mot pour lequel M.MÜNSTER 
proposa la valeur de « besuchen (?) » dans un passage des Textes des 
Sarcophages (CT VI 390 h) 1417. 
(h) s3~w m3c .tw FJ,byt ... ?. tn 
Dans la le~on de R VI a, le scribe a confondu l'ibis a aigrette de s31J avec la 
cigogne et rendit la valeur phonetique b3 par des beliers ! 
Le terme s3~ w designe sans doute, comme les m3 c tyw, plus bas, des defunts 
d'apres le determinatif de R VI b et JE 48447. La presence d'un t, a la suite de m3' 
dans R VI a, b, nous incite a y voir une forme passive (s qm.tw) du verbe 
1408 TROISIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 5 (mh,(j)w). 
1409 Voir A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.70, !dem, Ramesses VI, 1954, 
p.424 (« the god of food »).Ce passage ne fut pas traduit par C.LALOUEITE. 
1410 Wb V 569, 9 - 571, 5. On cherchera egalement en vain une personnification feminine 
dans la publication de J.BAINES, Fecondity Figures, 1985. dft est recense dans le Wb V 
569, 1-2 pour designer des deesses, mais pas avant l'epoque greco-romaine. 
1411 Wb V 569, 4-6. 
1412 Wb V 569, 8. 
1413 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.70 (l'auteur propose egalement 
ibidem, rem. B « detournement des offrandes pour les illumines » ). 
1414 Wb IV 193, 9-12. 
1415 Wb IV 193, 7. 
1416 Wb IV 190, 20. 
1417 M.MüNSTER, Untersuchungen zur Göttin Isis, MÄS 11, 1968, p.20 note 268 (refärence 
communiquee par E.HORNUNG ). 
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m3' « offrir » 1418, tandis que les sarcophages ont « justes sont vos produits de 
cqasse et de peche „.? ... ». Les signes a la suite de '1 by t restent 
incomprehensibles. 
(i) ddt n. tn s zp.tn k3mwt.tn 
Les deux sarcophages presentent la graphie k3mw, variante attestee dans 
l'Amdouat et le LdP 1419. 
Dans la dixieme scene du LdP, l'orge k3mwtt est un produit du « Lac de 
flamme» - domaine au caractere ambivalent, dispensateur d'eau, de fraicheur, 
d'offrandes pour les defunts justifies, mais aussi source du feu destructeur pour les 
damnes - et il est precise flnkt.tn m k3mwtt « votre biere est de l'orge », ce qui 
explique le determinatif de la cruche dans le LdN 1420. 
G) j rrt. tn j rw rs flr wnn nfr 
Dans R VI b, ce passage est lacunaire, mais Ja demi-case detruite entre Je r de 
jrj et le t de tn contenait sans doute un t, comme dans R VI a. A noter la variante 
des deux sarcophages, sans t' mais egalement a l'imperfectif, jrr.tn « vous 
faites ... ».Dans ces deux Iei;ons, le signe rs (T 13 ou U 40) mal interprete devint 
une plume (JE 48446) ou unj (JE 48447). 
Ce passage se retere a Ja fonction des categories de defunts dans la huitieme 
heure ou ils forment un cortege adorant Osiris, en compagnie d'autres divinites 
ayant un röle protecteur lors de la veillee nocturne et du reveil du dieu 1421. 
(k) d.dt.f jrt. t.n nn nhj.f jm.tn r bw 1:J r.f d.t 
Litt. « Ce que vous faites est ce qu'il dit ... ». 
Le passage d.dt.f jrt.t.n nn nhj.f est omis dans les deux versions de R 
VI. L'expression bw fJ r.f est attestee, quoique rarement, au Nouvel Empire 1422. 
(1) m3' tyw jm.tn m J:Jt wsjr m b3f;,.f m tp(y)w 'wy.f 
Le pluriel de tp(y )w 'wy indique qu'il s'agit d'une forme substantivee, « les 
ancetres » comme le proposa deja A.PIANKOFF 1423. 
Les membres de la constellation d'une divinite sont souvent decrits comme 
etant « devant » et « derriere » Je dieu, des les Textes des Pyramides; de 
nombreuses attestations de ce motif furent reunies par J.ASSMANN 1424. Le 
1418 Wb II 22, 5-7. 
1419 E.HORNUNG, Texte zum Amduat I, p.252 (toutes les le\:ons, sauf S 1) et /dem, 
Pfortenbuch I, 1979, p.58 (H). 
1420 E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.58-59, 62, II, 1984, p.81 (et rem. 4 p.82). Dans la 
deuxieme barque de la deuxieme heure de I'Amdouat, sont representes deux epis nommes 
j3t k3mwtt de chaque cöte du dieu Neper, personnification des cereales, et dans le texte 
final de cette division, k3mw (var. k3mwt) est une des offrandes pour les justifies, voir 
/dem, Amduat II, 1963, p.51(n°163), 56 et/dem, Texte zumAmduatI, p.202, 252. 
1421 Voir supra, HUITIEME HEURE' ZONE INFERIEURE' COMMENTAIRE. 
1422Wb1451, 3. 
1423 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.70. Pour tpyw 'wy, voir Wb V 283, 
8-13. 
1424 J.ASSMANN, Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.135-37. Voir egalement 
E.HORNUNG , Pfortenbuch II, 1984, p. 78 rem. 11. Pour l'utilisation de m bt ou d'une variante 
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passage du LdN presente !'interessante particularite d'associer les categories 
spatiale (m IJ,t wsjr, m b31:i.f) et temporelle (m tp(y )w c wy.f dans le sens 
d'« ancetres ».) 
(m) jw dj 3wt.tn 
Le verbe rdj est a la voix passive dans R VI a. Ce passage est lacunaire dans R 
VI b. On pourrait egalement envisager une omission du sujet suffixe de la 
premiere personne, pour Sia dont nous avons deja constate la fonction protectrice 
envers les defunts 1425. Sur Ies deux sarcophages, le texte presente la variante jw 
dj.f 3w<t>. tn, c'est Osiris - le sujet suffixe f ne pouvant se rapporter qu'au dieu -
qui pourvoit aux besoins des defunts, reflet de l'importance toujours plus grande 
qu'acquiert Osiris des la fin du Nouvel Empire. 
(n) rc mjrty.tn t3w mfnd..tn 
Variante,« dans vos nez (fnd.w) », dans la le9on de R VI a. La phrase copiee 
par A.PIANKOFF, a la fin du discours de Sia, IJrw n wsjr etc. appartient au 
discours des defunts 1426. 
Apres avoir obtenu des offrandes materielles, les defunts justifies sont assures 
de beneficier de l'effet regenerateur de la lumiere et d'air, substance tout aussi 
necessaire a la survie dans l'au-dela; ces themes sont tres souvent attestes dans la 
sphere funeraire 1427. 
LE DISCOURS DES DEFUNTS 1428 : 
« Paroles dites : 
Nous sommes venus de nos terres, nous descendons de notre nome (a). 
Nous n'avons pas commis d'iniquite ... ? . .. dans le royaume du Silencieux, notre 
souverain (b). 
Nous aimons le dieu qui est a la tete de nos dieux, sans faiblesse gräce a sa 
justice (c). 
Horns nous a places aupres d'Osiris afin qu'il ne soit pas solitaire (d).» 
afin d'exprimer l'appartenance a une constellation, voir infra, DIXIEME HEURE, ZONE 
SUPERIEURE, fig. n° 5. 
1425 Voir supra, DEUXIEME HEURE, ZONE SUPERIEURE, LE TEXTE DE SIA (fig. n° 17). 
1426 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.67, mais dans la traduction 
d'A.PIANKOFF, ce passage est place correctement, contrairement a celle de C.LALOUEITE, 
Textes sacres et textes profanes. Des Pharaons et des hommes, 1984, p.157. 
1427 Pour la fonction de la lumiere, voir supra, DEUXIEME HEURE, TEXTE DE L'HEURE, 
COMMENTAIRE, en association avec les yeux, voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.187 rem. 
5. Le motif de l'air indispensable a la survie du defunt est bien documente, des les Textes 
des Pyramides, voir J.ZANDEE, «Bemerkungen zu einigen Kapiteln aus den Sargtexten», 
Fragen an die altägyptische Literatur, 1977, p.511-25. 
1428 Pour la disposition et les perturbations (R VI a), voir supra, DISPOSITION ET 
CARACTERISTIQUES DES VERSIONS. 
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REMARQUES 
(a) d.d mdw jj.n.n m t3.n h3j.n m sp3t.n 
Litt. « de notre terre ». 
La preposition m precedant t3 est omise dans la le9on de R VI a. Dans les 
deux versions de R VI, l'endroit d'ou descendent les defunts est ecrit avec trois 
filets d'eau, un t et un trait d'ideogramme, resultat d'une confusion entre le signe 
de la terre irriguee mm (N 24) et les trois filets d'eau. 
Comme le releva deja A. PIANKOFF, le debut du discours des defunts rappelle 
le cliche des inscriptions biographiques «Je suis venu de ma ville, je suis 
descendu de mon nome Uj.n.j m njwt.j h3j.n.j m sp3t.j) » dont on connalt de 
nombreuses variantes 1429, une etant egalement construite avec le vocable t3, jj.n.j 
m t3.j 1430. Le terme t3 designe evidemment ce monde-ci 1431. 
(b) njrj.njzft ?nnjm.n ? r t3 jgr jty.n 
Le passage a la suite d'jzft n'est pas tres clair. Les versions des sarcophages 
ont nn jm.n, mais R VI a nn jn n, les deux premiers n sont bien conserves dans 
R VI b, le debut de la colonne suivante est par contre trop lacunaire pour 
permettre de dechiffrer les signes. 
A. PIANKOFF proposa de traduire « nous ne commettons pas d'iniquite envers 
ceux qui sont la (?) » 1432, malgre l'absence de preposition r apres jrj jzft. II ne 
tient pas compte de la presence dun determine par trois hommes. Pour notre part, 
nous devons reconnaitre que ce passage reste pour l'instant incomprehensible. Le 
sens general est cependant evident : les defunts proclament ne pas avoir commis 
d'exactions dans l'au-defä. A.PIANKOFF comprit differemment « A terre ! 
Silence ! Notre roi ! », mais l'expression t3 jgr a certainement la valeur de 
« royaume du Silencieux », malgre l'absence de determinatif divin pour jgr qui 
designe naturellement Osiris, comme dans un passage des Textes des 
Sarcophages 1433. Pour la fonction du silence dans l'au-dela et l'epithete nb sgr se 
rapportant Je plus souvent a Osiris, voir supra 1434. Une alternative consisterait a 
restituer un t a j g r pour obtenir le toponyme jgrt, nom bien connu de l'au-
defä 1435, dans quel cas, on pourrait traduire « dans le royaume Igeret de notre 
seigneur ». 
1429 A. PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.70 rem. E. Voir egalement 
M.LICHTHEIM, Ancient Egyptian Autobiographies, OBO 84, 1988, p.6 et surtout 
J.POLOTSKY, Zu den Inschriften der I 1. Dynastie, UGAÄ 11, 1929, p.27-29, 71. Ce passage 
est egalement atteste dans le chapitre 17 du LdM, wn.j m t3.j jj.n.j m njwt.j, voir E.N A VILLE, 
Todtenbuch II, p.43-44 (chapitre 17, 18) et U.RößLER-KöHLER, Kapitel 17, GOF IV. 10, 
1979, p.174 note 31, 216, 242 (1.18). 
1430 J.POLOTSKY, Zu den Inschriften der 11. Dynastie, UGAÄ 11, 1929, p.27 (Kairo 20024, 
8). 
1431 Pour une autre utilisation de t3 comme synonyme de d3t, voir supra, NEUVIEME 
HEURE, ZONE INFERIEURE, LE DISCO URS DE SIA, rem. ( c ). 
1432 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.70. 
1433 CTV 26 a. 
1434 TROISIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 3,jgrw. 
1435 Pour ce toponyme, voir supra, TROISIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 3, jgrw. 
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(c) mrj.nntrl'J;ntynfrw.n nnjfljw/J,rm3't.f 
Dans la Jec;on Jacunaire de R VI b, Ja negation est omise. 
Le vocabJe j/J,jw derive sans doute du terme j/J,w recense dans le Wb avec Ja 
valeur de « kindische Schwäche des Greises » 1436, comme le suggera 
C.LALOUETfE dans sa traduction « nous ne connaitrons pas la faiblesse du grand 
äge, a cause de sa justice » 1437. Cependant, aucun sujet n'etant exprime, il est 
prefärable de comprendre j/J,jw comme un substantif « sans faiblesse » se 
rapportant evidemment aux defunts justifies. Le terme « faiblesse UIJ w )» est 
atteste dans le LdP, comme chätiment auquel sont condamnes les acolytes 
d'Apophis 1438. 
L'interet de ce passage reside principalement dans l'affirmation « nous aimons 
le dieu ... », car si la relation entre les hommes et les dieux est caracterisee par 
l'amour des dieux envers les etres humains des les debuts de l'histoire dans les 
noms frequemment attestes de type « Celui que le dieu un tel aime », ce n'est qu'a 
l'epoque ramesside que les hommes proclament leur amour pour une divinite, 
expression de la « piete personnelle », comme c'est le cas ici 1439. 
(d) dj.n n f:irw n wsjr jmj.fw'jw 
A.PIANKOFF pense plutöt que le sujet du verbe est le n « nous », les defunts 
plac;ant alors Horns aupres d'Osiris 1440. Ce passage se refäre aux scenes de la 
huitieme heure (zone infärieure), Osiris etant encadre, entre autres, par les 
defunts. 
Pour une culture ayant conc;u la creation comme l'apparition de la pluralite - la 
preexistence a la creation n'est-elle pas caracterisee comme un etat dans le 
lequel il n'y avait « pas encore deux choses » 1441 et le demiurge n'est-il pas 
qualifie d'«Unique qui s'est fait millions » 1442 - la solitude est le signe d'un 
manque. 
Le sarcophage JE 48446 se termine par l'ajout « nous pJac;ons l'Osiris, 
prophete, Ankh-Hor en tete des vivants »et JE 48447 uniquement par dj.n.n, sans 
Je nom du defunt. 
1436 Wb I 121, 1. 
1437 C.LALOUETIE, Textes sacres et textes profanes. Des Pharaons et des hommes' 1984, 
p.157. 
1438 Voir E.HORNUNG, Pfortenbuch 1, 1979, p.360, II, 1984, p.250 rem. 21 (reförence 
communiquee par E.HORNUNG ). 
1439 Voir E.HORNUNG, Conceptions ofGod, 1982, p.201-202 et egalement W.K.SIMPSON, 
«Amor dei: nlr mrr rml m t3 w3 (SH. SAI. 147-148) and the Embrace », Fragen an die 
altägyptische Literatur, Studien zum Gedenken an Eberhard Otto, 1977, p.493-98. L'etude 
des formules sur scaraMes que nous allons entreprendre contribuera sans doute a mieux 
comprendre le phenomene religieux que l'on nomme « piete personnelle ». 
1440 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.70 « nous donnons Horus a Osiris 
pour qu'il ne soit pas seul ». 
1441 E. HORNUNG, Conceptions of God, 1982, p.176. 
1442 Ibidem, p.170-72. 
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LES CATEGORIES DE DEFUNTS (n° 2-16) 
Le cortege des categories de defunts est represente dans les versions de R VI a, 
b, C III et sur les sarcophages Berlin 49 et Louvre D 9. De SI, seules sont visibles 
des traces de l'esquisse de deux figures dans Je premier des trois registres. Dans R 
VI a, b et sur les sarcophages Berlin 49, Louvre D 9, chaque groupe se compose 
de trois personnages, trace du triple trait sur certaines figures de C III. Ils sont 
tous ornes, meme les damnes, de Ja barbe divine dans R VI a, b et C III (traces), 
attribut absent des le9ons des sarcophages 1443. Ces figures sont anonymes dans Ja 
version tanite. 
Dans Ja tombe de R VI, !es deux le9ons reprennent exactement l'ordre de 
succession des personnages des deuxieme et troisieme heures : 31]'„v (n° 2), s c bw 
(n° 3), m(w)tw (n° 4), nn(y)w (n° 5), zz(y)w (n° 6), nntyw (n° 7), rsw (n° 8), sd.rw 
(n° 9), jgrw (n° 10), nhz(j)w (n° 11), mfi(j)w (n° 12), b3w (n° 13), swwt (n° 14), 
sl~ tyw (n° 15) et mjntyw (n° 16, ecrit avec Je cartouche V 10 au Iieu de Ja cruche a 
lait W 19 et Je vautour G 14 au Jieu de Ja buse G 4 dans R VI a, Je norn est detruit 
dans R VI b) 1444. Sur les sarcophages, !es quinze noms sont disposes dans un 
ordre different et presentent quelques variantes graphiques. 
COMMENTAIRE 
Comme dans Ia division precedente 1445, sont reunies ici les differentes 
categories de defunts tous iconographiquement identiques - merne ]es darnnes 
portent une barbe divine -, alors qu'ils sont representes chacun dans une posture 
caracterisant leur etat, dans les deuxierne et troisierne heures. En face d'eux, Je 
dieu Sia leur adresse un discours dans Iequel il est question de la destinee des 
darnnes et des justifies - Sia en qualite de protecteur du defunt apparalt deja dans 
chacune des zones de la deuxierne heure du LdN 1446. 
Le chätiment des darnnes nommes jzftyw - « ceux qui sont en ce lieu ou vous 
vous trouvez » sont soit des punis soit des demons, il est difficile de Je 
determiner - COnsiste a etre prive de Ja presence du Solei} : « VOUS ne conternplerez 
pas votre dieu ». Selon la conception egyptienne, l'au-dela est irnpregne d'une des 
categories du non-etre, les « tenebres prirnordiales » (kkw zm3w) qui ne sont 
dissipees qu'a l'arrivee du soleil dispensateur de la lurniere regeneratrice 1447, 
Nornbreux sont les textcs rapportant que les damnes sont voues a l'obscurite et, 
1443 D'apres Je releve de J.D OMICHEN, Grabpalast III, 1894, pi.XX pour Berlin 49. 
1444 Pour Ja graphie normale, voir Livre de La Nuit II, p.38, 113. 
1445 H UITIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 30-45 (avec l'ajout des« dieux » n° 29). 
1446 Pour cette fonction de Sia, voir supra' DEUXIEME HEURE, ZONE SUPERIEURE, TEXTE DE 
SIA ( fig. n° 17), COMMENT AIRE. 
1447 Pour Je fonction de Ja Jumiere dans l'au-dela, voir E.HORNUNG, « Licht und Finsternis 
in der Vorstellungswelt Altägyptens», StG 18, 1965, p.73-83, /dem, Höllenvorstellungen, 
1968, p.14. 
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dans le LdP, le LdC, il est precise, comme dans le LdN, qu'ils ne peuvent voir le 
soJeiJ et ses rayons 1448. Ace propos, rappeJons que pJusieurs figures du LdN 
documentent la condition des defunts en J'absence de l'astre caractCrisee par le 
sommeiJ 1449, Jes lamentations 1450, Ja privation de Jiberte de mouvements dans 
Jes profondeurs aqueuses 1451 et J'errance 1452, personnages qui ne sont pas des 
damnes, mais des defunts evoquant des phases precedant Ja resurrection. 
Quant aux justifies, Sia les assurent de beneficier de Ja protection des 
Baou 1453. Le dieu Anubis se porte garant d'une des Operations liees a la 
conservation du corps , « J'examen des corps » dont il est deja question dans Ja 
deuxieme heure et, dans la sixieme, un dieu cynocephale (Anubis) est nomme 
« Celui qui examine les creurs » 1454. Cette categorie de defunts est en outre 
pourvue en offrandes materielles 1455 et beneficie de l'effet regenerateur de l'air et 
de Ia lumiere du soleil 1456. La fonction de veiller sur le dieu Osiris se refäre 
plutöt au röle des defunts dans la huitieme heure 1457. Le motif de l'integration a 
la constellation d'Osiris est exprime doublement par les categories spatiale - les 
justifies se trouvent « devant » et « derriere » Je dieu - et temporeJJe - ils sont 
qualifies d'« ancetres » 1458. Le sort d'un type particulier de defunts, les noyes, 
constitue egalement un des themes du discours de Sia, ce motif, nous l'avons vu, 
est atteste dans l'Amdouat, le LdP - et deja dans les CT 1459. Leur destin est 
associe dans le LdN, comme dans l'Amdouat, a la crue (!{ pj) qui les emporte et 
lorsqu'elle baisse, les defunts peuvent aborder 1460. 
1448 E.HORNUNG, Höllenvorstellungen, 1968, p.14 (en particulier note 10) et !dem, 
Pfortenbuclz II, 1984, p. 70 rem. 12. 
1449 Voir supra, TROISIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 2 (s QfW ). 
1450 Theme evoque par l'iconographie des defunts, voir supra, TROISIEME HEURE, ZONE 
INFERIEURE, fig. n° 8 (s(/tyw ), n° 9 ( mjntyw ), QUATRIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 1 
(!ztrty(w)), n° 2 (jluntyw), n° 3 (wßb(y)w) et SIXIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 2 
(sm3w dont Je nom evoque egalement I'errance), 11° 4 UJcftrw dont Je nom evoque en outre 
Ja privation de liberte de mouvements). 
1451 Voir supra, QUATRIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 4-5 (personnages anonymes a 
tete de silure et ligotes) et egalement les sfdtrw « Ceux qui sont apprehendes (?) » pour la 
privation de liberte de mouvements, SJXIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, n° 4. 
1452 Yoir supra, SIXIEME HEURE, ZONE lNFERIEURE, fig. n° 2 (sm3w « les errants » ). 
1453 Pour le Ba en qualite de protecteur du defunt, voir L.Y.ZABKAR, A Study of the Ba 
Concept, SAOC 34, 1968, p.91-92. 
1454 Voir supra, DEUXIBME HEURE, ZONE INFERlEURE, LE TEXTE DE SIA (fig. n° 4), rem. (a) et 
SIXIEME HEURE, ZONE SUPERIEURE, fig. n° 6 (jp jbw). 
1455 Voir supra, LE TEXTE DE SrA, rem. (h), (i), (m). 
1456 Voir supra, LE TEXTE DE SrA, rem. (n). 
1457 Voir supra, LE TEXTE DE SIA, rem. U). 
1458 Voir supra, LE TEXTE DE SIA, rem. (!). 
1459 Voir supra, TROISIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 5. 
1460 Voir supra, LE DISCOURS DE SIA, rem. (f) . Voir egalement l'exhortation de Sia a 
« examiner les rives », DEUXIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, LE TEXTE DE SIA n° 8, rem. (a). 
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LA DIXIEME HEURE 
La dixieme heure est bien conservee dans les trois versions de R VI a, b et C 
III. Dans le cenotaphe, cette division est inachevee, comme les deux precedentes. 
Seuls quelques divinites de la zone superieure, certains haleurs, une partie de la 
barque solaire et six figures de la zone infärieure furent executes en haut relief. 
On distingue cependant des traces de l'esquisse en rouge. Les personnages des 
zones superieure et mediane sont en outre integres a la composition du plafond de 
R VIc. 
La disposition des trois zones ne presente pas de variante notable par rapport 
aux heures precedentes dans les lec;ons de SI, R VI b, c et C III. Dans celle de R 
VI a, par contre, les scenes de la zone mediane sont reparties sur trois registres de 
sorte que l'infärieure n'en dispose que d'un seul. 
LES TEXTES DE LA NEUVIEME PORTE ET DE LA DIXIEME HEURE 
Le nom de l'heure est, comme dans chaque division, un emprunt a 
l'Amdouat 1461. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
SI 
R VI a 
R VI b 
R Vlc 
cm 
Les lignes verticales delimitant la colonne de separation des heures sont en 
relief uniquement dans la zone superieure, mais aucun hieroglyphe ne fut 
grave. A droite, l'emplacement Oll aurait du etre inscrit le texte de !'heure 
sur vraisemblablement trois colonnes est tres erode. On ne distingue aucun 
signe. 
Le texte de la . porte suivi d'un ajout au nom du roi est inscrit dans la 
colonne de separation. Celui de l'heure est dispose sur quatorze colonnes 
au-dessus de la barque solaire. 
Le texte de la porte inscrit dans la colonne de Separation est egalement 
suivi d'un ajout avec la titulature royale. Du texte de !'heure dispose au 
debut de la zone superieure sur neuf colonnes, ne sont conserves que 
quelques signes. 11 devait deja etre fort lacunaire a l'epoque de J. -
F.CHAMPOLLION, car ce savant n'effectua aucun releve. 
Aucun texte. 
Le texte de la neuvieme porte inscrit dans la colonne de separation precede 
la dixieme heure dans la partie inferieure de la paroi septentrionale. Au-
dessus sont reparties la fin de la neuvieme heure, la dixieme porte et la 
onzieme heure. L'association des portes aux heures est conforme a la 
1461 Voir infra, rem. (d). 
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logique du texte, car Ia porte appartient, de par son contenu, a !'heure 
suivante. 
TRADUCTION : 
« La neuvieme porte, Maitresse de la terreur (a) .» 
Ajout de R VI a : 
«Au nom du roi de Haute et Basse Egypte, seigneur du Double Pays, Nebmaätre 
aime d'Amon, fils de Re, maltre des apparitions, maltre de la Maat dans la 
necropole, Ramses Amonherkhepechef, le dieu, souverain d'Heliopolis, juste de 
voix, pareil a Re du ciel (b)_» 
Ajout de R VI b : 
«Seigneur du Double Pays, Neb[maät]re-aime-[d'Amon] [ ... ] (c).» 
« Naviguer par la majeste de ce dieu, atteindre la neuvieme porte, Maitresse de la 
terreur, et la dixieme heure, la Furieuse (d). Le dieu qui se trouve dans cette heure 
en qualite de guide de ce dieu est Ouadjmoutef (e) .» 
REMARQUES 
(a) sbljt psd.nwt nbt snd. 
Le nom «Maitresse de la terreur » 1462 fut repris pour la neuvieme heure/porte 
de la nuit dans les versions recentes des « veillees horaires » 1463. 
(b) ftr rn n nswt bjt nb t3wy nb-m3't-r'w mry jmn z3 r'w nb I!:, 'w nb m3't m b.rt ntr 
r' w-msj-sw-jmn-ftr-1!:,ps f ntr ftq3 jwnw m3 '-IJrw mj r 'w n pt 
L'epithete nb m3 't est couramment utilisee pour les pharaons, Snofrou deja se 
nomme « Maltre de la Maät », dans son nom d'Horus 1464. 
(c) nb t3wy nb-[m3't)-r'w mry [jmn] [„.] 
Le nom dans le cartouche est lacunaire et l'epithete a la suite trop detruite pour 
tenter une restitution. 
1462 Pour cette epithete, voir ~ IV 183, 11 (avec, pour refärences, l'hymne au diademe 
16,1 et une statue de Sekhmet) et egalement J.ZANDEE, Death as an Enemy, 1960, p.l 10 
(l'auteur evoque le nom de la porte du LdN et donne un parallele sur un sarcophage de la 
XXI e dynastie, pour une gardienne de porte crocodilocephale, CG 6020). 
1463 Voir G.SOUKIASSIAN, BIFAO 82, 1982, p.339, S.K.DoLL, Textsand Decoration on the 
Napatan Sarcophagi of Anlamani and Aspelta, 1984, p.89, M.-L.B UHL, The Late Egyptian 
Anthropoid Stone Sarcophagi, 1959, p.133 (sarcophage Vienne n° 4), LD, Text III, 1900, 
p.285 (tombe de Ramose, TI 132, nom lacunaire). Voir egalement les sarcophages CG 
29301, 29305, 41001 bis, 41003, 41004, le sarcophage de belier CG 29792/JE 48861 
(A.MARIETIE, Mon. Div., 1889, pl.46), le polytaphe d'Atfih (G.DARESSY, ASAE III, 1902, 
p.175) et Dendara ( H.B RUGSCH, Thes. I, p.28). 
1464 Pour cette epithete egalement attestee pour des dieux et des particuliers, voir M. -
A.BONHEME, Les noms royaux, 1987, p.201 et E.HORNUNG, «Maat - Gerechtigkeit für 
alle? Zur altägyptischen Ethik», Eranos 1987, Annales 56, 1989, p.400 (et note 40). 
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(d) sqd<t> jn bm n ntr pn spr r sbl~ t psd.nwt nbt snd. r wnwt mbt 10 dndnyt 
Let de sqdt est omis dans les deux le<;ons de R VI a et C III . Dans la version 
tanite, le vocable snd. se presente sous une forme feminine egalement attestee dans 
le Wb 1465. Le verbe spr est construit une fois avec la preposition r et une fois 
avec un objet direct dans R VI a. sans doute un oubli du copiste, bien que 
J'utilisation de spr comme verbe transitif direct soit bien connue 1466, egalement 
dans le LdN 1467. A noter en outre, dans cette meme le<;on, l'omission de Ja 
desinence du feminin de m(i. 
« La Furieuse » est deja le nom de la personnification de la dixieme heure 
dans l'Amdouat avec I'ajout wfist f1.3kw jb dans !'Abrege et Ie texte de la dixieme 
heure 1468. Seule Ia version du catalogue de Thoutmosis III presente Ia graphie 
recente dndnyt comme dans Je LdN 1469, les autres ayant I'ancienne forme dndyt. 
Le vocable dndn est souvent utilise dans des epithetes divines et il designe un 
cobra de Ia couronne dans I'hymne au diademe comme le releva 
E.HORNUNG 1470. Le gardien de la neuvieme porte du LdM (chapitres 145/146) 
se nomme egalement dndnj et« Maitresse de Ia fureur » est une des epithetes de la 
quatorzieme porte du LdM 1471. C'est sans doute Je sens qu'a dnd comme nom 
d'un dieu criocephale dans la 85e scenc du LdP 1472. 
(e) n[r jmy wnwt tn 111 ss'mw n ntr pn w3d. mwt.f 
Le nom du guide presente quelques variantes. II est ecrit avec une tige de 
papyrus I (M 13) dans R VI a ou avec un mät ~ (P 6) dans C III. Dans la zone 
mediane par contre, ces deux le<;ons ont le signe 1 (V 25) determine en outre par 
un rouleau de papyrus dans R VI a - la fin du nom est detruite dans C III 1473. Le 
guide figure egalernent avec ceux des 8e- l 2e heures dans le LdJ ou son nom est 
ecrit avec la tige de papyrus, sans determinatif (version de Ja salle du sarcophage, 
I'autre etant i11isible) 1474. Les « veillees horaires » recentes presentent egalement 
la graphie avec la tige de papyrus, w 3 d. mwt.f, sauf a Dendara ou le guide se 
nommejwn mwt.f 1475. 
1465 Wb IV 184, 1-14. 
1466 Wb IV 103, 7. 
1467 Voir Livre de la Nuit II, p.5 (R IV), 99 (C III), 149 (R VI b). 
1468 Voir E.HORNUNG, Texte zum Amduat I, p.86 (determine par le bras agissant ou 
l'homme tenant un bäton dans !'Abrege), 125 (fig. 11° 40, determine par le bubale), III, p.700 
(egaJement determine par A 24 ou D 40). 
1469 E.HORNUNG, Texte zum Amduat 1, p. 125. 
1470 E.HORNUNG, Anuluat II, 1963, p.16 (fig. n° 40). 
1471 Voir P.F.DORMAN, The Tombs of Senenmut, 1991, pl.68-69 (col. 17, 21-22) et Ja 
version de Ja tombe de Taousert, E.N AVILLE, Todtenbuch l, pi. CLVI Tc (vignette et eo!. 
13), CLVll (eo!. 26) et J.ASSMANN, Das Grab der Mutirdis, AV 13, 1977, p.37, 40 note 
am. 
1472 E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.269, J'auteur citant Je Wb V 470, 14 dndn pour Je 
soJeil ou sont donnees les references Pyr. § 200 d et la figure du LdP. 
1473 Voir Livre de la Nuit II, p. J 39. 
1474 A.PIANKOFF, Ramesses VI, J 954, pl.153 (version des salles superieures), 187 (version 
de Ja salle du sarcophage). 
1475 Voir G.S OUKIASSIAN, BIFAO 82, 1982, p.339-40, S.K.DOLL, Textsand Decoration on 
the Napatan Sarcophagi of Anlamani and Aspelta, 1984, p.89, 101 (note 1 ), M.-L.B UHL, 
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A l'instar des guides des onzieme et douzieme heures, ceJui de Ja dixieme est 
crocodiJocephaJe (dans Ja zone mediane) 1476. L'aspect nefaste du crocodile, 
antagoniste des dieux, des defunts, est un sujet bien documente 1477. Mais cet 
animaJ de caractere ambivalent possede egalement des aspects positifs, en tant que 
dieu Sobek, en qualite de protecteur des enfants particulierement ou comme 
symboJe de Ja regeneration 1478. Dans le LdT, un crocodiJe associe a un serpent a 
pour fonction de proteger Ia « depouille du dieu (soJaire) » 1479. Dans Je LdC, cet 
animaJ est en outre associe au motif du cycle solaire dans Je « tableau de 
Nout » 1480. Anima! aquatique, Je crocodiJe fut etroitement associe aux eaux 
primordiaJes, Noun, et peut meme, dans une scene attestee dans les tombes de 
Ramses VII et Ramses IX, symboliser le Noun dont emerge le soleil 
regenere 1481. Ce sont manifestement ces differents elements qui motiverent Je 
choix de guides crocodilocephales pour les trois dernieres heures du LdN. 
En I'absence de tout parallele pour I'expression w3d. mwt.f, il est difficile d'en 
preciser Je sens exact. A.PIANKOFF proposa « Good Fortune of his Mother » 1482, 
S.K. DOLL «He-Whom-His-Mother-Makes-To-Flourish » 1483, G.SOUKIASSIAN 
« le ouadj de Ia mere » par analogie a jwn mwt.f 1484. Pour une valeur de « celui 
que sa mere envoie », proposee par P.MONTET pour Ja variante avec Ie signe V 
25, on s'attendrait a un determinatif autre que Ie rouleau de papyrus 1485. La 
confusion entre la tige de papyrus (M 13) et le signe V 25 resulte sans doute de Ia 
ressemblance des deux hieroglyphes en hieratique 1486. 
The Late Egyptian Anthropoid Stone Sarcophagi, 1959, p.134 (sarcophage Vienne n° 4). 
Pour Dendara, voir H.B RUGSCH, Thes. 1, p.28. 
1476 Voir infra, ZONE MEDIANE, LE GUIDE ET LES HALEURS. 
1477 Voir E.B RUNNER-TRAUT, lÄ III, col. 795-96. 
14 78 Ces deux derniers themes sont abondamment documentes sur Jes scarabees et 
amulettes, voir E.HORNUNG et E.STAEHELIN, Skarabäen und andere Siegelamulette aus 
Basler Sammlungen, ÄDS 1, 1976, p.123-25 et E.B RUNNER-TRAUT, lÄ III, col. 797. 
1479 Voir E.HORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, p.449, 450, A.PIANKOFF, Creation, BdE 
XlX, 1953, pi. B, XV (texte V), !dem, Ramesses VI, 1954, pl.120 et E.B RUNNER-TRAUT, 
LÄ III, col. 796 et note 87. Dans le tableau D du LdT, un serpent et un crocodile encadrent 
une deesse nommee la « Mysterieuse » (Nout), voir A.PIANKOFF, Creation, BdE XIX, 
1953, pi. D, XXV (texte VI), !dem, Ramesses VI, 1954, pl.133, E.HORNUNG, 
Unterweltsbiicher, 19842, p.463-64 et E.BRUNNER-TRAUT, lÄ III, col. 796 et note 88. 
1480 Voir A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pi. LI, LVIII-LXIII, !dem, Ramesses VI, 1954, 
pl.27, E.HORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, p.373-75 et E.BRUNNER-TRAUT, lÄ III, col. 
796 et note 89. 
1481 Pour cette fonction et ces deux scenes, se referer au commentaire d'E.HORNUNG, 
Ramses IV. und Ramses VII .. 1990, p.66-67. 
1482 A.P IANKOFF, Ramesses VI, 1954, p.424. 
1483 S. K. DOLL, Texts and Decoration on the Napatan Sarcophagi of Anlamani and 
Aspelta, 1984, p. l 01. 
1484 G.S OUKIASSIAN' BIFAO 82, 1982, p.340 (et note 1). 
1485 Voir P.MONTET, Tanis III, 1960, p.67. Le verbe wd) n'est pas atteste avec un rouleau 
de papyrus dans le Wb I 397, 11 - 398, 4. 
1486 G.MöLLER, Paläographie II, 1927, n° 280 et 474. 
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LA ZONE SUPERIEURE 
Le cortege de la dixieme heure se compose de neuf divinites masculines 
d'apparence identique, sans attributs specifiques, si ce n'est leur barbe divine. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
SI 
RVIa 
R VI b 
R VI c 
cm 
Zone inachevee. Des quatre premiers dieux, seules sont visibles des traces 
de l'esquisse des figures, mais aucun nom, sur un cliche 
Calverley 1487. Les personnages n° 5-8 furent partiellement realises en 
relief - du n° 5, on distingue uniquement les contours anterieurs du corps -, 
ainsi que leurs noms. Mais toute trace du neuvieme est perdue. 
Les neuf dieux sont repartis sur deux registres selon le procecte habituel, les 
figures n° 1-4 dans celui du bas, les autres, n° 5-9, dans le superieur. 
Les neuf divinites masculines sont disposees sur un registre, leurs noms 
etant certes parfois lacunaires, mais pas aussi detruits que sur le releve 
d'A.PIANKOFF 1488. Cette zone subit une modification : on distingue des 
traces de la premiere phase, les contours de deux figures entre les 
personnages n° 7-9 et quelques signes d'un nom devant le dieu n° 2. 
Les neufs dieux, anonymes sont alignes dans le registre surmontant la 
barque solaire - les personnages n° 8, 9 sont representes par une figure au 
double trait. 
Disposition analogue a R VI b, sur un registre. Pour les quarre derniers 
dieux, nous ne disposons que du releve de P.MONTET 1489, car le bloc sur 
lequel etaient graves ces personnages fut derobe en 1970 ou 1971 1490. 
1) srq Celui qui fait respirer 
La version de R VI a pres.ente une variante, srt, nom donne a ce dieu dans la 
publication d' A.PIANKOFF se basant sur cette le~on 149 I, au lieu de srq, resultant 
d'une confusion entre le q et le t. Les traces du troisieme signe dans R VI b 
permettent de restituer un q. Le nom est determine par un poisson dans les trois 
versions. 
1487 Cenotaph of Seti /, 1933, pl. LXXX. 
1488 A. PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.71. 
1489 P.MoNTEr, Tanis III, 1960, pl. XXXII. 
1490 Monsieur J. YOYOTIE aper~ut, par hasard, le bloc en question a Ja Galerie Nefer 
(Zurich) en 1977. Aucune des demarches qu'il entreprit afin que ce bloc retourne a son 
emplacement original dans la tombe tanite n'aboutit. Je pris personnellement contact avec 
la Galerie Nefer pour eventuellement obtenir un cliche de cet objet, mais il me fut 
(evidemment !) communique que la galerie ne possede aucun document concernant ce 
relief (quelque peu compromettant !). Deux blocs de la onziCme heure ont egalement 
disparu. 
1491 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.71. 
DIXIEME HEURE, ZONE SUPERIEURE 293 
Srq ou un derive n'est pas inconnu comme nom ou epithete de dieux. 
Determine par Ie rouleau de papyrus, srqy « Celui qui respire » est Je nom d'une 
des figures de Ja Litanie au Soleil, momiforme, a tete de taureau 1492. Dans Je 
LdP, un des quatre dieux de Ja 72e scene se nomme « CeJui qui respire », srq 
(determine par le rouleau de papyrus) 1493. Determine par un poisson, comme 
dans le LdN, srq est le nom d'un dieu cynocephale dans Ja piece n° 3 du tombeau 
d'Osorkon II a Tanis, dans une scene deja attestee sur le pap. GreenfieJd Oll srq a 
par contre une tete de souris 1494. A. une epoque plus recente, un dieu nomme 
srqy, un poisson sur la tete, est un des 77 genies preposes a la garde d'Osiris 1495. 
Dans la tombe de Ramose (TT 132), un personnage sans attributs specifiques est 
nomme jrq (determine par le bandeau ~V 12) - quelques dieux de Ja zone 
superieure du LdN sont representes dans ce monument 1496. Le scribe a sans doute 
commis une erreur en lisant le nom srq et pense au verbe c rq recense dans Je Wb 
avec la valeur d'« umbinden » dont est attestee la variante graphique jrq 1497. 
Quanta l'epithete nb srq, eile se rapporte au soleil dans I'Amdouat 1498. 
Ayant reuni les attestations de dieux nommes srq/srqy (sans le personnage du 
LdN), F. v. KÄNEL constate que « le dieu Srl<y est un dieu-poisson, le poisson-
sr~, un silure non encore identifie ... qui n'a pas de rapport avec la deesse 
Serket » 1499. Mais il convient de distinguer les dieux nommes srq dans la Litanie 
et dans le LdP que rien - le determinatif est un rouleau de papyrus - ne permet 
d'associer au poisson srq, du genie-poisson, J .-C.GOYON a d'ailleurs tres 
justement releve qu'un rapprochement entre ce genie et la figure de la Litanie 
« parait tres improbable » 1500. 
Dans le Wb, Ie verbe srq avec la valeur de «(faire) respirer » est recense, un 
poisson comme determinatif, des le Nouvel Empire 150 l et c'est le sens du 
personnage srq dans le LdN qui, anthropocephale, n'a rien de commun avec un 
dieu-poisson. 
1492 E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re 1, 1975, p.42, 272 (fig. n° 36), II, 1977, 
p.66, 110 note 101 (avec un parallele, un dieu nomme srqy dans la tombe de Petosiris). 
1493 E.HORNUNG, Pfortenbuch 1, 1979, p.362, II, 1984, p.253. 
1494 P.MONTET, Tanis I, 1947, pl. XXXVII et E.A.W.BUDGE, The Greenfield Papyrus in 
The British Museum, 1912, pl.CV. Cette scene est egalement attestee dans la tombe du 
prince Chechanq, mais la partie superieure des personnages et leurs noms ne sont pas 
conserves, voir A. BADA WI, ASAE LIV, 1956, p.170 et pi.IX. Pour cette scene et le dieu srq 
voir egalement G. ROULIN, « Les tombes royales de Tanis : analyse du programme 
decoratif », Cahiers de Tanis II, chapitre II. 2. 3. a. 
1495 Voir J.-C. GOYON, Les dieux-gardiens, BdE XCIII, 1985, p.270-73. 
1496 LD, Texte III, 1900, p.285. 
1497Wbl116et211, 19-23. 
1498 Voir E.HORNUNG, Texte zumAmduat 1, p.314. 
1499 Voir F. v. KÄNEL, La nepe et le scorpion. Une monographie sur La deesse Serket, 
(These de doctorat de 3erre cycle, inedite), p.370, § 9 C avec les references de la Litanie, de 
la tombe d'Osorkon II, du genie de la garde d'Osiris, mais sans le personnage du LdN de R 
VI b et C III, A.PIANKOFF n'ayant copie que la variante de R VI a, srt et le releve de 
P.MONTET pour C III est trop imprecis pour permettre d'identifier le signe. Pour le poisson 
srq, voir l.G AMER-W ALLERT, Fische und Fischkulte im Alten Ägypten, ÄA 21, 1970, p.35-
36, le poisson de l'illustration 14 etant identique au determinatif de R VI b. 
1500 J.-C.GOYON, Les dieux-gardiens, BdE XCIII, 1985, p.271 note 4. 
1501 Voir Wb IV 202 et KR! II, 890 l. 2 (statue de Khaemouase, BM 947). 
294 II. DESCRIPTION, TRADUCTION ET COMMENTAIRE 
Le verbe srq ayant cgalement Ja valeur de « respirer » 1502, on pourrait 
comprendre « Celui qui respire », mais il est plus probable que ce dieu ait un effet 
benefique sur les defunts et les « fasse respirer ». Pour l'importance de l'air et de Ja 
respiration dans l'au-dela, voir supra 1503 . En aucun cas, on nc peut traduire 
« celui qui pique ou le poisson-scorpion » comme le proposc J.-C.GOYON pour Je 
nom du genie-poisson 1504, car F. v. KÄNEL a montre que srqt est non pas un 
scorpion, mais une nepe sans dard 1505. 
2) j' r m3 't Celui qui eleve Ja Maät 
Dans R IV a, on distingue Jes traces d'un autre nom - deux j et un oiseau 
difficile a identifier -, peut-etre ceJui de Ja deuxieme figure de Ja onzieme heure 
mry flrw, nom qui fut remplace par.r r m3 c t dans une seconde phase. 
Le nom de cette divinite evoque i'episoclc fonclamentale du culte consistant a 
presenter Ja Maat au dieu solaire (avec Ja formule sj c r m3c l) 1506, l'officiant 
pouvant etre Thot - garant du retour intact de Maat dans la sphere divine, dieu 
predestine a une teile fonction de par SOil role lors de ia rcstitulion de J'u:iJ 
oudjat -, Onouris 1507, Je roi cn quaJite de pretre 1508 et aussi les particuliers 1509. 
Un dieu de fonction analoguc, « Cclui qui apportc Ja Maat» cst represente 
clans Ja cinquieme heure de l'Am.douat 1510 et, dans la douzieme heure du LdP (96e 
scene), quatre deesses coiffäes de Ja couronne de Haute Egypte ayant pour 
fonction de «faire s'elever Ja Maät et de l'etabJir dans Ja chapelle de Re» doivent 
egalement garantir Ja presence de la Maat aupres du soleil durant Je periple 
diurne 1511. 
1502 Pour !es differentes valeurs, « respirer », « faire respirer », « ouvrir », voir 
F.v. KANEL, La nepe et le scm7Jion. Une nwnographie sur la deesse Serket, (These de 
doctorat de 3 eme cycle, inedite), p.275-82. 
1503 N EUVIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, LE DISCOURS DE SIA' rem. (n). 
1504 J.-C.GüYON, les dieux-gardiells, BdE XCIJI, 1985, p.271. 
1505 Le nom de Serket n'est jamais determine par un scorpion avant Ja XVIII e dynastie (1 % 
des graphies au Nouvel Empire), ce n'est que vers Ja XXX e dynastie que le scorpion tout 
seul est utilise pour ecrire srqt, ce qui se generalise a l'epoque ptolemai'que au detriment de 
la nepe qui disparalt, voir F. v. KÄNEL, La nepe et le scorpion. Une monographie sur /a 
deesse Serket (These de doctorat de 3eme cycle, inedite), p.252-54. 
1506 Selon l'interpretation de J.ASSMANN, il faut comprendre que cette offrande de la Maat 
est accompagnee de recitations, l'expression «faire monter Ja Maat» sj<r m3 er designant 
alors !es discours adresses par Je roi ou le pretre au soleil, discours qui sont eux-memes 
Maät, voir J.ASSMANN, Ma'at, 1990, p.192-95. 
1507 Pour Thot et Onouris, voir J.A SSMANN. Ma 'at, 1990, p.185 et E.HORNUNG. « Maat -
Gerechtigkeit für alle? Zur altägyptischen Ethik», Eranos 1987, Anllales 56, 1989, p.401. 
1508 Dans les nombreuses scenes d'offrandes des temples, voir E.H ORNUNG, « Maat -
Gerechtigkeit für alle? Zur altägyptischen Ethik», Eranos 1987, Annaies 56, 1989, p.385 
et J.ASSMANN, Ma'at, 1990, p.186. 
1509 Yoir J.ASSMANN, Ma'at, 1990, p.192 et E.HORNUNU, op. cit„ p.418 et note 70. 
1510 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.99 (fig. n° 353). D'autres dieux ont egalement 
des fonctions liees a Maat, rmn m3 't et ml.1 w m.3 er, voir ibidem, p.51 (fig. n° 169), 67 (fig. 
n° 220). 
1511 Yoir E.HORNUNG , Pfortenbuch 1, 1979, p.398-99.11, 1984, p.283. 
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3) rnnjt.f CeJui qui eJeve (nourrit) son pere 
Le verbe rnn a Ja valeur d' « elever, nourrir » un enfant 1512. Des dieux-
nourriciers sont attestes dans la douzieme heure du LdP (95e scene), quatre 
divinites mascuJines qualifiees de rnnyw « les Nourriciers » sont accompagnees 
d'un texte precisant « ce sont eux qui nourrissent/elevent (rnn) Re», scene 
evoquant la naissance du soleil au terme du periple nocturne 1513. Un dieu nomme 
« CeJui qui nourrit/eleve les etoiles » est egaJement atteste dans cette 
composition 1514. Mais le personnage du LdN ne se refäre pas au Jever, a Ia 
naissance du soleil, il a une autre fonction. 
Le nom du dieu du LdN proclamant l'identite du pere et du fils - ce dernier 
apparaft dans le röle de nourricier de son pere - evoque un passage du LdP dans 
lequel, le dieu Atoum dans le röle d'Horus, fils d'Osiris, decJare «je suis le fils qui 
est ne (prj) de son pere, je suis Ie pere qui est ne (p1j) de son fils » 1515. Le 
personnage du LdN est sans doute une forme d'Horus dont nous avons deja releve 
plus haut le caractere protecteur 1516 et il proclame ne faire qu'un avec son pere, 
Osiris. 
4) mjnmjn 
Le nom de ce dieu est conserve dans R VI a et C III sous la forme mjnmjn. 
Dans R VI b, on distingue en outre, a Ja suite du deuxieme n, les traces d'un signe 
maJencontreusement trop lacunaire pour qu'il puisse etre identifie. Le vocable 
mjnmjn absent du Wb ne semble pas etre atteste ailleurs a ma connaissance. 
5) [ity nfrw Celui qui est a la suite des dieux 
A noter la forme ~ty, variante du vocable ~tw atteste dans les tombes royales 
du Nouvel Empire avec Ja valeur de« celui qui est a la suite de» 1517. Les termes 
l1tw ou jmy(w) ~t suivis du nom d'une divinite exprime l'appartenance a ]a 
constellation d'un dieu, le plus souvent Re, mais egaJement Osiris, Horus, 
Geb 1518. Le dieu du LdN apparaft, non pas en tant que membre de la constellation 
1512 Wb II 436, 4-15. 
1513 E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.397-98, II, 1984, p.282-83 avec des references 
pour Je theme de la (des) nourrice(s) de Re (Isis, Nephthys, les « deux Maltresses », voir 
J.ASSMANN, Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.175-76 rem. 6), du defunt et du roi, 
nourrices qui peuvent egalement etre de sexe masculin (Tatenen, Routi). Ajouter 
J.ASSMANN, op. cit., p.319-20 rem. 4. Dans un hymne soJaire, c'est Je defunt, l'Osiris N, qui 
eJeve/nourrit Je soleiJ dans la Douat, voir J.ASSMANN,Sonnenhymnen, 1983, p.184 (texte 
145, l. 11). 
1514E.HüRNUNG, Pfortenbuch l, 1979, p.371-72, II, 1984, p.263. 
1515 E.HORNUNG, Pfortenbuch l, p.36-37, II p.68, 69 (note 2). 
1516 Yoir supra, SEPTIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, COMMENTAIRE et HUITJEME HEURE, 
ZONE INFERIEURE, fig. 11° 17 Uuw nd.Jt.f). 
1517 Wb III 344, 9-1 l. 
1518 Yoir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.19 rem. 9 (pour Re, Osiris et Horns). Pour Re, 
voir /dem, Texte zum Amduat I, p.4 (nt.rw jmyw ht.f), 128 (nt.rw jmyw ht.f), 208 (nt.rw jmyw 
l1t r<w), /dem, Pfortenbuch I, 1979, p.54 (f!tw.j), 395 (nt.rw htyw rcw), /dem, Das Buch der 
Anbetung des Re l, 1975, p.253 (/Jtw b3.j). 
Pour Osiris, voir /dem, Texte zum Amduat l, p.22, 58, /dem, Pfortenbuch I, 1979, p.235-36, 
256, II, 1984, p.167-68, 178, A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pi.XXIV, 3, XLIII, 7, /dem, 
Creation, BdE XIX, 1953, pi.XVIII. 8 (Osiris-Orion). Pour Geb, voir E.HORNUNG, 
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d'une divinite specifique, mais de la sphere divine. Pour Je motif de la 
constellation « devant »et« derriere » un dieu, voir supra 1519. 
6) pflrr flr '.f Celui qui s'elance sur son bras (?) 
Contrairement aux assertions du Wb 1520, le vocable pflrr est souvent atteste 
comme epithete divine, pour Je soleil 1521 et, dans Je chapitre 89 du LdM, pflrr 
designe un dieu invoque afin que le Ba du defunt puisse se reunir a son corps 1522. 
A une epoque plus recente, est atteste un genie-coureur pflrr 1523. 
II serait plaisant de traduire flr '.f par « soudainement », mais un tel sens n'est 
pas recense pour flr' avec un pronom suffixe dans Je Wb 1524. p(lrr h r est atteste 
avec la valeur « s'elancer sur (les chefs des Neuf Ares)» sur un fragment de la 
stele de l'an I de Ramses II 1525. 
7) nfr nfrt le Parfait de la necropole 
Le nom de ce dieu est bien conserve sous la forme nf r nf rt dans S I et R VI b -
non pas nf rt nfrt pour S I, comme le releva A.PIANKOFF 1526 -, seule la version 
de R VI a presente la variante nfrt nfrt. Une teile epithete ne semble pas etre 
attestee ailleurs. Malgre l'absence de determinatif, on pourrait suggerer, du fait du 
nom de la figure n° 8, de comprendre « Je Parfait de Ja necropole », Je vocable nfrt 
determine par le signe des terres desertiques (N 25) ayant le sens de « necropole 
(ou monde infärieur) » dans la cinquieme heure de I'Amdouat, unique 
attestation 1527. 
8) 'fl' tj Celui de la tombe 
Un dieu homonyme, mais hieracocephaJe est deja represente parmi Je cortege 
de divinites de la huitieme heure (fig. n° l, de Ja zone superieure). 
9)hpn Hepen 
Plusieurs vocables derivant de hpn sont recenses dans le Wb, hpnw 1528 pour 
designer un serpent dans les Textes des Pyramides (§ 227 b), hpnn 1529 dans 
Pfortenbuch 1, 1979, p.262, II, 1984, p.183. Pour Horus de la Douat, voir A.PIANKOFF, 
Quererts, 1946, pl.CXXXI, 6-7. 
1519 N EUVIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, LE DISCOURS DE SIA' rem. (l). 
1520 Wb 1 541, 18 (avec deux references, LdM, chapitre 162, 3 et une inscription de la 
tombe de Paser, TI 106). 
1521 J.ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.142 note e et 154 note d (avec de nombreuses 
references, egalement ailleurs que dans les hymnes). 
1522 E.NAVILLE, Todtenbuch II, p.205 (chapitre 89, 2). 
1523 J.-C.GOYON, Les dieux-gardiens, BdE XCIII, 1985, p.287 (note 7), 352 (note 6). 
1524 Wb 1 156, 24. 
1525 Reference donnee par D.MEEKS, Anlex 77.1464. 
1526 Le releve du nom de R VI b par A.PIANKOFF est egalement inexact, il n'y a aucune 
lacune d'un cadrat a la suite du r du premier nfr, voir A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la 
Nuit, 1942, p.71note3. 
1527 E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.100 rem. 8, /dem, Texte zum Amduat II, p.417. Ce 
terme est recense dans le Wb II 261, 12. 
1528 Wb II 489, 9. 
1529 Wb II 489, 11. 
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l'epithete d'un serpent, jmy hpnn (Pyr., § 671 c), et hpnnty (var. hnnty) 1530, 
comme nom d'une divinite (Pyr. § 1709 a). On retrouve ce terme sous la forme 
hpnn (var. hpj) dans les Textes des Sarcophages ( CT VI 88 b) pour un genie que 
le defunt doit faire chuter (sh3j). A l'epoque greco-romaine, hpnw designe en 
outre un serviteur de Re 1531. Maislesens de hpn n'est pas clair, terme pour lequel 
ni K.SETHE ni R.0.FAULKNER n'ont propose une traduction. 
1530 Wb II 489, 12. Voir egalement Pyr„ Übers., § 227 b ou sont reunies les trois 
attestations des Textes des Pyramides. 
1531 Wb II 489, 10. 
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LA ZONE MEDIANE 
La disposition de Ja zone mediane est anaJogue aux heures precedentes dans 
!es Ie9ons de R VI b, c et C III. La version d'Abydos est inachevee, mais ces 
scenes n'auraient pas du presenter de grandes variantes par rapport aux divisions 
precedentes : !es quelques haJeurs executes en relief indiquent que ce groupe 
aurait dG etre reparti sur deux registres; de Ja barque solaire, seule Ja partie 
anterieure est en reJief. Dans R VI a, !es scenes de Ja zone mediane sont reparties 
sur trois registres, Ja barque figurant au-dessus de deux registres de haleurs, 
disposition reprise dans !'heure suivante. 
L'EQUIPAGE ET LES PASSAGERS DE LA BARQUE SOLAIRE 
Aucune variante notabJe n'est a signaler pour ces personnages - Sia, Je serpent, 
Maät, Je dieu solaire et Hou - dans !es versions de R VI a, b et C III, si ce n'est que 
Ja deesse Mafü salue Je soleil du geste nini dans R VI a et b (egalement dans Ja 
neuvieme heure de cette Ie9on-ci) alors qu'elle presente generaJement Je signe de 
vie au dieu 1532. Dans Ja Je9on de S I, on ne distingue que Jes contours de Sia 
anonyme sur Ja poupe. L'emplacement ou aurait du se trouver Je roi, a l'interieur 
du naos est inacheve, mais des lignes furent incisees au-dessus de Ja barque afin 
de delimiter l'espace reserve au discours du roi qui ne fut pas grave. Dans Ja 
composition de R VI c, Je dieu solaire est invisible, !es battants du naos etant 
refermes de rneme que dans !es deux heures suivantes. Devant le naos est en outre 
ajoutee la deesse Maät, sous les traits d'une fernrne anonyme, sans attributs 
specifiques, cornrne dans R IX a et b 1533. Le norn du soleil, jwf, est inscrit dans R 
VI a et b (traces de couleur jaune clair sur Je fond blanc). 
LE GUIDE ET LES HALEURS 
Le guide prend place en tete des haleurs. II se rnontre sous l'aspect d'un 
hornrne crocodilocephale dans R VI a, b, sa face est detruite dans C III. Egalernent 
1532 Sia, Hou et Je serpent sont representes dans R VI a, b et C III (anonymes) - Hou et Sia 
etaient omis dans Ja neuvieme heure de C III. La deesse Maat est coiffee d'une plume dans 
R VI b, C III, mais cet attribut est omis dans R VI a. Elle tient un signe de vie dans C III, 
detail absent du reJeve de P.MONTET. Le dieu solaire hieracocephale dans C III, mais 
criocephaJe dans R VI a, b tient un sceptre ouas dans ces trois versions - a noter que c'etait 
un Serpent dans les cinquieme a huitieme heures de Ja Jeyon de R VI a. Dans c Ill, est 
enroule autour du disque soJaire un urreus dont on distingue des traces de la tete egaJement 
absentes du releve de P.MONTET. Le disque solaire est omis dans R VI a. 
1533 Voir supra, DEUXIEME HEURE' ZONE MEDIANE' Maat. 
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represente dans le Ldl, ce personnage a une tcte de crocodile surmontee en outre 
d'une etoile (R VI a), mais son corps est momiforme l 534. Pour son nom inscrit 
dans R VI a et C III, totalement dctruit dans R VI b, voir supra 1535 - Je nom du 
guide et Je dCbut de celui des haleurs etaient inscrits sur un bloc de Ja lec;on tanite 
qui fut derobe 1536. Suit Je roi divinise 1537, coiffe du disque solaire a urreus dans 
R VI b (traces du disquc, Je bras postericur dessine au double trait !) et C III (Je 
disque se trouve sur Je bloc derobe). Dans la verswn de R VI a, ce personnage 
n'est pas identifiable, Je disque n'etant pas represente au-dessus de la deuxieme 
figure. Aucun personnage n'est visible dans le registre inferieur de SI - Je guide et 
Je roi divinise y sont places en tete des haleurs dans les autres heures -, aucune 
trace non plus du roi en qualite de souverain temporel dans Je registre superieur. 
Les haJeurs - sans cornpter ni Je guide, ni Je roi divinisc - sont au nombre de l l 
dans R VI a, 26 dans R VI b ( 10 au double trait, 2 triples), 8 dans R VI c et 15 
dans C III. Le nom d'}hnnv wrd est inscrit en Iigne dans R VI a (une seule fois, au-
dessus du registre superieur des haleurs), R VI b et C III. II est en outre suivi d'un 
ajout se rapportant au roi dans R VI h : 
«et Je roi de Haute et Basse Egypte, seigneur du Double Pays Nebrnaätre aime 
d'Amon (a), il a rejoint Je ciel comme Re (b).» 
(a) fmt] nswt l~jt nb t3wy nb-nz3ct rcw mr_vjmn 
Le premier rnot est Jacunaire, Ja boucle du premier signe et Jes traces du 
deuxieme permettent cependant de restituer bnc. Dans Je nom de couronnernent, Je 
vocable nb est ecrit avec Je deterrninatif du roi, ce qui est atteste ailleurs 1538 
(h) [fln]m.n.f brt n~j r< w 
Les traces du signe prccedant le m et Je rouleau de papyrus evoquent Ja jarre 
(W 9) pcrmettant de restitucr [ h_njm., verbc atteste avec Je ciel pour objet 1539. 
1534 Voir A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl.153 (version des salles supcrieures), 187 
(version de Ja salle du sarcophage). 
1535 D IXIEME HEURE, TEXTES DE LA PORTE ET DE L' HEURE, rem. (e ). 
1536 Voir supra' DIXIEME HEURE, ZONE SUPERIEURE, DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES 
VERSIONS, C III. 
1537 Pour l'identification de ce personnage, voir supra, DEUXIEME HEURE, ZONE MEDIANE, 
LE GUIDE ET LES HALEURS . 
1538 Pour cette valeur phonetique, voir E. DRIOTON, RdE 1, 1933, p.11. Pour une telle 
graphie du nom de Ramses VI, voir H.GAUTHIER, Le Livre des Rois III, 1914, p.199-200 
(XXIX B, C) et J. v. BECKERATH, Königsnamen, MÄS 20, 1984, p.248 (T 5). 
1539 Wb III 378, 12. 
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LA ZONE INFERIEURE 
Alors que, dans les zones infärieures des heures precedentes, differentes 
categories de defunts sont reunies, dont des damnes, dans la dixieme division , 
figurent uniquement des justifies dont le sort est precise par une inscription. 
Tous les personnages se presentent sous une apparence identique d'homme 
sans autre attribut que leur barbe divine. Ils sont au nombre de six dans R VI a, de 
neuf dans R VI b et C III , disposes sur un registre. Dans Ia Iec;on inachevee 
d'Abydos, cinq figures furent executees en haut relief et on distingue les contours 
anterieurs d'une sixieme. La longueur du registre aurait permis d'y representer 
douze personnages. 
Un texte est inscrit en ligne(s) au-dessus de ces figures, en ecriture normale 
(non retrograde). Dans les lec;ons de R VI a et C III, il se rapporte egalement aux 
personnages de Ia onzieme heure, car il debute dans la zone correspondante de 
cette division . Dans R VI b par contre, ce texte se trouve dans chacune des heures 
avec quelques variantes, quand l'etat lacunaire de ces deux versions permet une 
comparaison. Cependant, dans une premiere phase, il ne fut pas prevu de le copier 
dans Ia dixieme heure, car des figures dont est partiellement conservee l'esquisse, 
occupaient toute Ia hauteur du registre 1540. La taille des personnages fut 
ulterieurement reduite pour obtenir Ia disposition de neuf figures surmontees 
d'une inscription en ligne. Dans la lec;on d'Abydos, une partie du texte fut gravee 
au-dessus des defunts. L'espace d'environ dix cadrats inacheves entre le premier 
mot conserve (ljrt) et l'emplacement presume de la dixieme porte n'est en aucun 
cas suffisant pour le debut de l'inscription qui aurait du se trouver dans la zone 
infärieure de la onzieme heure dont aucune figure ni inscription ne furent gravees 
et, de l'esquisse, on ne distingue absolument rien . 
Le texte de ce groupe sera presente dans la dixieme division, bien que Ie debut 
se trouve dans l'heure suivante, de meme que la version de la onzieme heure de R 
VI b et Je parallele de Ia tombe de Petamenophis (TT 33) donne par 
A.PIANKOFF 1541. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
SI 
R VI a 
Seule la partie de texte au-dessus des six personnages fut partiellement (!) 
realisee en relief. Ce passage est dispose en ligne (ecriture normale, non 
retrograde). 
Peu familiarise aux textes inscrits en lignes, le scribe supposant que celui 
du modele devait etre retrograde, procecte peu courant dans le LdN 1542, le 
1540 Observations eff ectuees in situ en decembre 1992. 
1541 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.74. 
1542 Les seuls textes retrogrades en lignes sont celui de la sixieme heure (R VI a) et celui 
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copia a l'envers, en commen~ant par la fin, sur deux lignes dans Ja dixieme 
heure et deux autres dans la onzieme. Quelques mots furent en outre 
inscrits au-dessus des personnages de cette heure-ci. A.PIANKOFF proposa 
une resti tution du modele en colonnes 1543, or seule une disposition du 
modele en lignes permet d'expliquer les perturbations dans !'ordre des 
signes (voir l'annexe V dans le 2e volume). 
R VI b lüe heure 
Actuellement dans un etat tres lacunaire, le texte commence sur une Jigne 
en ecriture normale, au-dessus des figures, continue sur une deuxieme ligne 
tres courte au-dessus des trois premiers personnages et se termine en 
colonne contre la neuvieme porte. 
R VI b 11 e heure 
C III 
TT 33 
L'inscription egalement Iacunaire est disposee sur une ligne (ecriture 
normale, non retrograde) au-dessus des personnages de la zone infärieure. 
Le texte debute au-dessus des personnages de Ja onzieme heure et se 
termine dans la zone correspondante de la dixieme heure. Dans la onzieme 
heure, la premiere moitie de la ligne est inscrite sur un des blocs derobes en 
1970 ou 1971 1544, seul un petit fragment est conserve. La deuxieme 
moitie etait deja detruite lors de la decouverte de la tombe. 
Une version de ce texte dont A.PIANKOFF publia un releve 1545, fut 
integree au programme decoratif de la tombe de Petamenophis, entre les 
onzieme et douzieme heures du LdP, zone pour laquelle nous ne possedons 
aucun cliche de Ch. MA YSTRE. 
LE TEXTE DES JUSTIFIES : 
« ... ? .. . (a). Ceux qui adorent Re sur terre (b) et ceux qui font des fumigations 
pour les dieux qui se trouvent dans la Douat (c) seront a la suite de ce dieu (d), des 
offrandes leur seront octroyees (e), ils ne seront pas refoules aux portes des 
Maitres des subsistances (f). 
Votre masque est enleve (g), vos bandelettes deliees (h) et il ne pourra etre 
soustrait a vos (rations) de pains (i).» 
REMARQUES 
(a) wn wn ? dw3 
Ce passage inscrit sur une troisieme ligne dans Ja onzieme heure de R VI a, 
le~on copiee a l'envers, est vraisemblablement le debut du texte. Dans la version 
tanite, il se trouve dans la deuxieme ligne de la onzieme heure egalement. 
L'emplacement correspondant est detruit dans la dixieme heure de R VI b. Ce 
des Baou occidentaux dans la douzieme (R VI a, b), voir Livre de la Nuit II, p.63-64, 152, 
155. 
1543 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.74. 
1544 Voir supra' DIXIEME HEURE' ZONE SUPERIEURE, DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES 
VERSIONS, C III. 
1545 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.74. 
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passage est omis (ou detruit ?) dans la onzieme heure de R VI b. 
Le sens n'est pas tres clair. La presence du moineau semble indiquer que le 
deuxieme wn derive du terme wn recense dans le Wb avec la valeur de 
« faute » 1546, etant en outre determine par un homme (R VI a) ou un homme les 
bras abaisses (C III), faut-il comprendre que meme le « pecheur adore » ? 
(b) wnw dw3.sn r' w tp t3 
Les le<;ons presentent des variantes. 
Dans R VI a, le debut de cette phrase est omis par manque de place, rappelons 
que cette lec;on fut copiee a l'envers. Les premiers mots inscrits presentent des 
perturbations qu'il ne me fut pas possible d'expliquer par le procede de copie a 
l'envers. L'expression tp t3 doit evidement se rapporter au debut de la phrase qui 
ne fut pas inscrit, car autrement, on obtiendrait « ceux qui sont sur terre font des 
fumigations pour les dieux de la Douat », traduction guere convaincante ! De la 
lec;on lacunaire de R VI b 1 ()e heure, seuls sont conserves Je premier mot wn et Ja 
trace d'un signe, peut-etre Ie w de wnw. Dans R VI b 11 e heure, Je scribe copia une 
corde d'arc 0\ (T 12) au lieu d'un Jasso f\ (V 4), type de confusion deja atteste 
dans cette meme lec;on 1547 qui se distingue en outre des autres, car tp t3 est 
remplace par jw.s[n], le reste est malheureusement detruit. La differenciation des 
determinatifs de wnw dans C III indique que femmes, dieux et hommes sont 
reunis pour adorer Je soJeil. Dans cette lec;on, la disposition des signes de 
l'expression tp t3 est egalement perturbee. Le bloc ayant ete derobe, iJ est 
impossible de contröler I'exactitude du releve de P.MONTET. Peut-etre faut-il voir 
dans Ia presence du j, une erreur de lecture du scribe, au Iieu de la langue de terre 
~ (N 21) et d'un trait vertical. A noter egaJement que Je signe du pays "="' (N 16) 
est remplace par un filet d'eau - (N 35). Dans Ja Jec;on tardive de TT 33, l'objet 
de I'adoration, Re, est omis de meme que l'adverbe tp t3. 
Quant a la construction, participe wnw suivi d'une forme sd.m.f, rare selon 
A.H.GARDINER, elle est a plusieurs reprises attestee dans le LdP (avec le 
participe perfectif ou imperfectif) 1548. 
Dans la cinquieme scene·du LdP 1549, les defunts justifies sont accompagnes 
d'un texte contenant un passage absolument identique a celui du LdN, « ceux qui 
adorent Re sur terre » wnn(w) dw3.sn r'w tp t3, pour le motif de l'adoration, voir 
infra, COMMENTAIRE. 
(c) wnn(w) jrj.sn sntr n ntrw jmyw d3t 
Ce passage est lacunaire dans C III et totaJement detruit dans Jes deux versions 
deR VIb. 
L'ordre des signes d'jrj.sn est perturbe dans R VI a: sur le modele (voir 
l'annexe V dans Je 2e volume), Je s (S 29) de sn precedait Jen et les trois traits du 
plurieJ, or le scribe copiant le texte a l'envers, apres avoir inscrit ces deux signes, 
1546 Wb I 314, 7-13. 
1547 Voir Livre de La Nuit II, p.99. 
1548 A.H.GARDINER, EG, 19573, § 396, 3. Dans le LdP, voir E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 
1984, p.47-48 rem. 1. 
1549 Voir E.HORNUNG , Pfortenbuch I, 1979, p.15, II, 1984, p.47. 
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ajouta un z - au lieu d'un s - dans le meme cadrat. Dans C III, l'oiseau releve par 
P.M ONTET a la suite de wnn ressemble a un aleph, alors que ce devrait en fait etre 
une caille pour marquer le pluriel de wnnw. Le s de sn est omis dans cette lei;on, 
plus exactement sur le releve de P.MONTET ou les lacunes ne sont pas indiquees. 
Le motif de l'offrande d'encens aux dieux est egalement presente dans la 5e 
scene du LdP comme une des conditions necessaires a une existence de justifie 
dans l'au-defa 1550. A noter que l'offrande est accomplie pour « les dieux qui sont 
dans la Douat » dans le LdN, mais pour « (tous) leurs dieux » dans le LdP. 
(d) wnn.sn m smsw n ntr pn 
Dans R VI b, quelques traces permettent de restituer m s msw n ntr pn. Les 
perturbations des signes de wnn.sn m dans R VI a resulte d'une copie a l'envers 
(voir l'annexe V dans le 2e volume). 
Pour le theme de l'association au periple du soleil, voir infra, COMMENTAIRE. 
(e) djw n.sn 3wt 
Ce passage est preserve uniquement dans R VI a et TT 33. Pour les 
perturbations de R VI a, voir l'annexe V dans le 2e volume. A.PIANKOFF proposa 
de restituer 1Jf3wt 1551, comme offrandes, mais on peut lire 3wt, bien que ce 
vocable soit generalement ecrit avec le signe ~ F 40 1552. 
(t) n s n' .sn IJ r sb3w n nbw brt 
Dans R VI a, le terme 'Sn' est ecrit avec deux bras orientes contrairement aux 
autres signes dont un devrait en fait etre le determinatif D 40. Dans S I, le court 
extrait grave debute par ljrt. 
Le verbe sn' a la voix passive suivi de Ia preposition flr pour introduire un lieu 
dont on desire, le plus souvent, ne pas etre refoule, est bien connu 1553. D'apres le 
contexte, la forme n sd.m.f a ici une connotation future 1554. 
Les nbw IJ:rt ne sont pas inconnus des Livres du Monde souterrain dans 
lesquels ils sont souvent nommes ou representes, leur fonction consistant a 
subvenir, par l'offrande, aux besoins des defunts et, dans les er deja, ils sont 
associes au Ka 1555. A noter que dans la troisieme heure du LdP (14e scene), ils 
sont en outre charges de repousser l'ennemi par excellence, Apophis. Et, dans la 
meme composition (51 e scene), les douze « Maltres des subsistances dans 
l'Occident » ont acquis une fonction de juges « 6 college (d.3d.3t) qui se trouve 
dans la Douat, Maitres des subsistances a l'Occident, puissiez-vous juger (pour) 
1550 E.HORNUNG, Pfortenbuch 1, p.16. 
1551 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.74 rem. A. 
1552 Wb 1 5, 2. 
1553 Wb IV 505, 7. Pour ce cliche, voir infra, COMMENTAIRE. 
1554 Valeur rarement attestee, voir A.H.GARDINER, F.G, 19573, § 455.3 et E.GRAEFE, 
Mitte/ägyptische Grammatik, 1994 4, p.157 note 1. 
1555 Les « Ma1tres des subsistances » sont nommes dans l'introduction de la neuvieme 
heure de l'Amdouat et representes dans la cinquieme heure, voir E.HORNUNG, Amduat II, 
1963, p.102 rem. 5, 154 rem. 11. Voir egalement le personnage n° 531 nomme nb l]rt t3 
« Ma1tre des subsistances de la terre », ibidem, p.136 (fig. n° 531). 
Dans le LdP, ils sont representes deux fois, dans les 14e et 5 le scenes, voir !dem, 
Pfortenbuch II, 1984, p. 94-97 et 198-201 ( avec les attestations dans les CT). 
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moi par vos sentences », fonction attestee ailleurs dans le LdC et le chapitre 30 A 
du Livre des Morts 1556. Rappelons encore l'instructif passage de Ja neuvieme 
heure de I'Amdouat expliquant que c'est Ja Connaissance qui habilite le defunt a 
etre associe aux « Maitres des subsistances » 1557. 
Associes aux portes (sb3w) de l'au-dela, les « Maitres des subsistances » ont, 
dans Je LdN, une fonction analogue aux personnages de la I 4e scene du LdP 
consistant a refouler les ennemis du soleil. Pour le desir du defunt d'obtenir le 
Iibre passage aux portes de l'au-dela, voir infra, COMMENTAIRE. 
(g) kft n 'fnt.tn 
Litteralement « devoilement pour votre masque », kft etant un verbe 
substantive dans S I comme dans les paralleles de I'Amdouat et du LdP 1558. La 
desinence t est omise dans R VI a et TT 33, ce passage est lacunaire dans les deux 
legons de R VI b. 
L'ordre des signes est perturbe dans R VI a : sur le modele, le n (N 35) etait 
inscrit sous le determinatif de kfj (voir l'annexe V dans le 2e volume), Je scribe 
copiant a l'envers, utilisa la couronne rouge et la plaga a droite du determinatif. 
Le terme 'fnt recense dans le Wb 1559 avec la valeur de «Kopftuch» est 
associe, comme l'a montre M.EATON-KRAUß, des les Textes des Pyramides, a la 
vache sm3t, au serpent flwrt, a Neith dans les CT (V 32 i) et dans le pap. Westcar, 
les trois rois sont pares de l' 'fnt a leur naissance; l'epithete «Maitresse de 1''fnt » 
est en outre attestee pour Isis 1560. L' 'fnt est egalement un des attributs des defunts 
justifies ainsi que le releva J.ASSMANN 1561. Dans le LdC, c'est Osiris qui est 
qualifie d' 'fnty 1562. Rappelons encore ]'interessant passage du LdC, dans lequel 
Re s'adressant aux damnes precise « vous n'avez pas votre 'fnt » 1563. Le vocable 
'fnt derivant du verbe 'fn enregistre dans le lVb avec le sens d'« envelopper » 1564 
signifie litteralement « enveloppe » et designe, dans un contexte funeraire, le 
« masque » recouvrant la face des defunts comme le suggera E.HORNUNG 1565. 
Pour le motif de la liberation du masque dans l 'au-dela, voir 
infra, COMMENTAIRE. 
1556 Voir E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.200 (avec la refärence du ldM) et 
J.ZANDEE, Death as an Enemy, 1960, p.273. Pour l'association au jugernent dans le LdC, 
voir A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pi.XLIII, 8-9. 
1557 Voir E. HORNUNG, Texte zum Amduat I, p.81, III p.652. 
1558 kft n <fnt. t.n, voir E.HORNUNG, Texte zum Amduat I, p.329 (toutes les versions), !dem, 
Pfortenbuch I, 1979, p.238, 286 (sauf dans le cenotaphe d'Abydos). 
1559 Wb I 183, 4. 
1560 Voir M.EATON-KRAUß, « The khat Headdress to the End of the Arnarna Period », SAK 
5, 1977, p.23-24 (notes 19-21), 29 (notes 54-55). Les refärences donnees par A.PIANKOFF, 
Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.75 note A se rapportent egalement a la vache sm3t 
(Pyr. § 729 a, 1566 b, 2003 b) et au serpent /:lwrt (Pyr. § 2204 a). 
1561 J.ASSMANN, MDAIK 28, 1972, p.64 note 75. 
1562 A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pl. XXVI, 9, XXVIII, 3. 
1563 n wnt. tn 'fnt. [n, voir A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pi. XL VIII, 6 et egalement 
E. HORNUNG, Höllenvorstellungen, 1968, p.13 note 9. 
1564 Wb 1 183, 1-3. 
1565 E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.169 rern. 6. 
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(h) snf/!; n wt3. J.n 
Litteralement « deliement pour vos bandelettes », snflJ etant une forme 
substantivee comme kft 1566. 
Le vocable snfft est bien conserve dans R VI b 11 e heure, tandis que, dans S I, 
seulf'/! et un signe plat comme determinatif furent graves. L'ordre des signes est 
perturbe dans R VI a. A.PIANKOFF proposa de restituer Je determinatif ~ V 12 a 
Ja place d'un n, de fa\:on a obtenir Je terme sf'/! 1567. Or, sur le modele, etait inscrit 
snf/!;, le s precedant Ies trois signes n, f, I] disposes dans un cadrat ( voir l'annexe V 
dans le 2e volume ). Dans le Wb, seule la forme snft!h est enregistree 1568, mais la 
variante snftJ est attestee dans le LdP 1569. 
La graphie wt3 de SI et R VI a (voir l'annexe V) est donnee par le Wb comme 
variante de wt « bandelette », forme utilisee dans TT 33 1570. Dans C III, on 
distingue les traces d'un oiseau, sans doute un w, et un 1.. Po ur le motif de la 
liberation des bandelettes, voir infra, COMMENTAIRE. 
(i) n l:Jbj(w) m tw.1n 
L'ordre des signes est perturbe dans R VI a, pour la restitution, voir l'annexe 
V. 
Le verbe '1 bj est generalement construit avec l]n t ou l:Jft 1571, mais Ja 
preposition m est aussi attestee 1572. 11 serait faux de penser, comme 
A.PIANKOFF, que Je scribe copia un m (Aa 13) au lieu d'un moineau qui peut 
certes determiner l]b 1573. La formen sd_mw.f peut avoir, comme dans notre 
passage un sens futur 1574. 
COMMENTAIRE 
Deux themes sont abordes dans le texte des justifies des dixieme et onzieme 
heures, tout d'abord les conditions necessaires a l'obtention de la qualite de justifie 
- adoration du soleil et offrande d'encens - et ensuite la reponse divine a l'action 
humaine - association au periple solaire, approvisionnement en offrandes, libre 
passage aux portes de l'au-dela, liberation des entraves de la momification, du 
masque et des bandelettes, thematique attestee dans d'autres Livres des tombes 
royales. 
1566 Ainsi que dans les paralleles du ldP, voir E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.72, 
238, 287. 
1567 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.74 note C. Pour le verbe sfl:J, voir Wb 
IV 116,2-117,5. 
1568 Wb IV 163, 16-18. 
1569 Dans la version de R I, voir E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.72. 
1570 Wb I 379, 4-6. 
1571WbIII251, 9-10. 
1572 C.MAYSTRE, Les declarations d'innocence, RAPH 8, 1937, p.41-42. 
1573 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.74 rem. E. Pour le determinatif de 
IJb, voir Wb III 251. 
1574 A.H.G ARDINER, Ff], 19573, § 424, 1. 
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Dans le registre superieure de la deuxieme heure du LdP, sont representes 
deux groupes de justifies nommes collectivement « Ceux qui sont approvisionnes 
en offrandes, qui ont adore Re» (Se scene) et« les Justes (mJ<tyw) qui sont dans 
la Douat » (6e scene) 1575. L'adoration de Re sur terre et l'offrande d'encens 
exprimees en des termes presque identiques au LdN sont egalement presentees 
comme des conditions que le defunt doit avoir prealablement remplies pour avoir 
droit a une existence dans l'au-dela, mais le texte plus complet que celui du LdN, 
ajoute en outre les taches d'envoüter (flk3) le serpent Apophis dans la Se scene et 
d'accomplir la Maät dans la scene suivante « Ceux qui ont dit la Maat sur terre, 
ceux qui ne se sont pas approches de l'impurete (tryt) », thematique reprise dans 
les 23e, 28e et43e scenes 1576. 
En retour, les defunts sont integres a la sphere divine et habilites a 
accompagner le soleil durant son periple; ils se trouvent « a la suite de ce dieu » et 
sont combles d'offrandes necessaires a la survie, comme le precise le LdN 1577. 
Dans les Se et 6e scenes du LdP, la reponse divine consiste egalement en 
offrandes 1578 et dans la 6e scene, il est ajoute qu'apres avoir « dit » la Maat durant 
leur existence terrestre, les defunts « vivent de la Maät » dans l'au-dela 1579. 
Si, dans l'au-dela egyptien, les portes representees comme un important 
complexe architectural dans le LdP ou comme une simple colonne dans le LdN 
s'ouvrent a l'approche du soleil pour le laisser passer, lui et sa suite (les justifies), 
elles refoulent par contre les ennemis de l'astre, les damnes 1580, d'ou le choix de 
noms et epithetes menac;ants dans le LdN. En s'assurant le passage sans encombre 
1575 Voir E.HORNUNG, Pfortenbuch 1, 1979, p.15, 19, II, 1984, p.46, 49-50. 
1576 E.HORNUNG' Pfortenbuch 1, 1979, p.15-24, II, 1984, p.46-54. Dans la 23e scene 
(cinquieme heure), les justifies « accomplissent des acclamations pour Re, a l'Occident, ils 
elevent Horakhty, eux qui ont deja connu Re sur terre » jrj.sn hnw n rcw mjmntt sq3.sn f:trw 
31Jty rhyw r<w tp{w} t3, voir E.HORNUNG, Pfortenbuch 1, 1979, p.147-48. Dans la 28e scene 
(cinquieme heure), les « Baou des hommes qui sont dans la Douat » sont « Ceux qui ont dit 
la Maät sur terre, Ceux qui ont respecte la forme (jrw) du dieu », voir E.HORNUNG, op. cit., 
p.169-70. Quant aux « Justes qui portent la Maät » de la 43e scene (septieme heure), il est 
precise que ce sont « Ceux qui ont accompli (jrw) la Maät, alors qu'ils etaient (encore) sur 
terre, Ceux qui ont combattu (</:z3w) pour leur dieu (var. leurs dieux) », voir E.HORNUNG, 
op. cit. ' p.254-55 et voir egalement la 42e scene (fumigation pour les dieux). 
1577 Voir supra, LE TEXTE DES JUSTIFIES, rem. (d), (e). 
1578 Des formules d'offrandes sont inscrites dans la majorite des scenes de cette 
composition. Pour Je theme de l'approvisionnement dans l'au-dela, voir E.HORNUNG, 
Unterweltsbücher, 19842, p.38-42 et/dem, Amduat II, 1963, p.61. 
1579 Pour l'expression, cnlj m m3<t, voir E.H ORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.53-54 et 
egalement supra, DEUXIEME HEURE, ZONE MEDIANE, L'EQUIPAGE ET LES PASSAGERS DE LA 
BARQUE SOLAIRE, Maät : la deesse presentant le signe de vie au soleil pour exprimer que 
l'astre vit de la Maat. 
1580 Pour la fonction des portes, voir H.BRUNNER, «Die Rolle von Tür und Tor im Alten 
Ägypten», dans H.BRUNNER, Das hörende Herz, OBO 80, 1988, p.251-53, 255, 257, 
J.ZANDEE, Death as an Enemy, 1960, p.114-25, E.HORNUNG, Pfortenbuch n, 1984, p.74, 
!dem, Amduat II, 1963, p.4 rem. 7. 
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des portes, le defunt est libere de la hantise d'etre separe du so1ei1, de devoir 
interrompre son periple dans l'au-dela, ce qui serait l'equivalent d'une « deuxieme 
mort ». Le desir exprime par le defunt de « ne pas etre repousse » n snc (des 
portes de la Douat, de l'Occident, de Rosetaou, de la Necropole, de la Salle de 
Geb, du chemin, de la barque divine ou de tout endroit) est un cliche tres 
frequemment atteste des la XVIIIe dynastie 1581. 
L'enlevement du masque (de la momie) et le deroulement des bandelettes 
evoquent un aspect particulier de la momification. Si cette technique garantit la 
conservation d'une des composantes de la personnalite, le corps, condition sine 
qua non de survie du defunt dans l'au-dela, permettant au Ba, au Ka et a l'Ombre 
de s'y reunir, elle a egalement un caractere moins positif comme l'a montre 
E.HORNUNG 1582. Le support materiel (corps) dont desire disposer le defunt 
devrait etre « regenere », ses membres rajeunis, ses os rassembles, themes 
evoques par Sia dans la deuxieme heure du LdN 1583, etre un corps jouissant de 
l'usage de ses sens (LdM, chapitre 68) et evidemment mobile 1584, caracteristiques 
qui n'ont rien de commun avec la momie, cette enveloppe intacte certes, mais 
inerte, plongee dans l'etat de sommeil, condition documentes par les momies (fig. 
n° 2) nommees les « Dormeurs » dans Ja troisieme heure du LdN 1585. D'ou une 
certaine reticence a representer }es defuntS SOUS Une apparence momiforme, 
comme l'a egalement releve E.HORNUNG 1586. 
A la lumiere de ces breves explications, on comprendra que Je masque et Jes 
bandelettes aient ete ressentis comme des entraves dont le defunt desire etre 
libere. Ce theme deja atteste dans Jes Textes des Pyramides (Pyr. § 349 b) et 
egalement dans les Textes des Sarcophages 1587 est developpe au Nouvel Empire 
1581 Les formules de ce type furent reunies par W .BARTA, Aufbau und Bedeutung der 
altägyptischen Opferformel, ÄF 24, 1968, p.99 (138), 125 (138), 152 (138), 168 (138), 207 
(138), 218 (138), 240 (pour Ja datation), voir egalement P.VERNUS, Athribis, BdE LXXIV, 
1978, p.33 note c, mais aucune n'est identique au passage du LdN. 
1582 E.HORNUNG, «Vom Sinn der Mumifizierung», WdO XIV (FS BRUNNER), 1983, 
p.167-75. 
1583 Voir supra, les textes de Sia dans !es zones superieure, mediane et infärieure. 
1584 Voir E.HORNUNG, «Vom Sinn der Mumifizierung», WdO XIV (FS BRUNNER), 1983, 
p.171-72. Dans la sixieme heure du LdN, il est meme dit que les « depouilles 
naviguent. .. », voir supra' SIXIEME HEURE' ZONE INFERIEURE, fig. n° 1 . 
1585 Voir supra, TROISIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 1 (avec des refärences pour les 
differentes phases du sommeil, de l'eveil). 
1586 Meme le corps du soleil ou d'Osiris n'est pas momiforme dans l'Amdouat (sixieme 
heure, fig. n° 459) et dans le LdC (troisieme tableau, troisieme scene du registre infärieur), 
voir E.HORNUNG, «Vom Sinn der Mumifizierung», WdO XIV (FS BRUNNER), 1983, p.168 
(et notes 9, 10). Reticence cteja relevee dans la publication de I'Amdouat, voir /dem, 
Amduat II, 1963, p.122 note 4, 123. 
1587 Voir Pyr„ Übers. II, p.61 et J.ZANDEE, Death as an Enemy, 1960, p.108 (references 
donnees par E.HORNUNG, «Vom Sinn der Mumifizierung », WdO XIV (FS BRUNNER ), 
1983, p.169-70 notes 14, 15). 
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dans la sphere privee 1588, mais surtout dans les Livres des tombes royales, dans 
l'Amdouat 1589, le LdP 1590 - etonnamment, kfj n 'fnt a un sens negatif dans le 
Livre de la Vache du Ciel 1591 - et egalement exprime en images, comme nous 
l'avons vu, par les momies en position de sphinx ou par les personnages 
symbolisant les diverses phases du reveil dans le LdN 1592. 
1588 E.HORNUNG, op. cit., p.170 et note 16 (titre du chapitre 15 B III du LdM et 
l'exhortation du defunt a faire venir Isis « pour que tu enleves les bandages qui sont sur 
moi » sur plusieurs cercueils), ajouter egalement E. NAVILLE, Todtenbuch II, p.379, 400 
(chapitre 149, 3, 39). 
1589 Dans la conclusion de la deuxieme heure, le soleil s'adressant aux « Dieux de la Douat 
qui sont dans le Ouernes » leur accorde nourriture (eau, pain), air et aussi la liberation des 
bandelettes (ici zs n wt3w.tn), leur permettant d'etendre les jambes (dwn n rdwy.[n), voir 
E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.56, 59 (38) et !dem, Texte zum Amduat I, p.244-47. 
Dans la conclusion de la troisieme heure, le texte du soleil aux « Akhou d'Osiris, qui sont a 
la suite de Khontamenti » precise les bienfaits dont ils beneficient de par leur qualite d'Akh 
(air, vue, oui'e) et ajoute la liberation de la momie (kft n 'fat. tn wlJ.< n wtw.tn), voir !dem, 
Amduat II, 1963, p.77 rem. 36 et !dem, Texte zum Amduat I, p.329. 
Dans le texte des figures n° 473-476 (sixieme heure) assises sur des sieges invisibles, le 
soleil leur permet d'etendre les jambes (dwn n rdwy. [n ), de tenir leurs genoux droits (m3 c n 
m3swt.[n) , en !es assurant que les « bandelettes n'ont pas ete enroulees » (n mr(w) wtw.tn), 
voir !dem, Amduat II, 1963, p.121, 122 rem. 4 et !dem, Texte zumAmduat II, p.516-17. 
1590 Dans la 1 Oe scene, les « dieux qui sont dans le Lac de Flamme » sont partiellement 
liberes des entraves : les tetes sont degagees, mais les membres restent caches ( kft n tpw.tn 
st3 n fl<w.tn), voirE.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.59, II, 1984, p.81-82 (et rem. 9). 
Ailleurs, la liberation des entraves de la momification est associee aux autres bienfaits 
accordes aux defunts justifies : 
dans la 12e scene, kft n tpw. tn, snjhJIJ n wtw.tn avec air, nourriture et vetements, voir 
E.HORNUNG, Pfortenbuch l, 1979, p. 71-72, II, 1984, p. 90-91; 
dans la 30e scene, les representants des quatre races investis de la qualite d'Akh rei;oivent 
de l'air et sont liberes des bandelettes (l3w n fnd.w. tn snfMIJ n wtw. [n), voir E.HORNUNG, 
Pfortenbuch I, 1979, p.177-78, II," 1984, p.135-36 (et note 4); 
dans la 40e scene, le dieu solaire nomme d3ty s'adresse aux momies encore couchees sur le 
serpent et leur octroie tout ce qui est necessaire a la resurrection : integrite du corps, 
lumiere, air et bien sfir liberation des bandages et du masque (sfhß:J n wtw. tn kft n 'fat. t.n), 
voir E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.238, II, 1984, p.168-69 (et note 6); 
dans la 52e scene, le dieu solaire s'adressant aux quatre <IJJw /:lr momiformes, les assure 
d'etre debarrasses des entraves (kft n 'fat. [n„. snjhß:J n wtw. tn) et de beneficier de l'effet 
regenerateur de la lumiere « ma lumiere est pour vous », suit l'approvisionnement en 
offrandes, voirE.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.286-87, II, 1984, p.201-2; 
dans la 53e scene finalement, Je discours adresse par le dieu solaire aux momies sur le 
point de se redresser (position de sphinx) est des plus interessant, car la delivrance de l'etat 
de momie ( snjh.JlJ n wtw. pi) est associee a une description tres detaillee de l'etat d'Akh et des 
prerogatives qui en resultent, voirE.HoRNUNG, Pforten.buch I, 1979, p.289, II, 1984, p.202-
5. 
1591 Voir E.HORNUNG, Der ägyptische Mythos von der Himmelskuh, OBO 46, 19912, p.30, 
49 (vers 19), 73 (note 237). 
1592 Voir supra, TROISIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 1, 4 et CINQUIEME HEURE, 
ZONE INFERIEURE, fig. n° 4-6. 
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LA ONZIEME HEURE 
Trois lec;ons de la onzieme heure sont preservees, celles de R VI a, R VI b et 
C III. Dans le cenotaphe d'Abydos, aucune trace, meme de l'esquisse, n'est visible. 
Le LdN se termine par cette onzieme heure dans la tombe de Chechanq III. Le 
theme de la naissance du soleil a l'aube, sujet principal de la douzieme heure du 
LdN, est evoque dans le programme decoratif de cette tombe par une double scene 
representant d'une part la navigation du soleil, d'autre part la veillee et le reveil 
d'Osiris 1593. Dans cette version du LdN, deux blocs de la onzieme heure furent 
derobes en 1970 ou 1971, l'un avec la representation des haleurs et l'autre avec six 
figures et demie du cortege de la zone infärieure 1594. Les scenes et personnages 
des zones superieure et mediane furent en outre integres a la composition du 
plafond de la tombe de R VI (R VI c ). 
La disposition generale est analogue a !'heure precedente, chaque zone occupe 
un registre dans R VI b et C III, mais la superieure deux, la mediane trois et 
l'infärieure un dans R VI a. 
LES TEXTES DE LA DIXIEME PORTE ET DE LA ONZIEME HEURE 
Pour le nom de la porte, le concepteur s'inspira de ceux des deuxieme et 
neuvieme heures du LdN et de l'Amdouat 1595. Celui de la onzieme heure est, 
comme dans chaque division, un emprunt a l'Amdouat 1596. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
RVIa 
R VI b 
Le texte de la porte inscrit dans la colonne de separation est suivi d'un ajout 
au nom du roi. Celui de l'heure est dispose sur neuf colonnes au-dessus de 
la barque solaire. 
Le texte de la porte est separe de celui de l'heure - comme deja dans la 
neuvieme heure 1597 : il est inscrit dans l'antichambre D, a la suite de la 
dixieme heure, tandis que la onzieme se trouve dans le corridor C. Il est 
suivi d'un ajout avec la titulature royale. Du texte de la onzieme heure, ne 
sont conservees que quelques traces de peinture jaune illisibles, 
1593 Pour cette scene et le concept du programme decoratif de la tombe de Chechanq III, 
voir G.ROULIN, « Les tombes royales de Tanis : analyse du programme decoratif », Cahiers 
de Tanis II, chapitres III. 2. 3 et III. 2. 4. 
1594 Voir supra, DIXIEME HEURE' ZONE SUPERIEURE, DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES 
VERSIONS, C III. 
1595 Voir infra, rem. (a). 
1596 Voir infra, rem. (d). 
1597 Voir supra, NEUVIEME HEURE, TEXTES DE LA PORTE ET DE L'HEURE, DISPOSITION ET 
CARACTERISTIQUES DES VERSIONS, R VI b. 
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emplacement qui etait deja detruit a l'epoque de J.-F.CHAMPOLLION 1598. 
Aucun texte. 
La colonne de la porte precede la onzieme heure dont le texte lacunaire et 
corrompu est inscrit dans la zone superieure sur cinq colonnes et, d'une 
sixieme, est conserve un fragment dont l'inscription (jmy pt) n'est pas 
attestee dans le texte de l'heure de R VI a. 
TRADUCTION: 
« La dixieme porte, Celle qui protege son maltre (a) .» 
Ajout de R VI a : 
« Au grand nom du roi de Haute et Basse Egypte, seigneur du Double Pays, 
Nebmaätre aime d'Amon, fils de Re, maltre des apparitions, Ramses 
Amonherkhepechef, le dieu, souverain d'Heliopolis, juste de voix <aupres> des 
Maltres de la necropole (b).» 
Ajout de R VI b : 
« Le roi de Haute tr. [et Basse Egypte], seigneur du Double Pays, maltre de la 
Maättr., Nebmaätre aime d'Amon est dans le ciel pareil a Re (c).» 
« Naviguer par la majeste de ce dieu, atteindre la dixieme porte, Celle qui protege 
son maltre et la onzieme heure, la Stellaire (d). Le dieu qui se trouve dans cette 
heure en qualite de guide de ce dieu est l'Or des dieux (e) .» 
REMARQUES 
(a) sbl]t mfJ,t 10 mkt nb.s 
Dans C III, le scribe fit une confusion entre deux oiseaux : au lieu de la 
chouette, il inscrivit une hirondelle avec un complement phonetique r 1599. 
« Celle qui protege son maltre » est deja le nom des deuxieme et neuvieme 
heures du LdN (et de l'Amdouat) avec, toutefois, l'ajout de ss3t dans la 
deuxieme 1600. Dans les versions recentes des « veillees horaires », la dixieme 
heure/porte se nomme egalement mkt nb.s 1601. 
1598 Le savant dessina deux divinites a l'emplacement du texte, voir J.-F.CHAMPOLLION, 
Notices Descr. II, p.632. 
1599 P.MONTET, Tanis III, 1960, p.67 propose de traduire « grand est ton bras » sans 
evoquer que cette variante resulte d'une confusion entre deux signes. 
1600 Voir supra, DEUXIEME HEURE, TEXTE DE L'HEURE, rem. U). 
1601 Voir G.SOUKIASSIAN, B!FAO 82, 1982, p.340, S.K.DoLL, Textsand Decoration on the 
Napatan Sarcophagi of Anlamani and Aspelta, 1984, p.89, M.-L.B UHL, The Late Egyptian 
Anthropoid Stone Sarcophagi, 1959, p.133 (sarcophage Vienne n° 4), LD, Text III, 1900, 
p.285 (tombe de Ramose, TT 132). Voir egalement les sarcophages CG 29301, 29305, 
41001 bis, 41003, 41004, le sarcophage de belier CG 29792/JE 48861 (A.MARIETTE, Mon. 
Div„ 1889, pl.46), le polytaphe d'Atfih (G.DARESSY, ASAE III, 1902, p.175) et Dendara 
(H.B RUGSCH, Thes. 1, p.28). 
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(b) flr rn wr n nswt bjt nb t3wy nb-m3c t-r<w mry jmn z3 r<w nb ~ <w r<w-msj-sw-
jmn-l:ir-~ps.f nt.r flq3 jwnw m3 c ~ rw <l:JT> nbw h_rt nt r 
Le « grand nom ( rn wr)» atteste des la XII e dynastie peut designer, a l'origine, 
chacun des quatre noms du protocole royal (pas le nom de naissance) ou, au 
pluriel, les quatre. Au Nouvel Empire, par contre, il peut se rapporter aux cinq 
noms de la titulature 1602. L'ajout « justifie <aupres> des Maltres de la 
necropole » rappelle l'epithete de Ramses dans la neuvieme heure ou Ie roi se dit 
« aime des dieux qui sont dans la necropole, dans c<e> desert » 1603. 
(c) nswttr [bjt) nb t3wy nb{t} mJ< ttr. nb-m3 c t-r<w mry jmn m pt mj r< w 
Des traces evoquent la plante swt de nswt. Pour l'epithete « ma:ltre de la 
Maat», voir supra 1604. 
(d) sqdtjn IJ,m n nt.r pn spr r sbl] t ml:it 10 mkt{t} nb.s r wnwt mlJ,t 11 sb3yt 
Dans la le\:on de C III, le texte de !'heure est lacunaire et perturbe. Au lieu de 
mflt 10, le copiste inscrivit dr m a la suite de sb~t. A-t-il ete influence par le terme 
mdr avec la valeur de « rempart » 1605 ? Le nom de la porte est omis. Le texte 
reprend avec wnwt mfJ, <t> 10 [„ .} et l'etoile de sb3yt. Dans le cadrat totalement 
detruit de nos jours, P. MONTET lut mJ<. La « Stellaire » est de ja le nom de la 
onzieme heure dans la liste de la premiere heure de l'Amdouat. Par contre, dans le 
texte d'introduction de la onzieme heure et dans l'Abrege, son nom plus complet 
evoque le combat d'Apophis - motif atteste une derniere fois dans la douzieme 
heure de l'Amdouat -, « la Stellaire, Maitresse de la barque, qui repousse le rebelle 
a son (i.e. du soleil) lever » 1606. 
(e) nt.r jmy wnwt tn m simw ntr pn nbw nt.JW 
Le texte des quatrieme et cinquieme colonnes est perturbe dans la le\:on de C 
III. La cause de ces perturbations n'ayant pas pu etre determinee, il est plus sage 
de renoncer a proposer une restitution incertaine 1607. 
L'epithete « Or des dieux » est attestee le plus souvent pour Je soleil, mais 
aussi pour Osiris, Hathor, Isis et le pharaon, parfois avec de mw au lieu de 
nbw 1608. Dans la septieme heure du LdP ( 45 e scene ), Atoum et nbw ntrw - une 
forme du dieu solaire selon E.H ORNUNG - ont pour täche de surveiller les damnes 
1602 Voir M.-A.BONHEME, B/FAO 78, 1978, p.360-68. 
1603 Voir supra, NEUVIEME HEURE, TEXTES DE LA PORTE ET DE L'HEURE, rem. (b). 
1604 D IXIEME HEURE, TEXTES DE LA PORTE ET DE L' HEURE, rem. (b ). 
1605 Po ur ce terme, voir supra' NEUVIEME HEURE, ZONE SUPERIEURE' TEXTE DE LA FIN DE LA 
ZONE, rem. (c). 
1606 sb3yt nbt wj3 bsft sbj m prt.f, voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.16 (fig. n° 41) et 
/dem, Texte zum Amduat I, p.90 (Abrege), 125 (fig. n° 41), III p.745-46. 
1607 On pourrait cependant evoquer la lecture ntr{w} j<my> wnwt, suit la trace d'un oiseau 
pour m (?). A l'emplacement ou ctevrait etre inscrit ssmw, on ne ctistingue que des traces 
d'un oiseau aux ailes deployees (?). Ensuite, on voitjmy et un signe ntr lacunaire et jmy pt 
sur le fragment de la sixieme colonne. 
1608 Voir J.ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.53 (texte 39, l. 1) et surtout /dem, 
Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.129-30 (rem. 1) et S.AUFRERE, L'univers mineral II, 
BdE CV, 1991, p.370. Pour le soleil egalement dans le LdM, voir E.H ORNUNG, Pfortenbuch 
II, 1984, p.185. 
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ligotes aux « piloris (wsrwt) de Geb» et de les chätier 1609. Une telle fonction a 
sans doute motive Je choix de ce nom pour le guide de Ia onzieme heure du LdN 
dont plusieurs divinites de la zone superieure evoquent des chätiments. Dans Ies 
deux versions du LdJ, « Or des dieux » (nom detruit dans la le~on des salles 
superieures) est represente sous une apparence crocodilocephale comme la figure 
de la zone mediane du LdN (sauf dans la version de R VI a) et momiforme 
contrairement au LdN 1610. nbw ntrw est egalement le nom du guide de la dixieme 
porte/heure dans certaines versions recentes des « veillees horaires » derivant du 
LdN 1611. 
1609 E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.260, II, 1984, p.181-85, l'auteur traduisant par 
« Goldenster der Götter». 
1610 Voir A. PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.26, /dem, Ramesses VI, 1954, 
pl.153, 187. 
1611 Voir G.SOUKIASSIAN, BIFAO 82, 1982, p.340 (mais l'auteur traduit incorrectement 
« Maitre des dieux »), S.K.DOLL, Textsand Decoration on the Napatan Sarcophagi of 
Anlamani and Aspelta, 1984, p.89, M.-L.B UHL, The Late Egyptian Anthropoid Stone 
Sarcophagi, 1959, p.134 (sarcophage Vienne n° 4) et H.B RUGSCH, Thes. 1, p.28 (Dendara). 
' l 
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LA ZONE SUPERIEURE 
Comme dans l'heure precedente, toutes les divinites du cortege se presentent 
sous l'apparence d'hommes avec, pour seul attribut, la barbe divine. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
R VI a 
R VI b 
R VIc 
C III 
Les neuf dieux sont repartis sur deux registres, les quatre premiers dans 
celui du bas, les autres dans le superieur, selon le procede habituel. Les 
noms sont decales d'une figure. 
Les neufs personnages sont disposes sur un registre. Du premier, seule la 
face est conservee, le deuxieme est tres mutile. Les inscriptions sont 
egalement lacunaires. Les noms des deux premieres figures sont totalement 
detruits. On distingue cependant des traces des autres, alors qu'A. PIANKOFF 
ne vit que les trois derniers comme J.-F.CHAMPOLLION 1612. 
Sept dieux anonymes forment un cortege au-dessus de la barque solaire, le 
troisieme au double trait. II en manque donc un. 
Disposition analogue a R VI b. Les intemperies du Delta ont 
particulierement erode les personnages de ce cortege. Parfois, les signes 
releves par P.MONTET ont totalement disparu. En outre, la partie superieure 
de la zone avec le debut des noms inscrits en colonnes etait deja detruite 
lors de la decouverte de la tombe. Apres le vol des deux blocs de cette 
paroi, celui du cortege de la zone superieure fut replace par erreur, dans la 
zone infärieure. 
1) d.sr jrt Celui a l'reil intangible. 
Le nom est totalement detruit dans R VI b, le debut lacunaire dans C III. 
L'reil d'Horus pouvant etre qualifie de d.sr, ce personnage evoque le mythe de 
l'reil d'Horus et par consequent la resurrection 1613. 
2) mry fuw l'Aime d'Horus 
Le nom est detruit dans R VI b, lacunaire dans C III. L'oiseau est 
indeniablement un faucon dans R VI a, la reserve emise par A.PIANKOFF est 
infondee 1614. 
3) jnj s nm' (?) s Celui qui l'apporte et qui le ... (?). 
Le sens de ce nom n'est pas clair. Le premier mot est sans doute un participe 
1612 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.72 notes 1-3, J.-F.CHAMPOLLION, 
Notices Descr. II, p.639. 
1613 Pour l'association du terme d.sr et de l'reil d'Horus, voir J.K.H OFFMEIER, Sacred in the 
Vocabulary of Ancient Egypt, OBO 59, 1985, p.106. Pour le sens de d.sr, voir egalement 
E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p. 77 rem. 1. 
1614 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.73. 
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actif avec le pronom dependant s(y) comme objet se rapportant, selon toute 
vr11isemblance, a l'reil jrt du personnage n° 1. Mais aucun verbe nmc n'est atteste 
dans le Wb avec le signe ~ (T 32) comme determinatif. 
4) nl:zm s mc qnj s Celui qui le sauve de son agresseur 
Des traces du nom sont conservees dans R VI b, mais dans la version tanite, 
seuls deux traits verticaux d'un s sont visibles de nos jours, le reste est detruit. 
P.MONTET vit [nhmJ s mc [q]nj S, le participe qnj etant determine parun simple 
cercle, signe sans doute deja trop endommage pour qu'ait pu etre identifiee la tete 
de bovide qui devrait determiner ce vocable, comme dans les lec;ons de R VI a et 
b dans la douzieme heure 1615. 
Po ur le nom de ce dieu, non tradui t par A.PIANKOFF, P.M ONTET proposa de 
comprendre « Elle se sauve de son agresseur » 1616. Or, le personnage etant 
masculin, le s ne peut etre qu'un pronom personnel dependant, objet direct de 
nl;m, se rapportant a l'« reil (d'Horus) » (voir fig. n° 1). L'agresseur dont il est 
protege 1617 est evidemment le dieu Seth 1618. 
5) bnbn Benben 
De nombreuses divinites ont des noms derivant de la racine bn 1619: bnn 1620, 
bnny 1621, bnbntyl622, bnty « le babouin » 1623, bnwj/bny 1624. La presence des 
dieux suivants evoquant des chätiments par le feu nous incite a voir, dans la figure 
du LdN, une personnification du benben dont est explicitement precisee la 
fonction de lieu de chätiment dans le LdP « .. .les damnes quand ils se consument 
dans le chäteau du Benben » 1625. 
1615 Voir Livre de la Nuit II, p.150, fig. n° 3. 
1616 P.MONTEf, Tanis III, 1960, p.67. 
1617 La construction nflm et la preposition m' est bien attestee, voir Wb II 296, 14-16. 
1618 Pour Seth et l'reil d'Horus, voir H. te VELDE, Seth, God of Confusion, PÄ 6, 1967, 
p.46-53. 
1619 J.BAINES, « Bnbn: Mythological and Linguistic Notes », Or 39, 1970, p.389-404 
(avec les refärences pour les divinites derivant de bn, p.398-99). 
1620 Dans les textes des tombes royales du Nouvel Empire (pour d'autres refärences voir la 
note precectente): un gardien de la huitieme porte du ldP, bnn determine par un cercle, 
traduit « der Kugelige » ou « der Runde » par E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.296, II, 
1984, p.207; une deesse bnn (sans determinatif), dans le cortege du premier registre du 
ldJ, voir A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl. 158 (nom lisible sur un cliche personnel), 
191. 
1621 Dans l'Amdouat, fig. n° 320, voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.89 et !dem, Texte 
zum Amduat II, p.378. 
1622 Dans l'Amdouat, fig. n° 72, voir E.HORNUNG, Texte zum Amduat 1, p.138 et !dem, 
Amduat II, 1963, p.26, l'auteur proposant de traduire par « Der vom Pyramidion » ou « Der 
vom Spritzbrot». Voir egalement bnbnyty comme epithete du soleil dans la litanie au 
Solei! ou le soleil est egalement qualifie d'jmy bnbn, E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung 
des Re I, 1975, p.82, 83, II, 1977, p.121(note201). 
1623 Dans l'Amdouat, fig. n° 1, 140, 405, voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.10, nom 
deja atteste dans les CT pour un dieu, voir !dem, Amduat III, 1967, p.59 (S. 10 Nr. 1 ). 
1624 Un orant du crocodile donnant naissance au soleil dans le ldT, voir A.PIANKOFF, 
Creation, BdE XIX, 1953, p.67. 
1625 m(w)tw 3mm.sn m f:iwt bnbn, voir E.HORNUNG, Pfortenbuch 1, 1979, p.225, II, 1984, 
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6) flddw le Lumineux 
Variante flddwt<y> « Celui de Ja lumiere » dans C III, d'apres le releve de 
P.MONTET. 
fldwty est le nom d'une des figures de la Litanie au Solei!, un scarabee 
soulevant un disque solaire rouge 1626 et dans I'Amdouat, les noms de plusieurs 
divinites derivent de l:id.: 1J4. ' fig. n° 28 et 189, s}Jd. wr n° 57, IJ,ddwty n° 177 
(voir Ja variante de C III), l:id. wr n° 179, f:iddw (var. flddwt<y>) n° 422 1627. Le 
« Lumineux » est egalement le nom d'un dieu sans bras dans le cortege du LdJ 
(registre superieur) 1628. A noter la succession de deux personnages, bnn et fld wr, 
aux noms analogues aux figures n° 5 et 6 du LdN, dans ce meme cortege 1629. 
7) w3fl 'l:Jw Celui qui dispose les braseros 
La lec;on tanite presente une variante, [w3}J] ktw, le trait oblique releve par 
P.M ONTET est sans doute la base du signe /:l. La forme ktw est attestee comme 
variante graphique du vocable ktwtlktyt avec la va]eur de « foyer » ou 
« chaudron » 1630. 
L'expression w3f:i 'l:Jw est attestee, des l'Ancien Empire, comme nom d'une 
fete durant laquelle des animaux etaient sacrifies et brfiles 1631. Mais le brasero '1J 
est bien connu dans les scenes d'execution de damnes par cremation - voir les 'l]w 
dans la sixieme heure du LdN 1632. Le personnage du LdN evoque un episode 
semblable en « disposant les brasiers » pour y brUler ]es punis, interpretation que 
confirme d'ailleurs le nom menac;ant de la figure suivante. 
8) ns tp r3.f Celui dont la flamme est dans la bouche 
Le nom evoque le caractere redoutable de ce genie dont la fonction consiste a 
repousser ou brGler les damnes. Un nom de sens analogue, ns m jrt.f, est atteste 
dans le LdJ et dans l'Amdouat pour des serpents dresses sur leur queue 1633. 
p.164-65 (commentaire de la 38e scene). 
1626 Voir E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re I, 1975, p.57, 273 (fig. n° 50). Voir 
egalement l'epithete c3 bddwt, ibidem, p.105. 
1627 Voir E.HORNUNG, Texte zum Amduat I, p.122 (fig. n° 28), 132 (fig. n° 57), 213 (fig. n° 
177), 214 (fig. n° 179), 216 (fig. n° 189), II p.481 (fig. n° 422). 
1628 A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl.154 (nom illisible dans la publication 
d'A.PIANKOFF, mais visible sur un cliche personnel), 188. 
1629 A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl.158, 191. 
1630 V\0 V 145, 1-3. Pour ce terme, voir E.HORNUNG, Höllenvorstellungen, 1968, p.25 et 
J .ZANDEE, Death as an Enemy, 1960, p.145-46. 
1631 Voir Wb I 254, 4, H.ALTENMÜLLER, lÄ II, col. 178, A.M.MoussA, H.ALTENMÜLLER, 
Das Grab des Nianchchnum und Chnumhotep, AV21, 1977, p.58 (4.2) et W.GHONEIM, Die 
ökonomische Bedeutung des Rindes im Alten Ägypten, 1977, p.216. 
1632 Voir supra, SIXIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 3 et egalement J .ZANDEE, Death 
as an Enemy, 1960, p.142-43. 
1633 Pour le Ldl, voir A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl.153 (premier registre), 187 
(troisieme registre) et pour l'Amdouat, voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.192 (fig. n° 
893) et /dem, Texte zum Amduat III, p.841 . Voir egalement l'urreus crachant le feu a la fois 
protecteur et destructeur, nomme tk3.s tp r3.s dans le Ldl, voir A.PIANKOFF, Ramesses VI, 
1954, pl.157 (deuxieme urreus depuis la droite, dans le quatrieme registre), 189 (deuxieme 
urreus superieur depuis la droite dans le quatrieme registre). Pour Je terme ns, voir 
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A .PIANKOFF comprit diffäremment et traduisit «Flame in his speech » 1634. 
9) mrj.f wc wt II aime l'Unique (?) 
Dans les trois le\:ons, R VI a, b et C III, le determinatif de w c wt est une 
hirondelle au lieu du moineau, type de confusion tres frequent. 
La presence du t dans chacune des versions est quelque peu insolite, car on 
s'attendrait a ce que ce personnage « aime l'Unique (i.e . le dieu solaire) ». 
A.PIANKOFF proposa «He who likes solitude » 1635, mais cette valeur n'est pas 
attestee dans le Wb avec la desinence t 1636. II est prefärable de comprendre qu'il 
« aime l'Unique (feminin)», que w<wt se refäre a l'reil du soleil 1637, a l'urreus de 
l'astre 1638 ou, ce qui est moins probable d'apres le contexte, a Isis ou Hathor 1639. 
Ce personnage figure en outre parmi le cortege de divinites provenant du LdN 
dans la tombe de Ramose (TT 132) 1640. 
egalement J .ZANDEE. Death as an Enemy, 1960, p.136. 
1634 A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, p.425. 
1635 Ibidem. 
1636 Wb I 277, 15 - 278, 1. 
1637 Wb I 278, 5. 
1638 Wb I 278, 6 et 279, 11. Voir egalement, E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.76 rem. 12. 
1639 Pour l'epithete d'Isis, voir C.ZIVIE, Giza, BdE LXX, 1976, p.108 rem. (b) et pour 
Hathor, voir Wb 1 278, 7. 
1640 LD Text III, 1900, p.285. 
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LA ZONE MEDIANE 
Aucune modification de la disposition n'est a relever par rapport a l'heure 
precedente dans R VI a, b, c et C III - les haleurs sont egalement repartis sur deux 
registres dans R VI a. Dans R VI b, les deux tiers de la zone sont tres 
endommages, le fond bleu a totalement disparu, les scenes et figures de couleur 
jaune sont cependant visibles sur le fond blanc. Dans la le<;on tanite de C III, le 
bloc avec la representation de la proue de la barque solaire, le guide et les haleurs 
fut derobe en 1970 ou 1971. 
L' EQUIPAGE ET LES PAS SA GERS DE LA BARQUE SOLAIRE 
Ce groupe compose de Sia, du serpent, de Maat, du dieu solaire et de Hou ne 
presente pas de variante notable 1641, si ce n'est que la deesse Maät accueille le 
soleil du geste nini au lieu de lui presenter le signe ankh dans R VI a, comme 
d'ailleurs dans la division precedente. Dans la composition de R VI c, le soleil est 
invisible, cache par les battants refermes du naos de meme que dans l'heure 
precedente deja et aucun autre personnage n'est represente sur la barque, alors 
que, dans la dixieme heure, la deesse Maät figurait devant le naos. Les noms ne 
sont conserves que dans R VI a - les inscriptions de ces personnages sont detruites 
dans R VI b, les figures sont anonymes dans C III. 
LE GUIDE ET LES HALEURS 
Le guide de l'heure, place en tete des haleurs, se montre sous une apparence 
crocodilocephale dans R VI b et C III comme dans le LdJ 1642, mais 
anthropocephale dans R VI a ou seul son nom permet de l'identifier. A. noter que, 
dans cette le<;on aux haleurs repartis sur deux registres, il figure au debut du 
second registre, alors que, dans l'heure precedente de disposition analogue, il se 
trouve dans le registre superieur. Son nom, « Or des dieux », est inscrit dans R VI 
a et b, mais aucune trace n'en est conservee sur le releve de P.M ONTET pour C III. 
Le roi divinise surmonte du disque solaire a urreus figure uniquement dans R VI 
1641 Sia est represente dans R VI a, b et C III (pieds detruits sur le releve de P.MONTET). 
Le serpent est bien conserve dans R VI a et b, mais, dans C III, il se trouvait sur un joint 
qui a disparu. Maat est coiffee de la plume (R VI a), attribut detruit dans R VI b ou elle 
presente comme d'habitude le signe ankh au soleil. De la deesse, ne subsiste aucune trace 
dans la version tanite. Le soleil criocephale tient le sceptre ouas (R VI a), attribut detruit 
dans R VI b. Dans C III, seules quelques traces du dieu sont visibles. Hou est represente 
debout sur la poupe dans R VI a, b et C III (ou le bas du corps est detruit). 
1642 Voir supra, ONZIEMEHEURE, TEXTESDELAPORTEETDEL 1HEURE, rem. (e). 
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b, cet attribut est omis dans R VI a et C III (sur Je releve de P.MONTET). 
Les haleurs au nombre de 8 (R VI a), 28 (14 figures au double trait dans R VI 
b), 6 (R VI c) et 14 (C III) - sans compter ni le guide, ni le roi divinise dans R VI 
b - sont disposes sur un registre dans R VI b et C III, sur deux dans R VI a et R VI 
c, ceux du registre infärieur la tete a l'envers dans cette version-ci. Leur nom, 
j~mw wrd., est inscrit en ligne au-dessus d'eux (R VI b), une seule fois au-dessus 
des haleurs du registre superieur (R VI a), comme dans !'heure precedente - aucun 
nom ne figure sur le releve de P.MONTET pour C III. Les haleurs du deuxieme 
registre de R VI a ne tiennent pas la corde, contrairement a ceux du registre 
superieur. 
LA ZONE INFERIEURE 
Tous les personnages de cette zone sont des hommes pares de la barbe divine. 
Ce groupe se compose de six figures dans R VI a (quatre et une au double trait), 
quinze dans R VI b. Pour la le~on de C III, P.MONTET releva huit figures a la fin 
du registre et trois pieds au debut, contre la dixieme porte. La moitie de cette zone 
etait deja detruite lors de la decouverte de la tombe et, de nos jours, il n'en reste 
pratiquement plus rien, car un bloc avec la plupart des personnages fut derobe en 
1970 ou 1971. 
Une inscription disposee au-dessus de ces personnages se rapporte egalement 
a ceux de la dixieme heure, car elle est en fait le debut d'un texte qui se termine 
dans la dixieme heure dans R VI a et C III - une version lacunaire se trouve dans 
chacune des deux divisions de R VI b - et est presentee dans !'heure 
precedente 1643. 
1643 Voir supra, DIXIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, LE TEXTE DES JUSTIFIEs. 
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LA DOUZIEME HEURE 
Le debut de Ja douzieme heure presente Je schema traditionneJ avec les trois 
zones : Ja progression de Ja barque soJaire dans Ja mediane et les corteges dans Jes 
deux autres - a noter toutefois que, dans cette division, Jes figures de la zone 
infärieure sont toutes des divinites. A Ja fin, trois scenes et un texte 
cosmographique evoquent non seuJement Je theme specifique a Ja derniere heure, 
de la naissance, du lever de l'astre solaire regenere, mais aussi Ja totalite du cycle 
solaire. 
Cette division du LdN est attestee dans les Jec;ons de R VI a, b et Os II. La 
version tanite est abregee comme la sixieme heure (voir supra). L'espace reserve 
au LdN est subdivise en deux registres contenant respectivement la barque solaire, 
les haleurs (premier registre) et les divinites de la zone infärieure (deuxieme 
registre). Le cortege de dieux de la zone superieure est omis dans cette version. 
Les scenes symbolisant la naissance, le cycle solaire et le texte cosmographique se 
trouvent egaJement dans cette Jec;on. 
Dans Ja composition du pJafond de R VI (R VI c), figurent, comme dans les 
heures precedentes, les personnages des zones superieure et mediane auxqueJs est 
en outre ajoute le cortege d'adorateurs du soleil de la zone infärieure. Le theme de 
la naissance du soleil y est egalement evoque, mais par des scenes d'iconographie 
differente de celles du LdN. 
Dans la tombe de Ramses IX, deux figures de Ja deesse Nout representees sur 
la vofite de la salle du sarcophage, orientees vers l'entree de J'hypogee encadrent 
des extraits du Ldl et du LdN. Mais il s'agit d'une composition inspiree de ces 
deux Livres plus que d'une Version proprement dite, nommee ici R IX c. Dans la 
moitie gauche de la vofite (en penetrant dans le monument) subdivisee en deux 
registres, on voit dans le registre infärieur une barque solaire influencee par le l.L1J 
pour son equipage, halee par quatre chacals et onze hommes, motif emprunte a la 
douzieme heure du LdN. Le lever du soleil est evoque par les deesses Isis et 
Nephthys soulevant le disque solaire dans le registre superieur, scene provenant 
du LdN. 
De la tombe de Ramose (TT 132), seules quelques scenes furent publiees 1644: 
la barque solaire halee par les chacals et trois dieux du cortege de Ja zone 
infärieure du LdN. Les deux barques proue contre proue du LdN sont en outre 
representees dans ce monument, comme le releva E.THOMAS 1645. 
Les scenes evoquant le lever et le cycle solaire accompagnees parfois du texte 
cosmographique furent integrees avec quelques variantes au programme de 
1644 Voir J.LECLANT, Or 22, 1953, pi. XIII (fig. 26), !dem, Or 23, 1954, pl. VIII (fig. 1). 
1645 E.THOMAS, « Solar Barks Prow to Prow », JEA 42, 1956, p.72 (Eg). 
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tombes et de sarcophages de la Basse Epoque. 
LES TEXTES DE LA ONZIEME PORTE ET DE LA DOUZIEME HEURE 
Le nom de la porte est un emprunt au chapitre 144 du LdM et celui de l'heure 
une citation de l'Amdouat 1646. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS. 
R VI a 
R VI b 
R Vlc 
RIXc 
Os II 
Le texte de Ja porte inscrit dans Ja colonne de separation est suivi d'un ajout 
au nom du roi. Celui de l'heure est dispose au-dessus la barque solaire sur 
treize colonnes, il se termine egalement par un ajout au nom du roi, copie a 
l'envers, mais sans perturbation notable. 
Le texte de la porte se trouve dans la colonne de separation. Celui de 
!'heure est inscrit au debut de la zone superieure sur douze colonnes. 
Aucun texte. 
Aucun texte. 
Le texte de la porte est inscrit dans la colonne separant les sixieme et 
douzieme heures, celui de l'heure est omis dans cette le~on. 
TRADUCTION : 
« La onzieme porte, Celle qui repousse les Destructeurs (a) .» 
Ajout de R VI a : 
« Au grand nom du roi de Haute et Basse Egypte, seigneur du Double Pays, 
Nebmaatre aime d'Amon, .fils de Re, maltre des apparitions, Ramses, 
Amonherkhepechef, le dieu, souverain d'Heliopolis, juste de voix aupres des 
Maltres des portes, en paix (b) .» 
« Naviguer par la majeste de ce dieu, atteindre la onzieme porte, Celle qui 
repousse les Destructeurs, et la douzieme heure, Celle qui contemple la perfection 
de Re (c). 
Le dieu qui se trouve dans cette heure en qualite de guide de ce dieu est le 
Primordial du ciel infärieur (d).» 
Ajout de R VI a : 
« Le roi de Haute et Basse Egypte, seigneur du Double Pays, Nebmaätre aime 
d'Amon, fils de Re, maltre des apparitions, Ramses, Amonherkhepechef, le dieu, 
1646 Voir infra, rem. (a), (c). 
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souverain d'Heliopolis <aime de ou justifie aupres de> Ptah de la Place de 
Beaute (e) .» 
REMARQUES 
(a) sb!Jt mlJ,t 11 IJ:,sft '1:,myw 
Le terme l]myw derivant du verbe IJmj recense dans le Wb 1647 avec le sens 
premier de « demolir » - il peut etre determine par l::::::i ou par ITi -, une 
traduction par « Celle qui repousse les Destructeurs » est prefärable a la 
proposition plus generale d'A.PIANKOFF, «Celle qui repousse les 
adversaires » 1648. 
Dans la 59e scene du LdP ayant pour theme la punition des damnes, des 
« Destructeurs » ligotes sont representes face au serpent crachant du feu (60e 
scene). Nommes collectivement « les ennemis d'Osiris, les bn1les », ils sont 
qualifies de ljmyw dans le texte 1649. Dans le Livre de la Terre, il est aussi 
question de damnes qualifies de IJmyw 1650. Ce terme est egalement atteste pour 
des demons, des les Textes des Sarcophages 1651. Et, dans le chapitre 125 du 
LdM, un des 42 juges se nomme l]my qui, au feminin, est egalement le nom d'une 
figure de I'Amdouat (n° 356, nommee en outre dans l'introduction de la cinquieme 
heure) dont la fonction consiste a chätier les damnes 1652. 
L'appellation l]sf /J;myw, au masculin, est deja le nom d'un gardien de la 
septieme porte dans le chapitre 144 du LdM dont s'est manifestement inspire le 
concepteur du LdN 1653. Cette epithete fut reprise comme nom de la onzieme 
porte/heure dans certaines versions recentes des « veillees horaires » 1654, d'autres 
presentant la variante l]sf<t> zm3yt, sans doute influencee par le nom de la 
septieme heure de la nuit flwt zm3yt sts dans le LdN et dans I'Amdouat (mais avec 
1647 Wb III 281, 1-4. 
1648 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.75 et !dem, Ramesses VI, 1954, 
p.426. 
1649 E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.320, II, 1984, p.219-20 (et rem. 6), l'auteur 
traduisant «Umstürzler». 
1650 A.PIANKOFF, Creation, BdE XIX, 1953, p.36, pl.XIX 5, 7. 
1651 Et sous la forme /J;mjw.ty.fy dans les Textes des Pyramides, voir J.ZANDEE, Death as 
an Enemy, 1960, p.189-90 (avec des refärences dans les Pyr„ CT et dans le LdM), Wb, 
Belegst. III 281, 6 (pap. Leyde 34 7, 10, 9 et pap. Hearst 14, 8), pour le pap. Hearst, voir 
egalement J.F.BüRGHOUTS, Ancient Egyptian Magical Texts, NJSABA 9, 1978, p.47 (texte 
75). 
1652 Voir C.MAYSTRE, Les declarations d'innocence, RAPH 8, 1937, p.84, 87, 127, 
E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.99 (fig. n° 356), !dem, Amduat III, 1967, p.43 ( vers 109) et 
!dem, Texte zum Amduat I, p.47 (Abrege), II, p.392 (introduction de la cinquieme heure), 
414 (fig. n° 356). 
1653 Wb, Belegst. III 281, 8. 
1654 Voir M.-L.B UHL, The Late Egyptian Anthropoid Stone Sarcophagi, 1959, p.133 
(sarcophage Vienne n° 4), LD, Text III, 1900, p.285 (TI 132, nom lacunaire), A.M ARIETTE, 
Mon. Div„ 1889, pl.46 (sarcophage CG 29792/JE 48861), G.DARESSY, ASAE III, 1902, 
p.175 (polytaphe d'Atfih), H.BRUGSCH, Thes. I, p.5, 28 (Dendara) et Wb, Belegst. III 281, 9 
(citant en outre Philae). Voir egalement les sarcophages CG 29301, 29305, 41001 bis, 
41003, 41004. 
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l]sft au lieu de lzwt)l655. 
b) js flr rn wr n nswt bjt nb t3wy nb-m3 't-r 'w mry jmn z3 r' w nb 1J, 'w r' w-msj-sw-
jmn-lzr-IJ,psf n[r lzq3 jwnw m3' IJ, rw m nbw sb3w m lztp 
Pour rn wr, voir supra 1656. Si l'association de m3' l]rw a l'expression m fztp 
est frequemment attestee 1657, par contre, la construction avec m pour introduire 
une personne ne l'est pas, cette preposition etant normalement suivie d'un nom de 
Iieu 1658. 
c) sqdtjn IJ,m n n[r pn spr r sbl] t mlzt l l IJ,sft IJ,myw r wnwt mflt 12 m33t nfrw r'w 
Dans les deux le9ons, les copistes ont dessine une bouche = (D 21) au lieu 
du fouet \ (V 22) pour mlzt. 
Dans I'Amdouat, la douzieme heure de Ia nuit se nomme deja m33t nfrw r'w 
(var. m33t nfrw nb.s dans Ia liste des deesses de la premiere heure) et une deesse 
avec un nom analogue, ptr nfrw r'w, (fig. n° 871) est egalement attestee dans cette 
composition 1659. Nous avons deja constate l'importance, pour les defunts, de 
« voir » le soleil et de beneficier de l'action regeneratrice de ses rayons dans Ia 
neuvieme heure ou des pecheurs sont condamnes a ne pas pouvoir contempler leur 
dieu 1660. 
Dans les « veillees horaires » recentes derivant du LdN, c'est le nom de la 
porte du LdN qui fut repris comme nom de la porte/heure. Or le LdN n'ayant pas 
de douzieme porte, le nom de la douzieme heure devint, sous la forme ptr nfrw 
nb.s - comme dans le texte decrivant le cycle solaire plus bas 1661 - celui de la 
douzieme porte/heure de ces versions 1662. 
1655 Pour le nom de Ja septieme heure, voir supra' SEPTIEME HEURE' TEXTES DE LA PORTE ET 
DEL'HEURE, rem. (c). Pour la variante dans les « veillees horaires », voir G.SOUKIASSIAN, 
BIFAO 82, 1982, p.340-41 et S.K.DOLL, Textsand Decoration on the Napatan Sarcophagi 
of Anlamani and Aspelta, 1984, p. 90, 103 note 2. 
1656 0 NZIEME HEURE, TEXTES DE LA PORTE ET DE L' HEURE, rem. (b ). 
1657 Wb II 18, 8. 
1658 Wb II 15, 20-21 et 18, 5-6. 
1659 E.HORNUNG, Texte zum Amduat I, p.126 (fig. n° 42), III, p.797. Pour la figure n° 871, 
voir !dem, Amduat II, 1963, p.190. 
Pour le nom de la douzieme heure et sa signification voir E .HORNUNG, Amduat II, 1963, 
p.16-17 (fig. n° 42), !dem, Amduat III, 1967, p.59 (S.16f. Nr. 42, l'expression m33 nfrw nb.f 
est attestee des la ve dynastie dans les titres) et J.ASSMANN, Liturgische Lieder, MÄS 19, 
1969, p.316 note 1. 
1660 Voir supra, NEUVIEME HEURE' ZONE INFERIEURE, COMMENTAIRE. 
1661 Voir Livre de La Nuit II, p.160. 
1662 Voir G.SOUKIASSIAN, BIFAO 82, 1982, p.341, S.K.DOLL, Textsand Decoration on the 
Napatan Sarcophagi of Anlamani and Aspelta, 1984, p.90, 104 note 2, M.-L.B UHL, The 
Late Egyptian Anthropoid Stone Sarcophagi, 1959, p.133 (sarcophage Vienne n° 4, 
variante), LD, Text III, 1900, p.285 (tombe de Ramose, TT 132, nom lacunaire). Voir 
egalement les sarcophages CG 29301, 29305 (variante), 41001 bis, 41003, 41004, le 
sarcophage de bflier CG 29792/JE 48861 (A.MARIETIE, Mon. Div., 1889, pl.46), le 
polytaphe d'Atfih (G.DARESSY' ASAE III, 1902, p.175) et Dendara (H.B RUGSCH, Thes. 1, 
p.28). 
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d) nfr jmy wnwt <t>n m ssmwt sie n nfr pn p3wty nnty 
Dans R VI a, le determinatif de la maison a la suite de l'etoile avec le 
complement phonetique t indique que le scribe pensa au toponyme d3t, le guide 
devenant de Ja sorte Je« dieu qui est dans la Douat (nfr jmy d3t)». Dans Jes deux 
Jec;ons, Je t de l'adjectif demonstratif tn est omis. Par contre, un t est ajoute a 
simwt, Je copiste ayant sans doute considere ce terme comme un verbe de 
mouvement a l'infinitif, apres m. Mais, dans un tel cas, l'objet de l'infinitif, nfr pn, 
ne devrait pas etre introduit par n 1663. 
Pour Je vocable nnt designant le ciel inverse de J'au-dela, terme peu 
frequemment atteste dans Jes compositions des tombes royales, voir supra 1664. 
Dans J'Amdouat, p3wty nnty (fig. n° 342) est un des cinq dieux, ayant pour 
fonction de porter assistance aux noyes dans l'au-deJa 1665. Dans le LdN, le guide 
se presente sous un aspect crocodilocephale dans la zone mediane de R VI a, b - il 
ne figure pas dans Os II. Ce personnage se trouve egalement dans Je LdJ avec une 
tete de crocodile, mais momiforme 1666. Dans certaines versions recentes des 
« veillees horaires » derivant du LdN, Je guide de la onzieme porte/heure se 
nomme egalement p3wty nnty 1667. L'epithete p3wty pouvant se rapporter ade 
nombreux dieux, il est difficile de preciser l'identite de la figure du LdN et de 
l'Amdouat 1668. C'est sans doute la qualite d'etre primordial des regions celestes de 
l'au-dela qui motiva le choix de ce personnage comme guide du soleil dans 
l'ultime heure du periple nocturne 1669. 
e) nswt bjt nb t3wy nb-m3ct-rcw mry jmn z3 rcw nb l:Jcw rcw-msj-sw-jmn-l:zr-l'J;pif 
ntr l:zq3 jwnw pt!J, n t3 st nfrw 
Le texte debute dans la treizieme colonne avec nswt bjt et continue dans la 
douzieme avec z3 rc w; l'epithete est inscrite dans Ja onzieme a la suite du 
determinatif divin de p3wty nnty. Le nom de Ptah devrait etre suivi ou introduit 
par mry ou m3c l:Jrw l:Jr. 
Pour l'epithete du dieu Ptah, A.PIANKOFF reJeva nt m st nfr qu'il traduisit 
« qui est dans la belle place » 1670. Or l'oiseau est un aleph et un des traits du 
pluriel est encore visible a gauche du signe nfr. 11 s'agit donc de l'epithete bien 
connue du dieu Ptah de la Vallee des Reines, pt/:z n t3 st nfrw adore dans le 
1663 A.H.GARDINER, EG, 19573, § 300. 
1664 D EUXrEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 7. 
1665 E.HORNUNG, Texte zum Amduat II, p.400-2 (texte des cinq dieux), 403 (fig. n° 342) et 
!dem, Amduat II, 1963, p.95-96. 
1666 A.PrANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl.153 (nom detruit), 187. 
1667 G.SOUKIASSIAN, BIFAO 82, 1982, p.340, S.K.DOLL, Textsand Decoration on the 
Napatan Sarcophagi of Anlamani and Aspelta, 1984, p. 90, M.-L.B UHL, The Late Egyptian 
Anthropoid Stone Sarcophagi, 1959, p.134 (variante) et H.BRUGSCH, Thes. 1, p.28 
(Dendara, avec des variantes, voir S.K.DOLL, op. cit. , p. l 02-3 note 1 ). 
1668 Atoum, Re, Khepri, Chou, Tefnout, Hapi, Horns, Hathor, voir S.BICKEL, La 
cosmogonie egyptienne, OBO 134, 1994, p.60-61. 
1669 Pour un pendant sur terre, p3wty t3wy, epithete attestee pour le soleil et Amon, voir 
Wb 1497, 2-3, J.LECLANT,Montouemhat, BdE XXXV, 1961, p.34 note e et D.MEEKS, 
AnLex 77 .1362, 78.1414, 79 .0962. 
1670 Ayant considere le nt comme un pronom relatif nt<y>, voir A.PIANKOFF, Livre du 
Jour et de La Nuit, 1942, p.77, /dem, Ramesses VI, 1954, p.426. 
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sanctuaire situe sur le sentier reliant Deir el Medineh a la Vallee des Reines 1671. 
Une nouvelle interpretation de nfrw dans le sens « d'enfants royaux » fut 
recemment proposee par C. LEBLANC, le nom complet serait alors « La Place ( ou 
reposent) les enfants royaux » ou « Le Lieu des enfants du Roi » 1672. 
1671 Pour le sanctuaire de Ptah de la Place de Beaute (et de Meret-seger et les attestations 
de la forme locale de Ptah, voir B.BRUYERE, Mert Seger, MIFAO LVIII, 1930, p.48-52 et 
fig. 29-32, J.CERNY, Community, BdEL, 1973, p.89 et C.LEBLANC, Ta Set Neferou 1, 1989, 
p.67 note 63 et 68 note 87. 
1672 C.LEBLANC, op. cit., p.18-19. 
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LA ZONE SUPERJEURE 
Le cortege de cette heure se compose de neuf divinites masculines identiques, 
portant toutes la barbe divine. Ces personnages evoquent les themes des 
chätiments (fig. n° 2, 3, 8), de la protection, de l'approvisionnement (fig. n° 1, 4, 
7), de la regeneration (fig. n° 5, 9) et l'un d'entre eux est peut-etre une forme 
d'Osiris (fig. n° 6). 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
R VI a 
R VI b 
R VI c 
RIXc 
Os II 
Les neuf personnages sont alignes sur un registre. Seuls les contours des 
figures sont traces en jaune clair sur le fond bleu sombre - comme les 
haleurs de cette division. Le nom du dieu n° 1 dispose sur deux colonnes 
est inscri t devant les deux premiers personnages de sorte que les noms 
suivants sont decales d'une figure. 
Les neuf dieux sont disposes sur un registre. Le nom du dernier etait deja 
detruit a l'epoque de J.-F.CHAMPOLLION. 
Les neuf dieux anonymes se trouvent dans le registre surmontant la barque 
solaire. 
Aucun personnage de cette zone n'est represente dans cette Ie9on. 
Les personnages de cette zone ne figurent pas dans cette le9on. 
1) jry (?) mnj le Prepose a l'ensevelissement 
Variante j ry n mnj dans R VI a. 
Le vocable mnj derive du verbe mnj « etre enseveli » comme l'indique le 
determinatif, une momie couchee sur son lit 1673. Le premier terme etant ecrit 
uniquement avec l'ideogramme du berger (A 47 ~ dans R VI a) ou une variante 
(A 48 \!J dans R VI b), plusieurs lectures sont possibles jry 1674, mnjw 1675, 
z3w 1676, ces trois termes ayant un sens analogue. 
Le dieu apparalt en qualite de responsable des operations ayant trait a 
l'enterrement, rassurant le soleil et les justifies du bon deroulement de cette phase 
essentielle du periple nocturne. 
Ce personnage figure egalement dans la tombe de Ramose (TT 132), parmi le 
1673 Le sens exact du verbe mnj, masculin a l'infinitif, n'est pas « mourir » comme le 
recense le Wb II 73, 20 - 74, 3, mais « etre enseveli, enterre », voir E.HORNUNG, Das Buch 
der Anbetung des Re II, 1977, p.98 note 11, ce qui permet de traduire l'infinitif substantive 
par « ensevelissement ». 
1674 Wb 1 103-105. 
1675WbII75,1-10. 
1676 Wb III 418, 1-4. 
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cortege de dieux provenant du LdN 1677. 
2) z3w iwt le Gardien de l'Ombre 
Confusion entre le vautour percnoptere (G 1) et la chouette, Je son m etant 
rendu par le signe Aa 13 dans R VI a (double confusion) et b. 
Une des qualites de l'Ombre etant sa mobilite 1678, toute entrave a la liberte de 
mouvement constitue, pour le defunt, un <langer qui est personnifie par le 
« Gardien de l'Ombre » - le chätiment des Ombres est un motif bien connu 1679. 
Dans Ie chapitre 92 du LdM, ce sont des « Gardiens d'Osiris » qu'exhorte le defunt 
a ne pas « garder (z3w) » son Ombre 1680. 
3) qnj sbjw Celui qui soumet les rebelles 
La tete de bovide comme determinatif est attestee pour le verbe homonyme 
qnj dans le sens d'« etre fort» 1681. Quant aux points disposes en cercle autour du 
museau du bovide dans R VI a, peut-etre sont-ils des flammes ayant pour fonction 
d'accentuer le <langer pour les rebelles 1682. 
Comme le personnage precedant, ce dieu evoque le chätiment des damnes. La 
soumission de l'ennemi par excellence, Apophis, est egalement attestee dans la 
derniere heure de l'Amdouat 1683 et du LdP 1684. 
4) t3w n r3 le Souffle de la bouche 
L'expression « souffle de la bouche » designant la priere, I'offrande 
verbale 1685, ce dieu personnifie ces actions salutaires aux defunts. 
5) jmy 3gb.f Celui qui est dans sa crue 
L'element aqueux 3gb qui designe la crue du Nil est associe, des les Textes des 
Pyramides, aux eaux primordiales, Noun 1686. Dans les Textes des Sarcophages, il 
1677 LD Text III, 1900, p.285. 
1678 Voir B.GEORGE, Zu den altägyptischen Vorstellungen vom Schatten als Seele, 1970, 
p.73-86. 
1679 Voir E.HORNUNG, Höllenvorstellungen, 1968, p.29-30 et 32 note 2, J.ZANDEE, Death 
as an Enemy, p.182-84 et surtout B.GEORGE, op. cit. , p.31-63 (et specialement p.55-63 pour 
la privation de liberte de mouvement ou le personnage du ldN est egalement evoque, 
ibidem, p.59). 
1680 Et dans ce meme chapitre, des« Gardiens des membres d'Osiris » ont egalement pour 
fonction de surveiller les Ombres, voir B.GEORGE, op. cit., p.58 -59. 
1681 Wb V 41, 5 -43, 17. 
1682 Une tete d'antilope avec une torche entre les cornes est recensee dans le Basler 
Zeicheninventar, F 1550 avec, pour references, Wb V 579, CTI 188 d, VII 493 j. 
1683 Les figures n° 822-833 ont pour tache de« repousser (ftsf) »et de« punir (njk) » le 
serpent Apophis et les personnages n° 889-897 de le « repousser », voir E.HORNUNG, Texte 
zum Amduat III, p.802, 806, 837. 
1684 Dans la 89e scene, Apophis est soumis par « l'Enneade qui punit Apophis », voir 
E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.27 5-77. 
1685 Voir Wb V 351, 12, D.MEEKS, 78.4634 (avec references) et surtout, W.SPIEGELBERG, 
ZÄS 45, 1908, p.67-71, E.OTTO, Die biographischen Inschriften der ägyptischen Spätzeit, 
PÄ 2, 1954, p.57-58. 
1686 Voir S.BICKEL, La cosmogonie egyptienne, OBO 134, 1994, p.24. 
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est precise que le demiurge Atoum se trouvait «au milieu de sa crue » 1687. Par 
analogie a la conception cosmogonique du soleil sortant du Noun, l'astre peut, a 
son lever, emerger d'3gb, de meme que le defunt dans le LdM 1688. Et, ultime 
COnsequence, le Solei} lui-meme peut etre identifie a }a crue, SOUS }e nom d' 3gb 
wr 1689, surgissant le matin sous la forme de la crue, theme decrit dans la 
douzieme heure de l'Amdouat et du LdP 1690. Relevons en outre, le <langer que 
peut constituer la crue mena\:ant d'emporter les damnes dans l'au-dela 1691. Dans 
le LdN, « Celui qui est dans sa crue » est une forme du soleil immergee dans les 
flots - 3gb comme synonyme de Noun - avant qu'il ne se leve, theme des dernieres 
scenes de la douzieme heure. 
6) liry jb j 'fl.f Celui qui est au milieu de sa lune 
Telle est la graphie du nom dans R VI b, le vocable j' fl etant determine par le 
croissant de lune, mais c'est une couteau (T 30) dans R VI a. 
Le dieu Osiris pouvant etre assimile a la lune, des le Nouvel Empire - des 
allusions a ce phenomene se trouvent deja dans les Textes des Pyramides 1692 -, le 
personnage du LdN evoque sans doute, dans l'ultime heure du periple nocturne, la 
presence de ce dieu - voir egalement les figures n° 1, 2 de la zone infärieure -, qui, 
contrairement au soleil demeure dans ces regions de l'au-dela. Dans la douzieme 
heure de l'Amdouat, Osiris est represente sous la forme d'une figure momiforme 
(n° 908), « l'Image de la chair», accompagnee de sa suite (fig. n° 898-907) 1693. 
Dans plusieurs scenes de la douzieme heure du LdP, il est question d'Osiris : dans 
1687 IJ,ry jb 3gb.f (CT VII 214 b). 
1688 Dans Je texte de Ja figure n° 20, Noun, de Ja litanie au Soleil, il est dit de Re identifie 
a Ja depouille (f1.3t) du Noun, qu'iJ « brille (en sortant) de Ja crue » psd. m 3gb, voir 
E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re I, 1975, p.25, II, 1977, p.105 note 59. Voir 
egaJement Je texte Jacunaire d'un hymne de Ja tombe (TT 23), [„.} psd. m 3gbt sie que l'on 
pourrait traduire comme Je passage de la litanie, J. ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.12 
(texte 141. 3) propose quant a lui « [ ... ]der erglänzt in der Flut(?)». 
Dans le ldM, le defunt proclame «je suis celui qui est sorti de la crue », voir E.N A VILLE, 
Todtenbuch II, p.127 (chapitre 61, 1-2). 
1689 Identification attestee des les Textes des Pyramides, voir E.H ORNUNG, Amduat II, 
1963, p.193 (avec references) et egalement W. BARTA, lÄ. V, 167 et 177 note 245. 
1690 Dans le texte de la momie fig. n° 908 « !'Image de la chair », il est precise que « la 
Grande Crue (3gb wr) », le soleil ou plus precisement son äme (E.HORNUNG), « sort de la 
terre„. », voir E.Hornung, Amduat II, 1963, p.193 et/dem, Texte zum Amduat III, p.849. 
Dans la 85e scene du ldP, cinq dieux criocephales sont « ceux qui approvisionnent les 
dieux qui sont dans le ciel en offrandes avant que ne surgissent les flots (nwy )„. », voir 
E.HüRNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.382, II, 1984, p.269-70. 
1691 Un personnage mena~ant a tete d'oiseau brandissant un couteau se nomme « leur flot » 
3gb.sn dans I'Amdouat, voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.72 (fig. n° 259) et /dem, Texte 
zum Amduat I, p.309. Peut-etre est-ce en fonction de cet aspect que la neuvieme porte de 
I'Amdouat se nomme z3w 3gb «Celle qui garde la crue », voir /dem, Texte zum Amduat I, 
p.79, III p.647. 
1692 Pour l'assimilation d'Osiris a la June, voir P.DERCHAIN, « Mythes et dieux lunaires en 
Egypte »,La lune, SourcesOr V, 1962, p.45-46, W.HELCK, lÄ IV 192, 196 (notes 5, 6) et 
F.-R. HEREIN,« Un hymne a la lune croissante », BIFAO 82, 1982, p.261-62 rem. 6. 
1693 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.192-93. 
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la 88e, il est precise que le dieu demeure « dans les tenebres primordiales » 1694 
et, dans les 93e et 98 e scenes, sont representes des membres de la suite d'Osiris, 
nommes « Ceux qui se lamentent » demeurant egalement « derriere Osiris», 
tandis que leurs Baou suivent le soleil 1695. Cependant, le soleil nocturne peut etre 
lui aussi identifie a la lune, des les Textes des Pyramides 1696. 
7) nflm IJ, 'wf le Protecteur de son corps 
Dans la Litanie au Soleil, une epithete de sens analogue, « Celui qui protege 
son corps (nd_ d_t.j) », se rapporte au soleil 1697. Mais le f pourrait aussi se 
rapporter a Osiris, dans quel cas, le dieu du LdN serait un gardien des membres 
d'Osiris, comme les personnages cites dans le chapitre 92 du LdM 1698. Pour les 
diffärents types de corps dans l'au-dela, voir supra 1699. 
8) smhj '1ftyw.f Celui qui rend les ennemis oublieux 
Le verbe smhj est enregistre dans le Wb avec la valeur de « vergessen lassen » 
comme causatif de mhj, avec trois refärences - une dans les Textes des 
Sarcophages (CT II 93 f), une autre dans le Chant d'Antef et la derniere, dans le 
Livre de la Vache du Ciel 1700. Un genie feminin smht est deja atteste dans les 
Textes des Sarcophages 1701. 
Quand on sait l'importance et la necessite des souvenirs de la vie terrestre, du 
nom pour obtenir la qualite de justifie dans l'au-dela 1102, la fonction du genie du 
LdN est evidente. Ce personnage a pour täche de punir les « ennemis » en effac;ant 
leurs souvenirs, en annihilant toute trace de leur vie sur terre, de leur nom et par 
consequent de leur personnalite. 
9) jnj flrt n '<n>d Celui qui ramene le ciel a l'aube 
Le nom est detruit dans R VI b. 
Le terme 'nd_ recense dans le Wb avec la valeur de «Sonnenglanz» 1703, 
designe le plus souvent les dernieres lueurs du soleil, a son coucher - phenomene 
personnifie par une divinite dans les Textes des Sarcophages ou 'nd.w est 
determine par un ~ ( CT III _206 e) 1704. Mais, le sens de « crepuscule » ne 
1694 Voir E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.274. 
1695 Voir le commentaire d'E.HORNUNG, op. cit., p.281, 285. 
1696 Voir J.ASSMANN, Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.309 rem. 8. 
1697 Voir E.HORNUNG, Das Buch der Anbetung des Re I, 1975, p.72. 
1698 Les « Gardiens (variante, les Preposes) aux membres d'Osiris », z3w (variante,jryw) 
'wt wsjr, voir E. NA VILLE, Todtenbuch II, p.209 ( chap. 92, 9). 
1699 SIXIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 1. 
1700 Wb, Belegst. IV, 139, 13. Pour le passage du Chant d'Antef, voir M.V.Fox, Or46, 
1977, p.410 (23-25) et pour le Livre de La Vache du Ciel, voir E.HORNUNG, Der ägyptische 
Mythos von der Himmelskuh, OBO 46, 19912, p.21, 45, 65 note 151. Pour mhj, voir Wb II 
113, 7-11. 
1701 CT III 22 b et pour smhj jb voir egalement CT V 333 q, refärences donnees par 
D.M EEKS, AnLex 78.3552-53. 
1702 Pour ce theme deja exprime deja dans les CT, voir J.ZANDEE, Death as an Enemy, 
1960, p.175. 
1703 Wb I 207, 13. 
1704 Pour 'nd.(w), voir J.ASSMANN, Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.52-53 avec de 
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convient pas du tout a un personnage de la derniere heure du periple nocturne. Or 
'ndw a peut-etre la valeur d'« aube » dans le Livre de la Vache du Ciel 1705. 
L'expressionjnj f:irt n 'ndw est attestee dans les Textes des Sarcophages et, dans le 
LdM, c'est l'Enneade qui accomplit cette action 1706. A l'epoque ptolema1que, Ja 
formule jnj f:irt m 'ndw peut se rapporter a Horns, a la deesse f:itpt et a Hathor 1707. 
Le personnage du LdN a donc pour fonction de faire apparaftre le ciel, lors du 
lever du soleil. L'expression jnj f],rt m (ou n) 'ndw etant souvent attestee sans 
relation specifique avec le dieu Onouris, il est preförable de ne pas considerer la 
figure du LdN comme une forme de ce dieu que l'on rencontre, parmi les Livres 
du Monde souterrain, uniquement dans I'Amdouat (fig. n° 314) 1708. 
nombreuses references dont celle des CT, l'auteur proposant de traduire 'nd.w par 
« Abendglanz ». 
1705 Voir E.HORNUNG, Der ägyptische Mythos von der Himmelskuh, OBO 46, 19912, p.27, 
47 (vers 292), 70 note 200, l'auteur traduisant «Abendglanz», mais evoque la possibilite 
de comprendre « lueurs de l'aube (Morgendämmerung) » dans la note 200. Pour un tel sens, 
voirdeja H.JUNKER, Die Onurislegende, DAWW59, Abh. 1-2, 1917, p.5 note 2. 
1706 CT IV 40 f, VI 328 l, LdM 65, 4, references donnees par J.ASSMANN, Liturgische 
Lieder, MÄS 19, 1969, p.52. 
1707 H.JUNKER,Die Onurislegende, DAWW59, Abh. 1-2, 1917, p.5. 
1708 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.88 (fig. n° 314) OU, selon l'auteur, le personnage 
du LdN serait Onouris suivi de l'epithete 'nd.w. H.JUNKER, deja, souligna que l'expression 
jnj /:irt m (ou n) 'nd..w «weder mit dem Tragen des Himmels durch Schu, noch mit dem 
Namen des Onuris in direkter Verbindung steht», voir H.JUNKER, op. cit., p.5. 
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LA ZONE MEDIANE 
La zone mediane de la derniere heure du periple nocturne se distingue des 
precedentes par l'ajout, entre le guide et les haleurs, de chacals nommes les 
« Baou occidentaux » et d'un texte cosmographique se rapportant a ces chacals, 
atteste uniquement dans R VI a et b. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
R VI a 
R VIb 
R VI c 
R IX c 
Os II 
TT 132 
Les scenes de la zone mediane sont reparties sur deux registres, le guide 
anonyme, suivi des chacals surmontes du texte cosmographique des Baou 
occidentaux dans l'infärieur, les haleurs et la barque solaire dans le 
superieur. Ce dernier groupe est dessine sommairement, seuls les contours 
des figures ayant ete traces en jaune clair. 
Les personnages de la zone mediane sont disposes sur un registre. Le guide 
de l'heure a une taille superieure aux autres figures de la zone, le haut du 
corps, des epaules a la tete, se trouve dans la zone superieure. Le texte 
cosmographique des Baou occidentaux est inscrit au-dessus des chacals 
halant la barque solaire dans la zone superieure. 
Ces scenes sans aucun texte sont disposees sur deux registres : deux 
chacals, trois haleurs et la barque solaire dans le superieur, deux autres 
chacals et trois haleurs progressant la tete a l'envers dans l'infärieur. 
Dans le registre infärieur de la partie gauche de Ja vofite de la salle du 
sarcophage, figure la barque divine transportant le soleil nocturne, 
criocephale et un equipage influence par le Ldl. La nef est tractee par les 
haleurs et les chacals - motif caracteristique a la douzieme heure du LdN -
disposes sur deux registres. Tous les personnages sont anonymes. La 
barque est pourvue d'une claie de roseaux, d'un buisson l]sfw sur lequel 
sont perches deux faucons, comme dans les autres ler;ons du LdN, mais, sur 
la proue, est represente un oiseau alors que c'est generalement un enfant 
dans le LdN, en outre, la barque est pourvue d'un gouvernail qui figure 
ailleurs uniquement dans la version de R IV 1709. 
Dans cette ler;on abregee, le guide et l'hymne sont omis. Les autres motifs -
les deux chacals, les haleurs et la barque solaire - sont disposes sur un 
registre. 
Dans la tombe de Ramose, est egalement representee la barque de la 
douzieme heure identifiable gräce aux chacals dans leur fonction de 
haleurs 1710. 
1709 Pour l'iconographie de la barque dans le LdN, voir supra, DEUXIEME HEURE, ZONE 
MEDIANE, LA BARQUE SOLAIRE. 
1710 Voir J.LECLANT, Or 22, 1953, pl.XIII fig.26. Sur la proue de la barque est represente 
l'enfant, un doigt dans la bouche. Devant le naos se trouve le buisson l]sfw sur lequel sont 
perches deux faucons et, sur la poupe, sont dresses deux blocs, sans l'objet ~ . 
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L'EQUIPAGE ET LES PASSAGERS DE LA BARQUE SOLAIRE 
Ce groupe comprenant Sia, le serpent, Maat, le soleil nocturne et Hou, figure 
dans les deux versions de R VI a, b comme dans les sections precedentes 1711. A 
noter cependant que, dans R VI a, la deesse Maat offre le signe de vie au soleil, 
comme dans R VI b, alors qu'elle le salue du geste nini dans les deux heures 
precedentes. Dans R VI c, les battants du naos sont clos, le soleil reste invisible, 
comme deja dans les dixieme et onzieme divisions. Aucun autre dieu n'est 
represente sur Ja barque. Dans la composition de R IX c, le dieu solaire 
criocephale rec;oit le signe de vie de la deesse Maät derriere laquelle est represente 
le serpent dresse sur sa queue a l'interieur du naos, comme dans le LdN. Mais le 
serpent Mehen protegeant le naos est omis et l'equipage est plus nombreux. Sur la 
proue, prennent place une deesse paree de la coiffe hathorique, un dieu et, sur la 
poupe, deux dieux sans attributs particuliers. Ces personnages sont tous 
anonymes. La deesse est sans doute « la Maitresse de la barque » representee dans 
les barques du LdJ et de l'Amdouat, paree de la coiffe hathorique 1712, mais il est 
difficile de preciser l'identite des trois dieux. La version d'Osorkon II se distingue 
des autres lec;ons par l'absence du serpent, de Maat et de Sia - seul le nom du dieu 
fut inscrit. Le soleil criocephale a, pour attributs, un sceptre ouas et un signe ankh, 
mais alors qu'il est qualifie ailleurs de« Chair (de Re)», il se nomme ici «Re qui 
est au centre de Mehen ». Hou, quant a lui, prend normalement place sur la poupe. 
Dans la tombe de Ramose, sont representes Sia sur la proue, Hou anonyme sur la 
poupe et, a l'interieur du naos forme par le corps de Mehen, le dieux solaire 
criocephale tenant un sceptre ouas et un signe ankh, Maät anonyme et le serpent. 
LE GUIDE, LES CHACALS ET LES HALEURS 
Le guide crocodilocephale est represente en tete du groupe, dans les lec;ons de 
R VI a, b, mais il est omis dans R VI c, R IX c et Os II - dans la tombe TT 132, 
l'emplacement Oll il figure peut-etre n'est malheureusement pas publie. Son nom, 
« le Primordial du ciel införieur (p3wty nnty) », est inscrit uniquement dans R VI b 
Oll le guide est en outre pare d'une queue de taureau. Ce personnage est egalement 
atteste dans le LdJ 1713. 
1711 Sia et Hou respecti vement representes sur la proue et la poupe sont nommes. Le 
serpent et Maat coiffee de la plume et tenant le signe ankh restent anonymes. Le soleil est, 
comme toujours dans ces versions, criocephale et tient un sceptre ouas (R VI a), attribut 
omis dans R VI b. 11 est nomme jwf dans les deux le\:ons. 
1712 Voir A.PIANKOFF, Livre du Jour et de la Nuit, 1942, p.9 et E.HORNUNG, Amduat II, 
1963, p.20-21 (fig. n° 45). 
1713 Pour le nom du guide et la figure dans le Ldl, voir supra, DOUZIEME HEURE, TEXTES DE 
LA PORTE ET DE L 'HEURE' rem. ( d). 
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Dans la douzieme heure, des chacals participent au halage de la barque solaire, 
a la suite du guide dans R VI a, b ou en tete des haleurs dans les le9ons sans guide 
(R VI c, R IX c, Os II) - dans TT 132, la nef est tiree uniquement par les chacals. 
Ils sont au nombre de quatre dans R VI a, b, c, R IX c (deux dans chaque registre 
dans ces deux dernieres le9ons), de deux dans Os II et de trois dans la tombe de 
Ramose (TT 132). Dans le texte cosmographique inscrit au-dessus d'eux 1714, les 
chacals sont nommes les « Baou occidentaux » 1715, tandis que, dans TT 132, ils 
sont qualifies de« Baou de Nekhen » 1716. Le motif des chacals halant la barque 
nocturne du soleil est atteste textuellement des le regne d'Hatchepsout, dans le 
texte final de la troisieme heure de I'Amdouat (le9on d'Ouser), celle de 
Thoutmosis Ieretant detruite 1717. Des paralleles de ce motif furent rassembles par 
M.S.H.G HEERMA van VOSS 1718, auxquels on peut encore ajouter Medinet 
Habou 1719, premiere attestation de ce motif iconographique - les plus anciennes 
le9ons du LdN etant inachevees (S I) ou detruites (Mer) -, l'edifice de Taharqa a 
Karnak - scene detruite, restituee gräce a Medinet Habu VI, 1963, pl.422 C par J.-
C.GOYON 1720 -, les papyrus mythologiques de Herouben, Khonsourenep, 
Djedkhonsoujoufankh, Djehoutimes de la XXIe dynastie 1721, le cercueil de 
Nesamon (JE 29611) 1722, les sarcophages d'Anlamani et d'Aspelta 1723. A la fin 
du LdJ, sont egalement representes des chacals nommes b3w jmntyw, mais sans 
etre associes au halage de la barque solaire 1724. Outre cette fonction de haleurs, 
les chacals peuvent plus rarement, il est vrai, avoir pour täche de proteger le soleil 
en repoussant ses ennemis comme le rapporte un passage du « traite au soleil 
couchant » atteste dans le temple de Louxor, dans l'edifice de Taharqa a Karnak et 
1714 Voir infra, LE TEXTE COSMOGRAPHIQUE DES B AOU OCCIDENTAUX. 
1715 Ace sujet, voir J.ASSMANN, Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.54-55 rem. 19. 
1716 Lecture proposee par M.S.H.G. HEERMA van Voss, « The jackals of the sun-boat », 
JEA 41, 1955, p.127 pour cette inscription indistincte sur le cliche publie par J.LECLANT, 
Or 22, 1953, pi.XIII fig.26. 
1717 « . . . la corde nfrt (de halage) que les chacals amarrent (mnj) », voir E.HORNUNG, 
Amduat II, 1963, p. 76 rem.13 et /dem, Texte zum Amduat I, p.316-17. Pour la corde nfrt, 
voir supra, DEUXIEME HEURE, TEXTE DE L' HEURE, rem. (g). 
1718 M.S.H.G. HEERMA van voss, « Thejackals of the sun-boat », JEA 41, 1955, p.127 en 
complement a W.R.DAWSON, JEA 31, 1945, p.105 et note 2. 
1719 Les chacals halant la barque sont nommes b3w jmntyw, voir Medinet Habu VI, 1963, 
pl.422 c. 
1720 J.-C.GOYON, dans Edifice ofTaharqa, 1979, p.40 et pl.19. 
1721 A.PIANKOFF et N.RAMBOVA, Myth. Pap., 1957, p.39 fig.22 (et pi. 11, Khonsourenep), 
75 fig. 54 (et pl.2, Herouben) et pl.19 (Djedkhonsoujoufankh), 21 (Djehoutimes). 
1722 A.NIWINSKI, Studies on the lllustrated Theban Funerary Papyri, OBO 86, 1989, p.226 
fig.87. 
1723 RCK II, 1955, fig. 58 p.87 (Aspelta) et pi. LXXVIII B (Anlamani), voir egalement 
S.K.DOLL, Textsand Decoration on the Napatan Sarcophagi of Anlamani and Aspelta, 
1984, p.64-65. 
1724 A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl.150, 187. 
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dans la tombe Pacherientaisou, texte publie par M.C.BETRÖ 1725. 
A la suite des chacals, le roi divinise surmonte du disque solaire a urreus 
participe egalement au halage de la barque divine dans R VI a et b. II ne figure pas 
dans les autres lec;ons. Dans R VI b, il fut initialement dessine au double trait et 
corrige par la suite, des traces du premier etat, deux barbes, deux bras posterieurs, 
sont bien visibles. Dans R VI a, sont inscrits deux cartouches au-dessus du roi et 
des haleurs, « seigneur du Double Pays, Nebmaätre aime d'Amon, ma'itre des 
apparitions, Ramses Amonherkhepechef, Je dieu, souverain d'Heliopolis ». 
Les haleurs - a l'exclusion du guide, des chacals et du roi divinise - sont au 
nombre de trois dans R VI a et Os II, de trente dans R VI b ( quinze figures au 
double trait), de six dans R VI c (repartis sur deux registres), de onze dans R IX c 
(repartis sur deux registres), aucun n'est represente dans TT 132 1726. Leur nom 
d'jf];mw wrd_ est inscrit dans les lec;ons de R VI a 1727, b, Os II et TT 132 (au-
dessus des chacals ). 
LE TEXTE COSMOGRAPHIQUE DES BAOU OCCIDENTAUX 
Seules deux versions de ce texte sont attestees (R VI a, b ), toutes deux en 
ecriture enigmatique, dechiffrees par E.DRIOTON dans la publication 
d' A.PIANKOFF 1728. Des textes cosmographiques se rapportant aux Baou 
septentrionaux et orientaux sont integres au Livre du Jour 1729. Celui des Baou 
orientaux contient un hymne recemment publie par M.C.BETRÖ 1730. Une etude 
exhaustive des principes de l'ecriture enigmatique devant bientöt etre publiee par 
J.Darnell (Chicago), il m'a semble plus sage de renoncer a presenter une nouvelle 
traduction du texte enigmatique des Baou occidentaux qui ne pourrait tenir 
compte des resultats des recherches de J.Darnell. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
R VI a Le texte inscrit au-dessus du guide et des chacals ctebute sur une ligne, 
1725 M.C. BETRÖ, I testi solari del portaLe di Pascerientaisu (BN2), 1990, p.74 note 51. 
1726 L'extremite de la corde de halage est attachee au cou du premier chacal. 
1727 L'inscription disposee en ligne au sommet du registre inferieur de la zone mediane est 
separee des figures representees dans le registre superieur, devant la barque. 
1728 Voir E. DRIOTON dans A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.89-93. 
1729 Textes decryptes par E.DRIOTON dans A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, 
p.84-89, 93-97. 
1730 M.C. BETRÖ, « L'inno crittografico del Libro del Giorno ( = Medinet Habu VI 421 A-
420B = Taharqa ISA)», Egitto e Vicino Griente 12, 1989, p.37-54 (dans la note 6 p.51, 
l'auteur declare vouloir etudier ces trois textes « in un prossimo articolo » ). C'est pourquoi 
je pris contact avec M.C.BETRÖ pour lui proposer de publier le texte cosmographique des 
Baou occidentaux sur la base de mes releves. M.C.BETRÖ me fit tout d'abord part de son 
interet pour ce sujet. Mais par la suite, elle prefera renoncer a etudier ce texte enigmatique 
en l'absence de toute version en ecriture normale. 
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continue sur dix-sept colonnes et se termine en ligne, les deux lignes 
encadrant le passage en colonnes. Tous les hieroglyphes son orientes dans 
le sens de progression du cortege. Les inscriptions en lignes sont 
retrogrades, procecte d'ecriture particulierement rare dans le LdN qui est 
atteste ailleurs uniquement dans le texte de la sixieme heure de R VI a, voir 
supra. Par contre, dans la partie mediane, la sequence des colonnes est 
normale, le texte se lisant de la fin du registre vers le debut. Cette partie du 
plafond ayant particulierement souffert de l'humidite, surtout depuis 1989-
1990, les cliches effectues en 1991, 1992 ne se sont pas averes d'une 
grande utilite. La meilleure source dont nous disposons est un cliche du 
seminaire de Bäle. 
Le texte inscrit dans Ja zone superieure au-dessus des chacals est dispose 
de fa9on analogue a celui de R VI a. Cette le9on contient un passage qui est 
omis dans R VI a. La fin du texte en colonnes est lacunaire et les quatre 
dernieres colonnes completement detruites. 
LA ZONE INFERIEURE 
Tous les personnages de cette zone ont une attitude identique, les mains levees 
en signe d'adoration face aux trois scenes symbolisant la naissance de Re et le 
cycle solaire (voir infra). Ce motif est deja atteste dans la douzieme heure de 
I'Amdouat ou deux groupes de divinites adorent le lever du soleil dans les registres 
superieur (fig. n° 834-45) et infärieur (fig. n° 898-907) 1731. Un texte inscrit en 
ligne au-dessus des figures (R VI a, b, Os II, TT 132) se rapportant a l'ensemble 
du groupe, precise leur fonction d'adorateurs du soleil lorsque l'astre quitte l'au-
defä. Le nombre de personnages varie dans les differentes versions: onze dans R 
VI a, douze dans R VI b, sept dans R VI c et Os II - dans TT 132, ce groupe est 
partiellement publie, on ne distingue que trois figures. Dix personnages ont des 
noms individuels dans les lec;ons de R VI a, b. Dans TT 132, seuls deux noms sont 
visibles. Ces figures sont anonymes dans R VI c et Os II. Dans R VI a, la premiere 
anonyme, surmontee d'un disque solaire a urreus n'est autre que le roi 
divinise associe a l'adoration de l'astre 1732. Un personnage anonyme, coiffä du 
disque solaire (sans urreus), le roi, est egalement represente dans R VI c. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
R VI a Les onze personnages sont repartis sur deux registres : le roi di vinise, !es 
dieux n° 1-3 dans le registre infärieur, les dieux n° 4-10 dans le superieur -
1731 E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.187-88 (fig. n° 834-845), 192-93 (fig. n° 889-907). 
1732 Le roi est represente sous cette forme dans le groupe de haleurs de Ja zone mediane, 
voir supra, DEUXIEME HEURE, ZONE MEDIANE' LE GUIDE ET LES HALEURS. 
R VI b 
R VI c 
R IX c 
Os II 
TT 132 
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les dix divinites sont nommees individuellement. Leur texte est inscrit sur 
une ligne au-dessus du registre superieur en ecriture normale, 
contrairement aux passages en Jignes du texte cosmographique des Baou 
occidentaux qui sont retrogrades. 
Douze personnages sont alignes sur un registre. Les deux premiers sont 
anonymes, les dix suivants ont un nom individuel. Le texte est, comme 
dans R VI a, inscrit sur une ligne au-dessus des figures en ecriture 
normale. 
Sept personnages anonymes sont alignes sur un registre au-dessous des 
haleurs, Je premier coiffe d'un disque soJaire etant Je roi divinise. Ce 
groupe est en outre encadre par des cartouches au nom de Ramses VI. 
Aucun personnage de ce groupe ne figure dans Ja composition de Ja salle 
du sarcophage. 
Sept dieux anonymes sont disposes sur un registre. Le texte du groupe, 
abrege par rapport a R VI a, b, contient un ajout au nom du roi. II est inscrit 
sur une Jigne au-dessus des figures. 
Sur un cliche publie par J.LECLANT 1733, on distingue trois dieux, deux 
noms et la fin du texte en ligne au-dessus des figures. 
LE TEXTE DES ADORA TEURS DU SOLEIL 
« Les dieux qui adorent Re lorsqu'il sort de la Douat et descend de Tatenen (a). Ils 
guident Re en paix (b) .» 
REMARQUES 
(a) nt.rw dw3w rcw prj.f m d3t h3j.f m t3 nn 
Le scribe de R VI a lisant Je participe dw3w sur le modele, pensa au vocable 
d3t et inscrivit nt.rw d3t. Copiant ensuite le 3 et le w - de dw3w dans les autres 
le9ons -, il ajouta un homme tenant un bäton, considerant sans doute que ces 
signes appartenaient a un vocable derive de j3wj « etre vieux » 1734. 
La le9on de Ramose presente une variante h3j.f m t3 « lorsqu'il descend de la 
terre » et se termine par ces mots, a moins que la suite du texte n'ait ete inscrite 
dans une deuxieme ligne au debut du registre, zone qui n'est pas publiee. 
Celle d'Os II a egalement h3j.fr. m t3. Suit l'ajout « puissiez-vous etre stables 
(ou demeurer) avec (?) l'Osiris Osorkon aime d'Amon, juste de voix (d.d.tn m tr-(?) 
wsjr wsrkn mry jmn m3 c h rw) ». 
Tatenen designe ici les domaines du monde infärieur, sens que peut avoir 
Tatenendes le LdP ou des urreus s'adressent au soleil en ces termes (17e scene): 
« viens donc vers nous, toi qui parcours Tatenen ». Et, dans la 55e scene, il est 
1733 J.LECLANT, Or 23, 1954, pl. VIII fig.1. 
1734 Wb I 28, 8-10. 
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precise que « Ceux qui sont dans Tatenen » adorent Je soleiJ 1735. Le vocabJe t3 
tnn peut, dans un tel contexte, etre determine par le signe de Ja ville (0 49), 
comme dans le LdN 1736. 
II est evident que, dans Ja douzieme heure, le soleil ne descend pas « dans la 
region t3 nn » comme le traduisit A.PIANKOFF 1737, mais de cette region de l'au-
dela vers la terre, le periple nocturne se deroulant dans le ciel 173 8, detail 
interessant demontrant la logique du concepteur du LdN : les domaines nommes 
Tatenen etant localises dans le ciel dans cette composition, c'est le verbe h3j avec 
la preposition m « descendre de » qui fut utilise. 
(b) zbj.sn r'w m IJtp 
Dans R VI a, sont ajoutes trois signes dont seul le premier, une plume, est 
actuellement identifiabJe. A.PIANKOFF parvint a lire le deuxieme, l:Jrw 1739. 
Outre leur fonction d'adorateurs, ces dieux ont pour tache de guider le soJeil a 
la fin du periple nocturne, mais il n'est pas precise s'ils l'accompagnent durant le 
voyage diurne ou s'ils demeurent dans l'au-dela. Toutefois, la presence d'Osiris 
parmi Je groupe (voir infra, fig. n° 1-2) semble plutöt indiquer que ces 
personnages ne quittent pas la Douat. 
LES ADORATEURS DU SOLEIL 
Dix figures de ce groupe sont nommees individuellement dans R VI a, b 1740. 
Elles evoquent Ja presence d'Osiris (fig. n° 1, 2), le jugement (n° 3, 8), les dangers 
mena<;ant les damnes (fig. n° 4, 5 (?), 6, 9), la regeneration (fig. n° 10) et, 
vraisemblablement, le periple diurne (fig. n° 7). 
1) wnn nfr Ounennefer 
Ce personnage evoque, dans la derniere heure du periple nocturne, la presence 
d'Osiris qui ne peut quitter les domaines de l'au-dela 1741. 
2) nb 'nl:J le Mai'tre de vie 
Dans Ja douzieme heure de I'Amdouat, un dieu ayant une fonction analogue au 
personnage du LdN - iJ fait partie du groupe de figures qui « adorent ce grand dieu 
1735 Pour cette valeur egalement attestee dans le l..dC, voir H.A.S CHLÖGL, Der Gott 
Tatenen, OBO 29, 1980, p.30-31 (LdP), 84-85 (LdC, sans la reference du LdN). Voir 
egalement, E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.106 rem. 4, 210 rem. 5 et deja /dem, 
Amdu.at II, 1963, p.147-48 rem. 1, J.ASSMANN, Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.62. 
1736 Voir E.HORNUNG, Pfortenbuch 1, 1979, p.303 (55e scene). 
1737 A. PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.80. 
1738 Pour h3j m dans ce sens, voir Wb II 472, 3-4 et supra, NEUVIEME HEURE, ZONE 
INFERIEURE, LE DISCOURS DES DEFUNTS, rem. (a). 
1739 A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.79. Sur le releve de J.-
F.CHAMPOLLION, Notices Descr. II, p.683, seul figure un j, pour la plume. 
1740 Voir supra, DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS. 
1741 A ce sujet, voir le commentaire de flry jb j</:l.J, supra, DOUZIEME HEURE, ZONE 
SUPERIEURE, fig. n° 6. Pour wnn nfr, voir E.HORNUNG, Amdu.at II, 1963, p.54 (fig. n° 182). 
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(i.e. le soleil) Je matin » - se nomme nb 'nl:J 1742. Deux dieux homonymes sont 
representes dans le LdJ 1743. Cette epithete se rapporte en general a Osiris 1744, 
mais aussi a d'autres dieux dont Je soJeil 1745. La proximite d'Ounennefer (fig. 
n° 1) nous incite a voir egaJement dans ce personnage, une forme d'Osiris. 
3) wrf:' jtf Celui que son pere a juge (?) 
En J'absence de parallele pour cette epithete, il est difficile de determiner s'il 
faut comprendre « Celui que son pere a juge » ou « Celui qui juge son pere » 
(A.PIANKOFF 1746). Quoiqu'iJ en soit, iJ est interessant de constater que le 
jugement est evoque dans Ja derniere heure du peripJe. 
4) nf3 flr Je Mauvais de visage 
L'expression nf3 fJ r ne semble pas etre attestee ailleurs 1747. La forme nf3 est 
connue, comme variante graphique du terme nfrecense dans le Wb avec la vaJeur 
de« Böses, Unrechtes» 1748. La fonction de ce genie au nom mena~ant consiste a 
effrayer les ennemis du soleil, comme la figure n° 6 evoquant un chätiment. 
5) fl3ywt 
Dans R VI b, ce nom presente la graphie (l33wt. 
Le sens de ce terme n'est pas tres clair. Peut-etre faut-il y voir un derive de 
IJ,3yt avec la valeur de « lumiere », atteste uniquement dans le LdP au Nouvel 
Empire 1749. Mais comment expliquer alors la presence de l'ceil comme 
determinatif - c'est un disque solaire dans Je LdP. Dans le LdT, deux figures, une 
femme et un homme, les bras leves en signe de desolation se nomment 
respectivement fl3yt et IJ,3yty, sans determinatif, pour lesquels E.HORNUNG 
propose le sens de « klagend » 1750 - une deesse fl3yt determine par une meche, 
«Ja Pleureuse» est deja representee dans l'Amdouat 1751. Mais, Je personnage du 
LdN est encadre par deux figures aux noms mena~ant de sorte que Je terme fl3ywt 
1742 E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.188 (fig. n° 834). Au pluriel, nbw cnb est une des 
epithetes des« dieux des champs », fig. n° 683-691 de l'Amdouat, voir E.HORNUNG, Texte 
zum Amduat III, p.690 et /dem, Amduat II, 1963, p.159. 
1743 Voir A.P IANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl. 153 (premier registre, dieu tenant un sceptre 
ouas, nom lacunaire), 188 (troisieme registre, dieu tenant un sceptre ouas), 189 (cinquieme 
registre, dieu une etoile sur la tete). 
1744 E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.128 rem. 2. Dans le LdC, Osiris est nomme nb cnb, 
voir A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pl.CXLIII, 9. 
1745 Amon, Anubis, Atoum, Ptah, Re, Seth et, a l'epoque ptolemalque, Horus, Chou, Thot, 
voir Wb, Belegst. I, 199, 12. Pour le soleil, egalement dans l'Amdouat' voir E.HORNUNG, 
Texte zumAmduat II, p.416. 
1746 A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, p.427, «He who separates his father ». 
1747 Aucun parallele n'est donne, pour le personnage du LdN, dans la liste de noms 
composes avec IJ,r de R.el-SAYED, « Nehaher », BIFAO 81 Suppl., 1981, p.133, l'auteur 
traduisant « Celui au visage mauvais (?) ». 
1748 Wb II 252, 1-2. Pour ce terme voir egalement J.F.BüRGHOUTS, OMRO LI, 1971, p.61 
note 72. 
1749 Voir Wb III 15, 7 et E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.238, II, 1984, p.169 rem. 7. 
1750 Voir E.HORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, p.446 et A.PIANKOFF, Creation, BdE 
XIX, 1953, p.25, 73. 
1751 E.HORNUNG, Texte zum Amduat 1, p.289 (fig. n° 216). 
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doit sans doute avoir un sens analogue. Deux substantifs fl3ty determines par un 
ceil sont attestes dans le Wb, l'un designant une maladie de l'ceil, « une taie, un 
leucome (D.MEEKS) » 1752, l'autre « l'obscurcissement (du ciel) » 1753, dont 
derive peut-etre le nom du genie du LdN. Dans les Textes des Sarcophages, il est 
deja question de demons nommes fl3ytyw et fl3tyw, mena9ant d'« attraper (jzz) » le 
defunt et de« devorer (son) Ba», mais R.0.FAULKNER reconnalt egalement que 
le sens de ces termes n'est pas clair 1754. 
6) c fl3 dn tpw le Combattant qui tranche les tetes 
Ce demon evoque le chätiment de la decollation mena9ant les damnes, 
documente par deux groupes de figures dans la cinquieme heure du LdN 1755. Des 
dieux « combattants » sont egalement attestes dans les Livres du Monde 
souterrain 1756. 
7) sdndn pt Celui qui fait traverser le ciel 
A. PIANKOFF proposa de traduire « Fury of the Sky » 1757. Or la presence des 
jambes comme determinatif ne laisse aucun doute quant au sens du verbe sdndn, 
causatif de dndn recense dans le Wb avec le sens de« durchwandern» 1758. 
La fonction de ce dieu consiste a assister le soleil durant le periple diurne. 
Toutefois, l'au-defä etant L>calise dans le ciel, dans le LdN, ce personnage pourrait 
tout aussi bien evoquer retrospectivement le parcours nocturne du soleil. 
8) wdc mdw lift rhf Celui qui juge conformement a son savoir 
Le nom est lacunaire dans la le9on de Ramose (TT 132). bft pourrait aussi etre 
une conjonction, comme l'a compris A.PIANKOFF traduisant « He who judges as 
far as he knows » 1759. 
Comme le nom de la figure n° 3, celui de ce dieu se refäre au jugement des 
morts avec, en outre, !'interessante precision quant a la fonction du savoir lors d'un 
tel acte. L'expression wdc l!ft rh.f est attestee dans les Textes des 
Sarcophages 1760. 
1752 Voir Wb III 35, 4, 13-14 et D.MEEKS, Anl..ex 78.2586. 
1753 Wb III 35, 8-12. Voir egalement D.MEEKS, Anl..ex 79.1896 et E.HORNUNG, Das Buch 
der Anbetung des Re 1, 1975, p.132, II, 1977, p.130 (note 309). 
1754 CT II 254 p, FECT 1, p.130 note 11, CT VI 33 f, FECT II, p.118 note 15, voir 
egalement CT VI 46 f, FECT II, p.126 note 3 (refärences donnees par D.MEEKS, Anl..ex 
78.2555, 78.2588). 
1755 Pour la decollation, voir supra, CINQUIEMEHEURE, ZONE INFERIEURE, fig. n° 1-2. 
1756 Pour des « combattants », voir J.ZANDEE, Death as an Enemy, 1960, p.201, 
E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.286 (<f:iJ J:ir), 365. Voir egalement, A.PIANKOFF, 
Quererts, 1946, p.36, pi.XLVIII, 7. Un « Combattant de creur » affuble de deux tetes de 
serpent est represente dans le Ldl, voir A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl.156 ( <f:iJ jb, 
quatrieme registre, personnage dispose la tete a l'envers ), 189 ( quatrieme registre, <IJ,3 jbtr.) 
et un « Combattant de visage », dans le LdT, voir !dem, Creation, BdE XIX, 1953, p.20. 
1757 A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, p.427 note 43. 
1758 Wb V 470, 12-13. 
1759 A.P IANKOFF, Ramesses VI, 1954, p.427. 
1760CT1, 26 a, voir FECT 1, p.4-5 (et note 5, l'auteur precisant que dans ce passage, un 
dieu juge en fonction de ce que le defunt sait). 
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9) sfJ:t(y) pt le Trappeur du ciel 
Dans les chapitres des Textes des Sarcophages ayant pour fonction de proteger 
le defunt des pecheurs et des oiseleurs 1761, il est deja question de demons 
nommes s!J:tyw 1762 qui sont en outre attestes dans le LdM (chapitre 153) 1763 et 
dans des textes magiques 1764. 
10) jw' w n/:ll:l l'Heriter de l'eternite neheh 
L'expression jw 'w nflfl peut se rapporter a plusieurs dieux, dont Re, Amon-Re, 
Osiris 1765. Dans les hymnes solaires, cette epithete attestee pour le soleil 1766 est 
parfois associee a la formule « jeune homme di vin Uzwnw n try) » 1767 et en outre 
au motif de l'autogenese « jeune homme divin, heritier de l'eternite neheh, qui 
s'est engendre et mis au monde lui-meme » 1768. Ce dernier dieu de la douzieme 
heure du LdN se refäre evidemment a la repetition cyclique - cf. la valeur de 
l'eternite neheh - du lever du soleil. 
1761 Pour cette thematique dans les CT, voir D.BIDOLI, Die Sprüche der Fangnetze, ADAIK 
9, 1976. 
1762 CT VI 23 i. R.0.FAULKNER comprend egalement ce passage ainsi « ... who establish 
trappers ... », FECT II, p.113 contrairement a D.Bmou, op. cit„ p.96 « „.die (Vogelnetze) 
aufsetzen und zuschlagen ... ». 
1763 Wb, Belegst. IV 263, 3 (citant en outre Urk. VI 69, 21). 
1764 J.F.BORGHOUTS, Ancient Egyptian Magical Texts, N/SABA 9, 1978, p.17 (texte 21), 47 
(texte 76). 
1765 Voir Wb II 300, 1-2. Pour Osiris des le Moyen Empire, voir egalement J.ASSMANN, 
MDAIK 27, 1971, p.30 note 80. 
1766 J.ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.132 (texte 93 1. l ), 261 (texte 187, 1. 1 ), 
1767 J.ASSMANN, op. cit„ p.340-41 (texte 242, ligne 7). 
1768 Dans deux hymnes provenant de la tombe d'Horemheb, voir J.ASSMANN, Ägyptische 
Hymnen und Gebete, 1975, p.165 (texte 57, 12-13), 166 (texte 58, 14-15) et dans des 
hymnes des tombes de Pabasa et Basa, voir J.ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.313 (texte 
227, 1. 12-13) et !dem, MDAIK 27, 1971, p.23 fig. 5 et 29-30. Sur la stele memphite 
d'Oupouatmose (Bodemuseum Berlin 7316) est egalement attestee cette epithete, mais sans 
l'expression « heritier de l'etemite » : IJ, wn nlry msj sw dsf. 
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LE LEVER ET LE CYCLE DU SOLEIL 
Le LdN se termine par trois scenes accompagnees d'un texte cosmographique 
decrivant non seulement l'ultime phase du periple nocturne, la regeneration du 
soleil et son lever, mais aussi la totalite du cycle solaire. La premiere scene 
symbolise le processus de regeneration, de transformation du soleil nocturne 
(Atoum) en un etre rajeuni (scarabee et enfant), assiste par deux divinites 
primordiales, Heh et Hehet. La deuxieme evoque, par la presence des barques du 
jour et de la nuit, les deux phases nocturne et diurne du periple solaire. La 
derniere scene est consacree au motif du soleil souleve par les deesses Isis et 
Nephthys. Ces scenes et, parfois, le texte cosmographique furent integres au 
programme decoratif de tombes et sarcophages de la Basse Epoque. 
LE TEXTE COSMOGRAPHIQUE 
De par son emplacement et son contenu, ce texte se rapporte aux trois scenes. 
Outre les lei;ons des tombes royales (R VI a, b, Os II), il est atteste dans la tombe 
TT 33, sur les sarcophages Louvre D 8, Louvre D 9, Berlin 49, sur le sarcophage 
de belier CG 29792 (=JE 48861) et sur un bloc provenant du nilometre de Roda. 
Ce texte cosmographique decrivant l'ensemble du cycle nocturne presente de 
nombreuses analogies avec le « traite au soleil levant » publie par J.A SSMANN, 
etude dans laquelle le texte du LdN est egalement commente 1769. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
R VI a 
R VI b 
Os II 
TT33 
Le texte est dispose sur quatre colonnes (de sequence normale) entre les 
barques du jour, de la nuit et les jambes de la deesse Nout. 
Le texte de douze colonnes (de sequence normale) est place au-dessus des 
trois scenes. 
Cette le9on plus courte que les autres est disposee de fa<;on analogue a 
celle de R VI b, mais sur dix colonnes (de sequence normale). 
Bien qu'A.PIANKOFF ait evoque la presence de ce texte dans la tombe de 
Petamenophis, sur la paroi nord du corridor XIII avant l'impasse, 1770 il ne 
le publia pas. Les seuls documents dont nous disposons sont les cliches 
Ch.MA YSTRE 1771. Le texte lacunaire, grave sur douze colonnes de 
1769 J.ASSMANN, Der König als Sonnenpriester, ADAIK 7, 1970, p.40-47. 
1770 A.PIANKOFF, BIFAO XLVI, 1947, p.75-76. 
1771 Le texte publie par J. DüMICHEN, Grabpalast III, 1894, pl.XXIV b a cöte des scenes de 
la douzieme heure du LdN provenant du sarcophage Berlin 49 n'est pas, comme on pourrait 
le croire, la version de TT 33, mais celle de R VI b, car les lacunes correspondent 
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sequence retrograde est associe aux scenes symbolisant le lever et le cycle 
du soleil, tres detruites dans cette le<;on. 
Louvre D 8 Le texte est grave sur le cöte etroit (pieds) du couvercle du sarcophage, au-
dessus de la representation des barques diurne et nocturne sur la proue 
desquelles deux deesses anonymes (Isis et Nephthys) soulevent le soleil. 11 
est dispose sur six colonnes de sequence retrograde, encadrees de chaque 
cöte par une inscription se rapportant au defunt agenouille, les bras leves 
en signe d'adoration. La cassure au sommet du cintre de cette face se 
produisit avant que le texte n'y ait ete inscrit. Le<;on collationnee au 
Louvre. 
Louvre D 9 Le texte dispose sur huit colonnes de sequence retrograde est associe aux 
scenes du lever et du cycle du soleil (voir infra), sur la face etroite (pieds) 
de la cuve du sarcophage, a la suite de la onzieme heure de I'Amdouat. 
Le<;on collationnee au Louvre. 
Berlin 49 Le texte grave sur dix colonnes de sequence retrograde est dispose de fa<_;;on 
analogue a la le<;on du sarcophage Louvre D 9 et egalement associe aux 
scenes du lever et du cycle du soleil. Le<;on copiee d'apres le releve de 
J.DüMICHEN 1772. 
Bloc de Roda Sur un des blocs reutilises lors de la construction du Nilometre de Roda, est 
conservee la partie mediane du texte inscrit sur dix colonnes de sequence 
retrograde. Un cliche de ce bloc se trouve a la bibliotheque de Strasbourg 
(fonds Drioton) Oll il porte le numero 112 (hauteur 0.23 m, largeur 0.8 m). 
Cette le<_;;on provient d'une paroi laterale au sommet cintre d'une salle 
voOtee comme l'indique une double ligne convexe visible dans l'angle 
superieur droit du bloc. 
CG 29792 (= JE 48861) Sur le sarcophage de belier provenant de Mendes, le texte 
cosmographique est associe a une scene symbolisant la naissance du soleil 
assistee par Heh et Hehet. 11 est dispose sur dix colonnes de sequence 
normale. Le9on collationnee au Musee du Caire. 
Bien que les scenes du lever et du cycle solaire du LdN soient attestees sur 
d'autres sarcophages (voir infra), le texte cosmographique n'y fut pas inscrit. 
TRADUCTION 1773 : 
« Sortir de la Douat, s'installer dans la barque du jour, naviguer dans le Noun a 
exactement aux destructions de cette le9on-ci. J.DOMICHEN s'est d'ailleurs base sur le releve 
de J.-F.CHAMPOLLION, Notices Descr. II, p.636 comme l'indique l'erreur de l'avant derniere 
colonne commune a ces deux copies. 
1772 J .DüMICHEN, Grabpalast III, 1894, pl.XXIV a. 
1773 Une traduction de ce texte est proposee par E.HORNUNG, Unterweltsbücher, 19842, 
p.493, J.ASSMANN, Der König als Sonnenpriester, ADAIK7, 1970, p.41, /dem, Liturgische 
Lieder, MÄS 19, 1969, p.316-17 note 2, J.P.ALLEN, « The Cosmology of the Pyramid 
Texts», dans W.K. SIMPSON (ed.), Religion and Philosophy in Ancient Egypt, YES 3, 1989, 
p.20 et C. LALOUETfE, Textes sacres et textes profanes. Des Pharaons et des hommes, 1984, 
p.158. 
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l'heure de Re, Celle qui contemple la perfection de son maitre (a). 
Se transformer en Khepri, s'elever vers l'horizon Cb). 
Penetrer dans la bouche, sortir de la vul ve ( c) . 
Poindre a l'ouverture de la porte de l'horizon a l'heure, Celle qui fait appara1tre la 
perfection de Re, (d) afin d'assurer l'existence de tout homme, petit betail et 
Serpent qu'il a crees (e) .» 
REMARQUES 
a) prt m d3t (ltp m m 'nd.t sqdt m nww r wnwt nt r' w ptr nfrw nb.s 
Pour le nom de la barque du jour, les deux graphies, avec ou sans m initial, 
sont attestees dans ce passage. Dans R VI a, sqdj est suivi d'un objet direct, 
construction recensee dans le Wb 1774. La le~on Louvre D 8 presente la variante 
« a cette heure de Re (r wnwt tn nt r' w) » . Sur le sarcophage CG 29792, le terme 
wnwt a Ja graphie caracteristique de Ja Basse Epoque 1775. 
Cette succession d'infinitifs decrit donc Ja fin du periple, la progression dans le 
Noun a Ja douzieme heure et Je Jever du soleil presente SOUS les aspects d'une 
sortie (de la Douat) et d'une entree dans la sphere diurne (embarquement dans la 
nef du jour). Le verbe fltp est souvent atteste avec la valeur de « prendre place, 
s'installer» 1776. Dans l'Amdouat, la naissance du soleil est deja decrite en des 
termes analogues associant la sortie de la Douat a l'installation dans la barque 
diurne 1777. ptr nfrw nb.s est une variante du nom de la douzieme heure de la nuit, 
m33t nfrw r'w 1778. 
Bien qu'il soit ici question du Noun, cette masse aqueuse primordiale n'est pas 
representee dans le LdN, contrairement au LdJ ou la face de la deesse Nout est 
entouree de cet element sur lequel progresse deux barques 1779. Le motif du soleil 
emergeant du Noun, le matin, souvent evoque textuellement 1780, est atteste pour 
la premiere fois en image dans le tableau final du LdP 1781. 
Dans les le~ons de TT 33, des sarcophages et de Roda - sauf dans celle de CG 
29792 - les verbes sont intervertis. II en resulte !'interessante variante « naviguer 
dans la barque du jour, s'installer dans le Noun » - la suite est identique « a l'heure 
1774 Wb IV 309, 6 (pour les cours d'eau). 
1775Wb1316. 
1776 Pour l'expression IJ,tp m m <nd.t, voir J.ASSMANN, Der König als Sonnenpriester, 
ADAIK 7, 1970, p.28 rem. 7. 
1777 prj.fm d3t IJ,tp.f m m<ndt, voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.184 et /dem, Texte zum 
Amduat 1, p.92, III, p.795. 
1778 Voir supra, TEXTES DE LA PORTE ET DE L 'HEURE, rem. (c). 
1779 Voir A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl.159, 191, P.MONTET, Tanis 1, 1947, pl. XXV 
et E.HORNUNG , Amduat II, 1963, p.185 rem. 5 ( citant en outre les representations de Nout a 
Dendara, voir F. DAUMAS, ASAE LI, 1951 p.373-400). 
1780 Dans la douzieme heure de l'Amdouat, il est dit du soleil qu'« il emerge (prj) du Noun 
et s'installe (f:ttp) dans le corps de Nout », la deuxieme phrase se refärant evidemment au 
periple diurne, voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.184 et 185 note 10, !dem, Texte zum 
Amduat 1, p.93, III, p.797-98. Pour ce motif, voir J.ASSMANN, Liturgische Lieder, MÄS 19, 
1969, p.316-18. Dans la sixieme heure du LdN, ce theme est deja evoque par le dieu 
nomme IJ:.pr m nww, voir supra, SIXIEME HEURE' ZONE SUPERIEURE, fig. n° 7. 
1781 E.HORNUNG, Pfortenbuch II, 1984, p.289-92. 
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de Re ... » -, reunissant, des le debut du texte, les deux phases du cycle solaire, 
diurne (sqdj m cnd.t) et nocturne (fltp m nww), motif qui est evoque plus bas dans 
Ies plus anciennes versions du LdN, voir infra, rem. ( c ). 
b) l]pr m l]prj flfdt r 3~t 
Dans TT 33, sur les sarcophages Louvre D 8, D 9 et Berlin 49, f:zfd n'est pas un 
infinitif, mais une forme sgmf 
La desinence t de f:zfd dans les lec;ons de R VI a, b et CG 29792 semble 
indiquer qu'il s'agisse d'un verbe faible, bien que l:zfd soit recense comme verbe 
fort dans le Wb 1782. 
Des les Textes des Pyramides, ce vocable est atteste pour decrire l'ascension 
vers le ciel. Ce passage du LdN rappelle la description du lever du soleil dans le 
« traite au soleil levant » rapportant qu'« il (i.e. Re) s'eleve vers le ciel en tant que 
Khepri » hfd.f r pt m ~prj 1783. La transformation en Khepri est egalement 
evoquee par la premiere des trois dernieres scenes du LdN, voir infra. 
c) cq m r3 pr<t> m k3t 
Sur le sarcophage Louvre D 8, la proposition cq m r3 est devenue une 
circonstancielle finale introduite par r, « il s'eleve vers l'horizon (c.-a-d. le matin) 
pour entrer par la bouche (c .-a-d. le soir) ... », variante expliquant que le Jever du 
soleil n'a de sens que si le soleil poursuit sa course. 
Alors que les phrases precedentes ont pour theme exclusif la phase finale du 
periple nocturne, le lever, ce passage decrit Ia totalite du cycle solaire en associant 
Ies deux phases principales, le coucher - « penetrer dans la bouche » - et le Jever, 
la deesse Nout donnant naissance au soleil regenere. Le motif du cycle solaire est 
exprime par une formule analogue a celle du LdN dans le « traite au soleil 
levant », c q.f m r3 prj.f m jflty, egalement attestee sur le sarcophage 
d'Ankhnesneferibre et dans le temple d'Hibis 1784. Dans la tombe TT 296, le motif 
des cuisses de Nout est associe au coucher du soleil afin, selon l'interpretation de 
J.ASSMANN, de symboliser la totalite du cycle solaire 1785. 
La conception du Jever du soleil comme une mise au monde de l'astre par la 
deesse Nout est egalement attestee dans l'Amdouat. Bien que le periple nocturne 
se deroule dans la terre 1786, il est dit du soleil qu'« il sort des cuisses de Nout 
1782 Wb III 75, 6-9. 
1783 Voir J.ASSMANN, Der König als Sonnenpriester, ADAIK7, 1970, p.25-26 rem. 3 (avec 
des refärences des les Pyr., pour l'utilisation de flfd dans ce sens). 
1784 Paralleles donnes par J.ASSMANN, Der König als Sonnenpriester, ADAIK 7, 1970, 
p.46 note 8. Le tableau (ibidem, p.47) rassemblant les paralleles des motifs du « traite au 
soleil levant » pourrait faire croire que l'entree par la bouche et la sortie du corps de Nout 
evoquent egalement la totalite du cycle solaire dans le Livre de Nout. Mais en fait, les 
passages cites ne forment pas un texte suivi, ce sont des extraits provenant de deux 
inscriptions disposees respectivement devant la bouche de Nout, « la majeste de ce dieu 
entre dans sa bouche »(texte Bb) et sur les cuisses de la deesse « il (i.e. le soleil) ouvre les 
cuisses (jl;ty) de sa mere Nout »(texte 0), voir E.HORNUNG, Ramses IV. und Ramses VII., 
1990, p.92-93 (et l'illustration p.90). 
1785 Voir J.ASSMANN, Sonnenhymnen, 1983, p.333 (texte 233, note a) et E.FEUCHT, Das 
Grab des Nefersecheru (TI 296), 1985, p.82. 
1786 Nous avons cteja constate que, dans une meme composition, l'au-defä peut etre localise 
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(Jfj.f m j}Jty nwt) », passage place directement a la suite de prj.f m d3t IJtp.f m 
m' nd..t 1787. Le LdP contient un texte analogue « 6 tu (i.e. Re) penetres dans 
l'Orient, tu navigues le long (ou hors ?) des cuisses de ta mere » 1788. J.ASSMANN 
a reuni des attestations des « cuisses » ou de la « vulve » de Nout auxquels on 
peut ajouter Pyr. § 1188e-f (mnty nwt) 1789. 
d) wbn m r3 '3wy 3/J;t r wnwt s!;' t nfrw r' w 
Dans la le9on de R VI a, 'wy est un genitif indirect introduit par n. Dans R VI 
a, l'expression s}J; 't nfrw est suivie de deux sourcils qu'il faut lire r' w, bien que 
cette valeur ne soit pas attestee ailleurs, semble-t-il. 
« Celle qui fait appara1tre la perfection de Re » est le nom de la premiere 
heure du jour dans le Livre du Jour et a Edfou, Dendara 1790, heure qui se nomme 
parfois ptr nfrw nb.s 179 l. Dans le LdJ, le lever du soleil est decrit en des termes 
analogues, wbn.tw m r3 '3 3/J;t, episode egalement associe au motif du soleil 
enfante par la deesse Nout 1792. La porte d'entree de l'au-dela se nomme sb3 n pt 
m jmntljmntt dans le LdN - pour les portes aux deux extremites de l'au-dela, voir 
supra 1793. 
e) r jrt 'nl; rmt.w 'wt}Jf3w nb qm3.n.f 
La le9on de R VI a se termine par rm t.w. 
L'expression jrj 'nh: recensee dans le Wb avec la valeur de «jemandes 
Lebensunterhalt beschaffen, für jemandes Lebensunterhalt sorgen» 1794 a un sens 
analogue a jrj s}J;rw « pourvoir aux besoins » designant, dans l'introduction du 
LdN, l'action benefique du soleil a son entree dans l'au-dela 1795. 
Dans l'introduction du LdN, c'est uniquement le terme 'wt qui designe 
l'ensemble des etres de la creation, pour des listes incluant les spheres divines, 
humaines et animales, voir supra 1796. A noter la variete des determinatifs du 
dans Ja terre ~ dans Je ciel - Je motif de Nout donnant naissance au soleil est deja atteste 
dans les Textes des Pyramides -, voir supra, LA REPRESENTATION DE LA DEESSE N OUT. 
1787 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.184 (douzicme heure) et !dem, Texte zum 
Amduat I, p.92 (Abrege), III, p.795.-
1788 sqdj.k mjl:ity mwt.k, voir E.HORNUNG, Pfortenbuch 1, 1979, p.353, II, 1984, p.242 (68e 
scene). 
1789 J.ASSMANN, Der König als Sonnenpriester, ADAIK 7, 1970, p.26 note 4 (citant entre 
autres les passages de l'Amdouat, du ldP et du Livre de Nout). Pour le passage des Textes 
des Pyramides, voir J.P.ALLEN, « The Cosmology of the Pyramid Texts», dans 
W.K.SIMPSON (ed.), Religion and Philosophy in Ancient Egypt, YES 3, 1989, p.16. 
1790 Voir A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.2, !dem, Ramesses VI, 1954, 
pl.187, 149 (texte lacunaire). Pour Edfou, voir Edfou III, 1928, p.214, 14 et Dendara, voir 
H. BRUGSCH, Thes. 1, p.31 (voir egalement le tableau p.843, bien que l'auteur ne precise pas 
la provenance). 
1791 Voir p.e„ S.K.DoLL, Textsand Decoration on the Napatan Sarcophagi of Anlamani 
and Aspelta, 1984, p.34, 44 (sarcophages d'Anlamani et d'Aspelta). 
1792 Voir A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 1942, p.5, !dem, Ramesses VI, 1954, 
pl.150 (texte lacunaire), 187. 
1793 DEUXIEMEHEURE, TEXTEDEL'HEURE, rem. (d). 
1794Wb1200, 8. 
1795 Voir supra, L'INTRODUCTION DU LDN (S 1), rem. (c). 
1796 L'INTRODUCTION DU LDN (S 1), rem. (c) et DEUXIEME HEURE, ZONE INFERIEURE, 
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vocable 'wt dans R VI b, initialement neuf animaux - pluriel du pluriel, comme 
dans l'introduction de SI 1797 - dont sept sont actuellement conserves, un oryx (?, 
tete lacunaire), un mouflon a cornes divergentes, un bubale, une antilope (aux 
cornes horizontales), un animal dont la tete et la partie posterieure sont detruites, 
une chevre (?) et une gazelle. 
COMMENTAIRE 
Dans le texte final du LdN plusieurs phases du Jever du soleil sont 
documentees : la progression dans le Noun - la naissance est par consequent 
con9ue comme une emergence du Noun -, la sortie de la Douat, la transformation 
du soleil en un etre regenere, Khepri - motif egalement evoque dans la premiere 
des trois scenes finales du LdN, voir infra -, l'approche de l'horizon, l'apparition a 
Ja porte de l'horizon et l'embarquement dans la barque du jour 1798. Mais ces 
diffärents episodes ne sont pas ordonnes chronologiquement, car la succession 
logique des phases n'est aucunement necessaire dans un texte dont la fonction 
consiste a evoquer la totalite du cycle solaire 1799. Ce motif est exprime en ces 
termes, « penetrer dans Ja bouche (de Nout), sortir de Ja vulve » - il est egalement 
evoque par la scene des deux barques du jour et de la nuit, voir infra. Rappelons 
que le « traite au soleil levant » contient un passage presque identique « il (i.e. Re) 
penetre dans la bouche, il sort des cuisses Ubty au lieu de k3t) » associe, comme 
dans le LdN, a une sortie - prjf, mais sans autre precision -, a l'approche du ciel et 
a la transformation en Khepri - « il s'eleve vers le ciel en tant que Khepri » - et a 
l'embarquement dans la barque diurne - « il s'installe dans la manedjet ».Ce texte 
comprend en outre des themes qui sont evoques par les dernieres scenes du LdN, 
voir infra. Les diffärents elements cosmographiques du texte du LdN et du « traite 
au soleil levant » furent commentes par J.ASSMANN qui donne egalement les 
paralleles du Livre de Nout, de l'Amdouat et du LdP 1800. 
Mais c'est la derniere phrase du texte cosmographique du LdN qui revele une 
caracteristique de cette composition en precisant la finalite de l'apparition du 
soleil « afin d'assurer l'existence de tout homme, petit betail et serpent qu'il a 
crees » - passage egalement atteste dans la premiere scene du Ldl decrivant le 
Jever du soleil 1801. En effet, cet aspect « transitif » du Jever du soleil, pour 
COMMENT AIRE. 
1797 Voir Livre de la Nuit II, p.1-2 et supra, L'INTRODUCTION DU LDN (SI), rem. (c). 
1798 Pour ces elements cosmographiques et des paralleles, voir supra, rem. (a)-(d). 
1799 Ace sujet, voir J.ASSMANN, Der König als Sonnenpriester, ADAIK 7, 1970, p.41-42. 
1800 Voir J.ASSMANN, op. cit., p.40-47 (et le tableau p.47, pour une presentation 
synoptique des motifs) et supra, rem. (a)-(d). 
1801 r jrt 'nb rmtw 'wt f:ißw nb qm3t.n.J, voir A.PIANKOFF, Livre du Jour et de La Nuit, 
1942, p.2-3 (texte perturbe dans R VI a, tres lacunaire dans R VI b) et /dem, Ramesses VI, 
1954, pl.187. 
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reprendre une formulation chere a J.ASSMANN 1802, bien documente dans les 
hymnes solaires 1803, est totalement absent du « traite au soleil levant » et, dans 
les autres Livres des tombes royales, il n'est guere prononce. Dans I'Amdouat, les 
consequences du lever de l'astre pour les etres vivants ne sont nullement evoquees 
et, dans le LdP, ce n'est pas le soleil en personne, mais d'autres divinites qui ont 
pour fonction d'assurer l'existence « dans le ciel (i.e. le jour) » 1804. Dans le 
tableau final du LdC, est simplement indiquee la fonction benefique de la lumiere 
pour les hommes (r!Jyt) 1805. 
Le LdN se termine donc, comme il commence dans la lec;on du cenotaphe 
d'Abydos 1806, en soulignant l'importance non pas des elements cosmographiques, 
mais des repercussions de la presence du soleil sur les hommes. Une des fonctions 
primordiales du LdN consiste a presenter la condition et la destinee des defunts 
justifies et damnes - ces differentes categories sont disposees sous forme de 
catalogue dans les zones infärieures de cette composition. 
LES SCENES DU LEVER ET DU CYCLE DU SOLEIL 
Trois scenes - la transformation d'Atoum en enfant et scarabee, assistee par 
Heh et Hehet, les barques du jour, de la nuit et Isis, Nephthys soulevant le disque 
solaire - sont representees dans les trois lec;ons des tombes royales (R VI a, b et 
Os II). Dans la composition de la salle du sarcophage de R IX (R IX c) contenant 
des extraits des Ldl et LdN, seul le motif d'Isis et Nephthys elevant l'astre est 
atteste. 
Sur un groupe de sarcophages, ces scenes furent integrees au programme 
decoratif pour symboliser la fin du periple nocturne. Elles sont disposees a la suite 
de la onzieme heure de l'Amdouat, sur la paroi des pieds de la cuve (CG 29305, JE 
1802 J.ASSMANN distingue trois aspects du lever du soleil, le premier, « passif » - le soleil 
est mis au monde par la deesse Nout -, le deuxieme, « intransitif » - l'apparition de l'astre -, 
le troisieme, « transitif » - le soleil illumine la terre (cf. la fonction de la turniere), voir 
J.ASSMANN, Re und Amun, OBO 51, 1983, p.64-68, 86-90 (aspect transitif le soir et la nuit) 
et 133-37. 
1803 J.ASSMANN, op. cit„ p.66-67, 133-34. 
1804 Les dieux nommes « Ceux qui sont sortis (pryw) », dans la 84e scene, « etablissent des 
parcelles pour les dieux dans le ciel » dans la lec;on de l'Osireion, mais « pour ce dieu (i.e. 
le soleil) » dans les autres, voir E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.381, II, 1984, p.268-69 
(voir egalement les dieux de la 85e scene). Dans la 97e scene, quatre deesses nommees 
Khnoumet octroient duree de vie (c~cw) et annees aux damnes dans la Douat et egalement 
« aux vivants dans le ciel », voir E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.399-400, II, 1984, 
p.284. 
Et dans la 35e scene, il est question d'offrandes « sur terre, en face de Re quand il sort de la 
Douat », voir E.HORNUNG, Pfortenbuch I, 1979, p.214, II, 1984, p.156. 
1805 Voir A.PIANKOFF, Quererts, 1946, pl.CXLIV, 8. 
1806 Voir supra, L'INTRODUCTION DU LDN (S l). 
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48446, JE 48447, Louvre D 9, Berlin 49), associees en outre au texte 
cosmographique de la douzieme heure du LdN sur les sarcophages Louvre D 9, 
Berlin 49. A noter une variante toutefois: les deux deesses soulevant le disque 
solaire prennent place sur la proue des barques du jour et de la nuit. Sur le 
sarcophage Louvre D 8, le texte cosmographique est inscrit au-dessus du motif 
des barques et des deux deesses. Ces scenes et le texte cosmographique, dans un 
etat lacunaire, sont egalement attestes dans la tombe de Petamenophis (TT 33). 
Sur un bloc provenant du nilometre de Roda, sont partiellement conserves une 
barque et un dieu nomme Heh. 
DISPOSITION ET CARACTERISTIQUES DES VERSIONS 
R VI a 
R VI b 
R VI c 
R IXc 
Os II 
TT 132 
Les trois scenes sont superposees Je long des jambes de la deesse Nout, 
celle de la transformation d'Atoum en un etre regenere au sommet, !es 
barques du jour et de Ja nuit au centre, Isis et Nephthys en bas, !es deux 
dernieres scenes ayant subi une rotation de 90 degres par rapport aux autres 
figures. 
Les trois scenes sont alignees, les barques et !es deux deesses disposees 
perpendiculairement aux autres scenes (comme dans R VI a). 
Dans cette composition, le motif du Jever du soleil est evoque par des 
scenes differentes de celles du ldN, a la fin du cortege de personnages 
empruntes a ce livre 1807. 
Dans cette composition inspiree des ldl et ldN, ne fut reprise que la scene 
d'Isis et Nephthys soulevant Je disque soJaire, dans la partie gauche de la 
voute de la salle du sarcophage, pres des cuisses de Nout. En fait, une 
figure dessinee au double trait est coiffee des emblemes des deux 
deesses 1808. 
Dans cette le9on, les deux scenes des barques et d'Isis, Nephthys ayant 
egalement subi une rotation de 90 degres sont disposees l'une a cöte de 
l'autre, les deux barques etant en outre superposees, alors qu'elles sont 
representees ailleurs proue contre proue. Une inscription que l'on retrouve 
dans les versions recentes, est ajoutee a la premiere scene. Certaines 
figures se trouvant sur des joints sont partiellement detruites - le tronc de 
l'enfant, la tete de Hehet, le tronc et la tete d'Isis. 
L'emplacement ou sont peut-etre representees ces scenes n'est 
malheureusement pas publie, seule la presence de deux barques, proue 
1807 Un traineau sur lequel repose le signe S 27 11 , un enfant le doigt a la bouche, une 
colline au-dessus de laquelle etaient representes deux personnages agenouilles dont on ne 
distingue actuellement que la taille, les jambes et, finalement, une barque, scenes bien 
visibles sur un cliche personnel, voir egalement A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl.173. 
1808 L'embleme d'Isis est omis sur le releve de F. GUILMANT, le tombeau de Ramses IX, 
MIFAO 15, 1907, pl.LXXXVIII. 
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contre proue est evoquee par E.THOMAS 1809. 
TT 33 En complement aux descriptions d' APIANKOFF 1810, nous disposons 
heureusement des cliches Ch. MA YSTRE pour !es scenes de cette version qui 
sont disposees sur la paroi nord du corridor XIII avant l'impasse, a Ia suite 
de la onzieme heure de l'Amdouat. Comme sur les sarcophages Louvre D 9 
et Berlin 49, les scenes sont accompagnees du texte cosmographique, 
inscrit a cöte d'un scarabee aile dans le registre superieur. Dans Je median, 
se trouvaient les barques du jour et de Ja nuit sans doute associees au motif 
d'Isis et Nephthys soulevant le disque solaire, mais il est impossible de le 
verifier, car tout est detruit, a l'exception d'un hieroglyphe, une barque. Le 
motif de la transformation d'Atoum, bien conserve dans Je registre 
infärieur, contient Je meme texte qu'Os II, Louvre D 9 et Berlin 49. Aucune 
trace des dieux Heh et Hehet assistant a ce processus, n'est preservee. 
CG 29305 Dans cette le9on, !es deux scenes d'Isis, Nephthys et des barques diurne, 
nocturne sont reunies en une seule : Jes deesses soulevant le soleil prennent 
pJace sur Ja proue des barques, ainsi que sur JE 48446, JE 48447, Louvre D 
8, D 9, Berlin 49. Les scenes sont disposees sur deux registres. Dans Je 
premier, sont representees les deux barques du jour et de Ja nuit, dans le 
second, Ja premiere scene du LdN - le scarabee couche sur une table 
d'offrande reposant sur un tralneau, l'enfant surmonte du scarabee, du signe 
du ciel - et deux figures agenouillees sans distinction de sexe et anonymes -
Heh et Hehet ailleurs. Scenes sans aucune inscription. 
JE 484446 Le9on analogue a celle de CG 29305, egalement pour la disposition sur 
deux registres. A noter qu'une des deesses est coiffee du symbole du nord, 
un buisson de papyrus (M 16), l'autre n'ayant aucun attribut. Scenes sans 
aucune inscription. 
JE 48447 Le9on anaJogue a celles de JE 48446 et de CG 29305, mais les deux 
deesses sont coiffees du symbole du nord, le buisson de papyrus 
(M 15). Scenes sans aucune inscription. 
Louvre D 8 Sur le couvercle du sarcophage, est gravee Ja scene des deux deesses 
anonymes, sans attributs, soulevant le disque solaire sur la proue des 
barques du jour et de la nuit nommees respectivement m<nd.t et msktt. Cette 
scene est associee au texte cosmographique du LdN. 
Louvre D 9 Sur ce sarcophage, les scenes du LdN sont accompagnees du texte 
cosmographique qui est grave dans Ie premier registre, a cöte d'un 
scarabee. Dans le deuxieme, se trouvent les deux deesses anonymes et sans 
attributs, sur la proue des barques diurne et nocturne avec deux inscriptions 
et, dans le troisieme, Ie motif de la transformation d'Atoum en scarabee et 
enfant face a un couple de dieux nommes Heh et Hehet, avec une 
inscription analogue a celles d'Os II et de TT 33. 
Berlin 49 Le9on analogue a celle de Louvre D 9, egalement avec le texte 
cosmographique inscrit dans le registre superieur, a cöte d'un scarabee. 
1809 E.THOMAS, «Solar Barks Prow to Prow », JEA 42, 1956, p.72 (Eg). 
1810 A.PIANKOFF, B/FAO XLVI, 1947, p.75-76. 
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Dans le deuxieme registre, est representee la scene des barques nommees 
mcndt et msktt avec les deux deesses anonymes et sans attributs. Dans le 
troisieme, se trouve la scene de la transformation d'Atoum en un etre 
regenere, accompagnee d'une inscription, comme dans les le9ons d'Os II, 
de TT 33 et de Louvre D 9. Les dieux Heh et Hehet sont egalement 
nommes. A noter qu'un des scarabees de cette scene, celui qui figure sous 
le signe du ciel dans les autres le9ons, est omis. 
Bloc de Roda Sur un des blocs reutilises pour la construction du nilometre de Roda - bloc 
n° 81, dont un cliche se trouve a Strasbourg (fonds Drioton), hauteur 0,2 m, 
largeur 0,73 m - sont conserves le haut du corps d'un dieu, le debut de son 
nom IJ/:l[.„] et, partiellement, une barque dans le registre superieur. Si le 
texte cosmographique grave sur le bloc n° 112 provient du meme 
monument, il en resulte une disposition analogue aux sarcophages Louvre 
D 9 et Berlin 49 sur trois registres, mais les blocs de Roda etant 
introuvables, il est impossible de comparer la qualite de la pierre. 
La premiere scene se compose d'un scarabee couche sur une table d'offrande 
reposant elle-meme sur un tralneau. De la bouche du coleoptere, s'ecoule un 
liquide (R VI a traces, R VI b) en direction du signe du ciel sous lequel se 
trouvent un second scarabee et un enfant, superposes - ce liquide n'est pas 
represente dans les le9ons d'Os II, de TT 33, CG 29305, JE 48446, JE 48447, 
Louvre D 9, Berlin 49, cette zone n'est pas conservee sur le bloc de Roda. A noter 
l'absence du scarabee entre l'enfant et le signe du ciel sur Berlin 49. Les dieux 
primordiaux Heh et Hehet sont agenouilles en face de cette scene, leurs noms 
etant inscrits dans R VI a, R VI b, Os II (noms lacunaires dans ces deux demieres 
versions), Louvre D 9, Berlin 49 et sur le bloc de Roda (uniquement Heh est 
conserve), mais ces figures sont anonymes et d'apparence identique, deux dieux 
masculins, sur CG 29305, JE 48446, JE 48447. Elles sont detruites dans TT 33. 
Cette scene est accompagnee dans les le9ons d'Os II, TT 33, Louvre D 9 et 
Berlin 49 de l'inscription wb3 nfJ,p - le n initial est omis dans Os II et, dans les 
trois autres versions, il faut restituer un oiseau ~ au lieu du )r. . Le vocable nflp 
designant la « sphere modelee (sur le tour de potier) », l'expression « ouvrir la 
sphere modelee » se rerere a la conception de la creation comme un modelage de 
la glaise, sur le tour du potier. Egalement attestee dans le « traite au soleil 
levant », la formulation wb3 nflp est commentee par J.ASSMANN en donnant de 
nombreux paralleles, dont celui du LdN 1811. J.ASSMANN propose egalement de 
lire la scene, « Atoum (tralneau) », nflp (tour de potier) et« Khepri (scarabee) » 
qui symbolise la transformation du soleil nocturne, Atoum, en etre regenere, 
Khepri, avec l'evocation de la phase intermediaire de la « sphere modelee ». 
1811 J.ASSMANN, Der König als Sonnenpriester, ADAIK 7, 1970, p.23-25. Mais l'auteur ne 
peut se resoudre a choisir entre le sens de« tour du potier (Töpferscheibe)» et de« sphere 
modelee (Tonklumpen)», cette derniere valeur ayant deja ete proposee par ALLIOT, voir 
J.ASSMANN, op. cit., p.25 note 1. Voir egalement E.GRAEFE, BiOr XXIX, 1972, p.163-64. 
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L'auteur donne en outre a l'enfant assis la valeur /:lfd 1812, au scarabee celle de 
« Khepri », au ciel celle de pt, en relevant une analogie de plus entre le LdN - pour 
d'autres analogies, voir le texte cosmographique, supra - et le « traite » oll il est 
precise qu'« il (i.e. le soleil) s'eleve (/:lfd) vers le ciel en qualite de Khepri » 1813. 
Le liquide s'ecoulant de la bouche du scarabee evoque peut-etre un theme 
supplementaire, celui de la creation par crachat atteste des les Textes des 
Pyramides 1814. 
Quant au motif des deux dieux primordiaux Heh et Hehet associes a la 
naissance du soleil, il est deja atteste dans la douzieme heure de l'Amdouat (fig. 
n° 887-888) Oll ces personnages sont accompagnes de Noun et Naunet (fig. n° 
885-886), une inscription rapportant que « ce sont eux qui accueillent ce grand 
dieu a sa sortie „.» 1815. On le trouve textuellement dans le « traite au soleil 
levant », sous la forme« les bras de Heh et Hehet l'accueillent » 1816, dans les 
tombes thebaines TT 158 (extrait du traite), TT 296, TT 222 et dans le temple 
d'Hibis ( = pap. Mag. Harris IV, 8- VI, 4) 1817. Transpose en image, ce motif fut 
integre au programme decoratif des complexes solaires du temple de Medinet 
Habou (scene restituee par J.-C.GOYON) et de l'edifice de Taharqa - deux figures 
agenouillees, nommees Heh et Hehet soulevent un enfant (restitue) surmonte d'un 
scarabee aile bien visible 1818. II est egalement atteste dans la tombe thebaine 
d'Ibi, TT 36 (XXVIe dynastie), Heh et H[ehet] agenouilles elevant un enfant au-
dessus duquel figure un scarabee aile 1819. Sur le sarcophage de belier (CG 29792 
= JE 48861 ), ce motif est associe au texte cosmographique de la douzieme heure 
du LdN et l'ogdoade hermopolitaine adore en outre la scene - Heh et Hehet, deja 
representes agenouilles de chaque cöte de l'enfant sont remplaces dans ce cortege 
1812 Le verbe IJ,fd « etre assis, s'asseoir » peut etre determine par l'enfant assis, voir Wb III 
75, 10-12. 
1813 J .ASSMANN, Der König als Sonnenpriester, ADAIK 7, 1970, p.24. 
1814 Pour ce motif dans les Textes des Pyramides et des Sarcophages, voir S.BICKEL, La 
cosmogonie egyptienne, OBO 134, 1994, p.76-78. Une scene sur le plafond du corridor G 
de la tombe de Ramses VI (avec des inscriptions enigmatiques) se refäre sans doute 
egalement au mode de creation par crachat, voir A. PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl. 179. 
1815 Voir E.HORNUNG, Amduat II, 1963, p.191 et /dem, Texte zum Amduat III, p.835. Dans 
l'introduction de la douzieme heure, il est aussi question de Heh, Hehet et Noun, Naunet, 
voir /dem, Texte zum Amduat III, p.794-95. 
1816 Pour ce motif, voir J.ASSMANN, Der König als Sonnenpriester, ADAIK 7, 1970, p.42-
47. 
1817 Paralleles donnes par J .ASSMANN, op. cit„ p.42 note 2, 44. Pour la tombe de 
Nefersecherou TI 296, voir egalement E.FEUCHT, Das Grab des Nefersecheru (IT 296), 
1985, p.82-83. 
1818 A Medinet Habou, seules les jambes de deux figures agenouillees sont conservees, 
voir Medinet Habu VI, 1963, pl.420 B. Pour l'exemplaire de Taharqa et la restitution de 
Medinet Habou, voir J.-C.GOYON, dans Edifice ofTaharqa, 1979, p.47-48, pl. 16 D, 21 et 
egalement J.ASSMANN, ZÄS 110, 1983, p.95 (2.6). 
1819 Voir K.P.KUHLMANN et W.SCHENKEL, Das Grab des !bi, A V 15, 1983, p.262 et 
pl.141. 
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par Amon, Amaunet 1820. On le trouve egalement a Edfou, SOUS une forme 
quelque peu modifiee 1821. 
Dans la deuxieme scene, sont reunies les barques du jour et de la nuit, 
nommees mc ndt et msktt dans R VI a, b et Os II. Elles sont disposees proue contre 
proue dans R VI a, b, tandis que dans la tombe tanite, elles sont superposees. Dans 
la le\=on de R VI b, un enfant est represente sur la claie de roseaux de la barque de 
la nuit et un oiseau sur celle du jour 1822. Le rnotif des barques du jour et de Ia 
nuit, dont de nombreux paralleles furent rassernbles par E.THOMAS 1823, evoque 
la totalite du periple solaire, les phases diurne et nocturne 1824. 
Dans la derniere scene, Isis et Nephthys soulevent le disque solaire rouge 
(R VI b, Os II 1825) ou jaune (R VI a, R IX c). Deja dans les Textes des 
Pyramides, les deux deesses sont etroiternent associees au lever du soleil 1826, 
mais une participation active a la naissance du soleil en le soulevant est exprirnee 
en image pour la premiere fois a Medinet Habou, au-dessous de la scene 
(restituee) montrant Heh et Hehet elevant l'enfant surmonte du scarabee 1827 - les 
deux plus anciennes le\=ons du LdN (S I et Mer) sont inachevees ou detruites. Ce 
motif est egalernent atteste sur le sarcophage de belier (CG 29792 = JE 
48861) 1828. Dans la tornbe d'Ibi, il est dispose, comme a MH, au-dessous de la 
representation du lever du soleil assiste par Heh et Hehet 1829 - I'ernplacernent 
correspondant dans le complexe solaire de l'edifice de Taharqa est detruit, mais J. -
C.GOYON propose de restituer la scene d'apres Medinet Habu VI, 1963, pl.420 
B 1830. 
Sur les sarcophages contenant des extraits du LdN, Isis et Nephthys sont 
representees sur la proue des barques du jour et de la nuit, soulevant le disque 
1820 Yoir A.MARIETIE, Mon. Div., 1889, pl.46. 
1821 Six exemplaires y sont attestes, voir J.ASSMANN, Der König als Sonnenpriester, 
ADAIK 7, 1970, p.42 note 2. 
1822 Pour ces figures sur les barques, voir supra, DEUXIEME HEURE, ZONE MEDIANE, LA 
BARQUE SOLAIRE. 
1823 E.THOMAS, «Solar Barks Prow to Prow », JEA 42, 1956, p.65-79. 
1824 Comme l'a montre E.THOMAS, op. cit. Voir egalement J.ASSMANN, Der König als 
Sonnenpriester, ADAIK 7, 1970, p.41 note 2 et !dem, Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, 
p.273-74 rem. 10, 288-89 rem. 5 et/dem, Re undAmun, OBO 51, 1983, p.72-73. 
1825 Des traces de la coloration sont conservees. 
1826 Pour ce motif, voir J.ASSMANN, Liturgische Lieder, MÄS 19, 1969, p.197 rem. 15 (et 
note 25 pour les Pyr.), 202-203 rem. 28 et E.FEUCHT, Das Grab des Nefersecheru (IT 296), 
1985, p.80 notes 370-71. 
1827 Medinet Habu VI, 1963, pl.420 B. Yoir E.HORNUNG, «Szenen des Sonnenlaufes», 
Sesto congresso internazionale di egittologia 1, 1992, p.319. 
1828 Yoir A.MARIETIE, Mon. Div., 1889, pl.46. 
1829 Voir K.P. KUHLMANN et W. SCHENKEL, Das Grab des lbi, A V 15, 1983, p.262 et 
pl.141. 
1830 Voir J.-C .GOYON, dans Edifice ofTaharqa, 1979, p.48 et pl. 21. 
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solaire, comme dans le LdJ 1831. Isis et Nephthys sont identifiables gräce a leurs 
emblemes sur CG 29305, mais les deux femmes sont anonymes, l'une ou les deux 
coiffäes d'un buisson de papyrus respectivement sur JE 48446 et JE 48447. Les 
deux deesses sans attributs sont anonymes sur Louvre D 8, D 9 et Berlin 49, mais 
une inscription est gravee au-dessus de chaque barque sur Louvre D 9 « apparaitre 
dans la barque de la nuit », « s'installer dans la barque du jour » ou uniquement le 
nom des barques msktt et m 'nd.t sur Berlin 49 et Louvre D 8. Cette scene est 
totalement detruite dans TT 33. Sur un bloc provenant de Roda, on voit une 
barque partiellement preservee, mais aucune deesse. Le motif des barques du jour 
et de la nuit avec, sur leur proue, deux deesses soulevant le soleil est en outre 
atteste sur le couvercle du sarcophage CG 29306, sur les sarcophages Berlin 
29 1832, MMA 14.7.1, sur le cercueil Ny Carlsberg 298 et dans la tombe de 
Ramose (TT 132) 1833. 
1831 Voir A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, pl. 150, 187. 
1832 Les deux deesses anonymes coiffees des emblemes de l'est et de l'ouest soulevent un 
disque solaire a l'interieur duquel est represente le soleil sous l'apparence d'un dieu 
criocephale agenouille sur ces deux sarcophages, pour Berlin 29, voir J.DOMICHEN, 
Grabpalast III, 1894, pl.XXV et pour CG 29306, voir G.MASPERO, Sarcophages des 
epoques persane et ptolemaique V2, (CG 29301-29306), 1914, pl.XIX. 
1833 Voir E.THOMAS, JFA 42, 1956, p.72-73 (Eg TT 132, Ek MMA 14.7.1, El Ny 
Carlsberg 298). 
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Les particularites graphiques sont mentionnees dans les commentaires et 
remarques des textes (chapitre H). Nous n'avons pas juge necessaire de rappeler 
ici les simples omissions de signes, ajouts de signes superflus, types de fautes 
procedant le plus souvent d'un manque d'attention du scribe, qui presentent un 
interet tres relatif. Quant aux perturbations des textes (voir Livre de la Nuit II, 
p.21 (R VI a), 83-92 (R VI a, CG 29305, Berlin 49), 115-17 (R VI a, b), 119-20 
(R VI a, b, C III), 123-27 (R VI b), 130-32 (R VI a), 140-43 (R VI a)), nous avons 
constate qu'elles resultent d'une copie a l'envers du modele dont une restitution est 
presentee en annexe (voir Livre de la Nuit II, p.167-69). 
Par contre, il nous a semble utile de donner une liste des confusions de signes 
dont les causes sont expliquees plus haut dans les commentaires des textes. 
CONFUSIONS ENTRE DEUX OISEAUX 1834; 
~ (G 36) au lieu de 
~ (G 37) au lieu de 
~ (G 36) au lieu de 
} (G 43) au lieu 
> (G 25) au lieu de 
~ (G 29) au lieu de 
~ (G 29) au Heu de 
~ (G 29) au lieu de 
~ (G 17) au lieu de 
~ (G 17) au lieu de 
~ (G 17) au lieu de 
~ (G 1) au lieu de 
~ (G 14) au lieu de 
~ (G 17) au lieu de 
~ (G 17) au lieu de 
~ (G 37), p.12 (R VI b), 24 (SI), 40 (SI, 
R IV), 42 (R IV), 114 (R VI a), 146 (fig. n° 
9, R VI a, b, C III). 
~ (G 36), p.41 (SI), 42 (SI, R VI b), 77 
(R VI a). 
~ (G 17), p.144 (C III). 
~ (G 37), p.26 (R IV). 
~ (G 29), p.27 (R IV). 
> (G 25), p.37 (fig. n° 6, R IV, R VI a, b 
et C III). 
> (G 25) - mais le son b3 est rendu par 
un belier ! -, p.126 (R VI a). 
~ (G 21), p.165 (TI' 33, Louvre D 9). 
~ (G 1), p.156 (TI' 132). 
~ (G 1) - le son m etant rendu par le 
signe (Aa 13) -, p.150 (fig. n° 2, R VI a 
(double confusion) et b). 
~ (G 21), p.93 (fig. n° 6, C III). 
~ (G 17), p.59 (fig. n° 1, C III), 65 (fig. n° 
5, R VI b), 145 (fig. n° 4, R VI a). 
~ (G 17), p.101 (S I), 117 (S I). 
~ (G 4), p.38 (fig. n° 9, SI). 
~ (G 5), p.101 (C III). 
1834 Les chiffres refürent a la copie synoptique (Livre de La Nuit II). 
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~ (G 25) au lieu de 
~ (G 14) au lieu de 
~ (G 1) au lieu de 
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~ (G 4), p.49 (fig. n° 2, R VI b). 
~ (G 1) (ou au lieu de la buse G 4 pour Je 
son ty), p.134 (R VI a, fig. n° 16). 
} (G 43), p.124 (R VI a), 136 (C III), 141 
(C III). 
CONFUSIONS ENTRE D' AUTRES SIGNES : 
~ (A 40) au lieu de 
= (D 21) au lieu de 
<=> (D 21) au lieu de 
<=> (D 21) au lieu de 
L-1.1 (D 37) au lieu de 
-s. (D 41) au lieu de 
c=== (F 46) au Iieu de 
} (G 43) au lieu de 
ß (H 6) au lieu de 
~ (1 10) au lieu de 
4 (M 17) au lieu de 
t (M 23) au lieu de 
== (N 16) au lieu de 
~ (N 25) au lieu du 
- (N 35) au lieu de 
- (N 35) au lieu de 
- (N 35) au lieu de 
= (N 35) au lieu de 
-- (0 34) au lieu de 
@ (0 49) au lieu de 
~ (P 6) au lieu de 
~ (P 6) au lieu de 
~ (Q 1) au lieu de 
c::!:-.::. (R 4) au lieu de 
_A (A 7), p.33 (S I). 
\ (V 22), p.149 (R VI a, b). 
C7 (V 30), p.9 (fig. n° 6, R VI a), 100 (C 
III). 
o (X 1), p. 63 (C III). 
~ (M 44), p.26 (R VI a). 
-11 (D 36) , p.26 (R VI a). 
~ (V 1), p.4 (R VI a, b). 
~ (V 1), p.4 (R IV). 
l (T 13), p.127 (JE 48446). 
\ (F 20), p.114 (C III). 
l (T 13), p.127 (JE 48447). 
~ (U 33), p.29 (fig. n° 6, R VI a, b). 
- (N 35), p.51 (R VI b), 104 (fig. n° 4, R 
VI b). 
ciel inverse, p.21 (fig. n° 7, R IV). 
== (N 16), p.141 (C III). 
-- (0 34), p.28 (fig. n° 3, R VI a), 99 (R 
VI a) . 
..!!!:. (Y 1), p.145 (fig. n° 1, C III). 
mm (N 24), p.130 (R VI a, b). 
Q (M 17), p.65 (fig. n° 6, R VI a), 104 (fig. 
n° 3, R VI b). 
);( (N 8), p.3 (MH). 
J (M 13), p.136 (C III). 
t (S 42), p.42 (R IV), 44 (fig. n° 5, C III), 
77 (fig. n° 1, R VI a, C III), 106 (fig. n° 6, R 
VI b). 
l (U 39), p.55 (fig. n° 8, R VI a, b, C III). 
-4- (D 35), p.99 (C III). 
l (R 8) au lieu de 
l (R 8) au lieu de 
f (R 15) au lieu de 
r (S 29) au lieu de 
r (S 29) au lieu de 
f- (S 34) au lieu de 
Ö' (T 12) au lieu de 
~ (T 30) au lieu de 
f\ (V 4) au lieu de 
0 (V 10) au lieu de 
~ (V 25) au lieu de 
! (V 29) au lieu de 
C7' (V 31) au lieu de 
m (W 11) au lieu de 
a (X 1) au lieu de 
~ (Z 7) au lieu de 
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l (T 14), p.93 (fig. n° 3, R VI a, b). 
~ (T 19), p.17 (R VI a, b). 
t (U 26), p.3 (MH). 
~ (M 17), p.63 (C III), 125 (R VI a). 
t (S 42), p. l 06 (fig. n° 6, C III). 
t (Z 11), p.119 (R VI a). 
f\ (V 4), p.99 (R VI b), 141 (R VI b). 
r-... (N 11 ), p.151 (fig. n° 6, R VI a). 
Ö' (T 12), p.99 (R VI a, b, C III). 
g (W 19), p.134 (fig. n° 16, R VI a). 
! (M 13), p.139 (R VI a, C III). 
l (V 28), p.151 (fig. n° 6, R VI a, b). 
~ (V 30), p.104 (fig. n° 2, C III). 
o (Q 3), p.63 (C III). 
Ll (N 29), p.137 (fig. n° 1, R VI a). 
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~ (G 4) - le scribe ayant en fait pris la 
buse pour un moineau inscrivit le signe Z 7 
au lieu du moineau -, p.49 (fig. n° 2, R IV). 
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CONCLUSION 
Jamais dans l'Egypte ancienne, les conceptions de l'au-dela ne furent figees, 
dogmatiques, elles evoluerent et toute composition decrivant ces domaines reflete 
un aspect particulier de l'imaginaire des hommes. 
Au debut du Nouvel Empire, I'Amdouat retrace la totalite du cycle nocturne du 
soleil dans l'au-dela SOUS la forme d'une progression de l'astre dans Sa barque a 
travers douze domaines correspondant aux douze heures de la nuit, concept 
original qui est repris dans le Livre des Portes et dans le Livre de la Nuit atteste 
des le regne de Sethi Ier. Cette division en douze regions est par contre 
abandonnee dans les plus recents livres de l'au-defä (Livre des Cavernes, Livre de 
la Terre). 
Par sa forme, le LdN presente des analogies avec I'Amdouat et le LdP. Dans 
ces trois livres, chaque heure se compose de trois registres (ou zones) avec la 
barque solaire dans le median. Les divisions sont Separees par des portes dans le 
LdN, comme dans le LdP, element uniquement evoque dans les textes de 
I'Amdouat. En outre, les noms des heures de la nuit sont identiques dans 
l' Amdouat et le LdN. Toutefois, le periple se deroule dans le ciel personnifie par la 
deesse Nout arc-boutee, nouveau motif encadrant les scenes du LdN, alors que les 
deux plus anciennes compositions decrivent le parcours dans les trefonds de la 
terre. Ces deux conceptions se sont averees etre plus complementaires que 
contradictoires, car I'Amdouat et le LdP evoquent egalement la mise au monde du 
soleil par la deesse Nout 1835. 
L'originalite du LdN est revelee par la thematique des zones superieures et 
infärieures qui documentent respectivement la sphere divine de l'au-defä (zones 
superieures) et la destinee des defunts (zones infärieures). 
Les corteges des zones superieures reunissent 124 divinites toutes nommees 
individuellement comme dans l'Amdouat alors que les figures du LdP sont 
regroupees et ont des noms collectifs. Par contre, les textes descriptifs, frequents 
dans les deux anciens livres de l'au-defä, font totalement defaut dans le LdN ou 
seuls les noms et l'iconographie des divinites permettent de deduire leur identite et 
leur fonction. La plupart des noms sont associes pour la premiere fois a des 
figures de l'au-dela dans le LdN. Certains personnages sont attestes dans 
l'Amdouat, le LdP ou la Litanie au Soleil, mais il s'est avere que, meme dans ce 
cas, le concepteur du LdN modifia en regle generale l'iconographie 1836. 
1835 Voir supra, p.33-35. 
1836 Par exemple, la deesse h rwy. sy (n ° 117) anthropomorphe dans l'Amdouat devint 
momiforme et leontocephale (fig. n° 4, quatrieme heure), les noms de deux dieux 
ibiocephale et hieracocephale soulevant un reil oudjat dans l'Amdouat (fig. n° 307-308) 
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Les divinites comprises dans une heure n'ont pas une fonction homogene; 
certains themes ou dieux evoques par ces figures se retrouvent en outre dans 
plusieurs divisions. Le soleil apparail sous differentes formes tout comme Horns 
et Osiris. Des sujets tels la regeneration, la resurrection, les chätiments affliges 
aux damnes, les bienfaits accordes aux justifies et les dieux assurant la 
conservation du corps et la protection sont egalement attestes dans divers 
domaines. A son arrivee dans la deuxieme heure, premiere division de l'au-deta 
representee dans le LdN, le soleil est accueilli par un groupe (fig. n° 9-16) 
symbolisant la totalite des dieux - les dieux des quatre points cardinaux, les Baou 
de Pe et de Nekhen, la grande et la petite Enneade. La deesse Nout fait aussi partie 
de ce cortege qui ne contient par contre aucun dieu chthonien, le periple etant 
transpose dans le ciel 1837. Meme le Neant est present dans la sphere divine, sous 
la forme de « Celui qui n'existe pas » associe a l'Etant, « Celui qui existe » 
(septieme heure). A ce catalogue des etres divins correspond dans la zone 
infärieure celui des categories de defunts. 
L'importance confäree a la destinee des hommes dans l'au-dela apparai't deja 
dans l'introduction du LdN definissant les buts du periple solaire. L'astre penetre 
dans la Douat « afin de juger les habitants de la Douat, de connai'tre la condition 
des Occidentaux, [de] pourvoir aux besoins de [tout] le petit betail qu'il a cree ». 
Seule l'issue positive du jugement est retenue dans ce texte, le soleil exprimant par 
la formule jrj s~rw tous les bienfaits qu'il accorde aux justifies. Le sort des 
damnes est evoque dans le texte de la deuxieme heure decrivant deux phases de 
l'entree du soleil dans l'au-defä suivies des consequences de l'apparition du soleil 
soit, les chätiments pour les damnes et l'obtention de la lumiere pour les justifies. 
De ce fait, le LdN se distingue de I'Amdouat qui, dans son titre, pröne le primat de 
la Connaissance des etres et des domaines de l'au-defä. Des buts du periple 
nocturne analogues a ceux du LdN sont par contre attestes dans le LdP 1838 qui 
documente de fa9on progammatique dans la deuxieme heure la destinee des 
justifies dans le registre superieur et celle des damnes dans l'infärieur. Cette stricte 
separation entre les lieux de chätiments dans lesquels le soleil ne penetre pas et les 
contrees de fälicite Oll les justifies beneficient de la presence regeneratrice du 
soleil, est abolie dans le LdN ou des damnes sont representes a cöte de justifies. 
L'importance accordee dans l'Amdouat aux descriptions precises des diffärents 
domaines de l'au-defä s'est attenuee dans le LdP pour disparai'tre presque 
totalement dans le LdN. Cette composition-ci n'a pas pour fonction de decrire des 
furent repris dans le LdN pour les figures anthropomorphes n° 8-9 de la sixieme heure 
tenant chacune un sceptre. 
1837 Le terme t3 nn ne designe pas le dieu Tatenen dans le LdN, mais des domaines de 
l'au-defä dont « descend » le soleil, voir Livre de la Nuit II, p.156. 
1838 Voir supra, p.31. 
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regions, mais de presenter un catalogue des differentes categories de defunts dont 
certains sont, nous l'avons vu, des representants de contrees de l'au-dela. La 
fonction de Sia caracterise d'ailleurs cette evolution. D'un röle passif dans 
I'Amdouat, il devient dans le LdP le heraut de la barque; il exhorte les gardiens 
des portes de l'au-dela a laisser passer le soleil et se joint a l'astre pour « pourvoir 
aux besoins >, des justifies. Dans le LdN, outre son röle d'assistant du soleil dans la 
barque, Sia appara1t en qualite de protecteur des etres de l'au-dela dans les 
discours des trois zones de Ja premiere heure evoquant l'integrite, la conservation 
du corps, la liberte de mouvement et l'approvisionnement en offrandes. Dans la 
neuvieme heure, c'est egalement Sia qui, represente face a differentes categories 
de defunts, determine leur sort. 
Le catalogue des defunts debute par trois momies couchees sur leurs lits, 
nommees les Akhou, les « momies » et les « morts (damnes) » annonc;ant le 
programme de la zone infärieure qui documente d'une part, la destinee des 
justifies et d'autre part, celle des damnes. Ces derniers sont voues a etre decapites, 
ligotes (cinquieme heure, fig. n° 1-3), aneantis par cremation (sixieme heure, fig. 
n° 3) et prives des effets regenerateurs du soleil - « vous ne contemplerez pas 
votre dieu » (discours de Sia, neuvieme heure). Comme dans l'Amdouat et le LdP, 
une survie dans l'au-dela est assuree aux noyes ne disposant pas de sepulture. Ce 
theme est evoque par les «Inertes» (deuxieme heure, fig. n° 5) et« Ceux qui sont 
emportes par les flots » (i.e. les noyes, troisieme heure, fig. n° 5) auxquels Sia 
promet, dans la neuvieme heure, d'atteindre les rives. Quant au sort du Ba, le LdN 
reflete une conception traditionnelle, car il est dit que « les Ba o u 
vivants naviguent » dans la barque de Re. Par contre, un texte rapporte que la 
depouille (f1_3t) « navigue », ce qui est en opposition aux autres sources 
s'accordant a decrire l'emprisonnement dans la terre; c'est un nouvel aspect dont il 
faudra tenir compte a l'avenir dans toute etude de la notion du corps. 
Le theme des repercussions de l'absence et de la presence du soleil sur les etres 
de l'au-dela, atteste dans I'Amdouat et le LdP, acquiert dans le LdN une 
importance notoire. Plusieurs figures documentent la condition des defunts avant 
que le soleil n'apparaisse ou apres qu'il a disparu. Leur etat est caracterise par le 
sommeil (troisieme heure, fig. n° 2). Les morts se lamentent comme l'indique 
l'iconographie de plusieurs personnages. Leurs noms les presentent comme des 
habitants de differentes regions (fig. n° 8-9 dans la troisieme heure, fig. n° 1-3 
dans la quatrieme) ou precisent d'une part, l'errance a laquelle ils sont condamnes 
(fig. n° 2 dans la sixieme heure) et d'autre part, Ja privation de la liberte de 
mouvement (fig. n° 4 dans la sixieme heure). Deux personnages anonymes a tete 
de silure (n° 4-5 dans la quatrieme heure) sont entraves dans leur progression dans 
les sombres profondeurs aqueuses en l'absence du soleil. 
Par contre, des que l'astre appara1t, les defunts se reveillent. La premiere phase 
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de ce processus est evoquee par des momies qui se tournent sur leurs couches et 
qui, partiellement degagees des bandelettes, peuvent Jever la tete (fig. n° 4-6 dans 
la cinquieme heure). II convient de rappeler que les defunts desirent etre liberes de 
l'enveloppe inerte de la momie et disposer dans l'au-dela d'un corps jouissant de 
toutes ses fonctions. Ce theme est repris dans les textes des dixieme et onzieme 
heures ou il est question de l'enlevement du masque et du deroulement des 
bandelettes. Deux autres phases sont documentees par les « Eveilles » assis sur 
leurs lits et par les « Ressuscites » qui se presentent sous l'apparence d'enfants 
(fig. n° 1, 4 dans la troisieme heure). 
Le LdN se preoccupe non seulement du sort des Egyptiens, mais aussi de celui 
des etrangers dans l'au-dela. Deja dans l'Amdouat, la presence d'etrangers est 
implicitement reconnue, car Re apparait en tant que « traducteur »; mais rien 
n'indique leur destinee. Par contre, dans le LdP, differentes races sont representees 
en qualite de justifies et placees sous la protection de Sekhmet et d'Horus pour 
leur periple dans l'au-dela, conception qui reflete les idees cosmopolites qui se 
developperent durant la xvme dynastie et culminerent a l'epoque amarnienne 
dans l'hymne d'Aton. Dans le LdN, les peuples etrangers ont retrouve leur röle 
traditionnel d'ennemis, consequence des relations tendues avec les pays voisins a 
la fin de la XVIIIe dynastie. 
La thematique de la destinee des defunts est interrompue dans la huitieme 
heure par la representation d'un domaine osirien. Le sujet principal de ces scenes 
est la resurrection d'Osiris. Le dieu trönant dans la partie mediane m;oit d'Horus 
le signe ankh. Si, dans l'Amdouat, le soleil rejoint son corps, Osiris, pour que 
s'opere la regeneration (sixieme heure), par contre, l'astre ne fait que « passer 
pres de la porte » de ce domaine osirien dans le LdN. Ce sont les defunts qui 
participent a la resurrection : les figures des deuxieme et troisieme heures sont 
reunies en face d'Osiris. 
Le LdN cree pour decorer les monuments funeraires royaux attribue au roi une 
fonction nouvelle, celle de haleur de la barque solaire. Sous une apparence divine, 
il apparait derriere le « guide » de chaque heure en tete des haleurs, ce qui n'est 
atteste dans aucun autre livre de l'au-dela. En outre, dans la plus ancienne le~on 
du LdN (S I), le pharaon est represente pour la premiere fois dans la barque solaire 
et devant les haleurs en qualite de souverain terrestre 1839. Il exprime par des 
discours originaux ses aspirations a devenir le « guide de Re», a etre « en 
compagnie de Ceux qui ignorent la fatigue (i.e. les haleurs) » et, but supreme, a 
« etre reconnu comme son (i.e. de Re) image mysterieuse ». 
1839 Seul le vizir Ouser se fit representer auparavant dans la barque et comme haleur dans 
Ja lec;on de l'Amdouat de sa tombe, voir supra, p.81 note 414. 
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Finalement, on observe que la composante cosmographique, si importante 
dans l'Amdouat et le LdP est peu prononcee dans le LdN. Jamais il n'est question 
de l'ennemi par excellence du soleil, Apophis, mena~ant !'ordre cosmique, non 
plus que de la « naissance » des heures, de la conception du temps ou de la 
regeneration du soleil dans le Corps d'un Serpent, themes bien documentes dans 
I'Amdouat et le LdP. Les descriptions des phenomenes solaires se limitent 
principalement dans le LdN, a la progression de l'astre dans sa barque. Et si, dans 
la huitieme heure, le soleil devie de son chemin pour « passer pres de la porte » du 
domaine d'Osiris dans la zone infärieure, il n'y penetre neanmoins pas. Meme 
dans la douzieme heure, le cycle et le lever du soleil n'ont de raison d'etre que par 
leur aspect « transitif »; un texte explique que le soleil appara1t le matin « afin 
d'assurer l'existence de tout homme, petit betail et Serpent qu'il a crees ». 
En reponse Oll en reaction a la revolution d'Akhenaton qui elimina toute la 
phase nocturne du cycle solaire, le LdP decrit le periple du soleil dans l'au-dela en 
y accordant un place determinante a la destinee des defunts - l'astre parcourt ces 
domaines « afin de pourvoir aux besoins de ceux qui s'y trouvent » -, phenomene 
encore plus prononce quelques decennies plus tard au debut de la xrxe dynastie 
dans le LdN. 
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par la suite de trouver facilement les commentaires s'y rapportant dans le premier 
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egyptiens sont repertories dans l'index III (vocabulaire general). Les renvois de 
type« voir r'w l:zrw 3/:J.ty » indiquent que f w l:zrw 3/:J.ty se trouve dans le meme 
index. 
INDEX I: NOMS ET EPITHETES DES DIVINITES, GENIES, DEFUNTS, ROIS, 
HEURES ET PORTES 
3 
3w' 
31Jw 
31Jty 
3st 
J 
j3w 
Celui au bras tendu : 66 (fig. n° 9). 
les Aklwu : 19 (fig. n° 1 ), 37 (fig. n° 6), 112 (fig. n° 30 (R 
VI a, b), fig. n° 31 (?, R VI a), fig. n° 37 (R VI a)), 124, 133 
(fig. n° 2); 
voir dnt 31Jw (var. de R IV). 
voir r'w /:trw 31Jty. 
Isis : 108 (fig. n° 13 dans R VI a), 112 (fig. n° 24 dans R VI 
b), 166. 
le Vieillard : 67 (fig. n° 13). 
1 Le texte cosmographique des Baou occidentaux de la douzieme heure (Livre de la Nuit II, 
p.152-55) en ecriture enigmatique n'est pas inclu dans les indices. 
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rrmJC[ 
jwcw nf:i/J, 
jwflJwfrcw 
jwnnww 
jwtw 
jwtt sw3 flr.s nn nhw 
jb3 
jpjbw 
jp fJ fl n fz l:nvy ( ou fll.i w fJ flw) 
jmy Jgb.f 
jmyjwnn.f 
jmyjwnnt.f 
jmy fzwt 3tf 
jmy.sn 
(j)m(yw) ~tw sts 
jmywd3t 
jmn rcw nswt ntrw 
jmn rn.f 
)mnt wrt 
jmntyw 
jmsty 
jnj firt n c <n> d. 
jnj s nmc (?) s 
jnpw 
jnn erz!; 
jry mnj 
jry n mnj 
jrjw wtwt ( wt zp 2) 
jryt 
jrrt/jrt sd3w nw sw m jw 
jl]mw wrd 
jl;mtyw 
jzftyw 
jgr 
jgrw 
jty 
jtmw 
c3t sfijt 
c3mw 
cm c3 
cnl; wr (?) 
INDEX 1 
Celui qui eleve la Maat: 137 (fig. n° 2). 
I'Heriter de l'eternite neheh : 158 (fig. n° 10). 
Ja Chair de Re : 13, 31, 45 (lacunaire), 55, 67, 80, 102, 121, 
138, 146, 151. 
le Pilier du Noun : 30 (fig. n° 14). 
Celui qui n'existe pas : 78 (fig. n° 3). 
aupres de laquelle on ne peut passer sans dommage 
(epithete de la 2e porte) : 24, 26. 
le Danseur : 78 (fig. n° 5). 
Celui qui examine les creurs : 65 (fig. n° 6). 
Celui qui examine Ies millions de millions : I 09 (fig. n° 13, 
var.), 110-11. 
Celui qui est dans sa crue: 150 (fig. n° 5). 
Celui qui est dans sa chapelle : 44 (fig. n° 10). 
: 44 (fig. n° 10, var. de R VI b). 
Celui qui est dans le temple de Ia couronne atef: 30 (fig. 
n° 18). 
Celui qui est parmi eux : 43 (fig. n° 1 ). 
Ies Suivants de Seth: 59 (fig. n° 1). 
Ceux qui sont dans la Douat : 120. 
Amon-Re, roi des dieux: voir mj jmn rcw nswt ntrw. 
le Cache de nom : 9 (fig. n° 1 ). 
Ja grande Cachee: 54 (fig. n° 3). 
les Occidentaux : 1. 
Amset : 112 (fig. n° 26). 
Celui qui ramene Ie ciel a l'aube: 151 (fig. n° 9). 
Celui qui l'apporte et qui le ... (?): 145 (fig. n° 3). 
Anubis: 112 (fig. n° 21), 123. 
Celui qui dispense la vie : 30 (fig. n° 16). 
Ie Prepose a I'ensevelissement: 150 (fig. n° 1, R VI b) . 
Ie Prepose a l'ensevelissement: 150 (fig. n° 1, R VI a). 
Ceux qui ligotent (pour designer des damnes) : 87-88. 
Celle qui agit : 28 (fig. n° 2). 
Celle qui provoque des tremblements (meme) chez celui 
qui est exempt de faute (epithete de Ja 3e porte) : 40, 41-42. 
Jes lnfatigables: 18, 19, 33, 35-36, 46, 47, 48, 58, 59, 70, 
71 , 81-82, 103, 122, 139, 146-47, 152. 
Jes Habitants des greves : 49 (fig. n° 2). 
Ies pecheurs : 124. 
Ie Silencieux (i.e. Osiris): voir l'index II, t3 jgr. 
les Silencieux : 37 (fig. n° 3), 112 (fig. n° 39 (R VI b)), 113 
(fig. n° 43 (R VI a)), 134 (fig. n° 10). 
le Souverain: 118 (fig. n° 5). 
Atoum : 15, 34 (nstjtmw). 
le Grand de creur: 44 (fig. n° 3). 
Ie Grand de visage : 44 (fig. n° 3, var. de C III au lieu d'c 3 
jb). 
Grande de prestige (epithete de la 4e porte): 51, 52-53. 
les Asiatiques : 93-94 (fig. n° 3). 
Celui qui connalt Ia porte (?): 45 (fig. n° 13). 
: 105 (fig. n° 5, var. de CG 29305 au lieu d'cnl; m f:ir.f). 
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<ntJm /:lr.f 
<ntJ hrw 
<nh~w 
c1:i3 dn tpw 
<IJ.Jt /:lr nb.s 
CIJ C 
c l:i <.s[. .. ] 
<J:i<ty 
<1Jw 
<IJmt d3fwt 
w 
w3fl<IJw 
w3fl ktw 
w3d}b 
w3dmwtj 
w3dhr 
w3d tp 
w<wt 
w<b tp c3 IJ3t 
w<b tp IJ,3t 
w<s 
wnwt nt r<w 
wnnnfr 
wrt m wsr.s 
wrt m sf!m.s 
wrd}b 
wsjr 
wsjrN 
wsjr l]nty mJ< t 
wsrkn mry jmn 
wtw 
wtt 
wtz/wfs 
wfztjt.s 
wd< jtf 
wd c mdw bft rb.f 
wg_<ty 
wdb(y)w 
B 
b3pf 
Celui qui vit de son visage : 104-105 (fig. n° 5). 
Ankhhor (nom propre) : 132. 
les vivants: 132. 
le Combattant qui tranche les tetes : 157 (fig. n° 6). 
Celle qui combat pour son maitre (epithete de la 7e porte) : 
97, 100 ( voir !uyt tp < IJ,3t flr nb.s ). 
le Dresse : 44 (fig. n° 9). 
: 44 (fig. n° 4, var. de C III au lieu de hr<wy>.~y). 
Celui de la tombe: 101 (fig. n° 1), 138 (fig. n° 8). 
les BrGles : 72 (fig. n° 3). 
Celle qui consume les braises : 23, 25-26 (epithete de la 2e 
porte). 
Celle aux nombreux ... ? : 66 (fig. n° 10). 
Celui qui dispose Ies braseros : 146 (fig. n° 7). 
Celui qui dispose les chaudrons : 146 (fig. n° 7, var. de C 
III). 
le Florissant de creur: 29 (fig. n° 9, var. de C III au Iieu de 
w3d tp). 
Ouadjmoutef (guide de la lOe heure): 136, 139. 
le Florissant de visage : 29 (fig. n° 9, var. de R VI a). 
le Florissant de tete : 29 (fig. n° 9). 
l'Unique : voir mrjj w<wt. 
Je Pur de tete et Grand de face : 106-107 ( fig. n° 7, var. au 
lieu de w<b tp IJ3t). 
le Pur de tete et de face : 106 (fig. n° 7). 
sens inconnu (hapax) : 60 (fig. n° 7). 
l'heure de Re (designe la 12e heure): 160-61. 
Ounennefer: 70, 127, 157 (fig. n° 1). 
la Grande dans sa force ouser : 42 (nom de la 4e heure, var. 
de R VI a). 
la Grande dans sa puissance sekhem (nom de la 4e heure): 
42. 
le Fatigue de creur (i.e. Osiris) : voir s/:ldt bftyw nw wrdjb. 
Osiris : 85-86, 87-88, 89-90, 108-109 (fig. n° 16, anonyme), 
129,J32; 
voir r<w wsjr. 
l'Osiris N: 132, 156. 
Osiris qui preside a la Maat : voir mry wsjr l]nty m3 c t. 
Osorkon aime d'Amon : 156. 
les Ligotes : 60 (n° 3). 
Celle qui ligote: 28 (n°1). 
Celui qui souleve : 66 (fig. n° 8). 
Celle que son pere a elevee : 55 (fig. n° 8). 
Celui que son pere ajuge (?): 157 (fig. n° 3). 
Celui qui juge conformement a son savoir: 157 (fig. n° 8). 
Je Juge : 54 (fig. n° 1 ). 
les Riverains : 49 (fig. n° 3). 
ceBa (nom du guide de Ja 9e heure): 117, 122. 
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b3 pn 
b3~ 
b3w jmntyw 
b3w 'nl]w 
b3wp 
b3w nl]n 
b3wtyw 
bjk 
bjkt 
bbty 
bnbn 
bnn br pdt psd 
p 
p3wty nnty 
pflrr fJ r 'f 
(?) pl:z,t(y)w (?) 
pss f:itp.f 
psd.t)mnt 
psd.t 'Jt 
psd.t wrt 
psd.t nd.st 
ptr nfrw nb.s 
ptfJ n t3 st nfrw 
ptfJ zkrt 
F 
fd nl]bw 
m3'jb 
m3 c fJr 
m3' I!, rw m nbw sb3w 
m3' IJ,, rw <l]r> nbw h.rt nfr 
INDEX 1 
ce Ba (nom du guide de la 9e heure): 117 (var. de R VI a). 
les Baou : 37 (fig. n° 6, var. au lieu d'Jl]w), 112 (?, fig. n° 
42 (R VI b)), 123, 124 (var. de R VI a au lieu d'Jl]w), 134 
(fig. n° 13); 
voir dnt b3w. 
les Baou occidentaux (nom des chacals halant la barque 
solaire de la 12e heure): 152. 
les Baou vi vants : 72. 
les Baou de Bouto: 11 (fig. n° 13). 
les Baou de Hieraconpolis: 11 (fig. n° 14). 
Ceux des fosses : 60 (fig. n° 5). 
le Faucon : 29 (fig. n° 8). 
le Faucon femelle : 29 (fig. n° 8, var. de R VI a). 
Bebti : 118 (fig. n° 4). 
Benben : 146 (fig. n° 5). 
Celui qui deborde sur les Neuf Ares : 106-107 (fig. n° 8). 
le Primordial du ciel inferieur (guide de la 12e heure) : 149, 
151. 
Celui qui s'elance sur son bras (?): 138 (fig. n° 6). 
Ceux qui sont a la fin (de l'heure) (?) : 73 (fig. n° 5). 
Celui qui partage ses offrandes (guide de la 4e heure) : 43, 
47. 
l'Enneade de l'Occident: 16. 
la grande Enneade: 11 (fig. n° 15). 
la grande Enneade : 11 (fig. n° 15, ? var. lacunaire de C III), 
12 (fig. n° 16, var. de R VI b). 
la petite Enneade : 12 (fig. n° 16). 
Celle qui contemple la perfection de son maltre (nom de la 
l 2e heure) : 160-61. 
Ptah de la Place de Beaute : 150. 
Ptah-Sokaret : 63 ( mry ptfl zkrt). 
Celui aux quatre ... ?: 104-105 (fig. n° 4). 
Celle qui contemple la perfection de Re (nom de la 12e 
heure): 149. 
: 58 (guide de la Se heure, var. de C III au lieu de m3 'fJ r). 
le Franc de visage (guide de la 5e heure) : 53, 56, 58. 
juste de voix aupres des Maltres des portes (epithete royale) 
: 148. 
juste de voix <aupres> des Maltres de la necropole 
(epithete royale) : 144. 
Maat : anonyme, Ja deesse est representee dans la barque de 
chaque heure; 
voirj'rm3't, mrywsjrl!,ntym3't, mrym3't, nb{t} m3ct, nb 
m3 't m f1.rt ntr. 
les justifies : 128. 
le Renouvele : 118 (fig. n° 7). 
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mj jmn r< w nswt n lrw 
mjr<w 
mjr<wnpt 
mjnmjn 
mjntyw 
m(w)tw 
mn-m3 c t-r <w 
pareil a Amon Re, roi des dieux (epithete royale): 98. 
pareil a Re (epithete royale) : 68, 98, 121 (restitution), 140, 
144. 
pareil a Re du ciel (epithete royale): 135. 
sens inconnu : 137 (fig. n° 4). 
les Habitants des terres mjnt : 38 (fig. n° 9), 113 (fig. n° 45), 
134 (fig. n° 16). 
les morts (damnes): 19 (fig. n° 3), 112 (fig. n° 32 (R VI b), 
fig. n° 33 (R VI a)), 133 (fig. n° 4). 
Sethi Ier : 13, 14, 18, 22, 31 (lacunaire), 32, 45, 48 
(lacunaire), 55 (lacunaire), 58 (2 fois), 67, 68, 71 
(lacunaire), 82, 102 (lacunaire). 
mn-m3 <t-r<w l;q3 w3st 35. 
mnb l'efficient, !'excellent (designe le roi): 47. 
mry wsjr bnty m3 et aiine d'Osiris qui preside a la Maät (epithete royale): 75. 
mry pth ikrt aime de Ptah Sokaret (epithete royale) : 63. 
mry m3<t aime de Maät (epithete royale): 98. 
mry ntrw jmyw '1rt ntr m zmjt t<n> aime des dieux qui sont dans la necropole, dans c<e> 
mryhrw 
mrj.fw<wt 
mrtns 
mrt nswy 
mlJ,(j)w 
mhn 
mf!nty njrty 
m btw sts 
mspryt 
msnf!t 
msbt 
mst 
mst z3.s 
mqryt 
mkt nb.s 
md_3yw 
mdr ps d ( ou j3bw) 
N 
nt 
njtyw 
n<ytJn<Jyt 
n <mmf 
nw m bw pf nty ln jm.f 
desert ( epithete royale) : 115. 
l'Aime d'Horus: 145 (fig. n° 2). 
II aime l'Unique (?) : 146 (fig. n° 9). 
Celle dont la flamme est douloureuse (nom de la Se porte): 
114, 116. 
Celle dont les deux flammes sont douloureuses: 114 (nom 
de la Se porte, var. de R VI a, b). 
Ceux qui sont emportes par les flots : 37 (fig. n° 5), 112 
(fig. n° 38 (R VI a), fig. n° 41 (R VI b)), 125, 134 (fig. n° 
12). 
le serpent Mehen : voir r<w l;ry jb ml:zn. 
le serpent Mehen est represente chaque heure dans la 
barque. 
voir bnty jrtyll];nty njrty. 
voir (j)m(yw) btw sts. 
le Refuge (nom de la 6e heure): 64. 
(pour msbnt ?) : 66 (fig. n° 12, var. de R VI b). 
sens incertain: 66 (fig. n° 12). 
Celle qui enfante: 66 (fig. n° 12, var. de R VI a, au lieu de 
msbt). 
Celle qui a donne naissance a son fils : 78 (fig. n° 8). 
Meqerit : 65 (fig. n° 5). 
Celle qui protege son maitre : 116 (nom de la 9e heure); 
144, 145 (nom de la lüe porte); 
voir ss3t mkt nb.s. 
les Medjayou : 93-94 (fig. n° 5). 
le brillant Rempart: 119-20. 
Neith : 112 (fig. n° 19). 
les Bannis : 60 (fig. n° 2). 
Celui du pieu d'amarrage (?): 9 (fig. n° 4). 
Celui qui n'a pas (encore) devore: 78 (fig. n° 4). 
Ceux qui sont en ce lieu ou vous vous trouvez (damnes ou 
demons): 124. 
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nww 
nwwyw 
nwt 
nbrrt 
nb 'nb 
nb w3stlw3sty 
nb wsrt 
nb{t} m3't 
nb m3' t m 11.rt ntr 
nb-m3 't-r'w mry jmn 
nb{t} nryt mjmntt 
nb rnpwt 
nb{t} l:i''wy m /.iryt 
nb/.ihw 
nb (J'w 
nbssd 
nb t3wy 
nbd3rw 
nbw f!rt 
nbw 11.rt ntr 
nbwsb3w 
nbt j3[ dt}/jdw 
nbtj'rt 
nbt 'nh 
nbtwsJw 
nbt pt J.inwt t3wy 
nbtnrw 
nbt /.iwt 
nbt f!b(Jbt (var. f!bbb) 
nbt snd 
nbt snd.t 
nbt sd3w 
nbt t3 tm 
nbt dsrwst3w 
nbwnllW 
INDEX I 
le Noun : voir jwn nww, f!pr m nww et l'index II, nww. 
Ceux du Noun: 14. 
Nout: 109 (fig. n° 15, var.). 
le Maltre de l'urreus : 65 (fig. n° 2). 
le Maltre de vie : 104 (fig. n° 2), 157 (fig. n° 2). 
le Maltre du sceptre ouas : 105 (fig. n° 2, var. au lieu de nb 
'n/j). 
: 104 (fig. n° 2, var. de TI 33 a ou bau lieu de nb w3st). 
le maltre de la Maät (epithete royale) : 144. 
le maltre de la Maät dans la necropole (epithete royale) : 
135. 
Ramses VI : 40, 62, 74, 97, 114, 135, 139, 144, 148, 150, 
152. 
le Seigneur de l'effroi a l'Occident (epithete royale) : 98. 
le Maltre des annees : 30 (fig. n° 15). 
le maltre de la liesse dans le ciel (epithete royale) : 62-63. 
Je Maltre des millions (de justifies): voir s/.ib zp 3 wj3 n nb 
f:i!zw. 
le maltre des apparitions : 22, 32, 63, 68, 75, 98, 115, 135, 
144, 148, 150, 152. 
le Seigneur du bandeau : 9 (fig. n° 2). 
le seigneur du Double Pays: 22, 31, 40, 58, 62, 74, 97, 114, 
135, 139, 144, 148, 150, 152. 
le Maltre des besoins : 102 (fig. n° 4). 
les Maltres des subsistances : 142 (sb3w n nbw h rt). 
les Maltres de la necropole : voir m3' h rw <hr> nbw 11.rt 
ntr. 
les Maltres des portes : voir m3' h rw m nbw sb3w. 
Ja Maitresse de la pestilence ( epithete de Ja premiere porte) 
: 5, 8 (?). 
la Maitresse de l'urreus : 65 (fig. n° 2, var. de S I, R VI bau 
lieu de nb j 'rt). 
Ja Maitresse de la vie (epithete de la 5e porte) : 62, 63. 
Ja Maitresse de la nuit (nom de la Se heure): 100. 
Ja Maitresse du ciel, Souveraine du Double Pays : 5 (nom 
de la premiere porte, var. de S I); 51, 52 (epithete de la 4e 
porte). 
la Maitresse de l'effroi (epithete de la premiere porte) : 8 
(dans SI). 
Nephthys: 108 (fig. n° 15), 166. 
Maitresse de la destruction (epithete de la premiere porte) : 
7. 
la Maitresse de la terreur (nom de la 9e porte): 135, 136. 
la Maitresse de la terreur (nom de la 9e porte) : 136 (var. de 
C III). 
la Maitresse du tremblement (epithete de la premiere pörte) 
: 7. 
la Maitresse de la terre entiere ( epithete de la 4e porte) : 51, 
52. 
la Maitresse de la place sacree et mysterieuse (nom de la 6e 
porte) : 74, 76. 
l'Or des dieux (nom du guide de la 1 le heure): 145, 146. 
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nbjst 
nbjt 
nbnb (var. nbnb[n}) 
nßflr 
nfrnfrt 
nmflw 
nnyw 
nntyw 
nh.3 
[n]hmyw 
nhz(j)w 
nflj flr 
nflm fl<wj 
nflm s m< qnj s 
nflmt <wJj njj w3w 
nflsyw 
ns tp r3.f 
nswt mrw 
nsr 
n'Snj 
ng3yw 
nty 
nlr jmy wnwt tn 
nlr jmyd3t 
nlrpn 
nlr pn c3 
nlr nfr 
n lr ljnty n llW 
l'lllW 
nlrw j3bt/j3btt 
nlrw j3btyw 
nlrw jmyw h.rt nlr 
nlrw jmyw d3t 
nlrw jmntljmntt 
: 54 (fig. n° 4, var. de R VI bau lieu de nbjt). 
la Flamme: 54 (fig. n° 4). 
le Protecteur (?) : 43 (fig. n° 2). 
le Mauvais de visage: 157 (fig. n° 4). 
le Parfait de la necropole: 138 (fig. n° 7). 
l'Orphelin : 29 (fig. n° 5). 
les Inertes : 20 (fig. n° 5), 112 (fig. n° 33 (R VI b ), fig. n° 34 
(R VI a)), 125, 133 (fig. n° 5). 
les Habitants du ciel infärieur: 21 (fig. n° 7), 112 (fig. n° 36 
(R VI b), fig. n° 40 (R VI a)), 133 (fig. n° 7). 
Neha : 45 (fig. n° 12). 
Ceux qui acclament : 60 (fig. n° 6, var. de C III au lieu de 
ng3yw). 
les Ressuscites: 37 (fig. n° 4), 112 (fig. n° 39 (R VI a), fig. 
n° 40 (R VI b)), 134 (fig. n° 11). 
Celui au Visage quemandeur : 104-105 (fig. n° 3). 
le Protecteur de son corps : 151 (fig. n° 7). 
Celui qui le (i.e. l'reil d'Horus) sauve de son agresseur: 145 
(fig. n° 4). 
Protectrice du spolie par Celui qui vient de loin (epithete de 
la premiere porte) : 8. 
les Nubiens : 93-94 (fig. n° 6). 
Celui dont la flamme est dans la bouche : 146 (fig. n° 8). 
le roi des dieux : voir mj jmn r< w nswt n lrw. 
Celui qui enflamme: 28 (fig. n° 4). 
Je Furieux: voir ~sft nsnj. 
les Entraves : 60 (fig. n° 6). 
CeJui qui existe : 78 (fig. n° 2). 
le dieu qui est dans cette heure (designe le guide de !'heure) 
: 6,27,42,53,64, 77, 100, 116, 136, 145, 149. 
le dieu qui est dans la Douat: 149 (var. de R VI a au lieu de 
nlr jmy wnwt tn). 
le grand dieu (i.e. le guide de !'heure) : 14. 
le grand dieu (i.e. le soleil) : 28 (lacunaire), 43, 56, 57, 68, 
80 (lacunaire). 
ce dieu (i.e. Je soleil) : 6, 14, 27, 42-43, 53, 64, 77, 101, 
117, 136, 142, 145, 149; 
voir flm n n lr pn. 
ce grand dieu (i.e. le soleil) : 64 (var. de C III); 
voir l:im ntr pn < 3. 
le dieu parfait (i.e. le roi): 13, 22, 45, 67 (lacunaire). 
le dieu qui est a la tete des dieux (i.e. Osiris) : 131. 
les dieux : 112 (fig. n° 29). 
les dieux de !'Orient: 11 (fig. n° 12, var. de R IV, R VI a, R 
VI b) . 
les dieux orientaux: 11 (fig. n° 12). 
les dieux qui sont dans la necropole : voir mry nlrw jmyw 
h.rt nlr m zmjt t<n>. 
les dieux qui sont dans la Douat : 141. 
les dieux de l'Occident: 10 (fig. n° 11, R IV, R VI a, R VI 
b). 
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nflW}mntyw 
n[IWmlJ,tyw 
n[IW rsy 
n[IW rsyw 
nf1Wd3t 
nf1Wd3tyw 
n[IW dw3w r'w 
ndbyt 
nd}t.f 
ndk3w 
ndm}b 
INDEX 1 
les dieux occidentaux : 10 (fig. n° 11). 
les dieux septentrionaux : 10 (fig. n° 10). 
les dieux du Sud: 10 (fig. n° 9, var. de R IV, R VI a). 
les dieux meridionaux : 10 (fig. n° 9). 
les dieux de la Douat: 5 (var. de SI au lieu de f11.1W d3tyw), 
156 (var. de R VI a, voir nl.IW dw3w r'w). 
les dieux datiou : 5. 
les dieux qui adorent Re : 156. 
Celle qui apprecie (litt. Celle qui gofite) : 51, 52 ( epithete 
de la 4e porte ). 
le Protecteur de son pere : voir (llW nd. jt.f 
Celui qui protege les Kaou : 118 (fig. n° 3). 
l'Heureux : 55 (fig. n° 7). 
Re: 14, 28, 35, 43, 46, 81, 141, 157; 
voir jwf r'w, wnwt nt r'w, m33t nflW r'w, mj jmn r'w nswt 
ntrw, mj r'w, mj r'w n pt, n[IW dw3w r'w, z3 r'w, slJ, 't nflW 
r'w. 
r'w wsjr Re-Osiris : 88-90 (var. de B 49). 
r'w-msj-sw-jmn-IJ,r-IJ,ps.f ntr flq3 jwnw 
rmnwtt 
nntwkmt 
nntw d'Srt 
rnnjt.f 
rsw 
rswr 
rk}Jt bsw 
H 
hpn 
l:l 
J:i33wt (var. IJ,3ywt) 
J:i3t(y) (?) ... (?) 
J:i3tyw 
IJ'pj 
}Jw 
J:iwn 
}Jwt zm3yt sts 
}Jpj 
}Jpwy 
}Jm n ntr pn 
Ramses VI: 24, 63, 75, 98, 115, 135, 144, 148, 150, 152. 
Re qui est au centre de Mehen: 151 (nom du soleil dans la 
12e heure, var. d'Os II). 
Re-Horakhty : 67 (var. d'Os II pour le dieu solaire dans la 
barque). 
la Porteuse (?) : 55 (fig. n° 9). 
les Habitants des terres arables : 95-96 (fig. n° 8). 
les Habitants du desert: 95-96 (fig. n° 7). 
Celui qui eleve (nourrit) son pere: 137 (fig. n° 3). 
les Eveilles: 36 (fig. n° 1), 112 (fig. n° 37 (R VI b), 41 (R 
VI a)), 133 (fig. n° 8). 
: 9 (fig. n° 6, var. de R VI a au lieu de ks wr). 
Celle qui attise le feu (epithete de la 2e porte) : 23, 25. 
Hepen : 138 (fig. n° 9). 
sens incertain : 157 (fig. n° 5). 
primordial (?) ... (?) (epithete solaire) : 28, 43. 
Ceux du caveau : 60 (fig. n° 4). 
la crue: 125. 
Hou: 13, 31, 45, 47, 55, 67, 80, 102, 121, 139, 146, 151. 
l'Adolescent : 29 (fig. n° 7). 
Celle qui frappe les acolytes de Seth (nom de la 7e heure) : 
76. 
Hapi : 112 (fig. n° 25). 
Hepouy: 112 (fig. n° 23). 
la majeste de ce dieu (i.e. le soleil) : 3, 6 (var. de MH), 25, 
40,52,63, 75,98, 115, 135-36, 144, 149. 
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hm ntr pn c3 
IJ,mswt 
IJ,nwt t3wy 
IJ,ryjbflJ,.f 
IJ,ry mk3t 
IJ,ry l]nty 
IJ,ry st.f 
IJ,ry tp nf:ibt 
IJ,ryt jb wj3.s 
IJ,ryt st.f 
IJ,ryt tp 
IJ,ryt tp c J:i3t J:ir nb.s 
IJ,rw 
IJ,rw31:Jty 
IJ,rw nd.jt.f 
IJ,rw /:im(j) 
IJ,rw J:ir'2t 
IJ,rw smsw 
IJ,rwd3ty 
IJ,r<wy>.sy 
IJ,rrty 
hl:iw 
IJ,[iwt 
IJ,qJ-mJC f-r CW 
IJ,q3-m3ct rcw stp njmn 
IJ,kn tp 
IJ,trty(w) 
IJ,ddw 
IJ,ddwt<y> 
fJ 
l131Jt sm3 n nd..n.s 
IJprm nww 
l]pr m kkw 
IJprj 
/Jfd 
IJmyw 
IJnjb 
l]nz 
l]nz wr 
IJnty jrty/l]nty n jrty 
l]nty m3ct 
la majeste de ce grand dieu (i.e. le soleil) : 3 (var. de MH et 
restitution de Karn.). 
Celle qui est assise : 44 (fig. n° 8). 
la Souveraine du Double Pays : 39, 41 (epithete de la 3e 
porte); 
voir nbt pt /:inwt t3wy. 
Celui qui est au milieu de sa lune : 151 (fig. n° 6). 
Celui qui est sur l'estrade: lül(fig. n° 2). 
Celui qui est au debut (?) : 102 (fig. n° 5). 
Celui qui est sur son tröne : 10 (fig. n° 7). 
Celui qui est sur (son) cou : 107 (fig. n° 9, var.). 
Celle qui est au milieu de sa barque (nom de la Se heure) : 
53. 
Celle qui est sur son tröne : 10 (fig. n° 7, var. de R VI a, b 
au lieu de IJ ry stj). 
la Preeminente ( epithete de la premiere porte) : 7. 
la Preeminente qui combat pour son maltre ( epithete de la 
7e porte) : 97, 100. 
Horus : 83-84, 110-11, 132; 
voir mry J:irw, sty IJ rw. 
voir rcw IJ,rw Jl:Jty. 
Horus protecteur de son pere : 108-109 (fig. n° 17). 
Horus le barreur : 67 (nom ajoute dans Os II). 
Horus sur l'arbre (?), (guide de la 6e heure) : 58 (var. de R 
VI b), 64, 68, 70. 
Horsemesou: 67 (fig. n° 13, var. de C III au lieu dej3w). 
Horus Daty (guide de la Se heure) : 101, 102. 
ses deux visages: 44 (fig. n° 4). 
Celui de la fleur : 79 (fig. n° 10). 
Heh: 165. 
Hehet: 165. 
Ramses IV : 18, 36, 48. 
:31. 
Celui qui acclame de la tete: 65 (fig. n° 1). 
les Habitants des deux berges: 49 (fig. n° 1). 
le Lumineux : 146 (fig. n° 6). 
Celui de la lumiere : 146 (fig. n° 6, var. de C III). 
prompte a tuer, sans tergiverser (epithete de la 2e porte) : 
24, 26. 
Celui qui est venu a l'existence dans le Noun : 66 (fig. n° 7). 
Celui qui est venu a l'existence dans les tenebres : 79 (fig. 
n°9). 
Khepri : 160-61. 
Khefed (hapax) : 9 (fig. n° 5). 
les Destructeurs: voir /J;sft l]myw. 
Khen-ib : 30 (fig. n° 12). 
le Voyageur : 78 (fig. n° 6). 
le grand Voyageur(?): 29 (fig. n° 10). 
Khenty-(en)-irty: 83-84, 89-90, 91-92. 
qui preside a la Maat (epithete d'Osiris) : 75. 
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IJ:sbd. 
IJ:sbd.ty 
IJ:sft nsnj 
IJ:sft f:Jmyw 
IJty nlTW 
IJ:t(j)w (j)r(yw) l:Jtw (?) 
H. 
f13wt 
llkr br 
z3wswt 
s3ft.w 
sj3 
s'ryt 
s'rt nb.s 
swb 
sb3yt 
spdt p'w 
sfg 
zm3yt sts 
zmjty 
smnft.t 
smhj hftyw.f 
smsrw 
sndt 
sryt 
zrr 
srt 
srt mdwt 
srq 
srqt 
sflb zp 3 wj3 n nb h/:lw 
sflrt d.wt 
sfld.t l:iftyw nw wrd. jb 
INDEX 1 
Ie Lapis-Iazuli: 119 (fig. n° 9, R VI a, b). 
Celui qui est de lapis-lazuli : 119 (fig. n° 9, S 1 et C III). 
Celle qui repousse le Furieux (epithete de la premiere 
porte): 7. 
Celle qui repousse !es Destructeurs (nom de Ja 11 e porte) : 
148, 149. 
Celui qui est a la suite des dieux : 137 (fig. n° 5). 
Celui qui repousse celui qui est derriere (lui) (?) : 54 (fig. n° 
5). 
les depouilles : 72 (fig. n° 1 ). 
Celui au visage decore : 104-105 (fig. n° l ). 
Je fils de Re : 32, 35, 48, 59, 62, 68, 71, 75, 82, 98, 103, 
114, 135, 144, 148, 150. ' 
Je Gardien de l'Ombre : 150 (fig. n° 2). 
Ceux qui sont devenus akh : 126. 
Sia: 12 (fig. n°17), 13, 15, 19 (fig. n°4), 21 (fig. n° 8), 31, 
45, 47, 55, 67, 79, 102, 106 (fig. n° 11), 121, 123 (fig. n° 1), 
138, 146, 151. 
Celle qui eleve: 9 (fig. n° 3). 
Celle qui eleve son ma!tre (var. de l'epithete de Ja 2e 
porte): 24 (C III), 26-27 (R VI a, b). 
Celle qui eleve vers son ma!tre (epithete de la 2e porte) : 
24, 26-27. 
!es momies : 19 (fig. n° 2), 112 (fig. n° 31 (R VI b ), fig. 
n° 32 (R VI a)), 133 (fig. n° 3). 
l'Emmaillote : 44 (fig. n° 6). 
Ja Stellaire (nom de Ja 1 le heure): 145. 
aux flammes efficaces (epithete de la 2e porte) : 23, 26. 
le Devoile: 79 (fig. n° 11). 
les acolytes de Seth : voir h wt zm3yt stS. 
Celui des deux deserts: 30 (fig. n° 13). 
Celle qui fait prosperer : 66 (fig. n° 11 ). 
Celui qui rend les ennemis oublieux : 151 (fig. n° 8). 
Semserou : 118 (fig. n° 6). 
Senedet : 112 (fig. n° 28). 
: 9 (fig. n° 3, var. de R VI a, b, C III, au lieu de s'ryt). 
Celui qui repousse (?), (guide de la 7e heure): 77, 8 l. 
: 137 (fig. n° 1, var. de R VI a au lieu de srq). 
Celle qui prevoit les agressions (epithete de la premiere 
porte): 7. 
Celui qui fait respirer: 137 (fig. n° 1 ). 
Serket: l 12 (fig. n° 24, R VI a). 
Celui qui met en fete trois fois la barque du Ma!tre des 
millions (epithete royale) : 75. 
Celle qui eloigne le mal (epithete de la 3e porte) : 40, 42. 
Celle qui chätie les ennemis du Fatigue de creur (epithete 
de Ja 3e porte) : 39, 41. 
Celle qui fait appara!tre Ja perfection de Re (nom de la 
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s!Jm 
s!Jmjr(w).f 
s!Jmwr 
s!Jm hnrp (?) mdw 
sl]tyw 
sl]t(y) pt 
zzywlssyw 
sspt 
ssmw 
zsn/ssn 
z5ntylssnty 
zkrt 
sgrw 
sty hrw 
stj !ir 
stpty 
stbs-mry-n-ptf:i 
sti 
sti hzj ... (?) f1zj 
sln fi3t 
Slnt 
sdndnpt 
sd.rw 
s 
sw 
swt 
iwwt 
ifdw 
im3w 
ss3t mkt nb.s 
st3 d.w (?) 
sddww, swdwd, swwdd 
Q 
q3 
q3t snbwt 
qbh snw.f 
qm3 
qnj sbjw 
K 
k3 
premiere heure dujour): 162-63. 
le Puissant : 44 (fig. n° 5). 
Celui a Ia forme puissante : 106-107 (fig. n° 6). 
la grande Force - sekhem : 77 (fig. n° 1 ). 
Puissant ... (?)de parole? : 83-84 (nom de l'orant). 
!es Habitants des champs : 38 (fig. n° 8), 113 (fig. n° 44), 
134 (fig. 15). 
le Trappeur du ciel : 157 (fig. n° 9). 
les Damrn~s : 20 (fig. n° 6), 112 (fig. n° 34 (R VI b), fig. n° 
35 (R VI a, b)), 133 (fig. n° 6); 
voir l'index II, t3 zzyw. 
I'Eclatante: 28 (fig. n° 3). 
le Guide: 101 (fig. n° 3). 
Celui des cordages (?) : 65 (fig. n° 3). 
Celui de la ficelle (?) : 117 (fig. n° 1 ). 
Sokaret : 63 ( mry pth. zkrt). 
!es Silencieux : 37 (fig. n° 3, var. de R VI a au Iieu d}grw ). 
le Suppleant d'Horus : 29 (fig. n° 6). 
le Flamboyant de visage : 105 (nom d'un serpent dans TI 
33 b et sur CG 29305). 
I'Elu : i o (fig. n° 8). 
Sethi Jer: 22, 32, 35, 48 (lacunaire), 59, 68, 71 (lacunaire), 
82, 103. 
Seth: voir (j)m(yw) !Jtw sti, l:zwt zm3yt stS. 
le vil Seth, Je vil „.(?): 109-11 (fig. n° 18). 
Celui dont le front est couronne : 54 (n° 6). 
la Couronnee: 65 (fig. n° 4). 
Celui qui fait traverser le ciel: 157 (fig. n° 7). 
les Dormeurs: 37 (fig. n° 2), 112 (fig. n° 38 (R VI b), 42 (R 
VI a)), 134 (fig. n° 9). 
Chou: 107 (fig. n° 11, var.), 112 (fig. n° 22). 
I'Ombre : voir z3w i wt. 
les Ombres : 37 (fig. n° 7), 112 (fig. n° 36 (R VI a)), 113 
(fig. n° 43 (R VI b)), 134 (fig. n° 14). 
Ceux qui sont apprehendes (?) : 73 (fig. n° 4). 
les Errants : 72 (fig. n° 2). 
la Savante qui protege son mailre (nom de la 2e hei.;re) : 6. 
mysterieux (?)„ .(?) (epithete du soleil) : 28 (lacunaire), 43. 
sens incertain: 29 (fig. n° 11). 
l'Eleve : 45 (fig. n° 11 ). 
aux creneaux eleves (epithete de la premiere porte) : 7. 
Qebehsenouef: 108 (fig. n° 14). 
la creation : 83-84 (nom du groupe n° 1 ). 
Celui qui soumet les rebelles: 150 (fig. n° 3). 
le Ka : 34 (sf:itp k3w ); 
voir nd. k3w. 
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k3 j3/jw 
k3 t3wy 
knzty 
ks wr 
G 
gb 
T 
t3 nn 
tphrnlJ,bt 
tp(y)w <wyf 
tfnwt 
tnnt 
I 
L]w n r3 
tmflw 
lz psd. (ouj3t) wsr<t> l:ir 
lZ fl.rw 
D 
d3ty 
d3tyw 
dw3 mwt.f 
dwnw <»y 
dmtdsw 
dnt 3/jw 
dnt b3w 
dndnyt 
ddt3w 
ll 
d.3ww (ou d.3tyww) 
d.3mww 
d.b3 hqst 
d.b<ty 
dfd.dbn 
d.l:iwtj 
d.sr jrt 
dd 
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le Taureau de lumiere (guide de la 2e heure): 6, 14, 18. 
le Taureau du Double Pays (guide de la 3e heure) : 27, 32, 
35. 
l'Habitant de Kenset : 79 (fig. n° 12). 
Je Grand Vigoureux : 9 (fig. n° 6) . 
Geb : 109 (fig. n° 14, var.). 
Tatenen : voir l'index II. 
CeJui dont la tetc est sur (son) cou : 106 (fig. n° 9). 
ses ancetres (d'Osiris, designe lesjustifies): 129. 
Tefnout : 109 (fig. n° 12, var.), 112 (fig. n° 27). 
Tjenenet (?) : 78 (fig. n° 7). 
Je Souffle de Ja bouche : 150 (fig. n° 4) . 
!es Libyens : 93-94 (fig. n° 4). 
CeJui qui rattache la coJonne vertebrale, Je cou et Je visage : 
106-107 (fig. n° 10). 
Celui qui rattache les visages: 106-107 (fig. n° 10, var. au 
lieu de lZ ps d ( ou j3t) wsr<t> h r). 
qui se trouve dans la Douat : voir l:irw d3ty. 
les datiou (habitants de la Douat) : 1, 120; 
voir nt_rw d3tyw. 
doue de vie: 18, 22, 35, 48 (lacunaire), 68, 111 (bloc Roda, 
dj <nlj w3s, lacunaire). 
Douamoutef: 108 (fig. n° 12). 
Celui aux bras tendus : 118 (fig. n° 8). 
Celle aux couteaux aceres ( epithete de Ja 3e porte) : 39, 41. 
la Pourfendeuse des Akhou (nom de la 3e heure) : 27 (var. 
de R IV). 
la Pourfendeuse des Baou (nom de la 3e heure): 27. 
Ja Furieuse (nom de la lOe heure): 136. 
Celui qui accorde de l'air : 30 (fig. n° 17). 
sens incertain: 61 (fig. n° 8, SI, C III, voir d.3mww dans R 
VI a, b). 
la nouvelle generation (?) : 61 (fig. n° 8, R VI a, b, voir 
d.3ww (ou d3tyww) dans S 1, C III). 
Celui qui restitue l'reil meurtri : 117 (fig. n° 2). 
le Prepose au sceau : 54 (fig. n° 2). 
!'Iris de l'Encercleur (?) : 31 (fig. n° 19). 
Thot : 78 (fig. n° 3, var. de C III). 
Celui a l'reil intangibJe: 145 (fig. n° 1). 
Celui qui est stable : 44 (fig. n° 7). 
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3/yl 
j3bt/j3btt 
j3bty 
jmnt/jmntt 
jmnt nfrt 
jmnty 
wwt 
wmt 
wd.b 
bwpf 
p 
m3nw 
mjnt 
mhty 
n-3rr.f 
nww 
nnt 
nl]n 
nnty 
r3 c3wy 3/J;t 
rsy 
f:iwt 3tf 
fl.rt nt.r 
sb3 n-3rr.f 
sb3 npt 
sb3w npt 
sb3w n nbw IJrt 
zmjt 
kmt 
knzt 
t3 st nfrw 
t3jgr 
t3 cnl;t (?) 
t3 nn 
t3 zzyw 
t3 d.sr 
d3t 
l'Horizon : 160-61 ; 
voir r3 c3wy 3/J;t. 
l'est : voir l'index 1, nt.rw j3bt/j3btt. 
oriental : voir l'index J, nt.rw j3btyw. 
l'ouest: 3; 
voir l'index 1, psd.t jmnt, nb{ t} nryt m jmntt, nt. rw jmnt/jmntt. 
le parfait Occident : 15. 
occidental : voir l'index 1, jmntyw, b3w jmntyw, nt.rw 
jmntyw. 
la Contree de vie : voir t3 cnbt (?) et l'index III, n btp.f 
cnbrtr, f:itp m cntJt. 
une region desertique (cf. le determinatif N 25) de l'au-dela 
: 119 (S I), voir egalement wmt. 
une region desertique (cf. le determinatif N 25) de l'au-dela 
: 119 (R VI a, b et C III), voir egalement wwt. 
la rive, la berge: 21 (jp "!f.dbw), 126; 
voir l'index 1, wd.b(y )w. 
ce lieu (de chätiment) : 124. 
Bouto : voir l'index J, b3w p. 
la Montagne Occidentale : 46 ( f:itp m3nw ). 
une categorie de terres : voir l'index J, mjntyw. 
septentrional : voir l'index 1, ntrw mfJ tyw. 
Naref (toponyme): voir sb3 n-3rr.f. 
le Noun : 158-59; 
voir l'index 1, jwn nww, nwwyw, bpr m nww . 
le ciel inferieur. 
voir l'index 1, p3wty nnty, nntyw. 
Hieraconpolis : voir l'index 1, b3w nl]n. 
l'ouverture de la porte de l'horizon: 162-63. 
meridional, le sud: voir l'index 1, ntrw rsy, fll.rw rsyw. 
le temple de la couronne atef: voir l'index 1, jmy fJ wt 3tf. 
la necropole: voir l'index 1, mry n[rw jmyw 11.rt nt.r m zmjt 
t<n>, nb m3etm11.rt nl_r, nbw 11.rt ntr. 
la porte de N aref : 99. 
la porte du ciel : 3 ( wb3 sb3 n pt ). 
les portes du ciel : 3 ( wb3 sb3w n pt, var. de MH). 
les portes des Mai'tres de la subsistance : 142. 
le desert : voir l'index 1, mry nt.rw jmyw fl.rt ntr m zmjt 
t<n>, zmjty. 
les terres arables : voir l'index 1, nntw kmt. 
Kenset : voir l'index 1, hizty. 
la Place de Beaute: 150 (pt[l n t3 st nfrw). 
le royaume du Silencieux (i.e. Osiris) : 131. 
la Contree de vie : 63 (var. ou confusion de signes pour le 
nom de la 5e porte dans C III). 
Tatenen (designe les domaines de l'au-dela): 156. 
le pays des damnes : 4. 
la Terre Sacree : 34. 
la Douat: 16, 35, 69, 119 (sb/J;t (?) jmyt d3t et sb3 (? ou c3) 
cnlJty d3ty), 158-59; 
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d3ty 
dfrt 
dfyt 
d.srw st3w 
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voir l'index 1, jmyw d3t, ntr jmy d3t, ntrw jmyw d3t, nl1W 
d3t. 
qui se trouve dans la Douat : voir l'index I, 111.rw d3tyw, f:zrw 
d3ty, d3tyw. 
Je desert : voir l'index 1, nn lW di rt. 
un chemin rendu praticable (?) : 125. 
(Ja place) sacree et mysterieuse : voir l'index I, nbt d.srw 
st3w. 
voir en outre Livre de la Nuit II, p.16 (lecture incertaine ). 
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3 
Jwj 
3wt 
Jbj 
31] 
JfJ 
3flt 
3flt 
Jgb 
3tf 
J 
j 
j 
j3w 
j3w 
j3bt!j3btt 
j3bty 
j3hw 
j3t 
j3dt 
jj 
jjm 
j'b 
j'r 
j'rt 
"'h J . 
jw 
jw 
jw'w 
jwf 
jwn 
jwnn 
jwnnt 
tendre : voir l'index I, 3w '. 
l'offrande: 20, 129, 142. 
desirer : 33. 
l'Akh : voir l'index 1, 3flw, dnt 3flw. 
etre (investi de la qualite d') Akh : 34. 
Je bienfait, la chose utile : 16. 
l'horizon : voir J'index II, 3flt, r3 '3wy 3h t. 
Ja crue, Je flot: voir l'index 1, jmy Jgbf. 
Ja couronne-atef : voir J'index 1, jmy IJ wt 3tf. 
ö: 14, 15, 32, 68, 119. 
pronom suffixe: 14, 15 (3 fois), 16 (2 fois), 33 (2 fois), 34 
(4 fois), 47, 56, 57 (3 fois), 68, 69, 87-88 (2 fois), 89-90. 
Jes Jouanges : voir rdj j3w. 
le vieillard : voir l'index I,j3w. 
l'est : voir l'index 1, f1lrw j3bt/j3btt. 
oriental: voir l'index 1, ntrw j3btyw. 
la lumiere: voir l'index 1, md.r psd. (ou j3fJw), k3 j3fJw. 
la colonne vertebrale : voir l'index 1, lZ psd. ( ou j3t) wsr<t> 
l;r. 
la pestilence : voir l'index I, nbt j3 [ dt ]!jdw. 
venir : 110-11; 
voir l'index 1, nbmt 'w3j njj w3w. 
venir de : 130. 
reunir, rassembler: 12, 17, 22. 
elever: voir l'index 1, frm3't. 
J'urreus: voir l'index 1, nb (var. nbt)j'rt. 
la lune : voir l'index 1, flry jb j '/:l. f 
particule: 34, 56, 57, 68, 69, 91-92, 129, 141 (var. de R VI 
b l le heure). 
Ja faute, Je peche : voir l'index I, jrrt/jrt sd3w nw sw m jw. 
J'heritier : voir J'index 1, jw'w nfl/J,. 
la chair: voir l'index I,jwf/jwf r'w. 
Je pilier : voir l'index 1, jwn nww. 
la chapelle: voir l'index I,jmy jwnn.f. 
Ja chapelle: voir l'index I,jmy jwnnt.f (var. de R VI b). 
jwty/jwtt 
jwtw 
jb 
jb3 
jpjbw 
jp wd.bw 
jpm 
)p hft n IJ,flwy (var. IJ,flw IJ,IJ,w) 
jn 
jmj 
jmj 
jmy 
jmn 
jmntljmntt 
jmnty 
jn 
jnj 
jnk 
)nd. 
jry 
jrt 
jrj 
jry 
jrw 
jrw 
'h' J.'JW 
Jbm 
jrjjrw 
jrj jeft 
)rj cnb 
jrj c/:lcw 
jrj cqt 
jrj wtwt (wt zp 2) 
jrj hnw 
jrj St 
jrj snmw 
jrj sntr 
jrj sf!rw n 
jrj ss p /.14.wtfl:zd.t/fld. 
jrj sqdyt 
jrj sd3w 
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pronom relatif negatif: voir l'index I, jwtt sw3 f:ir.s nn nhw. 
celui qui n'existe pas : voir l'index I,jwtw. 
le creur: 33; 
voir jp jbw, m fJ, ry jb, h ry jb et l'index I, jp jbw, c3 jb, w3 d. 
jb, m3c jb, nd.m)b, ljnjb, slJ,d.t bftyw nw wrd.)b. 
le danseur : voir l'index I, jb3. 
contröler, examiner les creurs: 20, 123; 
voir l'index I, jp jbw. 
examiner les ri ves : 21. 
etre reconnu comme : 46. 
examiner les millions de millions : voir l'index 1. 
la-bas : 16 (?). 
imperatif de rdj : 110-11. 
verbe auxiliaire negatif: 132. 
voirm. 
cache : voir l'index I, jmn rn.f, )mnt wrt. 
l'Occident : voir l'index 1, psd.t )mnt, nb{t} nryt m jmntt, 
nlrw jmnt/jmntt et l'index II, jmnt/jmntt, )mnt nfrt. 
occidental : voir l'index 1, jmntyw, b3w jmntyw, ntJW 
jmntyw. 
introduisant l'agent: 3, 4, 5, 14, 25, 32, 40, 52, 63, 67, 75, 
98, 115, 123 (erreur de R VI a), 135, 144, 148. 
apporter, ramener : voir l'index I, jnn c nlj, jnj fJ, rt n c <n> d, 
jnj s nmc (?) s. 
pronom independant : 14. 
saluer: 123 (erreur de R VI a). 
le prepose : voir l'index I,jry mnj, jry n mnj. 
l'reil : 129; 
voir l'index I, ljnty jrtylh nty n jrty, dsr jrt. 
faire, creer : 2, 16, 83-84, 128; 
voir l'index I, jryt. 
accomplir le devoir (de) : 127. 
commettre une iniquite: 130. 
assurer l'existence : 162-63. 
passer une vie entiere : 16. 
transpercer (?) : 85-86. 
ligoter : voir l'index I, jrjw wtwt. 
accomplir des ovations: 4. 
faire une place : 34. 
: 41 ( var. de R VI a et b, au lieu d'jrj sd3w ). 
faire des fumigations: 141. 
pourvoir aux besoins de: 1 (d3tyw), 120 (jmyw d3t). 
repandre clarte et lumiere: 3. 
naviguer : 46. 
provoquer des tremblements : voir l'index I, jrrt/jrt sd3w 
nw swmjw. 
equivalent de l'adjectif possessif: 33. 
ce qui doit etre fait, le devoir : voir jrj jrw. 
la forme, l'apparence : 46 (2 fois); 
voir l'index I, sljmjr(w)f. 
la faiblesse: 131. 
ignorer: voir l'index I, jljmw wrd.. 
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jljmt 
js 
jzt 
jeft 
jzfty 
jgr 
jt 
jty 
jdw 
'3jb 
'3 IJ3t 
'3 l:zr 
'3 sftft 
INDEX III 
la rive, la greve: voir l'index I, jljmtyw. 
particuJe: 148. 
l'equipage : 4. 
l'injustice, l'iniquite (antonyme de Maät) : voir jrj jzft. 
le pecheur : 124. 
le siJencieux: voir l'index 1, jgr (= index II, t3 jgr), jgrw. 
Je pere: 85-86, 87-88 (2 fois); 
voir I'index 1, wlZf jt.s, w {f jt.f, rnn jtj, IJ rw nd. jt.f 
le souverain, Je seigneur : 131; 
voir l'index 1, jty. 
Ja pestilence: voir l'index 1, nbt j3[ dt}!jdw. 
Je bras: 33; 
voir l'index 1, 3w <, pf:zrr l:zr 'f, tp(y )w 'wyj, dwnw 'tty. 
grand: voir l'index 1, psd.t '3t, nlr '3, nlr pn '3, l:zm nlr pn 
'3. 
grand de creur, fier : voir J'index 1, '3 jb. 
grand de face : voir l'index 1, w'b tp '3 IJ,3t (var. au lieu de 
w'b tp IJ,3t). 
grand de visage : voir l'index 1, '3 l:zr. 
grand de prestige : voir l'index I, '3t iftft. 
Je battant, Ja porte : voir l'index 1, 'm '3 et l'index II, r3 
'3wy 3f!t. 
'3 (? ou sb3) 'nbty d3ty au lieu d'' 3 (? ou sb3) jmy d3t : la porte qui se trouve dans la Douat 
: 119 (R VI a). 
'3m 
'wt 
'w3j 
'pj 
jnt 
'm 
'm3w 
'nlJ 
'nb 
'nb 
'nbt 
'nd. 
'ndtlm'nd! 
'/:l3 + flr 
'/:l3 
'IJ c 
'IJ'w 
'IJ c t 
'IJ 
's3 
'qm r3 
'qt 
l'Asiatique: voir l'index 1, '3mw. 
le petit betail, les ouailles : 1-2, 164. 
le spolie: voir l'index 1, nl:zmt 'w3j njj w3w. 
parcourir: 16, 69. 
le masque : 142. 
devorer : voir l'index 1, n 'mmf. 
connaltre : voir l'index 1, 'm '3. 
sens inconnu: voir l'index 1, 's3t 'm3w. 
vivre.: voir jrt 'nlJ et l'index 1, 'nb m f:zr.f. 
vivant: voir l'index I, 'nb wr (?), 'nljw, b3w 'nljw. 
Ja vie: voir jrj 'nb, IJ,tp m 'nlJ et l'index 1, jnn 'nb, nb 'nb, 
nbt 'nb, dj 'nlJ. 
la contree de vie: voir n /:ztp.f 'nbt, IJ,tp m 'nbt et l'index II, 
'nbt, t3 'nbt (?). 
l'aube : voir l'index 1, jnj l:zrt n '<n> d. 
la barque dujour: 158-59, 165. 
combattre pour: voir l'index 1, IJ,ryt tp 'IJ3t f:zr nb.s. 
le combattant : voir l'index 1, '1;3 dn tpw. 
etre, se tenir debout : voir l'index 1, 'IJ <. 
la vie entiere: voir jrj 'IJ'w. 
la tombe: voir l'index 1, 'IJ'ty. 
le brasier, le brasero: voir l'index 1, w3f:z 'IJw. 
brCiler: voir l'index 1, 'IJw. 
eteindre, consumer : voir l'index 1, 'IJmt d.3.fwt. 
nombreux: voir l'index 1, 's3t 'm3w. 
penetrer dans la bouche : 160-61. 
l'intrusion, la penetration avec violence (determine par 
w 
w3w 
w3fl 
w3s 
w3st/w3sty 
w3t 
w3d. 
wj 
wj3 
w'j 
w'wt 
w'b 
w's 
wj3 n nb /Jflw 
wj3 fJflw 
wwt 
wb3 nflp 
wb3 sb3 (var. sb3w) n pt 
wbn 
wpj (?) wnwt 
wmt 
wnwt 
wn(n) 
wn(n)w (participe) + sd.mf 
wn 
wr 
wrd. 
wrd. 
wfJ' tk3 
wsr 
wsr 
wsrt 
wi3w 
wt 
wt 
wtwt (wt zp 2) 
wt3 
WlZ 
wd. mdw 
wd.' 
wd.' mdw 
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l'ennemi) : voir jrj 'qt. 
de loin : voir l'index 1, nflmt 'w3j n jj w3w. 
placer, disposer : voir l'index 1, w3fl '~w. w3fl ktw. 
Je pouvoir: 111. 
Je sceptre ouas : voir l'index 1, nb w3st/w3sty . 
le chemin, Ja voie : 99. 
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florissant : voir l'index 1, w3d. jb, w3d. mwt.J, w3 d. fJ r, w3d. 
tp. 
pronom dependant : 32. 
la barque (solaire) : 15; 
voir l'index I, flryt jb wj3.s. 
la barque du Mal:tre des millions : voir J'index I, sflb zp 3 
wj3 n nb fJflw. 
la barque des millions : 81 (lacunaire). 
etre seul : 132. 
l'unique (?) : voir l'index 1, mrj.f w 'wt. 
pur: voir l'index 1, w'b tp fJ3t (et var. w'b tp '3 fl3t). 
sens inconnu (hapax) : voir l'index 1. 
toponyme : voir l'index II, wmt (var. wwt). 
ouvrir la sphere modelee (sur le tour de potier) : 165. 
ouvrir la porte (var. les portes) du ciel : 3. 
poindre: 162-63 (m r3 '3wy 31],,t). 
separer la (deuxieme) heure(?) : 5 (var. de R VI a). 
toponyme: voir l'index II, wmt (var. wwt). 
!'heure : 5, 6, 27 (2 fois), 32, 42 (2 fois), 53 (2 fois), 56, 64 
(2 fois), 68, 76, 77, 100 (2 fois), 116 (2 fois), 136 (2 fois), 
145 (2 fois), 149 (2 fois), 162-63; 
voir l'index 1, wnwt nt r'w. 
etre, exister: 33, 49, 140 (?), 141; 
voir l'index 1, wnn nfr. 
140-41 ' 141. 
le pecheur: 140 (?) . 
grand: voir rn wr et J'index l,jmnt wrt, 'nb wr, wrt m wsr.s, 
wrt m sljm.s, ps d.t wrt, IJ,, nz wr, sl]m wr, ks wr. 
etre fatigue : voir l'index 1, sfld.t bftyw nw wrd.jb. 
la fatigue: voir l'index I,jljmw wrd. 
allumer la torche : 4. 
etre puissant : 34. 
la force, la puissance : voir l'index 1, wrt m wsr.s. 
le cou: voir l'index 1, nb wsrt, tzpsg (ou j3t) wsr<t> flr. 
la pleine nuit : voir l'index 1, nbt ws3w. 
ligoter, emmailloter: voir l'index 1, wtt, wtw. 
la bandelette : voir wt3. 
voir l'index 1, jrjw wtwt. 
la bandelette: 143. 
souJever, elever : voir l'index 1, wtzlwts, wtzt jt.s. 
donner des directives: 17. 
juger: 1 (wd.' d3tyw); 
voir l'index 1, wg' jtj. 
juger: voir l'index 1, wg' mdw bft rbf. 
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wd/t 
wd.b 
B 
b3 
b31J 
b3t 
bjk 
bwpf 
bwfJrf 
bbty 
bnbn 
bnj fir 
bz 
bz st3 
bs 
p 
pt 
b3wty 
en Opposition a t3 
p3/t3/n3 
p3wty 
pcw 
pw 
pwltwlnw 
twy 
pwltwlnw 
pf/tf/nf 
pn/tn/nn 
prj 
prj m wwt/wmt 
prj m k3t 
prjmd3t 
p/:iwy 
p/:iwy t3 
p/:i~r 
pss 
psd. 
psd. 
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lejugement. 
Je juge: voir l'index 1, wg/ty. 
la rive, la berge: 21 (jp 11?.dbw), 126; 
voir J'index I, wd.b(y)w. 
Je Ba : voir J'index 1, b3 pf, b3 pn, b3w, b3w jmntyw, b3w 
cnlJw, b3w p, b3w nbn, dnt b3w. 
voir m b3/:i. 
Ja fosse, le trou. 
celui des fosses : voir l'index I, b3wtyw. 
le faucon : voir l'index I, bjk, bjkt. 
ce lieu (de chätiment) : voir J'index II , bw pf 
l'endroit ou il se trouve : 128. 
sens incertain : voir l'index 1, bbty. 
Benben : voir l'index 1, bnbn. 
deborder sur (i.e. refouler) : voir l'index 1, bnn [lr pd.t psd.. 
l'image: 69 (rb bz). 
I'image mysterieuse (de Re): 46 UP m bzf st3). 
Ja flamme, Ie feu: voir l'index I, rk!Jt bsw. 
Je ciel : 49 ( [l3t pt t3 ), 144, 145 ( var. de C III); 
voir l'index I, mj rcw n pt, nbt pt /:inwt t3wy, sht(y) pt, sdndn 
pt et l'index II, sb3 (var. sb3w) n pt. 
nlrwrpt3hwrt3: 123-24. 
voir l'index II, t3 st nfrw (pt/:i n .. . ). 
primordial : voir l'index 1, p3wty nnty. 
Ie feu, Ia flamme : voir l'index 1, spdt pcw. 
dans Ies phrases nominales : 89-90, 91-92, 132 (?, 
lacunaire). 
adjectif demonstratif. 
32, 56. 
pronom demonstratif : voir l'index I, nw m bw pf nty ln jm.f 
adjectif demonstratif: voir l'index 1, b3 pf et l'index II , bw 
pf 
adjectif demonstratif: 3, 6 (2 fois), 14, 25, 27 (2 fois), 40, 
42 (2 fois), 52, 53 (2 fois), 63, 64 (2 fois), 75, 77 (2 fois) , 
98, 100, 101, 110-11 , 115 (2 fois), 116, 117, 135, 136 (2 
fois) , 142, 144, 145 (2 fois), 149 (3 fois) , 160 (var. de L D 
8). 
sortir: 15. 
sortir de la region wwt/wmt : 119. 
sortir de la vulve: 162-63. 
sortir de la Douat: 156, 158-59. 
la fin: voir l'index I, (?) p/:it( y )w (?). 
les confins de la terre : 2. 
courir, s'elancer : voir l'index I, p/:irr flr cf. 
partager : voir l'index 1, pss [ltpj. 
Ia colonne vertebrale : voir l'index I, lz psd. ( ou j3t) wsr<t> 
f:ir. 
briller: voir l'index 1, md.r psd. (ouj3hw) . 
psd. 
psd.nwt 
psdt 
ptr 
pdt 
F 
f 
fnd. 
f d 
fdnwt 
M 
m 
m33 
jm. 
jm. 
jmy 
mb3fl 
mm 
m mrwt + infinitif 
mfl3t 
m ftryjb 
mfltp 
ml.Jt 
ml.Jtw 
msmsw 
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neuf: voir l'index 1, bnn fir pd.t psd.. 
neuvieme : 116, 135, 136. 
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l'enneade : voir l'index I, psdt jmnt, psd..t c3t, psd.t wrt, psdt 
ndst. 
contempler: voir l'index 1, ptr nfrw nb.s. 
l'arc : voir l'index 1, bnn /:ir pd..t psd_. 
pronom Suffixe : 2, 9 (fig. n° l ), l 0 (fig. n° 7), 16, 43, 44 
(fig. n° 10), 46, 47, 57, 69 (3 fois), 78 (fig. n° 4), 91-92, 
104-105 (fig. n° 5), 106-107 (fig. n° 6), 108-109 (fig. n° 12, 
14, 17), 123, 124, 128 (3 fois), 129 (3 fois), 131, 132, 136, 
137 (fig. n° 3), 138 (fig. n° 6), 140, 146 (fig. n° 8), 150 (fig. 
n° 5), 151 (fig. n° 6, 7, 8), 156 (2 fois), 157 (fig. n° 3, 8), 
160-61, 164. 
Je nez: 130. 
quatre : voir l'index I,fd nljbw. 
quatrieme : 42, 51, 52, 56 (lacunaire ). 
dans: 2, 3 (2 fois), 4, 14, 32, 34, 35, 42 (wr m), 50, 56, 62, 
66 (fig. n° 7), 72, 79 (fig. n° 9), 81 (?, lacunaire), 98, 115, 
124, 129, 130, 135, 144, 158-59 (}Jtp m, sqdj m), 160-61 (cq 
m), 162-63 ( wbn m), 165 (2 fois, var. de Louvre D 9); 
en provenance de: 15 (prj m), 119 (prj m), 130 (jj m, h3} 
m), 156 (prj m, h3} m), 158-59 (prj m), 162-63 (p1j m). 
en qualite de, comme: 6, 27, 42, 46 (jp m), 53, 64, 77, 89-
90, 91-92, 101, 117, 129, 136, 145, 149. 
en : 160-61 (l];pr m ). 
(exempt) de: 40, 42 (Swm). 
(vivre) de: 104-105 (fig. n° 5, cnl.Jm firj). 
( soustraire) a : 143 ( l;bj m ). 
aupres de: 148 (m3 c ~rw m nbw sb3w). 
avec: 156 (?, lacunaire, d_d mtr). 
dans: 124. 
parmi, avec: 16 (?), 124, 128 (2 fois), 131 (?). 
qui se trouve dans : 119 ( sbl.Jt (?) jmyt d3t ), 145 (var. de C 
III); 
voir l'index I, jmy 3gb.f, jmy jwnn.f, jmy jwnntj, jmy }Jwt 
3tf, jmy.sn, jmyw d3t, mry nlrw jmyw llrt nlr m zmjt t<n>, 
nlr jmy wnwt tn, nlr jmy d3t, nlrw jmyw d3t. 
devant : 129 (Osiris). 
parmi: 33. 
afin de: 33. 
devant, a la tete de : 33, 81. 
au milieu de : 35. 
en paix: 148 (associe a m3 c IJ:rw), 157. 
derriere, a la suite de: 129 (d'Osiris). 
derriere, a la suite de: voir l'index 1, (j)m(yw) IJ:tw sts. 
a la suite de: 141. 
contempler : 124; 
voir l'index 1, m33t nfrw rcw. 
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m3e 
mJ e Jpw 
mJe 
m3e 
mJ<t 
m3et 
mJety 
mJety 
m3wj 
m3nw 
mj 
tr!i 
mjnmjn 
mjnt 
me 
mendifndt 
mef:iet 
mwt 
m(w)t 
mnj 
mnj 
mn!J 
mr 
mrj 
mrwt 
mh 
mht 10 
mht 11 
mht 12 
mh" 
.} 
1nfJ,n 
m!Jty 
msj 
msprt 
ms!Jt 
msktt 
mqryt 
mk 
mkj 
mk3t 
mdj 
mdw 
INDEX III 
juste: 126 (var. de JE 48446, JE 48447); 
voir l'index 1, m3 e jb, m3 e f:ir. 
juste de voix: 135, 156, 157 (?, lacunaire); 
voir l'index 1, m3e f!,rw m nbw sb3w, m3e 1J; rw <l!,r> nbw flrt 
n[r. 
ajuster (la corde de halage) : I 5 ( m3 e nwfl). 
offrir, consacrer : 126. 
Iajustice: 131. 
la Maat (deesse) : voir l'index I, Fr mJ<t, mry wsjr l]nty 
m3 et, nb[t} m3 et, nb m3et m flrt n[r. 
le justifie: voir l'index I, m3 <tyw. 
la justification : 70. 
etre neuf, se renouveler : voir l'index 1, m3wj. 
la Montagne Occidentale : voir l'index II, m3nw. 
imperatif d'jj: 28, 43. 
comme, pareil : 46; 
voir l'index 1, mj jmn rew nswt nfrw, mj rew, mj rew n pt. 
vocable de sens inconnu : voir l'index I, mjnmjn. 
une categorie de terres : voir l'index 1, mjntyw. 
de: 145 (fig. n° 4, nflm s m e qnj s ). 
la barque du jour: 158-59, 165. 
la tombe: voir l'index I, e/:ietj. 
la mere : voir l'index I, w3 d mwt.f, dw3 mwt.f. 
le mort (damne): voir l'index 1, m(w)tw. 
aborder : 125. 
l'ensevelissement: voir l'index l,jry mnj. 
efficient, efficace: voir l'index 1, mnf:J. 
etre douloureux : voir l'index 1, mrt ns, mrt nswy. 
aimer: 131; 
voir l'index 1, mry wsjr IJ;nty m3et, mry ptfJ zkrt, mry m3e~ 
mry nfrw jmyw flrt ntr m zmjt t<n>, mry flrw, mrjf w ewt. 
voir mmrwt. 
dixieme : 136, 144 (2 fois ). 
onzieme: 145, 148, 149. 
douzieme: 149. 
nager, etre emporte par les flots : 125; 
voir l'index 1, mlJ(j)w. 
le serpent Mehen : voir l'index 1, m!Jn, r<w f:iry jb mfln. 
septentrional: voir l'index 1, nfrw mlJ,tyw. 
mettre au monde: voir l'index 1, mst, mst z3.s. 
le refuge : voir l'index 1, mspryt. 
sens incertain : voir l'index 1, msl;t. 
la barque de la nuit: 165. 
sens incertain : voir l'index 1, mqryt. 
particule : 32. 
proteger: voir l'index 1, mkt nb.s, ss3t mkt nb.s. 
l'estrade : voir l'index I, IJ,ry mk3t. 
avec : 110-11 (?). 
la parole, le propos : 120; 
voir wd. mdw, d.d mdw et l'index 1, wd. < mdw l:ift rl:J.f, sl]m 
hnrp (?) mdw. 
mdt 
md.3y 
md.r 
N 
11, 
n !itp.f 'n!Jtfr 
n 
n/nt 
n 
n 
n 
n 
n-3rr.f 
nj 
n + sd.m.n.J 
n + s d.m.f 
nc_j 
n'yt/n'3yt 
nw 
nww 
nwwy 
nwl:i 
nb 
nb j'rt 
nb 'n!J 
nb w3st/w3sty 
nb wsrt 
nb m3't 
nb nryt 
nb mpwt 
nb h "tty 
nbhl:iw 
nbh'w 
nb;sd 
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Ja paroJe : voir s' r/ sj' r mdwt. 
l'agression : voir l'index 1, srt mdwt. 
Je Medjay : voir l'index 1, md.3yw. 
Je rempart: 144 (?, var. de C III); 
voir l'index 1, md.r psd. (ouj3ft. w). 
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preposition: 12 (2 fois), 13, 14 (dj br n) , 15 (s'r/ sj'r mdwt 
n), 16 (jrj n), 17 (4 fois dom wd. mdw n), 21, 22 (2 fois), 24 
(s'rt n nb.s ), 27 (s 'rt n nb.s ), 34 (jrj n), 57 (?), 84 (jrj n), 85-
86 (jrj n), 120 (jrj sft.1w n), 127 (rdj n), 132 (rdj n), 141 (jrj 
sntr n), 142 ( rdj n, kft n 'fnt ), 143 (snfb n wt3 ), 151 (fig. n° 
9). 
a son coucher dans Ja contree de vie : 57. 
introduisant J'agent (d'un participe passif) : 8. 
genitif indirect : l (?), 3 (2 fois), 4, 6, 25, 27, 32, 39, 40 (2 
fois), 41, 42, 52, 53, 56, 62, 63, 64, 68, 69, 74, 75 (2 fois), 
77, 96, 97, 98, 101, 109, 114, 115, 117, 135 (3 fois), 136, 
142 (2 fois) , 144 (2 fois), 148, 149 (2 fois), 150 (3 
fois) , l 60-6J, 162 (var. de R VI a), 163 (var. de CG 29792). 
pronom suffixe: 28, 43, 125, 130 (5 fois) , 131 (3 fois). 
pronom dependant : 132. 
negation : 80 (lacunaire), 131 (var. de JE 48446, JE 48447 
au Iieu denn). 
voir l'index 1, !Jnty jrty/ft.nty njrty. 
: 24, 26. 
: 130, 142 (sens futur), 143 (passif impersonnel avec un 
sens futur); 
voir J'index 1, n 'mm.f. 
sens incertain : 131. 
Naref (toponyme) : voir l'index II, sb3 n-3rr.f. 
rejeter, exclure : voir l'index 1, njtyw. 
naviguer : 46, 81 . 
le pieu d'amarrage : voir l'index 1, n'yt/n' 3yt. 
pronom demonstratif : 124. 
Je Noun : voir l'index 1, jwn nww, ft.pr m nww et l'index II, 
nww. 
ceJui du Noun : voir l'index 1, nwwyw. 
Ja corde de halage : voir m3' nw/:l. 
le maitre: voir l'index 1, ptr nfrw nb.s, mkt nb.s, IJ,ryt tp 'IJ,3t 
l;r nb.s, s' rt nb.s, s' rt n nb.s, s s3t mkt nb.s. 
voir J'index 1. 
voir l'index 1. 
voir l'index I. 
voir l'index I. 
voir l'index 1, nb{t} m3 't, nb m3't m 11.rt n[r. 
voir J'index 1, nb[t} nryt mjmntt. 
voir l'index 1. 
voir l'index I, nb{t} l:i"wy m fzryt. 
voir l'index l. 
voir J'index 1. 
voir l'index 1. 
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nbt 
nb 
nbw 
nbjst 
nbjt 
nbnb 
nß 
nf 
nfr 
nfrw 
nfrt 
nfrt 
nfryt 
nm< 
nm!zw 
nn 
nnj 
nnty 
nnty 
nrw 
nryt 
nh3 
nhj 
nhw 
nhpw 
nhm 
nhzj 
n!zj 
nftbt 
n(lp 
nb t3wy 
nb d.3rw 
nbw f!rt 
nbw h.rt n[r 
nbwsb3w 
nbt j3dtljdw 
nbt/rt 
nbt <nh 
nbtwsJw 
nbtpt 
nbtnrw 
nbt !zwt 
nbt bbbbt (var. f!b!Jb) 
nbt snd. 
nbt sd3w 
nbt t3 tm 
nbt dsrw st3w 
nn + substantif 
nn + sd.mf 
INDEX III 
voir l'index 1. 
voir l'index 1. 
voir l'index 1. 
voir l'index I. 
voir l'index 1, m3 < h rw m nbw sb3w. 
la maltresse 
voir l'index 1, nbt j3[ dt]ljdw. 
voir l'index 1. 
voir l'index l. 
voir l'index I. 
voir l'index I, nbt pt !znwt t3wy. 
voir l'index I. 
voir l'index I. 
voir l'index 1. 
voir l'index 1. 
voir l'index 1. 
voir l'index 1. 
voir l'index I. 
chaque: 2 (lacunaire), 164. 
l'or: voir l'index 1, nbw n[IW. 
: voir l'index 1, nbjst (var. de R VI b au lieu de nbjt). 
la flamme : voir l'index I, nbjt. 
proteger: voir l'index 1, nbnb (var. nbnb[n/). 
mauvais : voir l'index I, nß (lr. 
mouvoir, bouger: 21. 
parfait: voir l'index 1, wnn nfr, nfr nfrt, ntr nfr et l'index II, 
jmnt nfrt. 
la perfection : voir l'index 1, ptr nfrw nb.s, pt}J n t3 st nfrw, 
m33t nfrw r<w, sf! <t nfrw r<w. 
la necropole : voir l'index 1, nfr nfrt. 
Ja corde (de halage) : 4. 
la corde (de halage): 4 (var. de MH et Karn.). 
verbe de sens incertain : voir l'index 1, jnj s nm< (?) s. 
l'orphelin : voir l'index I, nm(lw. 
nega:tion 
24, 26, 131. 
124, 128. 
etre inerte : voir l'index 1, rmyw. 
du ciel infärieur : voir l'index I, p3wty nnty, nntyw. 
pronom relatif, variante d'jwty : 26 (R IV). 
l'effroi, la crainte: voir l'index 1, nbt nrw. 
l'effroi, la crainte: voir l'index 1, nb[t} nryt mjmntt. 
sens incertain: voir l'index 1, nh3. 
manquer de : 128. 
le manque, le dommage: voir l'index 1, jwtt sw3 IJ,r.s nn 
nhw. 
l'aube: 57. 
acclamer: voir l'index 1, [n]hmyw. 
s'eveiller, ressusciter: voir l'index 1, nhz(j)w. 
desirer, quemander : voir l'index 1, n!zj ftr. 
le cou : voir l'index 1, tp IJ,r n}Jbt (et var. ftry tp n}Jbt). 
la sphere modelee (sur le tour de potier): 165 (wb3 nlJ,p). 
nfun 
nNi 
nf:isy 
nl;bw 
ns 
nstjtmw 
nswt 
nswt bjt 
nsr 
nsr 
nsnj 
ng3w 
nty 
nty 
mr 
nfrj 
ntfn 
ndb 
nd 
nd. 
nd.m}b 
nds 
R 
r 
r 
r + infinitif 
rbt 
r3 
r3 
r'w 
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sau ver, proteger : voir l'index I, nf:im fJ, 'w.f, nfJ,m s m' qnj s, 
n/:imt 'w3j njj w3w. 
!'eternite neheh : voir l'index l,jw'w nf:ifJ,. 
le Nubien : voir l'index 1, nf:isyw. 
sens incertain ? : voir l'index I,fd nbbw. 
la flamme : voir l'index 1, mrt ns, mrt nswy, ns tp r3.f. 
le tröne d'Atoum : 34. 
Je roi: J4, 18, 32, 35, 48, 58, 67, 71 (lacunaire), 82; 
voir J'index 1, nswt nfrw. 
Je roi de Haute et Basse Egypte: 62, 74, 97, 114, 135, 139, 
144, 148, 150. 
enflammer : voir J'index I, nsr. 
Ja flamme : voir ns. 
furieux : voir l'index 1, bsft ns nj. 
etre entrave : voir J'index I, ng3yw. 
pronom relatif: 124. 
ceJui qui existe : voir l'index 1, nty. 
ledieu: 17, 85-86, 123, 125; 
voir IJ,m nfr, dp/dpt nfr, l'index 1, nbw nfrw, nswt nfrw, nfr 
jmy wnwt tn, nfr jmy d3t, ntr '3, nfr pn ('3), nfr nfr, nlr /ylty 
nfrw, nf rw, nfrw j3bt/j3btt, nfrw j3btyw, nfrw jmyw Im nf r, 
nfrw jmyw d3t, nfrw jmnt/jmntt, nfrw jmntyw, nfrw mlJ,tyw, 
nfrw rsy, nfrw rsyw, nfrw d3t, nfrw d3tyw, nfrw dw3w r'w, 
~zmnnUpn, IJ,mmrpn '3, '1tynlrw et J'index II, h.rtnfr. 
etre divin : 34. 
pronom independant : 85-86. 
porter a ses Jevres, deguster, goGter, apprecier : voir l'index 
I, ndbyt. 
demander, tergiverser : voir l'index 1, IJ:3bt sm3 n nd..n.s. 
proteger : 123; 
voir l'index 1, nd k3w, f:irw ndjt.f 
heureux: voir l'index I, ndm}b. 
petit : voir l'index 1, psd.t nd.st. 
vers, a destination de: 5 (2 fois, spr r), 25 (spr r), 27 (spr 
r), 28, 4J (spr r), 42 (spr r), 43, 52 (spr r), 53 (spr r), 63 
(spr r), 64 (spr r), 68, 75 (spr r), 76 (spr r), 99 (spr r), 100 
(spr r), 116 (spr r, 2 fois), 123, 124, 136 (spr r, 2fois), 144 
(spr r), 145 (spr r), 149 (spr r, 2 fois), 160-61 (l;fdj r). 
envers: 87-88 (jrj wtwt r). 
de (dire de quelqu'un d.d r): 70. 
a (introduisant un complement de lieu): 128, 131. 
a (introduisant un complement temporel) : 160-61, 162-63. 
1 (3 fois), 34 (2 fois), 160 (var. de Louvre D 8), 162-63. 
derriere: voir l'index 1, l;t(j)w (j)r(yw) IJ:tw (?). 
la bouche: 160-61 ('qm r3); 
voir l'index 1, ns tp r3.f, f3w n r3. 
J'ouverture: voir J'index II, r3 '3wy 31J:t. 
Je soleil: 129. 
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rmnwtt 
nnt.w 
rn 
rn wr 
rnpt 
mn 
rb 
rb 
rs 
rs fJr 
rsy 
r.k 
rkfJ 
rd 
rdj/ dj 
H 
h3jm 
hpn 
hnw 
hmp (?) 
lf 
rdjj3w 
dj fJr n 
1;33wt (var. IJ3ywt) 
IJ3t 
IJ3t 
IJ3t(y) 
IJ3t 
IJ<w 
IJ cctty 
IJ<pj 
IJwj 
IJwn 
IJwt 
!Jbyt .. . ? 
l;pwy 
IJßw 
IJ!dj r 
hm 
l;mntr 
IJrrif 
l;msj 
INDEX III 
la porteuse : voir l'index 1, nnnwtt. 
les hommes : 162-64; 
voir l 'index 1, nn t.w kmt, rm t.w di rt. 
le nom: 34 (sq3 rn ), 62, 74, 97, 114, 135; 
voir l'index 1, jmn rn.f 
le grand nom: 144, 148. 
l'annee : voir l'index 1, nb rnpwt. 
nourrir, elever : voir l'index 1, rnn jt.f. 
connaitre, savoir : 1 ( rb sljrw), 16, 68 ( rb bz). 
le savoir : voir l'index 1, wg/ mdw bft rljf. 
s'eveiller: voir l'index I, rsw. 
veiller sur : 127. 
meridional, le sud: voir l'index I, ntrw rsy, n[rw rsyw. 
particule : 28, 43. 
attiser: voir l'index 1, rkfJt bsw. 
le pied: 21. 
donner, placer: 15, 127, 129, 132 (2 fois sur JE 48446, JE 
48447), 142; 
voir l'index I, dj 'nlj, dd [3w. 
faire que : 16, 87-88, 110-11 (jmj). 
accomplir des louanges: 57 (?, restitution). 
donner des directives a quelqu'un : 14. 
descendre de: 130, 156. 
sens incertain: voir l'index I, hpn. 
l'acclamation, l'ovation : voir jrj hnw. 
sens incertain : voir l'index 1, sbm hnrp (?) mdw. 
sens incertain : voir l'index 1. 
le front, la face : voir l'index 1, w<b tp 1;3t (et var. w<b tp c3 
1;3t), stn 1;3t. 
le ctebut, le commencement: 49 ( 1;3t tp t3 ); 
voir m 1;3t. 
primordial (?): voir l'index 1, 1;3t(y) (?) ... (?). 
la tombe, le caveau : voir l'index 1, IJ3tyw. 
le corps : voir l'index 1, n/:zm l:z'wf. 
la liesse, Ja joie : voir l'index 1, nb{t} h «wy m /:zryt. 
Ja crue : 125. 
frapper, battre: 89-90, 91-92 (2 fois); 
voir l'index 1, l:zwt zm3yt sts. 
l'adolescent, le jeune homme : voir l'index 1, frwn. 
le temple : voir l'index 1, jmy h wt 3tf, nbt h wt. 
le produit de la chasse et de la peche ... ? ... : 126. 
Hepouy: voir l'index 1, /Jpwy. 
le serpent : 164. 
s'elever vers : 160-61. 
la majeste : voir l'index 1, !un n ntr pn, hm nlr pn '3. 
le prophete : 132. 
le barreur: voir l'index 1, hrw fun(j). 
s'asseoir : voir l'index 1, l:zmswt. 
/;r{ 
l;nwt 
l;r 
l;rt 
l;ryt 
l;rrt 
l;{l 
l;kn 
l;tp 
l;tpt 
l;tp 
J;tp 
J;trt 
J;rJ. 
l;d.t 
J;d.wt 
lf 
IJ3b 
!Jcj m 
IJ'w 
hb' ~ '} 
l;r + infinitif 
l;rm 
l;ry 
l;ry jb 
l;ry tp 
l;tp m3nw 
l;tp m cnl] 
J;tp m cnbt 
l;tp m m 'nd.t 
J;tp m nww 
l;tp {lr 
ljb!Jbt (var. bbbb) 
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avec : 14, 18, 32, 35, 56 (lacunaire), 59, 69, 71, 82, 103, 
125 (2 fois) , 139. 
la souveraine : voir l'index 1, nbt pt IJ,nwt t3wy, l:mwt t3wy. 
le visage: voir rdj /:lr et l'index 1, c 3 h r, cnb m /:lr.f, w3 d /:lr, 
m3' /:lr, nß IJ,r, n/:lj IJ,r, IJ,r<wy>.sy, !1.kr /:lr, stj /:lr, lz psd. (ou 
j3t) wsr<t> /:lr, lZ /:lrw. 
preposition : 24 (sw3 /:lr), 26 (sw3 /:lr) , 34 (/:ltp J:ir), 58, 62, 
64, 68, 70 (2 fois), 97 (cJ;3 J:ir), 99 (sw3 /:lr), 100 ('J;3 J:ir), 
106-107 (fig. n° 8 bnj fJ r et n° 9), 119 ( sw3 /:lr), 127 ( rs IJ r), 
131, 138 (fig. n°6, p[lrrlJ,r), 142(sn'IJ,r); 
33, 47. 
au nom: 62, 74, 97, 114, 135, 144 (m wr), 148 (m wr). 
qui se trouve sur: voir l'index 1, /:lry mk3t, /:lry IJ;nty , J;ry st.f, 
J;ryt st.f 
au centre, au milieu de : voir m IJry jb et l'index 1, rcw l;ry 
jb m/:ln, h ry jb / J;.f, /:lryt jb wj3.s. 
preeminent: voir l'index 1, IJryt tp, /:lryt tp 'J;3t /:lr nb.s. 
celui qui se trouve sur : voir l'index 1, IJ, ry tp nlJ, bt. 
le ciel : 140; 
voir l'index 1, jnj J:irt n c<n>g. 
Je ciel: 63. 
la fleur: voir l'index I, IJ,rrty. 
le million: voir wj3 fl/:lw et l'index I,jp /:lfJ n fl/:lwy (ou IJ[lw 
bflw), s[lb zp 3 wj3 n nb IJfJw. 
adorer, acclamer : voir l'index 1, flkn tp. 
l'offrande: 13, 17, 22; 
voir l'index 1, pss fitp.f. 
l'offrande: 13 (var. de S 1). 
se coucher: voir n /:ltp.f cnbt. 
se coucher dans la Montagne Occidentale : 46. 
se coucher en vie: 3. 
se coucher dans la contree de vie : 3 (var. de MH). 
s'installer dans la barque du jour : 158-59, 165 (var. de 
Louvre D 9). 
prendre place dans le Noun : 158-59 (var. des Ie9ons 
recentes au lieu de /:ltp mm 'ndt). 
s'asseoir sur : 34. 
la paix: voir m /:ltp. 
le bord, le point de jonction, la berge : voir l'index I, 
J;trty(w ). 
Ia lumiere: 3 Urj ssp /:lrJ., R IV, R VI a, b). 
la lumiere : 3 Urj si p Mt, MH). 
la lumiere: 3 Urj ssp IJ,dwt, s I); 
voir l'index 1, /:lddwt<y>. 
lumineux : voir l'index I, /:lddw. 
etre prompt : voir l'index I, IJ;3bt sm3 n nd..n.s. 
apparaitre dans: 165 (var. de Louvre D 9). 
les apparitions : voir l'index 1, nb IJ; 'w. 
soustraire a (m): 143. 
la destruction : voir l'index 1, nbt IJ;blJbt (var. IJb!Jb ). 
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l]pr 
lwrm 
l]pr+ sd.m.f 
IJprw 
IJ!t 
~fty 
IJ!d 
l1my 
!Jmnnwt 
!Jmtnwt 
!Jnjb 
l]nz 
l]nty 
IJnty 
IJnty 
!Jr 
IJr 
!Jrw 
'1 rt 
!Jsbd/I] sbd.t 
IJsf 
IJt 
li 
f13t 
b.nm 
flr 
b.rt n[r 
b.zj 
b.qst 
llla-
vs 
s 
st 
z3 
z3w 
s31]; 
s31]; 
sy 
st nfrw 
INDEX III 
venir a l'existence : voir l'index 1, l];pr m nww, ljpr m kkw. 
se transformer en : 160-61. 
advenir, reussir : 46. 
la transformation : 33. 
conformement a : voir l'index 1, wd/ mdw '1ft rb.f. 
l'ennemi : 89-90, 91-92; 
voir l'index 1, smhj J:!ftyw.f, slyit '1ftyw nw wrd.jb. 
(hapax): voir l'index I. 
Je destructeur : voir l'index 1, fJ; sft l]myw. 
huitieme: 100, 114, 116. 
troisieme: 27, 39, 41. 
voir l'index 1, lyijb. 
le voyageur : voir l'index 1, bnz, bnz wr (?). 
qui preside a, qui est en tete de: 132; 
voir l'index 1, mry wsjr ljnty mJ<t, ntr bnty ntrw. 
le debut : voir l'index 1, IJ, ry bnty. 
voir l'index 1, ljnty jrtyll];nty njrty. 
voir bw ljr.f 
particule: 2. 
la voix : voir m3 c 1J; rw. 
Jes besoins (en nourriture), !es subsistances : voir l'index I, 
nbw l];rt. 
le lapis-lazuli : voir l'index 1, l];sbd, bsbd.ty. 
ecarter. repousser : voir l'index 1, l];sft nsnj, bsft f];myw. 
preposition: voir m l];t et l'index I, (j)m(yw) l];twsts, IJtU)w 
(j )r( yw) '2 tw (?), ljty n trw. 
l'arbre: voir l'index 1, IJ,rw (lr l]t. 
repousser: voir l'index I, l];t(j)w (j)r(yw) f];tw (?). 
le cadavre, la depouille: voir l'index I, b.3wt. 
reunir, rejoindre: 140. 
avec: 35 (sqdj flr). 
la necropole: voir l'index 1, mry n[rw jmyw b.rt n[r m zmjt 
t<n>: nb m3 <t m b.rt n[r, nbw b.rt ntr. 
vil : voir l'index 1, sts lJ.zj ... (?) b.zj. 
l'reil (meurtri) : voir l'index 1, d.b3 b.qst. 
decorer: voir l'index 1, b.kr (lr. 
pronom suffixe: 6, 24 (3 fois), 26 (2 fois), 27, 42, 44 (fig. 
n° 4), 53, 55 (fig. n° 8), 78 (fig. n° 8), 97, 100, 116, 144, 
145, 160-61. 
la place, le siege : 34, 72; 
voir l'index 1, (lry st.f, IJ, ryt st.f. 
la Place de Beaute : voir l'index II, t3 st nfrw (ptlJ, n .. . ). 
le fils : voir l'index 1, mst z3.s, z3 r<w. 
Je gardien: voir l'index 1, z3w swt. 
glorifier : 85-86; 
ceJui qui est devenu akh : voir l'index 1, s3ljw. 
pronom dependant : voir l'index 1, jnj s nm< (?) s, nlJ,m s mc 
qnj s. 
sjsnwt 
s<r/ sfr 
s<r/ s/r mdwt n 
sei; 
sw3 hr 
swt 
swt 
swf:t 
sb3 
sb3 
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sixieme: 64, 68, 74, 76. 
faire monter, elever : voir l'index l, s <ryt, s<rt nb.s, scrt n 
nb.s. 
rapporter des paroles a qqn: 15. 
la momie: voir l'index 1, s c1;w. 
passer pres de: 99, 119; 
voir l'index I, jwtt sw3 /:tr.s nn l1hw. 
particule enclitique : 91-92. 
pronom independant archai'que : 89-90. 
emmailloter: voir l'index 1, swf:i. 
l'etoile : voir l'index I, sb3yt. 
la porte : voir l'index I, l1bw sb3w et l'index II, sb3 n-3rr.f, 
sb3 11 pt, sb3w 11 pt, sb3w n nbw ljrt. 
sb3 (? ou <J) <nb.ty d3ty (au lieu de sb3 (? ou <J)jmy d3t) 
zbj 
sbj 
sbjt 
sblzt 
sbf! t (?) jmyt d3t 
zps11w 
zp3 
sp3t 
spr 
spd 
sfr? 
sfhnwt 
sfg 
zm3 
vn3yt 
sm3 
zm}t 
smnh, 
smhj 
smsw 
smsrw 
sn 
snw 
s11 
znbt 
s11.fl:J 
snm 
snnwt 
Ja porte qui se trouve dans la Douat : 119 (R VI a); 
cf. sb!Jt (?) jmyt d3t (S I). 
conduire, guider: 157 (zbj r<w). 
le rebelle : 85-87; 
voir l'index 1, qnj sbjw. 
le rebelle: 85 (variante de C III). 
la porte: 5, 6, 23, 25, 39, 41, 51, 52, 62, 63, 74, 76, 97, 99, 
114, 116, 135, 136, 144 (2 fois), 148, 149. 
la porte qui se trouve dans la Douat: 119 (S 1, lacunaire). 
deux fois, bis : 46; 
voir jrj wtwt (en fait wt zp 2). 
trois fois : 75. 
Je nome : 130. 
atteindre (construit avec la preposition r): 5, 25, 41, 52, 63, 
75,99, 115, 136, 144, 149. 
(avec objet direct) : 5 (var. de R IV), 99 (var. de C III), 136 
(var. de R VI a), 149 (var. de R VI b). 
efficace : voir l'index 1, spdt p <w. 
sens incertain : 16. 
septieme: 64 (var. de C III), 76, 97, 99-100. 
devoiler : voir l'index I, sfg. 
reunir : voir kkw zm3w. 
la bande, les acolytes: voir l'index 1, hwt zm3yt sts. 
tuer: voir l'index I, b.31Jt sm3 n l1d.11.s. 
le desert : voir l'index 1, mry nt.rw jmyw 11.rt nt.r m zmjt 
t<11>, zmjty. 
parfaire, ameliorer: voir l'index I, sm11f!t. 
rendre oublieux : voir l'index 1, smhj hftyw.f. 
l'aine, l'ancien : voir l'index 1, f:irw smsw. 
voir l'index I, smsrw. 
pronom suffixe: 43 (fig. n° 1), 72 (2 fois), 141 (3 fois), 142 
(2 fois), 157. 
deux : voir zp snw. 
le frere : voir l'index I, qbh s11w.f 
le creneau: voir l'index 1, q3t snbwt. 
le deliement (des bandelettes) : 143. 
nourrir, approvisionner : voir jrj snmw (var. de R VI a et b, 
au lieu d'jrj sd3w). 
deuxieme: 5, 23, 25, 32. 
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snlr 
sndt 
snd. 
snd.t 
sr 
sr 
srwj/srj 
srq 
sflb 
sl;rj 
sfltp k3w 
sfl4j 
sb3 
sbcj 
sbm 
sbm 
sbrw 
sbty 
sbty 
z~ylssy 
ssp 
ssp 
ssm 
ssmw 
ssnw 
SSnt 
ssd 
sq3 rn.j m t3 d.sr 
sqdj 
sqdyt 
sgr 
st 
sty 
stj 
stwt 
stpty 
stnm 
si3 
s13 
stnj 
sd3w 
sqdj m <ndt 
sqdjmnww 
sqdjnww 
sqdj b.r r<w 
INDEX III 
l'encens: voir jrj sn[r. 
voir l'index 1, sndt. 
la terreur, la crainte : voir l'index 1, nbt snd. 
la terreur, la crainte: voir l'index I, nbt sndt. 
predire, prevoir : voir l'index 1, srt mdwt. 
visiter, parcourir (?) : 126. 
repousser : voir l'index I, zrr. 
faire respirer: voir l'index 1, srq, srqt. 
mettre en fäte : voir l'index 1, s/:zb zp 3 wj3 n nb l:z/:zw. 
eloigner: voir l'index I, sflrt 4.wt. 
satisfaire les Kaou : 34. 
punir, chätier : voir l'index 1, sl:zd.t '1ftyw nw wrd)b. 
se souvenir, se rememorer: 33. 
faire appara!tre: voir l'index 1, slJ<t nfrw r<w. 
la puissance sekhem : voir l'index 1, wrt m sljm.s, sl!m wr. 
puissant : voir l'index 1, slJm, sf!m jr(w ).f, sl]m hnrp (?) 
mdw. 
la condition : 1. 
les besoins : voir,jrj sf! rw. 
l'habitant des champs : voir l'index 1, sbtyw. 
le trappeur: voir l'index 1, slJt(y) pt. 
le damne : voir l'index 1, zzywlssyw et l'index II, t3 zzyw. 
eclairer: voir l'index I, sspt. 
la clarte: 3 (jrj ssp /:zd.wtlfld.t/l:zd.). 
guider, conduire : 4 7. 
le guide: 6, 14 (2 fois), 27, 32, 42, 53, 56, 64, 68, 77, 101, 
117, 121, 136, 145, 149; 
voir m ssmw et l'index 1, ssmw. 
les cordages : voir l'index I, zsn/ssn (?). 
la ficelle: voir l'index I, Z:Snty/ssnty. 
le bandeau : 85-86; 
voir l'index I, nb ssd. 
exalter mon nom dans la Terre Sacree : 34. 
naviguer : 25, 40, 52, 63, 71, 72 (sqdd b.3wt.sn), 75, 98, 
115, "135, 144, 148. 
naviguer dans la barque du jour: 158-59 (var. des le~ons 
recentes au lieu de sqdj m nww). 
naviguer dans le Noun: 158-59. 
naviguer dans le Noun: 158 (var. de R VI a). 
naviguer avec Re : 35. 
la navigation : voir jrj sqdyt. 
etre silencieux : voir l'index I, sgrw. 
pronom dependant : 34. 
le suppleant, rempla~ant: voir l'index 1, sty IJ,rw. 
flamboyer: voir l'index 1, stj IJ,r. 
le rayonnement: 69. 
l'elu : voir l'index 1, stpty. 
s'ecarter de: 99. 
haler, tirer: 33. 
le haleur : 110-11 (?). 
couronner: voir l'index 1, s1n /:z3t, s[nt. 
le tremblement : voir l'index 1, jrrt/jrt sd3w nw sw m jw, nbt 
sdndn 
sdß 
sd.m 
sd.r 
s 
sw 
swt 
sftft 
sfd 
sm3 
smsw 
snc Uv sb3w) 
szp 
ss3 
stJ 
st3w 
sddww, swdwd, swwdd 
Q 
q3j 
qbfJ, 
qm3 
qm3 
qnj 
qs 
K 
k 
k3 
k3 
k3t 
k3mwlk3mwt 
kjj 
kft 
kmt 
knzty 
ks 
kkw 
kkwzm3w 
ktw 
G 
g3w 
T 
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sd3w. 
faire parcourir, traverser: voir J'index I, sdndn pt. 
J'approvisionnement : 16. 
ecouter : 70, 120. 
dormir: voir l'index I, sd.rw. 
exempt : voir J'index I, jrrt/jrt sd3w nw sw m jw. 
J'ombre : voir l'index I, z3w swt, s wwt. 
Ja renommee, Je prestige : voir l'index I, c 3t sftft. 
empoigner, saisir: voir l'index I, sfdw. 
J'errant: voir l'index I, sm3w. 
Ja suite, le cortege : voir m smsw. 
refouler, repousser (aux portes) : 142. 
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saisir, prendre, recevoir : 4, 12, 13, 17 (2 fois ), 20, 21, 22, 
127. 
expert, habile, savant: voir l'index I, ss3t mkt nb.s. 
secret, mysterieux : voir bz it3 et l'index I, st3 d.w (?). 
Ja (place) mysterieuse : voir l'index I, nbt d.srw st3w. 
sens incertain : voir l'index I. 
etre eleve, haut : voir l'index I, q3, q3t snbwt. 
rafral'chir : voir l'index I, qbfJ, snw.f 
creer: 164. 
Ja creation : voir l'index I, qm3. 
soumettre, agresser : voir l'index I, nl;m s m c qnj s, qnj 
sbjw. 
l'os : 12, 17, 22. 
pronom suffixe: 14, 15, 16, 28, 43, 56, 69. 
le Ka : 34 (sl;tp k3w ); 
voir l'index I, nd. k3w. 
le taureau : voir l'index 1, k3 j3bw, k3 t3wy. 
la vulve : 162-63. 
l'orge: 127. 
devoiler : voir kft. 
le devoilement: 142 (kft n jnt). 
les terres arables : voir l'index I, nn[w kmt. 
l'habitant de Kenset : voir l'index I, knzty. 
vigoureux : voir l'index I, ks wr. 
les tenebres: 3; 
voir l'index I, bpr m kkw. 
les tenebres primordiales : 2, 50. 
le chaudron: voir l'index I, w3fl ktw. 
etre etroit, entrave : voir ng3w. 
(la ration de) pain: 143. 
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t3 
tj 
tw 
tw 
twy 
tp 
tp 
tpy 
en Opposition a pt 
tp t3 
tp(y) 'vry 
tm 
tnnt 
tk3 
I 
L]w 
t3w n r3 
tn 
tz 
D 
d3t 
d3ty 
dj 
djnwt 
dw3 
dwn 
dbn 
dp/dpt ntr 
dm 
dn 
INDEX III 
la terre, le pays: 2 (pf:iwy t3), 49 (IJ3t pt t3), 130, 156 (var. 
d'Os II et TI 132, au lieu de t3 nn); 
voir tp t3, l'index I, nb t3wy, nbt pt lfnwt t3wy, nbt t3 tm, 
l;nwt t3wy, k3 t3wy et l'index II. t3 jgr, t3 'nbt(?), t3 nn, t3 
zzyw, t3 dsr. 
ntrw r pt 31!,w r t3: 123-24. 
particule : 46. 
on (pronom indefini) : 46 (2 fois). 
sd.m.tw.fpassif: 126. 
adjectif demonstratif: voir pw/twlnw. 
Ja tete: 12, 17, 21; 
voir l'index 1, '1;3 dn tpw, w'b tp f:i3t (et var. w'b tp '3 lf3t), 
w3d. tp, f:iryt tp, lfryt tp '1;3t f:ir nb.s, f:ikn tp, tp IJ,r nfJ,bt (et 
var. flry tp nfJbt). 
dans (la bouche) : 146 (fig. n° 8). 
sur terre : 141. 
premier: 5, 6. 
l'ancetre: voir l'index I, tp(y)w 'wyf 
complet, entier : voir l'index I, nbt t3 tm. 
Tjenenet: voir l'index I, tnnt. 
Ja torche : voir wfl' tk3. 
Je souffle, l'air: 130; 
voir l'index I, dd t3w. 
Je souffle de la bouche (designe les offrandes verbales) : 
voir l'index I, t3w n r3. 
le Libyen: voir l'index 1, tmlJw. 
pronom suffixe: 12 (4 fois), 13 (2 fois), 17 (6 fois), 20 (2 
fois), 21 (2 fois), 22 (5 fois), 33 (2 fois), 34, 35, 89-90, 91-
92, 123 (2 fois), 124 (2 fois), 125 (3 fois), 126 (2 fois), 127 
(4 fois), 128 (3 fois), 129 (2 fois), 130, 142, 143 (2 fois), 
156. 
pronom dependant: 123, 124. 
rattacher : voir l'index 1, tz psd. ( ou j3t) wsr<t> f:ir, tz f:irw. 
la Douat : voir l'index I, jmyw d3t, ntr jmy d3t, ntrw jmyw 
d3t, ntrw d3t et l'index II, d3t. 
qui se trouve dans la Douat : voir l'index 1, nJ.rw d3tyw, f:irw 
d3ty, d3tyw. 
voir rdj. 
cinquieme: 53, 56 (lacunaire), 62, 63. 
adorer, louer: 57, 140 (?), 141; 
voir l'index I, nt.rw dw3w r'w, dw3 mwt.f. 
tendre, etendre : voir l'index I, dwnw 'vry. 
encercler : voir l'index 1, df d. dbn. 
la barque du dieu : 4. 
acere, aiguise : voir l'index 1, dmt dsw. 
couper, trancher: voir l'index I, '1;3 dn tpw, dnt 31Jw, dnt 
b3w. 
dndn 
dndn 
ds 
dsrt 
12 
d.t 
d3ww (ou d3tyww) 
d3ft 
d3mw 
d3r 
dw (?) 
dwt 
db3 
db3 
db(t 
dfyt 
dfd 
dr 
dsr 
dsrw st3w 
dd 
dd mdw 
dd 
LECTURES INCERT AINES 
p.16 
p.28 
p.29 fig. n° 11 
p.54 fig. n° 5 
p.61 fig. n° 8 
p.61 
p.73 
p.83-84 
p.106 fig. n°10 
p.112 fig. n° 20 
p.126 IJbyt ... ? 
p.131 ? nnjm.n? 
p.145 fig. n° 3 
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parcourir : voir le causatif sdndn. 
etre furieux : voir l'index 1, dndnyt. 
le couteau : voir l'index I, dmt dsw. 
le desert : voir l'index 1, nn .tw ds rt. 
etemellement: 128. 
sens incertain : voir l'index I, d3ww (ou d3tyww). 
ce qui brOle, la braise: voir l'index I, cl]mt d3fwt. 
la nouvelle generation : voir l'index 1, d3mww (?). 
le besoin : voir l'index 1, nb d3rw. 
voir l'index I, st3 dw (?). 
le mal: voir l'index I, sf:irt dwt. 
restituer : voir l'index 1, db311qst. 
omer, parer : 85-86. 
le sceau: voir l'index I, d_b<ty. 
un chemin rendu praticable (?) : voir l'index II. 
l'iris: voir l'index I, dfd dbn. 
conjonction : 2. 
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sacre, intangible, inaccessible : voir l'index I, d.sr jrt et 
l'index II, t3 dsr. 
(la place) sacree et mysterieuse : voir l'index I, nbt dsrw 
st3w. 
dire : 70, 128. 
paroles dites : 12, 14, 20, 21 (2 fois), 28, 32, 43, 67, 
123, 130. 
etre stable, durer : 156; 
voir l'index I, d.d. 
jrj.n.j c 1J <w jm sfr (?) n[ ... ]n m sdf3w.[ s ]n [. .. ? ]. 
IJ3t(y) (?) ... (?) n!.r tJJ r<wst3 dw(?), voir egalement p. 43. 
sddww, swdwd, swwdd. 
l]t(j)w (j)r(yw) btw (?). 
d3ww ou d3tyw (S 1, C III), d.3mww (R VI a, b). 
nom des fig. n° 9. 
p? bt(y )w (?). 
sbm hnrp (?) mdw. 
!.zpsd (ouj3t) wsr<t> f:ir. 
[ ... ]?fs (R VI b), [. .. ] m[. .. ] (R VI a). 
jnj s nm' (?) s. 
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4, p.230 Les differentes ethnies, le9on de C III (G.Roulin). 
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Ramesses VI, 1954, fig. 133 avec complements et corrections). 
ill Troisieme heure, le9on de S I (G.Roulin). 
IV Troisieme, quatrieme, cinquieme heures, le9on de R VI b (d'apres 
A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, fig. 133 avec complements et 
corrections). 
V Quatrieme heure, le9on de SI (G.Roulin). 
VI Cinquieme heure, le9on de SI (G.Roulin). 
VII Cinquieme et sixieme heures, le9on de R VI b (d'apres A.PIANKOFF, 
Ramesses VI, 1954, fig. 133 avec complements et corrections). 
VIII Sixieme heure, le9on de S I (G.Roulin). 
IX Septieme heure, le9on de S 1 (G.Roulin). 
X Septieme heure, le9on de R VI b ( d'apres A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, 
fig. 133 avec complements et corrections). 
XI Huitieme heure, le9on de S I (G.Roulin). 
XII Huitieme heure, le9on de R VI b ( d'apres A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, 
fig. 133 avec complements et corrections). 
XIII Neuvieme heure, le9on de SI (G.Roulin). 
XIV Neuvieme heure, le9on de R VI b (d'apres A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, 
fig. 131 avec complements et corrections). 
XV Dixieme heure, le9on de S l (G.Roulin). 
XVI Dixieme heure, le9on de R VI b (d'apres A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, 
fig. 131 avec complements et corrections). 
XVII Onzieme heure, le9on de R VI b (d'apres A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, 
fig. 130 avec complements et corrections). 
XVIII Douzieme heure, le9on de R VI b (d'apres A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, 
fig. 130 avec complements et corrections). 
XIX Douzieme heure, le9on de R VI b ( d'apres A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, 
fig. 130 avec complements et corrections). 
XX Douzieme heure, le9on de R VI b ( d'apres A.PIANKOFF, Ramesses VI, 1954, 
fig. 130 avec complements et corrections). 
XXI Reconstitution partielle des scenes de la zone infärieure de la sixieme 
heure, d'apres des cliches des blocs provenant du nilometre de Roda, 
conserves a la bibliotheque de Strasbourg (G.Roulin). 
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UNIVERSITATSVERLAG FREIBURG SCHWEIZ 
Zu diesem Buch 
Das ab Sethos 1. belegte Buch von der Nacht ist die letzte ägyptische 
Komposition der Königsgräber, die wie die älteren Amduat und 
Pfortenbuch das Jenseits als eine Fahrt der Sonne durch die Stunden der 
Nacht beschreibt - die jüngeren Kompositionen, das Höhlenbuch und 
das Buch von der Erde, haben eine andere Struktur. Das Buch von der 
Nacht zeigt formale Ähnlichkeiten mit den zwei älteren Büchern: Jede 
Stunde ist in drei Register unterteilt mit der Darstellung der Sonnenbarke 
im mittleren, und die Stunden sind durch Tore getrennt. Vom Inhalt her 
unterscheidet es sich aber wesentlich von diesen zwei Kompositionen. 
Während die kosmographischen Elemente und die Beschreibungen der 
Phänomene, die die Sonne betreffen, eine wichtige Rolle im Amduat 
und im Pfortenbuch spielen, haben sie im Buch von der Nacht keine 
zentrale Funktion mehr. Die Ziele der nächtlichen Reise der Sonne sind 
in der Einleitung erklärt: Die Sonne kommt, «Um über die Unter-
weltlichen zu richten, um die Bedingungen der Westlichen zu kennen 
und um für das Kleinvieh, das sie geschaffen hat, zu sorgen». Das 
Schicksal der Menschen im Jenseits nimmt also einen zentralen Platz in 
diesem Programm ein . Die unteren Register mit einem «Katalog» der 
verschiedenen Kategorien von Menschen sind dieser Thematik 
gewidmet: Die Figuren dokumentieren das Schicksal der Seligen, der 
Verdammten, der Ausländer und die Wirkung der Anwesenheit der 
Sonne (verschiedene Phasen der Auferweckung) oder ihrer Abwesenheit 
(Schlaf, Trauer, ziellose Wanderung, Fesselung). Als Komplement wird 
die göttliche Sphäre des Jenseits mit einem Umzug von Gottheiten in 
den oberen Registern dokumentiert, und zum ersten Mal räumt das Buch 
von der Nacht den Darstellungen des Königs während seiner Nachtreise 
durch das Jenseits einen wichtigen Platz ein. 

Summary 
The Book of the Night appearing for the first time under Seti 1 is the last 
Egyptian composition of the royal tombs representing the hereafter in the 
form of the sun's progression through the hours of the night, like the 
older Amduat and Book of the Gates - whereas the younger Book of the 
Caverns and Book of the Earth adopt a different structure. The form of 
the Book of the Night shows analogies with the two older books: each 
hour is divided into three registers with the representation of the sun in 
the bark in the middle register and the hours are separated by doors. But 
its contents differ fundamentally from these two compositions. The 
cosmographic component and the descriptions of phenomena affecting 
the sungod, so important in the Amduat and in the Book of the Gates, 
have no langer a central function in the Book of the Night. The purposes 
of the sungod's nocturnal journey are defined in the introduction: the 
sun is coming «in order to judge the inhabitants of the Duat, to know the 
condition of the. Westerners and to provide for all the small cattle which 
he has created», a program giving a preponderant place to the destiny of 
human beings in the hereafter. This topic is represented in the lower 
registers of the composition which contain a «catalogue» of categories 
of humans: these figures are documenting the fate of the justified, of the 
damned, of the strangers and the repercussions of the sun's appearance 
(different stages of awakening) or of its absence (sleep, lamentations, 
aimless wandering, deprivation of liberty). The human sphere is 
complemented in the upper registers by a procession of gods or geniuses 
documenting the divine sphere of the hereafter. And for the first time, the 
representation of the pharaoh's nocturnal journey through the 
otherworld occupies an important place in the book's iconography. 
